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Acerca de este libro 


Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido 
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo. 


Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio püblico. El que un libro sea de 
dominio público significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es 
posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras 
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir. 


Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como 
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted. 


Normas de uso 


Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles 
a todo el mundo. Los libros de dominio público son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un 
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros 
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas. 


Asimismo, le pedimos que: 


+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivos Hemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares; 
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales. 


+ No envie solicitudes automatizadas Por favor, no envie solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si está llevando a 
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar 
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio público con estos 
propósitos y seguro que podremos ayudarle. 


+ Conserve la atribución La filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto 
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Búsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine. 


+ Manténgase siempre dentro de la legalidad Sea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de 
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio público para los usuarios de 
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no 
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algún libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en 
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de 
autor puede ser muy grave. 


Acerca de la Búsqueda de libros de Google 


El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y útil de forma universal. El programa de 
Búsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas 


audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la pâginalhttp://books.gqoogle.com 
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A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 
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M. Maurice LEBLANC 


Membre de l’Académie des Sciences, Chevalier de la Légion d'honneur. 


Président de la Société de Publications Radiotechniques. 


A sa sortie de l'Ecole Polytechnique, M. Maurice 
Leblanc entra à la Compagnie des Chemins de fer 
de l'Est dans le service de la traction, où il resta 
huit ans, puis à la Société G. Bréville et Cie en qua- 
lité d'ingénieur principal. Deux ans après, il orien- 
tait sa carrière vers les applications de la science à 
l'industrie, sur les conseils de son ami, M. Maurice 
Hutin, ingénieur des Ponts et Chaussées (1888). Ses 
recherches, d’abord entreprises avec le concours 
de M. Hutin, furent poursuivies sous les auspices de 
la Société pour la Transmission de la Force par 
l'Électricité et de la Compagnie des Chemins de fer 
du Nord; puis, en 1901, avec l’aide de la Société 
anonyme Westinghouse. 

Dès son début à la Compagnie des Chemins de fer 
de l'Est, M. Leblanc s’intéressa aux applications de 
l'électricité. alors naiïssantes ; c’est vers cette époque 
qu'il publia dans La Lumière électrique (1885), en 
collaboration avec M. Marcel Desprez, une étude sur 

la traction électrique et proposa un système dont 


les dispositions essentielles ont été reproduites dans 
les machines électriques modernes. 

Avant de se livrer à l'étude de l’électrotechnique 
générale, M. Leblanc avait dù traiter divers pro- 
blèmes de thermodynamique et d'hydraulique pour 
le compte de la Société G. Bréville et Cie. Mais les 
applications de l'électricité étaient tellement à l’ordre 
du jour qu'il résolut alors de s’y consacrer éntière- 
ment. Vers ce moment, Tesla venait d'inventer le 
moteur d’induction ; le mérite d’en établir la théorie 
revient à M. Maurice Leblanc qui, le premier, donna 
la formule fondamentale du couple développé 


‘sur l'axe, mit en évidence le rôle du glissement 


et le fonctionnement possible du moteur en généra- 
teur asynchrone. Il donna également l'idée des 
résistances de démarrage intercalées dans les enrou- 
lements du rotor et retirées progressivement à 
mesure que la vitesse se développe. On sait que ce 
dispositif est actuellement employé universellement 
dans les moteurs d’induction à rotor bobiné. 
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Parmi les applicalions du courant alternatif, ce 
sont les applications à fréquence élevée qui rete- 
naient surtout attention de M. Leblanc; c'est à ce 
propos qu'il étudia les phénomènes de la résonance 
électrique et les propriétés des condensateurs. Il 
conçut également un ensemble de projets concer- 
nant la génération, le trans- 
port et l'utilisation des cou- 
rants de fréquences musi- 
cales; il s'agissait de trans- 
mettre ainsi l'énergie par 
induction à une distance de 
l’ordre de un mètre. Parmi 
les applications envisagées, 
l’auteur signalait la traction 
par induction au moyen 
d'un câble émetteur enterré 
sous la voie: l’'énergierayÿon- 
née par le câble était captée 
sur l’automotrice au moyen 
d'une bobine enroulée sur 
un cadre plat, ce qui sup- 
primait l'alimentation du 
véhicule par contact direct. 
M. Leblanc avait également 
entrepris des recherches 
sur l'emploi des càbles en 
haute fréquence ; puis il 
avait montré tout l'intérêt 
queprésentait cette nouvelle 
technique pour les com- 
munications télégraphiques 
et téléphoniques multiples. 

M. Leblanc n'eut malheureusement pas le loisir 
de poursuivre ces recherches d’un caractère si inté- 
ressant, car il dut s'occuper de résoudre force pro- 
blèmes urgents d’électrotechnique relatifs à la pro- 
duction et à la transmission des courants alternatifs 
de fréquence industrielle. Dans cet ordre d'idées, 
nous lui devons notamment l'invention des circuits 


Les avantages de la 


Le sous-secrétaire d'État des Postes et Télé- 
graphes vient de faire connaitre que la récente tem- 
pête qui sévit le § janvier 1922, dans le nord de la 
France, a gravement endommagé les lignes télégra- 
phiques et téléphoniques, qui relient Amiens et 
Arras. Sur une longueur de 15 kilomètres, cent 
trente poteaux ont été renversés. Les communi- 
cations avec Lille, la Belgique et la Hollande n’ont 
pu être rétablies que plus d’un jour après, à l’aide 
de câbles de secours installés hâtivement. 

D'autre part, à la suite de la tempête de grêle 
survenue à Worcester (Massachussets), le 4° dé- 
cembre 1921, le professeur Brooks, du Département 
météorologique de l’Université de Clark, a signalé 
que la hauteur de grèle et de pluie tombée pen- 
dant les trois jours qu'a duré la tempête s’est 
élevée à 9 centimètres, ce qui représente un 
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amortisseurs pour alternateurs et moteurs syn- 
chrones, des transformateurs de fréquence et de 
tension, des avanceurs de phase, de l'alternateur 
compound et du transformateur rotatif en cascade. 
Enfin, dès 1902, il publiait une étude importante sur 
les surtensions dans les réseaux et donnait le prin- 
cipe des étouffeurs d'har- 
moniques. 

Les travaux sur les frigo- 
rifères et la condensation, 
entrepris par M. Leblanc 
depuis 1902 et qui sortent 
du cadre de notre étude, 
montrent à quel point son 
génie est universel; sa ma- 
chine frigorifère à éjecteur 
rend depuis longtemps les 
plus grands services à la 
marine, 

Les recherches si fécon- 
des de M. Leblanc en élec- 
trotechnique lui ont valu 
d’être lauréat du prix Gas- 
ton Planté en 1889; l’année 
suivante, il remportait un 
Grand Prix à l'Exposition 
Universelle et recevait la 
croix de la Légion d'hon- 
neur. Président de la So- 
ciété internationale des 
Electriciens en 1904, il était, 
quelques années après, nom- 
mé à la présidence de la 
Commission électrotechnique internationale. Puis en 
1913, il obtenait le prix Poncelet pour ses travaux 
en mécanique. Enfin, lorsque l’Académie des Scien- 
ces eut décidé la création dans son sein d’une 
section spéciale consacrée aux applications de la 
science à l’industrie, elle fut heureuse d'en offrir le 
premier siège à M. Maurice Leblanc. 


télégraphie sans fil 


. poids total de 370 tonnes par hectare. Un sapin 


dont le professeur Brooks a évalué les dimensions, 
était recouvert sur l’un de ises côtés d’une couche 
de glace pesant environ 5 tonnes. Les fils télé- 
graphiques et téléphoniques de la région étaient 
surchargés d'une carapace de glace mesurant 
4,5 centimètres d'épaisseur et dont le poids attei- 
gnait 39 500 kilogrammes, pour une portée de 
30 mètres. 

En raison du nombre considérable de kilomètres 
de fils télégraphiques et des milliers d'arbres et de 
poteaux qui se sont abattus pendant ces tempêtes, 
les chiffres cités se passent de tout commentaire et 
mettent en relief la supériorité de la radiotélé- 
graphie sur les liaisons électriques avec fil dans les 
régions où les conditions climatériques sont parti- 
culièrement défavorables. 


Janvier 1922. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


— —  ———————_—— — — —— ———————— 
=- -= —— m m L  —— ——— — 3 


La Télégraphie sans fil et la Pêche maritime 


Il est, aujourd'hui, reconnu que le commerce du 
poisson de mer peut devenir une source importante 
de la richesse nationale dans les pays qui possèdent 
une longueur de côtes suffisante pour permettre 
l'établissement de ports de pêche pourvus d'un ou- 
tillage moderne. 


En 1913, les principaux ports de pêche français : 


des ports britanniques, débarquait au cours de la 
même année 53 000 tonnes de produits. 

Notre infériorité vis-à-vis de la concurrence étran- 
gère trouvait et trouve encore sa principale cause 
dans l'insuffisance de l'outillage mis à la disposition 
de l’industrie de la pêche maritime. De l'avis géné- 
ral, nos marins possèdent une expérience, un entrai- 


Fig. 1. — Le chalutier Terre-Neuve au port de Bordeaux. 


Boulogne-sur-Mer, Fécamp, Saint-Malo, Saint-Ser- 
van, La Rochelle, Lorient et Arcachon débarquaient 
102000 tonnes de poisson d’une valeur de 62 millions 
de francs, tandis que les ports de pêche anglais débar- 
quaient 745 000 tonnes, représentant une valeur mar- 
chande de 186 millions de francs, dont 177 000 tonnes 
et53 millions pour le seul port de Grimsby. Les ports 
allemands de Nordenham, Geestmünde, Altona, 
Hambourg, Bremerhaven et Cuxhaven atteignaient 
une production annuelle de 120 000 tonnes. Le port 
hollandais d’Ymuiden, établi en 1900 sur le modèle 


nement et une ardeur au travail qui les placent au 
premier rang pour l'exploitation fructueuse des 
richesses de la mer; mais aucun progrès sérieux 
n'avait été réalisé jusqu'ici, afin d'activer et de régu- 
lariser les opérations de déchargement, d'emmaga- 
sinage, de conservation et d'expédition des produits 
de leur pêche. | 

A l'heure actuelle, la transformation de nos ports 
se produit en vue d’un transbordement facile et 
rapide des cargaisons. L'État et les compagnies de 
chemin de fer collaborent à la réalisation de vastes 
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Fig. 2. — Postes côtiers utilisés par les chalutiers pêchant dans les eaux européennes. 
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projets qui assureront le plein développement de la 
pêche hauturière, la conservation des produits par 
le froid et leur acheminement immédiat sur les 


centres de con- 
sommation.Sur 
les 200 millions 
de francs votés 
par les Cham- 
bres pour la 
réorganisation 
de nos pêches 
maritimes, un 
crédit de 30 mil- 
lions est affecté 
à la construc- 
tion du port de 
Lorient - Kéro- 
man. Avec ses 
deux bassins 
couvrant une 
étendue de 12 
hectares d’eau, 
le port de pêche 
de Lorient-Ké- 
roman sera le 
plus vaste de 
l'Europe. Dans 
chaque bassin, 
des grues élec- 


triques se déplaceront sur voie ferrée pour débar- 
quer les produits, tandis qu’une autre série de grues 


approvisionnera, de 
glace et de charbon, les 
chalutiers en partance. 


En arrière des quais, les 


halles des mareyeurs 
s’aligneront devant les 
voies de triage où se 
rempliront, sans délai, 
les wagons frigorifiques. 
Au centre des bâtiments 
d'exploitation s’élèveront 
la gare centrale, le bureau 
de poste du port et la 
station de télégraphie 
sans fil. On prévoit l’achè- 
vement des travaux d'ici 
trois ans et l’on espère 
atteindre, dès le début, 
un rendement de 40000 
à 50000 tonnes, grâce à 
la situation particulière 
de Lorient, à proximité 
de bancs sablonneux très 
riches en poisson et pro- 
pres au chalutage. 

Les ports de Saint-Jean 
de Luz-Socoa (Golfe de 
Gascogne), La Rochelle 
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et Boulogne-sur-Mer (Atlantique et Manche) vont 
également bénéficier des améliorations projetées 
en vue d’un trafic plus intense et d'une industria- 


lisation plus 
moderne des 
produits de la 
pêche. 

La grande 
pêche mari- 
time, qui se pra- 
tique dans les 
zones de Terre- 
Neuve, d'Is- 
lande etde Mau- 
ritanie, néces - 
site une flotte 
spéciale de cha- 
lutiers à vapeur 
armés d’un 
équipage de 40 
à 50 hommes. 
Pour la cam- 
pagne de Terre- 
Neuve, les na- 
vires prennent 


i la mer en mars 


Fig. 3. — Postes côtiers utilisés par les chalutiers pêchant aux bancs de Terre-Neuve. 


Fig. 4. — Postes côtiers utilisés par les chalutiers 
pèchant sur les côtes du Maroc et de la Mauritanie. 


et la traversée 
dure près d’un 
mois. La ‘pêche 


de la morue commence en avril pour selterminer 
en octobre. La division navale des Antilles détache, 


pendant la saison, un 
croiseur de surveillance 
qui stationne sur les 
bancs de pèche en même 
temps qu’un bateau- 
hôpital envoyé par la 
Société des OEuvres de 
Mer. Les chalutiers font 
leur charbon à Saint- 
Pierre où des industries 
annexes commencent à 
se développer. L'ile de 
Saint-Pierre possède, à 
Galantry, une station 
radiotélégraphique de 
300 milles de portée qui 
correspond avec Mique- 
lon et avec les navires. 

La grande pêche d'Is- 
lande est, comme la pêche 
de Terre-Neuve, une 
pêche à la morue. La 
saison commence en fé- 
vrier pour se terminer 
en avril. La navigation 
est des plus dures à cause 
des sautes brusques de 
vent et des tempêtes qui 
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obligent, parfois, les vapeurs à rester à la cape 
pendant plusieurs jours sous une mer démontée. 
Les relâches à Reykiavik viennent rompre, de temps 
à autre, la monotonie de la pêche. Le port de Rey- 
kiavik possède une station de télégraphie sans fil 
Marconi, de 500 milles de portée, pour la corres- 
pondance avec les bâtiments de pêche dont la plu- 
part sont munis de postes de bord d’une puissance 
de 250 à 1000 watts. La Société des Œuvres de 
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Boulogne-sur-Mer équipe pour la pêche au large des 
côtes, ou pêche hauturière, une flottille de chalutiers 
de moyen tonnage adaptée à la pêche du poisson 
frais au chalut et à la pêche du hareng et du maque- 
reau aux filets dérivants. 

Le hareng fait son apparition dans les mers sep- 
tentrionales au commencement de mai, à l’est des 
Iles Shetland. De mois en mois, il descend le long 
des còtes écossaises pour se trouver, fin octobre, 


Fig. 5. — Cabine de télégraphie sans fil installée à bord d'un chalutier. 


Mer et la Société des Hôpitaux français d'Islande 
détachent chacune un bateau-hôpital au service 
des pêcheurs. Durant la saison, un croiseur de la 
Marine nationale stationne, également, sur les lieux 
de pêche. 

La zone de grande pêche du Maroc a été fixée par 
la loi de 1911 sur les primes à l’armement et à l’ex- 
portation; elle s’étend du Cap Juby à l'embouchure 
du Rio Cacheo, entre 28° et 12° de latitude nord. 
Les grands chalutiers commencent à tirer parti des 
fonds mauritaniens, très poissonneux et à peine 
explorés par quelques pêcheurs des Iles Canaries 
voisines. 

En dehors des vapeurs de fort tonnage, qui se 
consacrent à la grande pêche sur les fonds lointains, 


devant Yarmouth, au début de novembre en face de 
Boulogne, devant Dieppe en décembre, devant Fé- 
camp et le Havre en janvier, puis il disparaît vers la 
mi-février pour reprendre, en mai, le cycle de ses 
migrations. 

Fécamp et Boulogne possèdent, en France, la spé- 
cialité de la pêche au hareng qui occupe une cen- 
taine de chalutiers et autant de voiliers. En 1912, 
cette pêche rapportait à l'Europe 145 millions de 
francs, dont 75 millions à l'Angleterre, 26 millions 
à la Hollande, 15 millions à la Norvège, 14 millions 
à la France, 11 millions à l’Allemagne et 4 millions 
à la Suède. 

La pêche au maquereau se pratique comme celle 
du hareng. Le maquereau d'Irlande se pêche en 
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avril et mai dans les parages de Kinsale, Bantry Bay 
et Dingle Bay. On le trouve en juin à la hauteur des 
iles Sorlingues ; il se disperse en Manche et descend 
jusque sur les côtes de la Basse-Bretagne au cours de 
l'été. Cette pèche occupe environ 100 navires bou- 
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au port pour y débarquer leur marée. La même pêche 
est également pratiquée au large, sur les bancs sa- 
blonneux de la Manche et de la mer du Nord, par 
des vapeurs qui se spécialisent dans la pêche au 
chalut et font, en général, une à deux marées par 


Fig. 6. — Le voilier à pêche Jean //, au port de Boulogne. 


lonnais et fécampois dont une trentaine de vapeurs. 
En septembre-octobre une flottille de chalutiers de 
Boulogne et de dundees de Gravelines pèche le ma- 
quereau de Tamise sur la côte du Kent. 

La pèche du poisson frais est pratiquée le long des 
côtes du Pas-de-Calais et de la Somme par de petits 
chalutiers à voiles et par des vapeurs de faible ton- 
nage, dits cordiers, qui rentrent presque chaque jour 


semaine. Les produits de cette pêche sont, en ma- 
jeure partie, composés de poissons plats : raies, 
soles, carrelets, lottes, limandes et grondins. 

Dix années se sont écoulées depuis l’époque où la 
télégraphie sans fil a été appliquée, pour la première 
fois, en France, aux besoins de la pêche. C’est en 
1911 que la Société nouvelle des Pècheries à Vapeur 
d'Arcachon et la Société française radioélectrique 
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entreprirent, pendant la campagne d'Islande, les 
premiers essais de radiotélégraphie. Les postes de 
4 kilowatt installés sur deux chalutiers ayant 
rendu d'excellents services, un troisième chalutier 
de la mème flottille, le Jeannette, fut doté du même 
matériel. L’armement boulonnais avait suivi avec la 
plus grande attention les expériences tentées par la 
Société des Pècheries et plusieurs armateurs de Bou- 
logne-sur-Mer : MM. Vidor, Poret-Lobez, J. Huret, 
n’hésitèrent pas, dès 1912, à faire installer la télé- 
graphie sans fil 
à bord de leurs 
chalutiers. 

De nouvelles 
installations al- 
laient être entre- 
prises lorsque la 
guerre vintinter- 
romprelesefforts 
de chacun et, en 
juillet 1914, il 
n'existait guère 
qu'une vingtaine 
de chalutiers mu- 
nis d’un poste de 
télégraphie sans 
fil. Par suite du 
rôle d'éclaireur 
dévolu à ces petits 
bâtiments pen- 
dant la guerre, 
ils furent tous 
équipés en télé- 
graphie sans fil; 
mais lorsque les 
armateurs ren- 
trèrent en pos- 
session de leurs 
navires, ils du- 
rent débarquer 


Nombre de stations de télégraphie sans fil en fonctionnement. 
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télégraphie sans fil. En premier lieu, la station de 
télégraphie sans fil est un précieux instrument 
de sécurité pour les flottilles de pêche et les navires 
à passagers. Nous savons bien que le chalutier est 
le meilleur marin et qu'il na pas à lancer sou- 
vent pour lui-mème le signal S. O. S.; mais il est 
appelé à le recevoir et à se porter, avec le tradition- 
nel courage des pècheurs, au secours des bateaux 
en détresse. Le fait est d'autant moins rare, que le 
chalutier ne fréquente pas les eaux calmes ; on le 
trouve, au con- 
traire, dans les 
parages dange- 
reux : Islande, 
Mer du Nord, 
Grande- Sole, 
Golfe de Gasco- 
gne, Côtes du 
Maroc, Terre- 
Neuve. Il tangue, 
il roule, il est 
couvert par les 
embruns; mais il 
triomphe, le plus 
souvent, sans 
avarie, des plus 
dures tempêtes. 

Si le poste de 
télégraphie sans 
fil sert, en cas 
d'accident, à de- 
mander du se- 
cours, il facilite 
aussi la conduite 
du navire par 
temps de brume, 
en procurant au 
capitaine la fa- 
culté de deman- 
der des relève- 


. : e ET — 
les installations D 5 a 2 2 » à» 2 à = à B meni NAN SUR 
faites par la Ma- . tions radiogonio- 
rine qui n'avait z or métriques côtiè- 
eu à se préoccu- Fig. 7. — Graphique indiquant le développement de la télégraphie sans fil res. De plus, 


per, ni de l'em- 
placement des 
appareils, ni de leur encombrement, ni de leur adap- 
tation aux nécessités de la pêche. C’est pourquoi, 
dans le graphique montrant le développement de la 
télégraphie sans fil sur les chalutiers, nous n'avons 
pas cru devoir faire état, pour la période 1914-1918, 
du nombre des installations provisoires du temps 
de guerre (fig. 7). 

Actuellement, la télégraphie sans fil est installée 
d'une façon moderne sur près de 200 chalutiers et 
c'est grâce à un matériel soigneusement étudié que 
l'industrie radioélectrique française a pu faire pro- 
fiter les armateurs de pèche de tous les avantages 
qu'ils sont en droit d'attendre de leurs postes de 


pour les besoins de la pèche. 


gràce à la radio- 
télégraphie, le 
patron du chalutier peut tenir son armateur au cou- 
rant de la pêche et recevoir tous ordres résultant des 
faits signalés; c'est ainsi que les bâtiments peuvent 
être avancés, retardés ou déroutés dans leur rentrée. 
Le patron de pèche profite des renseignements qui 
peuvent lui être transmis par ses collègues de la 
mème firme ou par ceux qui, travaillant pour le 
compte d’une maison concurrente, ne prennent pas 
la précaution de se servir d’un code conventionnel. 

Les compagnies d'armement possédant un assez 
grand nombre de chalutiers peuvent désigner l'un 
d'entre eux pour rassembler sur les bancs de pèche, 
tous les matins, par exemple, les renseignements 
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fournis par les autres unités de la flottille. Ces ren- 
seignements, une fois réunis, peuvent être adressés 
à l'armateur en un seul radiotélégramme. Cette façon 
de procéder offre l'avantage de faire gagner du temps 
et de procurer une économie sensible sur les taxes 
radiotélégraphiques. 

Le poste de télégraphie sans fil contribue, égale- 
ment, d’une manière très efficace, à la recherche du 
poisson. Arrivés sur les lieux de pêche, les chalu- 
tiers dun même comptoir partent dans des direc- 
tions différentes et se signalent les résullats de leurs 
prises pour se rendre là où le poisson est le plus 
abondant. Au début de l'application de cette mé- 
thode, il y a eu une certaine résistance chez presque 
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rebelles à l’emploi de la télégraphie sans fil étaient, 
d’ailleurs, les mêmes que ceux qui disaient autre- 
fois les pires choses de la pêche avec les bâliments à 
vapeur. En dépitde leurs affirmations, le poisson s’est 
aussi vite habitué au bruit de l'étincelle qu’au remous 
de l'hélice et au halètement de la machine. Il s’ac- 
coutumera tout aussi bien demain aux accents de la 
voix humaine transmise par la téléphonie sans fil. 
L'esprit d'initiative et de progrès des armateurs 

a surmonté, finalement, toutes les préventions et, 
gràce aux services qu'elle a rendus, la télégraphie 
sans fil est, aujourd’hui, considéré comme un outil 
de travail indispensable à bord des chalutiers. 
Comme l'indique la carte de la figure 2, les stations 


Fig. 8. — Chalutiers et cordiers dans le port de Boulogne-sur-Mer. 


tous les patrons de pêche. Comme on le sait, ceux-ci 
aiment passionnément leur métier et mettent en jeu 
toutes les ressources de leur expérience pour rentrer 
au portavec la meilleure pêche; il existe entre patrons 
une émulation très vive, car chacun d’eux veut arriver 
à faire de son chalutier le « navire amiral », c'est-à- 
dire celui qui a réalisé le plus gros chiffre de vente de 
l’année. Ceci explique comment la télégraphie sans 
fil a pu servir parfois, par les fausses indications 
qu'elle pouvait donner, à tromper des patrons de 
pêche trop confiants. Tel qui était convié à se diriger 
sur un banc pour y remplir ses cales en quelques 
coups de-chalut ne trouvait en arrivant ni poisson, 

ni chalutier, tandis que le camarade faisait route, 

pendant ce temps, vers des lieux plus propices. Il 
arrivait aussi que les patrons ne se renseignaient 
pas entre eux et ne renseignaient pas l’armateur, 
essayant de rejeter sur le radiotélégraphiste et le 
matériel l'absence de communications. Les patrons 


côtières utilisées par les chalutiers pour écouler leur 
trafic sont relativement nombreuses. En France, 
afin d’acheminer plus rapidement les messages trans- 
mis par les bâtiments de pêche, l'Administration des 
Postes et Télégraphes les fait téléphoner directement 
de la station côtière aux armateurs. Les postes cô- 
tiers sont, en effet, pour la plupart, assez éloignés 
de la ville dont ils portent le nom : la station 
radiotélégraphique de Boulogne-sur-Mer, située en 
réalité à Ostrohove, se trouve à plus de 3 kilomètres 
du centre de la ville. Lorient Pen-Mané est établi à 
quelques kilomètres de Lorient. La station dù Havre 
estinstallée à Bléville, à plusieurskilomètres du Havre. 
Dieppe, port de pèche important, utilise la station de 
télégraphie sans fil installée par les Chemins de fer 
de l'État pour le service privé de cette Compagnie 
avec les paquebots de la ligne Dieppe-Newhaven. Il 
faut féliciter cette administration et celle des Télé- 
graphes de l'accord rapide auquel elles ont abouti 
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dans le but de donner toutes facilités aux armateurs 
de pêche pour la transmission et la réception des 
radiotélégrammes. 

La Rochelle est le seul port de pêche important 
qui ne soit pas encore pourvu d’une station radio- 
télégraphique, alors que près de 40 chalutiers roche- 
lais sont équipés avec la télégraphie sans fil. 

A Saint-Pierre et Miquelon, où la campagne de 
pêche dure plus de six mois, il n'y a pas encore de 
station côtière suffisamment puissante; mais nous 
croyons savoir qu'une station moderne d'environ 
600 milles de portée sera mise en service pour la 
prochaine campagne. L'installation de cette station 
sera particulièrement appréciée par les armateurs à 
la grande 
pêcheen rai- 
son du trafic 

considéra- 
ble des cha- 
lutiers pê- 
chant surles 
bancs de 
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obtenus au moyen de l'intercommunication avec 
d’autres navires, il est toujours possible d'établir 
la liaison entre le chalutier et son armateur. 

Les grands paquebots de la ligne de New-York 
ont ainsi, fréquemment, à réexpédier des télé- 
grammes ou des « lettres-océan » transmis par les 
chalutiers et destinés à ceux qui, en France, atten- 
dent impatiemment des nouvelles des êtres qui leur 
sont chers. Grâce à la télégraphie sans fil, les pè- 
cheurs ne sont plus isolés du reste du monde; ces 
vaillants marins, éloignés pendant des mois de leur 
foyer pour mener la vie pénible que l’on sait sur les 
bancs glacés de Terre-Neuve, ont, aujourd’hui, le 
moyen de recevoir ou de donner en quelques heures 

des nouvel- 
les qui met- 
traient de 
longs mois 
à, parvenir 
par la voie 
postale à 
leurs desti- 


Terre-Neu- | nataires. 
ve. La plu- Le navire- 
part d’entre hôpital 
eux trans- Sainte- 
mettentquo- Jeannec- 
tidienne- d'Arc, de la 
ment plus de Société des 
30 messages, Œuvres de 
soit un total Mer, par- 
de 100000 court les 
mots, en bancs fré- 
moyenne, quentés par 
pour une les voiliers 
campagne dont la plu- 
de six mois. part ne sont 
Pourécou- pas encore 
ler cet im- équipés en 
portant tra- Fig. 9. — Un chalutier ex-allemand dans le port de Cherbourg. télégraphie 
fic, on con- sans fil. Son 
çoit que le personnel 
matériel radiotélégraphique doit être à la fois visite les navires, donne des soins aux mala- 


robuste et d’un excellent rendement. C’est le cas des 
postes à impulsion de 250 watts à 1 kilowatt, qui 
offrent l'avantage de pouvoir être placés dans un 
endroit quelconque du navire. Les appareils, très peu 
encombrants par eux-mêmes, sont absolument indé- 
pendants les uns des autres et se prêtent à toutes les 
combinaisons possibles d'installation. La portée de 
ces postes varie suivant la puissance employée et le 
tonnage du navire ; elle est généralement suffisante 
pour permettre aux chalutiers de correspondre direc- 
tement avec les stations còtières. Il faut, toutefois, 
en excepter les båtiments faisant route vers Saint- 
Pierre, qui se trouvent à des distances trop consi- 
dérables de la terre ferme au milieu de la traversée. 
Néanmoins, en utilisant les relais intermédiaires 


des, distribue et recueille le courrier, fait con- 
naître les dernières nouvelles reçues par sans fil 
et envoie des radioltélégrammes pour signaler 
les événements graves ou rendre compte que 
tout va bien à bord. Lorsque le navire-hôpital est 
trop éloigné, la liaison s'opère par l'entremise d’un 
chalutier muni d'une installation radiotélégra- 
phique. 

Comme on le voit, la télégraphie sans fil s’est im- 
posée à l'armement de la pêche maritime par l'uti- 
lité et la diversité de ses applications. Nous sommes 
persuadés que, dans un très proche avenir, la radio- 
téléphonie viendra, heureusement, compléter les 
facilités offertes par la science radioélectrique à l'in- 
dustrie de la pêche. 
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Les stations navales d’Annapolis et d’Arlington 


Avant la mise en service de la station de Rocky- 
Point, installée par la Radio Corporation dans l'ile 
de Long Island près de New-York, la station d'An- 
napolis était la plus puissante en fonctionnement 
aux États-Unis. Établie par le département de la 
Marine américaine à trois milles de l’agglomération 
d’'Annapolis, sur une petite presqu'ile de la baie de 
Chesapeake, la station est directement exploitée à 
partir du bureau des établissements de la Marine à 
Washington. | 

L’antenne en forme d'étoile, qui était utilisée pen- 
dant la guerre, a été emportée il y a quelques mois 


La prise de terre, du type radial, se compose de 
250 fils s'écartant du bâtiment de la station et dont 
les extrémités sont réunies à des plaques métalli- 
ques noyées dans la mer. 

L'énergie électrique d'alimentation est empruntée 
à la Compagnie des tramways d’Annapolis-Balti- 
more. Le courant triphasé à 6 600 volts, 25 périodes, 
est transformé en courant à 2200 volts par trois 
transformateurs indépendants (General Electric C°) 
qui le renvoient dans la salle des machines du poste 
au moyen d’une canalisation souterraine très courte. 
Un transformateur spécial fournit du courant à 


Fig. 1. — Vue d'ensemble de la station radiotélégraphique d’Annapolis: au fond, la baie de Chesapeake. 
: (Extrait de The Wireless Age, 1919.) 


par un coup de tempête; elle est remplacée depuis 
peu par un nouveau réseau de conducteurs supporté 
par quatre pylônes de 200 mètres, du type Croix 
d’Hins à section triangulaire, ayant coûté chacun 
80 000 dollars. Ces pylônes sont disposés en carré, 
le côté du carré étant de 250 mètres. La partie hori- 
zontale de la nouvelle antenne comprend des nappes 
de cinq fils, espacés d'environ 2 mètres et disposés 
parallèlement suivant les côtés du carré. Le dispo- 
sitif aérien actuel est sans doute provisoire, puisque 
deux autres pylônes de 200 mètres, distants de 
250 mètres, se trouvent en construction : l’un d'eux 
est terminé, l’autre est monté jusqu'à la jonction 
des trois pieds de base. Pour asseoir le trépied, on 
utilise un pylône central auxiliaire sur lequel on 
installe une grue qui sert à soulever les jambes du 
tripode. | 


220 volts, en deux ponts de 110 volts, pour l’éclai- 
rage et le fonctionnement des petits moteurs auxi- 
liaires du poste. 

La salle des groupes convertisseurs comprend un 
groupe moteur générateur de 700 kilowatts (General 
Electric C°), transformant le courant triphasé à 
2 200 volts en courant continu à 1 000 volts, et deux 
groupes analogues de 400 kilowatts que l’on couple 
en parallèle pour alimenter l'arc. Tous ces groupes 
sont à démarrage automatique par contacteurs, 
Trois groupes de petite puissance (3 kilowatts) peu- 
vent fournir du courant continu à 126 volts pour 
actionner les circuits des contacteurs et les services 
accessoires des arcs; ces machines peuvent être 
actionnées en parallèle au besoin. L'excitation 
des génératrices de 400 kilowatts est fournie 
par les unités de 3 kilowatts fonctionnant sépa- 
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rément ou en parallèle. La tension aux bornes des 
génératrices se règle à l’aide d’un rhéostat de champ 
placé sur le tableau de commande de l'arc; ce rhéos- 
tat fait varier la tensidn de l’excitatrice qui agit sur 
celle du générateur principal. Le rhéostat de champ 
du générateur est placé sur le tableau principal à 
côté du rhéostat de champ de l’excitatrice. 

Chaque groupe (l'alimentation de l'arc est pourvu 
d'un tableau de commande automatique. La mise en 
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normale soit de 1 000 volts aux bornes de l'arc, on 
ne dépasse guère 700 volts à Annapolis. Des organes 
decommande, disposés sur les pupitres de manœuvre, 
actionnent les divers contacteurs qui mettent en court- 
circuit les résistances d’amorçage. Un volant spécial 
permet de faire varier la tension de la dynamo d’ali- 
mentation et un autre volant effectue le passage de 
transmission sur réception ou connecte l'antenne à la 
terre. Les appareils indicateurs des pupitres d’arc 
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Fig. 2. — Plan d'ensemble de la station radiotélégraphique d’'Annapolis. 


route et l’arrêt des groupes s’opèrent simplement au 
moyen de boutons poussoirs qui actionnent des 
commutateurs à bain de pétrole. Un bouton pous- 
soir est disposé sur le tableau des arcs pour per- 
mettre au chef de manœuvre de démarrer ou d'ar- 
rêter lui-même les machines. 

La salle des arcs comporte deux convertisseurs 
Poulsen, du type Federal de 350 kilowatts, de mème 
forme et de mêmes dimensions approximatives que 
les arcs installés à Bordeaux-Lafayette. Leur fonc- 
tionnement est prévu pour une tension d’alimenta- 
tion de 1 000 à 1 500 volts et un courant maximum 
de 300 ampères dans l'antenne. Bien que la tension 


comportent un voltmètre et un ampèremètre à cou- 
rant continu ainsi qu'un ampèremètre d'antenne. 
Les bobines de champ des arcs sont constituées 
par 15 spirales plates enroulées avec du ruban de 
cuivre. Elles sont immergées dans un bain d'huile. 
Les six premières spirales servent de bobines de 
protection des dynamos d'alimentation contre les 
retours de haute fréquence. Les 9 spirales restantes 
permettent de régler lintensité du champ magné- 
tique au moyen d’une série de connexions de court 
circuit. Pour transmettre sur des longueurs d’onde 
relativement courtes, on utilise le champ maximum 
fourni par les 9 bobines. On diminue le champ ma- 


gnétique, en court-circuitant quelques bobines, lors- 
qu’on veut émettre sur les grandes longueurs d'onde. 
La longueur d'onde normale est de 16900 mètres; 
les longueurs d'onde courtes auxiliaires sont de 
43 OOO et 15000 mètres. Le commutateur d'ondes 
est agencé de manière à régler automatiquement le 
champ magnélique nécessaire pour émettre sur 
une longueur d'onde donnée. Les commandes du 
commutateur d'ondes et du commutateur de champ 
s’effectuent à distance par servo-moteur. Les cuves 
d'arc, en bronze, sont refroidies par une circulation 
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tout le temps de la combustion du charbon. Cette 
combustion peut durer jusqu'à un jour et demi. Il 
est imprudent d'ouvrir la porte de la cuve pour le 
nettoyage avant le complet refroidissement de la 
cathode, car la cuve est remplie de gaz combustibles 
qui s’enflamment au contact du charbon encore 
chaud dès que l'air est admis. Le mélange d'air et 
de gaz hydrogénés fait alors explosion en provo- 
quant des retours de flamme très dangereux pour le 
personnel chargé de l’entretien des arcs. Des signaux 
lumineux « Danger », commandés électriquement, 
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Fig, 3. — Plan des bâtiments de la station radiotélégraphique d’Annapolis. 


1 Convertisseur 2 200 V, 25 périodes p: sen + Groupes auxiliaires. 9 Tableau des arcs ct relais primaire. 
courant continu 1 000 V, 100 kW. 5 Tableau de démarrage automatique des 10 Commutateur transmission-réception et 
2 Autre converlisseur idenlique que l'on pompes. commutateur de longueur d'onde. 
couplo au précédent. G Convertisseurs à arc, typo Bordeaux, 11 Inductance d'antenne. 
3 Convertisseur 2 200 V, 25 périodes p : sen mêmes dimensions. 42 Descente d'antenne par le toit. 
courant continu 1000 V. 300 k W.(On nex- 7 Pupitres de commande des arcs. 13 Pompes à huile des arcs et échappement 
8 Tableau de passage d’un arc sur l'autre. des gar. 


cite que pour obtenir 700 V en charge.) 


d'eau et pourvues d’une porte que l’on débloque 
pour la visite et le nettoyage de la cuve. La cathode 
en charbon est fixée au bout d’une gaine de laiton, 
refroidie par une circulation d’eau; l’ensemble est 
commandé par un jeu d’engrenages permettant le 
réglage de la longueur de l’arc et la rotation de la 
cathode autour de son axe. L’anode est constituée 
par un tube de laiton portant une proéminence de 
cuivre assez étroite refroidie par une circulation 
d'eau. 

L'atmosphère d'hydrogène de la cuve est fournie 
par la décomposition d’un hydrocarbure liquide qui 
tombe goutte à goutte sur l'arc enflammé. Deux 
réservoirs d'hydrocarbure sont disposés au-dessus 
de l'arc, l'un est garni d'alcool, l’autre de kérosène. 
Ce dernier mode d'alimentation est le seul utilisé. 

Les arcs peuvent marcher sans nettoyage pendant 


restent allumés depuis la fermeture du contacteur 
du courant d'alimentation des arcs, jusqu’au moment 
où le charbon est suffisamment froid pour éviter tout 
risque d'accident. Avant d'ouvrir la cuve, après 
l'extinction des signaux « Danger », les gaz sont ven- 
tilés par une soufflerie à air comprimé. 

La self-inductance d'antenne est constituée par 
une hélice de grandes dimensions, en câble de cuivre 
à brins multiples isolés, montée sur des colonnes en 
porcelaine. Les câbles de prise de contact aboutis- 
sent au commutateur d'ondes installé dans la même 
salle. L'entrée d'antenne se fait par le toit du båti- 
ment principal et la salle de l’inductance d'antenne 
est lapissée intérieurement à 20 centimètres des 
murs par un réseau de conducteurs nus mis à la 
terre formant cage de Faraday et destiné à faire 
écran aux courants de haute fréquence pour les 


empêcher de circuler dans les parties métalliques La station d’Arlington fait partie du réseau qui a 
des différentes constructions du poste. élé établi par le Département de la Marine du gou- 

La manipulation du courant de haute fréquence vernement des États-Unis pour relier les différentes 
de larc s'opère en désac- possessions ou colonies 


cordant l’antenne par in- 
duction. Un certain nom- 
bre de relais de manipu- 
lation sont disposés en 
série sur une spire d'hélice 
couplée inductivement 
avec la self d'antenne. Les 
relais de manipulation, du 
type Navy à noyau plon- 
geur, au nombre de 60, 


américaines entre elles et 
avec la métropole. Ce ré- 
seau comprend lesstalions 
de San Diego (côte du Pa- 
cifique), Darien (Panama), 
Pearl Harbour (Ile 
Ouahou), Cavite (Philip- 
pines), Guam (Iles Ma- 
riannes). 

Le poste d’Arlington est 


sont branchés par grou- muni d’un arc de 100 ki- 
pes de six pour 10 relais Fig. 4. — Station radiotélégraphique d'Annapolis. lowatts type Federal et 
l Les convertisseurs à arc de 380 kilowatts. ; Pey A 
Guldstadt, eux-mêmes ac- (Extrait de The Wireless Age, 1919.) d une émission à étincelles 
tionnés par un relais du musicales de même puis- 
mème modèle, commandé sance à alternateur et écla- 


par fil à partir des Établissements de Washington. teur tournant synchrone, du type Fessenden de la 
Lorsque les 60 relais Navy sont fermés, la spirede National Signalling C°. 

compensation est mise en court-circuit, ce qui fait L’antenne du poste d'Arlington représente le mo- 
varier la valeur de la self- dèle type adopté par la 
inductance d'antenne cou- Marine américaine pour 
plée avec la spire. La lon- les stations de son réseau 
gueur de l’onde émise est à grande distance. Ins- 
alors altérée dans la pro- tallée à trois kilomètres 
portion de 0,5 pour 100. au sud-ouest de Washing- 
Les signaux sont habituel- ton, sur un emplacement 
lement manipulés sur la dont altitude moyenne 
longueur d'onde la plus est de 60 mètres au-dessus 
courte. La réception se fait du niveau de la mer, 


à Otter Cliffs, dans le cette antenne est sup- 
Maine, où se trouve ins- portée par un ensemble 
tallé le contrôle de l’émis- de trois tours métalliques 
sion d’Annapolis. sans haubans, à section 

Pendant l'hiver, il n'est quadrangulaire. Les cen- 
pas rare de voir les fils tres de sustentation des 
d'antenne recouverts tours forment un triangle 
d'une couche de glace qui isocèle de 107 mètres de 
éteint le rayonnement de base et 107 mètres de 
la station émettrice. Le hauteur. La plus grande 
poste d’Annapolis est des trois tours est im- 
équipé spécialement pour plantée au sommet du 
parer à cette éventualité. triangle, elle s'élève à 
En temps normal, l'entrée une hauteur de 183 mè- 
d'antenne est connectée à tres, tandis que les deux 
la self-inductance d émis- autres ont seulement 
sion par quatre câbles dis- 137 mètres. L’antenne 
posés en parallèle. Lors- figure un gigantesque T 
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qu'il est nécessaire de dont les deux branches 
chauffer les fils d'antenne Fig. 5. — S aani nn o stalion se replient à partir du 
radiotélégraphique d'Annapolis. : 

R E D (Extrait de The Wireless Age, 490) nes a 
de glace, 

sont connectés en série et vers le sommet de la 
les deux génératrices de 400 kilowatts couplées en grande tour de 183 mètres. 

parallèle peuvent envoyer dans l'antenne un courant La nappe horizontale des conducteurs aériens se 
de 300 ampères. compose de 23 fils, isolés chacun par un bâton en 


R l porcelaine vernissée de 70 centimètres environ de 
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longueur. La descente d'antenne comporte égale- 
ment 23 fils, connectés au point milieu des conduc- 


teurs tendus entre les deux pylônes de 137 mètres. : 
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La station navale d’Arlington est chargée d’un 
important service de signaux horaires, de prévi- 
sions, d’avertissements et d'informations météorolo- 


Fig. 6. — La station radiotélégraphique d’Arlington, à 3 kilomètres au sud-ouest de Washington. 
Vue prise du cimetière où est enterré le soldat inconnu américain. 


La capacité de l'antenne d’Arlington est voisine de 
0,01 microfarad et sa longueur d'onde fondamen- 
tale est de 2 100 mètres. 


giques, effectué sur l’onde amortie de 2650 mètres. 
Les communications du réseau de la Marine sont 
effectuées avec le poste à arc de 100 kilowatts. 


La Radiogoniométrie et la Navigation 


L'article publié sous ce titre par le lieutenant de 
vaisseau X..., dans le dernier numéro de Radioélec- 
tricité ('), vient d’être illustré de la manière la plus 
frappante par le récit d’un naufrage publié dans le 
Radio Service Bulletin. 

Nous ne croyons pas inutile de donner un résumé 
de ce récit, qui vient à l’appui de la thèse soutenue 
par notre collaborateur : 

Dans la nuit du 6 août 1921, le vapeur A/aska, 
qui naviguait par une brume opaque de Portland à 
San Francisco, s’abimait sur les écueils de Blunts et 
sombrait en quelques minutes. Deux navires, 
l'Anyor et le Wahkeena, se portèrent à son secours. 
Par malheur, l’un et l’autre éprouvèrent une grande 
difficulté pour déterminer la position du navire 
désemparé : malgré la faible distance de dix à 
quinze milles qui les séparait du lieu du sinistre, 
l’'Anyor ne put y parvenir que deux heures après 
avoir entendu les signaux de détresse et le Wah- 
keena n'y arriva que le lendemain matin; quarante- 
deux passagers avaient déjà trouvé la mort. 


(*) Voir Radioélectricité, décembre 1921, t. II, n° 6, p. 253. 


Il convient de remarquer que, pendant les deux 
heures qui précédèrent le naufrage, l'Alaska 
demanda, mais en vain, son relèvement à la sta- 
tion côtière d'Eurèka (Californie), qui ne pouvait 
arriver à déterminer les trop nombreux relève- 
ments qui lui étaient simultanément demandés. 

Il est facile de se rendre compte que tous les 
risques de sinistre eussent été facilement écartés 
par l'emploi de radiogoniomètres de bord, conjugué 
avec l'emploi de radiophares sur la côte. L’A/aska 
eùt ainsi rapidement déterminé son point et évité 
les récifs; et même, dans l'hypothèse peu fondée où 
l'accident se serait produit, les navires Anyor et 
Wahkeena, touchés immédiatement par l'appel de 
détresse, auraient mis le cap sans retard dans 
la direction indiquée respectivement par leur 
radiogoniomètre et seraient ainsi parvenus en 
droite ligne sur le lieu du naufrage dans le plus 
bref délai. 

Le Service américain de la Télégraphie sans fil 
conclut, dans le Radio Service Bulletin, à l'adoption 
du radiogoniomètre de bord, dont l'emploi est 
susceptible d'éviter de tels sinistres. 
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Le Problème de lappel 


par L. CHAUVEAU 


Ingénieur de la Société française radio-électrique. 


Le problème de l'appel s'est posé avec acuité dès 
qu'a pu être envisagé l’utilisation de la téléphonie 
sans fil pour les communications privées. 

On ne peut, en effet, songer à utiliser, pour la 
téléphonie sans fil privée, les procédés d’exploitation 
admis en télégraphie sans fil, parce que l'écoute 
ne peut être assurée d’une façon permanente. 

Pour que la téléphônie sans fil puisse, efficace- 
ment et avantageusement, concurrencer la télépho- 


nous allons en examiner quelques-uns. La revue 
Radioélectricité a indiqué, dans de précédents nu- 
méros, les moyens employés pour la mise en action 
à distance d’un relais électrique par télégraphie sans 
fil ('). Nous n’aborderons pas ce sujet connu, notre 
étude visant les procédés de sélection utilisés pour 
provoquer uniquement l’action de la sonnerie du 
poste appelé à l'exclusion de tout autre. 

La méthode de sélection la plus simple consiste à 


Fig. 1. —- Vues extérieure et intérieure du sélecteur d'appel, 


nie par fil, il est indispensable qu'elle soit, au point 
de vue de la commodité de l'exploitation, aussi pra- 
tique que cette dernière. 

Dans une installation téléphonique par fil, le 
poste appelé est prévenu de l’appel qui lui est lancé 
par le déclanchement d'une sonnerie. En outre, lors- 
que l'installation comporte plusieurs postes, le poste 
appelant se fait connaitre par l'allumage d’une lampe 
ou l'apparition d’un voyant sur le tableau « stan- 
dard » de l'installation. 

Le problème de l'appel comporte ainsi deux pha- 
ses : 1° le déclanchement d’une sonnerie d'appel ; 
2° l'indication du poste appelant. 

En ce qui concerne la mise en action de la son- 
nerie, de nombreux procédés ont élé envisagés ; 


régler les appareils récepleurs des postes entrant 
dans une même installation sur des longueurs d'onde 
différentes ; de cette façon, chaque poste est caracté- 
risé par une longueur d'onde déterminée et, seules, 
les émissions faites sur cette longueur d’onde peu- 
vent déclancher la sonnerie. A un tel système, il est 
nécessaire d’adjoindre un dispositif retardateur : ther- 
mostat, relais à action différée, elc., de façon à ce 
que la sonnerie ne puisse être déclanchée que par un 
signal prolongé : ceci, afin d'éviter sa mise en action 
par un parasile ou toute autre perturbation. 

Un second procédé de sélection peut être obtenu en 


(*) Voir « L'adaptation des appareils télégraphiques rapides 
à la radiotélégraphie -, par J. Brun, Aadioelectricité, février 
et mars 1921,t. I, n°° 9 et 10, pp. 432 et 477. 
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conservant une longueur d'onde unique pour tous les 
postes, mais en complétant les appareils récepteurs 
de chaque poste par un système sélecteur mécano- 
électrique ayant une période bien déterminée : lame 
vibrante, pendule, etc. La sonnerie d’un poste ne 
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tique d’une installation de téléphonie sans fil com- 
prenant un certain nombre de postes, la meilleure 
méthode à suivre semble être celle qui est utilisée en 
télégraphie sans fil, chaque poste étant caractérisé 
par son indicatif d'appel. 

En télégraphie sans fil, l'indicatif d’un poste est 
généralement formé de plusieurs lettres; celles-ci 
sont émises par le poste appelant en code Morse, 
c'est-à-dire en signaux composés de signes brefs et 
de signes longs. 

De prime abord, le problème de la sélection par 
indicatif d'appel semble être résolu; adioélectricité 
a, en effet, publié plusieurs articles sur les machines 
de réception automatique actuellement en usage : 
imprimeurs traducteurs (‘), etc., et il semble que 
l'adaptation de ces machines à la sélection de l'appel 
soit tout indiquée. Il n’en est pas tout à fait ainsi, 
car il ne faut pas perdre de vue le but à atteindre : 
la mise en action d’une sonnerie. Or, il ne faut pas 
que le prix du sélecteur et de la sonnerie soit supé- 


Fig. 2. — Vue extérieure de l'indicateur d'appel. 


peut être ainsi mise en action que lorsque les signaux 

d'appel sont émis à une fréquence correspondant à 

celle du système sélecteur. 

La Compagnie Marconi a réalisé un sélecteur de ce 

type : le transmetteur y est constitué par un poste 
ordinaire commandé par un pendule sur lequel un 
contact provoque périodiquement l'émission des 
signaux. A la réception, on utilise un relais sélectif ; 
ce relais consiste en une légère roue pivotante, for- 
mant balancier et munie d’armatures en fer qui sont 
attirées par des électro-aimants excités par le cou- 
rant d’un récepteur de télégraphie sans fil usuel. 

Si les impulsions périodiques envoyées par le 
transmetteur correspondent à la période propre de 
la roue à balancier du relais sélectif, la roue se 
mettra à osciller et son amplitude augmentera avec 
chaque impulsion successive ; èt si l'émission conve- 
nable se prolonge, ce balancement lui fera prendre 
un angle assez grand pour produire la jonction du 
contact de la roue avec un contact fixe et fermer 
ainsi le circuit local de la sonnerie. 

Les deux méthodes décrites précédemment sont 

d’un usage très limité. En effet, pour l'application 
particulière de la téléphonie sans fil aux réseaux, la 
gamme de longueurs d'onde utilisée est relativement 
peu étendue; d'autre part, ces longueurs d'onde doi- 
vent présenter entre elles des écarts assez grands 
pour assurer une bonne sélection. 

Il en est de même pour le système pendulaire; la 
modification de la période ne pouvant se faire au delà 
d’une certaine limite qu’en modifiant les dimensions 
mécaniques du système, il en résulte une grande 
difficulté au point de vue de la réalisation écono- 


mique de l'appareil. 
Pour assurer une explôitation convenable et pra- 


rieur à celui du poste lui-même. D'où nécessité de 
réaliser un sélecteur qui, tout en ayant les qualités 
d’une machine à imprimer, soit d’un prix infiniment 
moins élevé, d’un entretien à peu près nul et d'un 
fonctionnement absolument sûr. 

Nous croyons avoir résolu le problème de l'appel, 


Fig. 3. — Vue intérieure de l'indicateur d'appel. 


tant au point de vue pratique qu'au point de vue 
économique, en réalisant un sélecteur d'appel que 


nous allons examiner en détail. 
Cet appareil agit sous l’action de signaux com- 


(‘) /bidem. 


é 
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posés de groupes de signes, ces signes étant diffé- 
rents par leur durée (points et traits du code Morse". 
En ce qui concerne plus particulièrement la télé- 
phonie sans fil appliquée aux réseaux de distribu- 
tion d'énergie électrique, étant donné le nombre des 
postes susceptibles d'entrer dans une mème installa- 
tion, il ny a pas eu lieu jusqu'ici d'envisager la 
sélection d'indicatifs d'appel composés de plusieurs 
lettres; les groupes de quatre ou cinq signes du 
code Morse sont amplement suffisants pour le but à 
atleindre actuellement. L'appareil a donc été réalisé 
pour la sélection d’une seule lettre; toutefois, la 
sélection d'indicatifs formés de plusieurs lettres 
serait obtenue sans nouvelles difficultés. 

Afin de sélectionner une lettre parmi d’autres, 
l'appareil comprend deux groupes d'organes; le pre- 
mier de ceux-ci ayant pour rôle de déterminer la 
nature d'un signe au moment de son arrivée (point 
ou trait), le deuxième groupe contrôlant l'ordre d'ar- 
rivée des signes formant la lettre. 

L'appareil est commandé par un contact initial 
mis en action par le relais des appareils récepteurs. 


Fig. 4. — Le cadran d'appel. 


Ce contact commande un circuit comprenant deux 
relais; l'un d'eux, le relais de manipulation, suit la 


manipulation; tandis que le second est retardé de 


telle sorte que le contact qu’il commande ne puisse 
être fermé qu'après la durée d'nn point mais avant 
la fin d'un trait. 

Dans ces conditions, aussitôt après la réception 
d'un point, quand le relais retardé ferme son contact, 
le relais de manipulation est au repos ; tandis qu'à 
la fin de la réception d’un trait, quand le relais 
retardé ferme son contact, le relais de manipulalion 
est encore en travail. Le contact du relais retardé 
est combiné avec un contact à deux directions com- 
mandé par le relais de manipulation, si bien que, 
suivant le signe reçu, c'est la «ligne de points » ou la 
« ligne de traits » qui se trouve mise sous courant. 

La première séleclion est ainsi effectuée ; chaque 
fois que l’ensemble recevra un signe, le courant sera 
aiguillé sur la ligne de points ou sur celle de traits, 
guivant la nature du signe reçu. 

Le contrôle de l’ordre d'arrivée des signes formant 
la lettre a lieu de la façon suivante, en supposant 
par exemple l'appareil établi en vue de la réception 
de lettres de quatre signes. 


Le relais de mauipulalion commande un ensemble 
de quatre relais de signe à enclanchements succes- 
sifs montés de telle sorte que le premier relais de 
signe fonclionne lors de la réception du premier 
signe, le second relais lors de l’arrivée du deuxième 
signe et ainsi de suite. 

Ces quatre relais de signe sont utilisés pour mettre 
en connexion, au moment de leur action, un électro- 
aimant de zéro, soit avec la ligne de points, soit avec 
la ligne de traits, de telle sorte que, si un point est 
reçu au moment où l'électro-aimant de zéro est mis 
en relation avec la ligne de points, le fonctionnement 
de cet électro-aimant coupe le circuit d'alimentation 
de l’ensemble, qui revient alors automatiquement 
au Zéro. Il en est de même quand un trait esl reçu 
au moment où l’électro-aimant de zéro est mis en 
connexion avec la ligne de traits. 

Par conséquent, pour la réception d'une lettre 
bien déterminée, il suffit d'arranger les connexions 
commandées par les électros almants de signes pour 
que l’électro-aimant de zéro soit mis en relalion avec 
la ligne de points lorsque le signe à recevoir est un 
trait et inversement. De cette façon, dès la réception 
d'un mauvais signe, l'électro-aimant de zéro fonc- 
tionne et l'appareil revient au repos. 

Au contraire, si les signes reçus sont ceux pour 
lesquels l'appareil a été réglé, l'électro-aimant de 
zéro ne fonctionne pas; l'appareil peut décrire son 
cycle complet, l’action du dernier relais de signe 
ayant pour effet de fermer partiellement le circuit 
de la sonnerie. 

A cet ensemble est joint un relais retardé qui con- 
trôle la durée du silence entre les signes; tant que 
ce silence est ile courte durée, l'électro-aimant n'agit 
pas; tandis qu ‘après la réception de la leltre, le 
silence étant de longue durée, l’électro-aimant agit 
pour fermer complètement le circuit de la sonnerie ; 
celle-ci tinte. 

L'ensemble comporte en outre un relais supplé- 
mentaire monté à la suite des relais de signes, de 
façon à ce que, si un signe supplémentaire arrive 
avant l'action du relais retardé de silence, l'électro- 


aimant de zéro fonctionne ct la sonnerie nest pas 


mise en action, l'appareil ne peut donc pas être 
déclanché par une partie d'un signal plus long que 
celui pour lequel il est réglé. Par exemple, un sélec- 
teur réglé pour la lettre K (— : —) ne sera pas 
déclanché par la lettre C (— : —.). 

De même, si F eleciroaimani retardé de silence 
fonctionne avant que l'appareil ait accompli son 
cycle complet, l’électro-aimant de zéro agit. Le 
sélecteur ne peut donc pas être déclanché par un 
ensemble de plusieurs lettres formant la lettre pour 
laquelle il est réglé; par: exemple, un sélecteur 
réglé pour la lettre C (— ) ne sera pas déclanché 
par les lettres T et R se wat: (— : —:). 

Ce sélecteur d'appel est uniquement constitué par 
la réunion d’un certain nombre de relais identiques, 
robustes, du type habituel es systèmes ıle télépho- 


Janvier 1922. 


nie ordinaire automatique, il ne comporte aucun 
réglageet les organes entrant dans sa composition sont 
d’une construction courante. Son fonctionnement est 
absolument sûr et il ne nécessite pas une très grande 
précision dans la manipulation des signaux ; en effet, 
le réglage des électro-aimants retardés est tel que la 
vitesse de manipulation peut varier entre60 et 90let- 
tres à la minute; c'est là une vitesse de manipulation 
courante qui ne demandeaucunentrainement spécial. 

Le poste d'émission peut du reste être commandé 
par un cadran d'appel analogue à ceux utilisés en 
téléphonie automatique ordinaire; ce cadran est 
muni de disques amovibles; chacun de ces disques 
portant des épaulements correspondant à l’une des 
lettres à émettre. 

En dehors de son application à la téléphonie sans 
fil, ce sélecteur peut convenir parfaitement pour la 
réception des appels sur fil ou des appels de télé- 


Comme le sélecteur, l'indicateur d'appel com- 
prend deux groupes d'organes ; le premier de ceux-ci 
ayant pour rôle de déterminer la nature d’un signe 
au moment de son arrivée (point ou trait), le 
deuxième groupe contrôlant l’ordre d'arrivée des 
signes formant la lettre. 

Le premier groupe d'organes est analogue à celui 
utilisé dans le sélecteur; il comprend un électro- 
aimant de manipulation, un électro-aimant retardé 
de signaux et un électro-aimant retardé de silence. 

Le groupe des organes contrôlant l’ordre d'arrivée 
des signes est différent de celui du sélecteur. Il com- 
porte un jeu de trois relais par signe à recevoir : un 
relais de point, un relais de trait et un relais série. 
Les relais de point sont réunis à la ligne de points, 
ceux de trait à la ligne de traits. 

L’électro-aimant de point et l’électro-aimant de 
trait d’un même signe ont un circuit de retour 


Fig. 5. — L'ensemble du Poste - standard » pour réaliser l'appel en téléphonie ou en télégraphie sans fil. 
A gauche, le sélecteur ; à droite, l'indicateur d'appel. 


graphie sans fil. Comme il peut être assez facile- 
ment établi pour la réception d’indicatifs à trois 
lettres, son emploi est tout indiqué à bord des 
navires où la veille n’est pas permanente, pour pré- 
venir en cas de réceplion soit du signal SOS 
(demande de secours), soit de l'indicatif personnel 
du navire ou pour toute autre utilisation de lélémé- 
canique. 

Mais le sélecteur quel qu'il soit ne résout qu'une 
partie du problème de l'appel : la mise en action de 
la sonnerie. Or, dans bien des cas, la personne 
chargée de l’exploitation du poste se trouve momen- 
tanément éloignée de celui-ci et l'appelant peut cesser 
ses appels avant l’arrivée de cette personne. C’est 
pourquoi, lorsque l'installation comprend plusieurs 
postes, il est indispensable d'indiquer automatique- 
ment au poste appelé quel est le poste qui l’appelle. 

A cet effet, afin de compléter l'installation qui 
vient d'être décrite, la Société française radio-élec- 
trique construit un « indicateur d'appel » ; celui-ci 
comporte un tableau de petites lampes ; chacune 
d'elles, correspondant à l’un des postes de l’instal- 
lation, ne peut être allumée que lorsque l'indicatif 
de ce poste est correctement reçu. 


commun sur lequel est monté l’électro-aimant 
série. 

Lorsque l'appareil est au repos, seuls les électro- 
aimants du premier signe peuvent être excités. Si le 
premier signe est un point, le relais de point du 
premier signe fonctionne et reste excité jusqu’à la 
fin de la réception du signal. De même, si le signe 
est un trait, le relais de trait fonctionne. 

En même temps que l’électro-aimant de point ou 
de trait du premier signe est mis en action, l’électro- 
aimant série est excité; celui-ci prépare en quelque 
sorte les électro-aimants du deuxième signe à 
recevoir ce signe. De même après la réception du 
deuxième signe : l’électro-aimant série du deuxième 
signe préparera les électro-aimants du troisième 
signe, et ainsi de suite. 

Si bien qu'après la réception des points et des 
traits formant la lettre d’un indicatif, les relais de 
points et de traits correspondant aux différents 
signes seront excités et reproduiront ainsi fidèlement 
la lettre reçue. ; 

Il suffit que ces relais commandent convenable- 
ment les circuits d’un certain nombre de lampes 
pour que, parmi celles-ci, la lampe correspondant à 
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la lettre reçue soit seule allumée au moment du 
fonctionnement de l’électro-aimant de silence. 

L'indicateur d'appel est, comme le sélecteur, 
muni de dispositifs empêchant son déclanchement 
sous l'action de signaux plus courts ou plus longs 
que ceux pour lesquels il est réglé. 

Cependant, dans certains cas, le même indicateur 
peut être monté pour recevoir indifféremment des 
lettres de 1, 2, 3, 4 ou 5 signes; il constitue alors un 
véritable télédactylographe. 

Comme le sélecteur, l'indicateur est constitué par 
un certain nombre de relais identiques; il ne com- 
porte aucun réglage; il est établi pour une vitesse de 
manipulation pouvant varier entre 60 et 90 lettres à 
la minute. 

La réunion, en un même tableau, du sélecteur 
et de l'indicateur d'appel constitue un véritable 
« standard » de téléphonie ou de télégraphie 
sans fil. 
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La méthode utilisée pour la mise en action de ce 
« standard >» est la même que celle utilisée pour les 
communications radiotélégraphiques ordinaires : le 
poste appelant émet l'indicatif du poste avec lequel 
il désire entrer en relalion, puis le fait suivre de son 
propre indicatif. 

Sur le standard, sous l’action du premier indicatif, 
le sélecteur fonctionne et, au lieu d'actionner la 
sonnerie, met l'indicateur sous le contrôle du relais 
de télégraphie sans fil; l'indicateur enregistre par 
conséquent le deuxième indicatif qui est celui du 
poste appelant et actionne la sonnerie. La lampe 
correspondant à l'indicatif du poste appelant est 
seule allumée. Le poste appelé est ainsi prévenu 
d'un appel et sait d’où lui vient cet appel. 

Grâce à cet ensemble, la téléphonie sans fil est 
rendue d’un usage aussi pralique que la téléphonie 
automatique avec fil. 

L. CHAUVEAU. 


Note sur le choix de la longueur d’onde la plus efficace 
selon la formule de Austin ” 


Par Odoardo ZAPPULLI 


La formule empirique de Austin a été analysée 
sous différents aspects dans de nombreuses 
études (°). De ces études il résulte que, pour chaque 
portée, il existe une longueur d’onde assurant un 
courant de réception maximum pour un certain 
courant dans l'antenne de transmission. Il est aisé 
de s'en assurer en différentiant :, par rapport à À 
dans la formule de Austin (°). 


Bih h -ZE 
ei at , 29 U Nr Ni RVA 
(1) n lt, = 1 D e V 
a D 
(2) dt, Z Re hik a 2 E a 
Aa 24/à 
Le courant 1, est maximum pour 
: ) + D‘ 
(3) =- 


(*) Article reçu le 20 novembre 1921. 

(*) « Optimum Wave Length in Wireless Telegraphy », 
A.-H. Taylor. Physical Review, vol. I, pp. 321-325. 

« Quantitative Experiments in Long Distance Radiote- 
legraphy », L.-W. Ausris. Bulletin of Bureau of Standards, 
vol. VII, pp. 315-263. 

« Determination of Wave Length in Radiotelegraphy », 
A.-S. Bcarrenmanx. Wireless World, vol. IE, p. 480. 

(°) Wireless World, vol. Il, p. 532. 


Dans la détermination de cette expression, le 
courant seul entre en ligne de compte, ce qui en 
réduit considérablement la portée pratique au point 
de vue du rendement. Si, au lieu du courant, on 
considère la puissance du poste à installer, le pro- 
blème doit être posé de la façon suivante. 

La puissance rayonnée par une antenne de résis- 
tance au rayonnement À ohms, parcourue par un 
courant t ampères, est en watts : 


(4) w=, 
R étant donné par 

v m ‘h i 
(5) R = 15379,2 (5) 


pour une antenne normale de hauteur À. Il s’agit de 
trouver, le courant de réception 2, et la portée D 
étant donnés, la longueur d'onde à laquelle corres- 
pond le minimum de puissance mise en jeu au 
poste de transmission; ce qui, en fin de compte, est 
l'essentiel au point de vue économique. 

En remplaçant dans (4) À et i, par leurs valeurs 
respectives données par ({) et (5) on a : 


w 


— — + #3 
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= 1579,2) (3 2 Jer] i 


O 425 4h, 


a h 


Pour une distance limitée, eV? tend vers l'unité 
quand À devient très grand et (6) peut alors s'écrire 
sous la forme : 


A me D \' 
(7) w = 1579,2 (ET) ° 


Il conviendrait donc, en vue de réduire la puis- 
sance, de recourir à de fortes longueurs d'onde, 
mais on est vite arrêté dans celle voie à cause des 
dimensions de l'antenne qui ne peuvent dépasser 
une certaine limite. L'auteur a élé amené à ces con- 
clusions en calculant une station destinée à trans- 
mettre sur les deux longueurs d'onde de 2 000 et de 
1000 mètres ('). Sur la longueur d'onde de 
2000 mètres et avec une antenne de 75 mètres on a : 

(5) R= 3,24 ohms, ce qui, avec un courant de 
16 ampères, donne une puissance rayonnée de 
(4) w= 3,24 X 16° — 830 walts. En réduisant la 
longueur d'onde de 1000 mètres, on obtient, toutes 
choses égales d’ailleurs i — 14 ampères, 
R — 8,88 ohms et w = 1740 watts. Il est clair 
que, si le rendement de l'antenne reste constant, la 
puissance du poste doit être dans le deuxième cas 
plus que le double que pour l'onde de 2000 mètres. 
Bien que cela puisse surprendre au premier abord, 
la question est toutefois fort simple et l'on pouvait 
facilement la prévoir en examinant de près les for- 
mules (1) et (5), qui montrent qu’une augmentation 
de la longueur d'onde entraine une variation du 
courant bien plus petite que la variation correspon- 
dante de la résistance au rayonnement. Il s'ensuit 
que la puissance rayonnée et, par conséquent, celle 
fournie par le poste deviennent plus pelites au fur 
et à mesure que À augmente, pourvu, bien entendu, 
que le rendement de l'antenne reste toujours le 
même ; ce qui est très important et de nature à être 
facilement négligé. En effet, pour que l'antenne soit 
le siège d'oscillations d'une intensité donnée, elle 
doit être chargée à un certain potentiel V. La puis- 
sance pour une capacité donnée est dès lors déter- 


(‘) Voir Yarina Mercantile Jtaliana, mai et juin 1921. 
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minée; mais une légère réduction du courant par 
suite d'une altération de longueur d'onde ne 
modifie que très peu la puissance absorbée par 
l'antenne, tandis que son rendement peut en être 
fortement affecté. 

Pour éviter cet inconvénient, il convient de 
calculer le potentiel dans l'antenne en fonction de la 
puissance et non de la capacité seule, comme on le 
fait communément. Si n est le rendement de 
l'antenne à obtenir, la puissance emmagasinée doit 
être u — À čin et le potentiel doit alors satisfaire 
simultanément les deux équalions bien connues : 


4 
(8) w=z5nC y? 
l=2rfCV, 
d'où l’on tire 
2 10 
(9) =} 
1 
Cv 
et enfin 
(10) &rfw—=Vnl, 


n élant le nombre de décharges par seconde et / le 
courant maximum : 


8fè 
I= lert y£. 


La valeur de V est alors 
| 4r fiw 
(11) V — L 


et la capacité correspondante de l'antenne est cal- 
culée au moyen de 


2 w 
(9) C= TFR 


Bien que ce procédé ne soit pas toujours appli- 
cable, V ayant parfois une valeur incompatible avec 
les dimensions de l'antenne et l'importance du 
poste, il peut, en beaucoup de cas, rendre de 
sérieux services en simplifiant le calcul rationnel 
des constantes d'un transmetteur et en dispensant 
de recourir à la longue méthode qui consiste à 
choisir des constantes susceptibles de s'adapter 
plus ou moins au cas étudié et d’en vérifier ensuite 
la validité. Je ne me dissimule nullement que la 
question reste ouverte à d'autres interprétations; je 
n'ai d'ailleurs voulu qu'attirer l'attention du lecteur 
sur une nouvelle façon d'envisager la formule de 
Austin et sur les conséquences pratiques qui en 
découlent. | 
Odoardo ZarruLu. 


Florence, le 17 novembre 1921. 
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Les réseaux de télégraphie sans fil des colonies françaises 


Dans son rapport fait au nom de la Commission des Finances à la Chambre des députés sur le budget 
général des Colonies (erercice 1922), M. Léon Archimbaud, député, a fait une remarquable étude de la 
situalion de notre empire colonial, au point de vue des communications télégraphiques et radiotélégr aphiques. 

Il nous parait particulièrement intéressant, dans les circonstances actuelles, de donner à nos lecteurs 


quelques extraits des passages principaux de ce rapport. 


LES CABLES ET LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 
Ce qui existe. 


Les communications télégraphiques. 


Le temps est passé où nos possessions d’outre-mer ne 
recevaient qu'une portion très congrue de la sollicitude 
officielle, où, tout en consentant d'énormes sacrifices 
d'hommes et d'argent pour étendre notre domaine colonial, 
nous nous désintéressions, par une étrange contradic- 
tion, presque entièrement de la mise en valeur des im- 
menses territoires soumis à notre influence. 

Nous avons heureusement pris nettement conscience 
de l'immense valeur de notre empire d'outre-mer. 

Le pays et ses dirigeants se sont rendus un compte 
exact de l’importance de notre situation commerciale, 
importance que révèlent les âpres convoitises de 
l'étranger, et l'aide précieuse que les colonies ont 
apportée à la métropole pendant les dures années de la 
grande guerre. Les efforts qui s'imposent à nous, si 
nous voulons maintenir cette importance, la consolider, 
la développer et en tirer dans l’avenir les profils qu'elle 
comporte, nous sont enfin clairement apparus et le Par- 
lement a été mis à même d'approuver, au début de cette 
année, le vaste programme de développement de l'outil- 
lage économique de nos colonies, élaboré par M. Sarraut, 
ministre des Colonies. 

L'importance des communications est une évidence, 
qu’on se place au point de vue politique ou économique, 
et plus que toutes les autres parties du domaine national, 
les colonies, aussi éloignées de la métropole que soient 
la plupart d’entre elles, ont besoin d’être reliées à la 
France continentale par des moyens offrant permanence, 
régularité et célérité. 

La réorganisation des moyens de communication doit 
être la préface de la mise en valeur des colonies. 

Jusqu'ici, pour les liaisons télégraphiques avec la 
plupert de nos colonies, nous devons avoir recours aux 
voies étrangères. 

Cette situation est préjudiciable à nos intérêts. 

11 nous faut arriver à l'indépendance de nos communi- 
cations. C’est seulement lorsque nous posséderons des 
lignes de communications sur lesquelles ne s'exercera 
pas un contrôle étranger que nous pourrons vraiment 
conduire nos propres affaires sans être les esclaves de 
l'orientation des sentiments et du jeu des intérêts des 
autres. 

Coloniser, exporter, commercer, s'enrichir, c'est 
d'abord communiquer et non par des voies contrôlées 
par les concurrents. 

ll est inconcevable que la France n'ait pas accompli 
les plus grands efforts, pour relier entre eux, avec la 
métropole et avec les pays étrangers, les divers éléments 
de son vaste empire colonial. 


M. Archimbaud examine alors l'importance de 
l'effort allemand réalisé avant la guerre pour 
l'œuvre de colonisation et d'expansion germanique, 
par l'intermédiaire de plusieurs grandes Compagnies, 
dont : la Deutsch-Süd-Amerikanische Telegraph 
Gesellschaft, la Deutsch-Nicderlandische Telegra- 
fengesellschaft, la Deutsche-Südseegesellchaft für 
drahtlose Telegraphie et la grande compagnie 
allemande de télégraphie sans fil, connue sous le 
nom de Telefunken. 

L'effort américain, particulièrement puissant, est 
également signalé par M. Archimbaud, qui montre 
qu'en moins de six ans, 18 600 kilomètres de câbles 
étaient mis en exploilation par la Pacific Cable 
Company. 

L'œuvre plus ancienne et véritablement grandiose 
des Anglais, pour les communications mondiales de 
l'Empire britannique, est le résultat des efforts de 
deux groupes de compagnies l'Eastern et la 
Western qui détiennent la presque lotalité des 
grands câbles britanniques. 

Les câbles du réseau Eastern, assurant à la 
Grande-Bretagne ses communications vers le Pasi- 
fique, atteignent une longueur de 100000 kilo- 
mètres, deux fois et demie la longueur «l’un méridien 


terrestre. 
& 
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M. Archimbaud montre, après avoir examiné 
l'inventaire des œuvres françaises, que l'État avait 
mis cinq ans pour réaliser, par exemple, le malheu- 
reux tronçon Saïgon-Pontianak, dont la longueur 
n'est que de À 411 kilomètres. 
M. Archimbaud conclut : 


Et c’est tout: 4200 kilomètres de conducteurs, dont 
deux qui ne sont pas immergés là où ils devraient l'èlre ; 
les communications avec l'Amérique du Sud, la Chine, 


‘avec toutes nos colonies de l’Océan Indien, du Pacifique, 


de l'Extrème-Orient contrôlées par des compagnies 
étrangères. On est confondu devant la pelilesse de 
l'æuvre, soit qu'on la compare avec celles de l'étranger, 
soit que l'on songe à nos intérêts dans toutes les parties 
du monde et à l’idée de la France que nous prétendons 
y répandre. 

Est-ce à dire que les autres pays ont dù consentir des 
sacrifices considérables pour organiser leurs voies de 
communications? Des nations riches ont-elles sacrifié 
des sommes énormes pour aboutir à la propriété, à la 
maitrise de leurs liaisons, doivent-elles inscrire chaque 
année à leur budget des crédits auxquels les ressources 
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de notre Trésor public ne pourraient suffire? La question 
semble d’une amère ironie, puisque les compagnies 
étrangères. qui possèdent et exploitent ces grandes voies 
de communications, distribuent chaque année de subs- 
tantiels dividendes. Et c’est nous, Francais. qui en payons 
une partie, puisque nous devons leur confier notre trafic 
et que l'Administration française doit leur payer des sub- 
venlions (Convention du 5 juin 1891, prorogée le 
{#4 mars 1916, Convention du 12 octobre 18372, des 
23 février et 23 mars 1912) et leur louer de mauvais 
tronçons de câbles (Saïgon-Haïphong). 

Et notre commerce est entravé, paralysé, parce qu'il 
est servi par les càbles étrangers lorsque la clientèle 
étrangère n’en a plus besoin. ll en résulte qu’un message 
de Paris à Shanghaï passe après une semaine d'attente. 
En juin et juillet 1921, alors que la situation générale ne 
comportait guère l’engorgement de voies de communica- 
tions, les agents de l’Eastern à Paris déclaraient que les 
télégrammes ne pouvaient partir qu'après 95 heures 
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x 
+ + 

La France possède dans ces vastes régions des intérèls 
extrêmement importants : l’Indo-Chine, Ja Nouvelle- 
Calédonie, le Condominium des Nouvelles-Hébrides, les 
Établissements français d'Océanie, de Tahiti, qui cons- 
tiltuent en mème temps des bases capables de faciliter 
l'exécution d’un programme de communications. 

Le développement précédent a permis de placer, à 
côté des réalisations rapides des programmes logiques 
des puissances étrangères, la lente et misérable action de 
notre administration qui n'aboutit à rien d'’efficace, ni à 
rien de favorable aux intérèts français. 

Pourquoi? Par quels procédés les autres ont-ils abouti ? 
Par quelles méthodes absurbes avons-nous échoué? 

Quels furent les instruments des politiques allemande, 
anglaise et américaine des communications dans le Paci- 
fique? Une compagnie allemande de câbles : la Deutsch- 
Niederlandische-Telegrafengescllschaft, une compagnie 
allemande de télégraphie sans fil : la Deutsch-Südseege- 
sellschaft, toutes deux subventionnées par le gouverne- 
ment d’Empire. 

Des sociétés anglaises : les compagnies du groupe 
Eastern. 

Une compagnie américaine : la Commercial Pacific 
Cable Co. 

L'administration française agit avec une lenteur 
extrème et sans tenir comple ni de la politique générale 
du pays, ni des besoins réels de nos colonies. 

La formule : construction par un industriel, exploila- 
tion par l'État, ne peut conduire à rien de profitable. 

H y a vice de principe des plus choquants dans le fait 
qu'il appartient à des fonctionnaires de la rue de Gre- 
pelle d'exécuter et d'exploiter des moyens de liaisons 
internationaux ou transpacifiques, au bon fonctionne- 
ment desquels est soumise la prospérité de notre 
domaine colonial, le développement de nos relations 
politiques et le succès de notre activité commerciale, 


industrielle et financière. 


L'État opérant seul comme exploitant est, non seule- 
ment inapte, mais il se trouve dans l'impossibilité poli- 
tique et matérielle d'organiser de telles liaisons, 
puisqu'il faut aussi les joindre à des pays étrangers où 
des compagnies privées sont admises à s'installer, mais 
non pas des États. Une administration d'État ne peut 
pas non plus collecter du trafic à l'étranger, y établir 


des agences, en réalité violer les droits de souveraineté, 
en employant les moyens que les compagnies commer- 
ciales anglaises et américaines y développent pour la 
prospérité de leurs exploitations de communications. 

Il est bon, enfin, de remarquer ici que la plupart des 
communications sous-marines françaises, qui ont été 
réalisées, laissent beaucoup à désirer : 

a) ARuplures fréquentes de cäbles, déjà anciens, et dont 
l'entretien a eu à souffrir de l’état de guerre pendant de 
nombreuses années. 

b) Lonys délais des réparations et remises en services 
dus à l'obligation de s'adresser à des compagnies étran- 
gères du fait du manque de cübliers. : 

C'est ainsi qu'uctuellement, les câbles Mozambique, 
Majunga, Madagascar, Samoa sont rompus, sans que la 
Compagnie Eastern puisse fournir une précision sur la 
date de leur remise en service. 

Qu’ilen est de mème du càble Dukar-Konakry, de celui 
de Paramaribo à Cayenne. 

c) Lenteur des transmissions. — Des télégrammes, ori- 
ginaires ou à deslination des colonies françaises, mettent 
couramment plusieurs jours, parfois une semaine, pour 
parvenir à destination. ll est superflu d'insister sur les 
graves répercussions de cet état de choses, sur les opé- 
rations commerciales, et répercussions qui motivent les 
incessantes réclamations de nos colons, ou grandes com- 
pagnies coloniales, des chambres de commerce, elc. 
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La seconde partie du rapport de M. Archimbaud 
traite des communications radiotélégraphiques. 

Nous estimons devoir la publier presque intégra- 
lement, car elle constitue en même temps qu'un 
exposé complet de la situation, un programme de 
travaux auquel ne peuvent que s'associer tous ceux 
qui s'intéressent au développement économique de 
notre domaine colonial, au développement de l'in- 
fluence française : 


Les communications radiotélégraphiques. 


Voies télégraphiques insuffisantes. Communications 
essentielles presque toutes aux mains de l'étranger. 
Telles sont les conclusions de l'examen que nous venons 
de faire. 

A cette situation désastreuse, il faut apporter remède 
et vite. 

Dans la voie des communications par câble, il est 
impossible d'aboutir. . 

Les dépenses à engager seraient maintenant formi- 
dables, 

Les dépenses d'entretien, les délais d'exécution prohi- 
bitifs. 

Une invention francaise, celle de la télégraphie sans 
fil, peut seule nous permettre de rétablir la situation 
compromise, si nous savons agir et abandonner les 
méthodes de travail que l'expérience a condamnées. 

En 1911, un ministre des Colonies et des collabora- 
teurs courageux le comprirent ; et le Conseil des Minis- 
tres approuva les grandes lignes d'un réseau intercolo- 
nial de télégraphie sans fil qui devait relier entre elles 
et à la métropole toutes nos colonies. 

Le programme n’aboutit pas, des mois se passèrent en 
discussions stériles avec les bureaux de l’administration 
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des Postes et Télégraphes, aussi jaloux de leurs attribu- 
tions qw'insouciants de l'intérèt général. 

Un premier projet de loi, déposé en 1912, ne put voir 
le jour. Il faut reconnaitre qu'au Parlement on ne s'était 
pas rendu compte de l'importance, de l'urgence de 
l'œuvre à réaliser. 

Un second projet de loi, déposé au début de 1914 et 
relatif aux stations du Pacifique, ne fut pas plus heu- 
reux. 

Par une fausse conception des réalités et dans l’idée 
qu'il valait mieux attendre des progrès nouveaux, parce 
que la technique d'alors ne pouvait donner que des 
résultats modestes, on retarda sans cesse la réalisation 
du réseau. 

La guerre nous trouva sans communications interco- 
lonialcs, sans communications maritimes à grande dis- 
tance. 

Les conséquences d’un tel état de choses auraient élé 
désastreuses si nos alliances ne nous avaient donné la 
maitrise des mers. 

Pendant la guerre, néanmoins, malgré cette situation 
privilégiée, en présence de l’extension que prenait la 
lutte sous-marine et des dangers qu'elle faisait courir 
aux câbles transcontinentaux, il apparut indispensable 
de ne pas différer davantage celles des grandes commu- 
nications projetées qui devaient relier la France à ses 
principaux centres de ravitaillement. 

Le Département des Colonies et le Département de la 
Guerre obtinrent l'accord de l'Administration des Postes 
et Télégraphes et, en 1917, on décida de construire aussi 
rapidement que possible cinq grandes stations : 

En Algérie (Saïda), 

En Afrique occidentale (Bamako), 

En Afrique équatoriale (Brazzaville), 

A Madagascar (Tananarive), 

En Indo-Chine (Saigon). 

Les travaux commencèrent l’année suivante. Ralentis 
vers la fin de la guerre, ils ont été repris et se poursui- 
vent actuellement. 

Ainsi va ètre réalisé enfin,au bout de plus de dix 
années, un simple fragment de l'œuvre nécessaire, indis- 
pensable, projetée par le gouvernement en 1911. 


+ 
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RÉSEAUX LOCAUX. 


Le réseau intercolonial doit écouler vers la métropole, 
outre le trafic international, le trafic des réseaux 
locaux que nos colonies ont créés progressivement, au 
fur et à mesure de leurs ressources et des progrès de la 
technique, et dont l'exploitation leur incombe. 


Afrique occidentale française. 


Le réseau de l'Afrique occidentale française com- 
prend : | 

1° Une chaîne de stations côtières Port-Etienne 
(Mauritanie), Rufisque et Dakar (Sénégal), Conakry 
(Guinée), Monrovia (République de Libéria), Tabou (Côle 
d'Ivoire). 

Ce réseau a été établi pour assurer les correspon- 
dances maritimes et les intercommunications des colo- 
nies du groupe de l'Afrique occidentale française el per- 
mettre de parer en partie aux interruptions de service 
des câbles côtiers et de remplacer les câbles manquants. 

Il est juste de dire que cette chaine côtière, munie 
d'appareils trop anciens et fatigués, ne remplit pas stric- 
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tement le rôle qui lui est dévolu ; les conditions particu- 
lièrement défavorables, d'ailleurs, de l'exploitation 
radiotélégraphique sous les tropiques dans des régions 
où les perturbations atmosphériques sont particulière- 
ment nombreuses et intenses, rendent précaire l'inter- 
communication qui nécessiterait des appareils modernes 
plus puissants. Le rôle intérieur des stations susvisées 
est cependant économiquement aussi important que leur 
rôle purement maritime, côlier, élant données les condi- 
tions défectueuses du service des càbles que nous signa- 
lions plus haut. 

La situation actuelle, préjudiciable à la colonie, n'a pas 
échappé à ses gouvernants et la modernisation des ins- 
tallations déjà anciennes des postes précités est envisagée 
et mème commencée, dans la mesure des ressources 
budgétaires de la colonie. 

C'est ainsi qu'’actuellement s'opère à Dakar l’installa- 
tion d’un poste de 12 kilowatts, mis par la Marine à la 
disposition de la colonie, que la station de Rufisque est 
dotée d’un poste à ondes entretenues de 25 kilowatts qui . 
sera prochainement mis en service. 

Mais cette organisation est lente et menace de trainer 
indéfiniment, si la colonie ne trouve pas des appuis et 
des collaborateurs techniques et financiers susceptibles 
de soutenir son action et de développer le ‘rendement 
commercial du réseau dont l'exploitation est restée for- 
tement défectueuse. 

D'ailleurs, le réseau côtier de l’Afrique occidentale 
française se termine brusquement à Tabou (Côte d'Ivoire), 
et laisse isolés, à la merci d’une rupture de càble, le 
Dahomey et les anciens territoires allemands du Togo, 
placés sous mandat français. 

Le gouvernement de l'Afrique occidentale francaise 
étudie la création de deux postes nouveaux pour le pro- 
Jlongement de la chaine côtitre, l’un à Abidjean (Côte 
d'Ivoire), Pautre à Kotonou, au Dahomey. 

Ces postes devraient assurer la liaison directe par 
télégraphie sans fil entre l'Afrique occidentale française 
et sa grande voisine J’Afrique équatoriale française. 

Il importe d'en hâter l’organisation et de prévoir lar- 
gement ces nouvelles stations, dont le rôle sera particu- 
lièrement important. 

Au réseau côtier de l'Afrique occidentale française se 
rattachent : 

4° Par la station de télégraphie sans fil de Port- 
Étienne, les deux postes d’Atar et Chinguetti qui mettent 
ainsi les centres mauritaniens importants de l'Adrar en 
liaison avec le Sénégal; 

2° Les postes radiotélégraphiques de l’intérieur (ancien 
réseau militaire), dont l’exploitation est depuis 1920 à 
la charge entière du budget général de la colonie. et 
formant un véritable prolongement du réseau télé- 
graphique. 

Ces postes sont situés à kabara, près de Tombouctou, 
Kidal (nord-ouest de Tombouctou), Zinder (à l’ouest du 
Tchad), N'guimi (Tchad), Agadès (nord-ouest du Tchad) 
et Bilma (nord-ouest d’'Agadès), 

Le réseau intérieur, ainsi constitué, se relie par 
N’guimi au réseau du territoire du Tchad, relevant de 
l'Afrique équatoriale française, la liaison étant assurée 
entre N’guimi et Fort-Lamy. 

L'extension de ce réseau dans la région sud du Sahara, 
la boucle du Niger et le Tibesti, par Tichitt, Araouan, 
Meunamenaca, Bardai et Hombori est envisagée par le 
gouvernement de l’Afrique occidentale française. 
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On procède au montage à Bamako de l’une des quatre 
grandes stations intercoloniales dont la construction a 
été entreprise par le Département de la Guerre à la suite 
des études et des décisions de la Commission inter- 
ministérielle. réunie au Ministère de la Guerre en 1917. 

La station de Bamako remplace la station de Tombhouc- 
tou dont la construction entreprise par la colonie devant 
les lenteurs apportées par l'Etat à l'établissement du 
réseau intercolonial fut interrompue dès le début de la 
guerre, le matériel ayant été réquisitionné au moment 
où il allait quitter les ports francais, Les travaux n’ont 
pas été poursuivis, les considérations d'ordre technique 
qui avaient milité en faveur de Tombouctou ayant perdu 
leur valeur du fait des progrès de la technique, et Bamako 
offrant de meilleures voies de communications en mème 
temps que des ressources plus imporlantes. 

La station fonctionnera dans quelques mois. Les 
pylônes sont en montage, les machines en cours de 
transport. Il est regrettable que ce centre intercolonial 
soil situé dans une position tellement excentrique, par 
rapport aux régions les plus intéressantes de la colonie. 

Il serait nécessaire de prévoir une autre grande station 
au voisinage de la côte, à Dakar ou à Saint-Louis. pour 
les relations du Sénégal avec la métropole, Bamako res- 
tant confiné dans son rôle de collecteur du centre afri- 
cain. 


Afrique équatoriale française. 


L'Afrique Équatoriale française possède une station 
côtière à Loango et un poste intérieur à Brazzaville. 
Loango assure le service côtier et la liaison avec Brazza- 
ville. Les deux postes communiquent également avec 
les stations du Congo belge. 

Deux postes sont en construction à Bangui et à 
Liranga. Un poste prévu à Cap Lopez, dont l'organi- 
sation devrait être poussée activement, car ce poste 
réaliserait la jonclion avec la chaine côtière de l’Afrique 
occidentale française. Bangui assurera la liaison avec 
Fort-Lamy, rattachant ainsi à Brazzaville les territoires 
du Tchad. 

Le réseau du Tchad, ancien réseau militaire, dont 
l'exploitation est, elle aussi, passée à la charge du 
budget général de l'Afrique occidentale francaise, com- 
prend les postes de Fort-Lamy, Abecher dans l'Ouadai, 
Faya dans le Borkou au nord d’Abecher, Fada au nord 
de Faya, Ati à l’est du Tchad et Mao au nord du 
Tchad. 

La communication entre Fort-Lamy et N'Guimi étant 
normalement assurée, réalise la liaison entre la ligne 
télégraphique du Congo aboutissant à Fort-Lamy et 
celle du Sénégal-Niger aboutissant à N’Guimi. 

L'Afrique équatoriale française projette, en outre, 
l’établissement de postes de télégraphie sans fil à Cap 
Lopez, Kandjama. Sinbara, Okoyo, Ouesso et Mobaye, 
destinés à ètre ouverts à la correspondance publique et, 
en outre, une série de petits postes échelonnés entre le 
Haut-Oubangui et le Ouadai, à Rafai, Bria, N'Délé. 
Mangara, Yoo, pour remplacer une ligne lélégraphique, 
dont l'entretien dans ces régions serait particulièrement 
difficultueux et le trafic trop aléatoire. 

A Brazzaville se poursuit enfin lentement le montage 
du grand poste intercolonial susceptible de commu- 
niquer directement avec Bamako et la Métropole. 
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Madagascar. 


Le réseau intérieur de Madagascar comprend les 
postes de Majunga et Diego Suarez, pour la grande ile, 
Dzaoudzi et Mutzamudu aux Comores, la liuison entre 
Madagascar et les Comores élant assurée par Mayotte et 
Dzaoudzi. | 

Ce réseau devait ètre complété par des stations de 
moyenne puissance, à Tamatave, Tuléar, Ambahibé et 
Anjouan. La construction de ces stations, retardée par la 
mobilisation, le matériel ayant élé réquisitionné, est 
actuellement en cours. 

Madagascar ne peut être relié au réseau mondial des 
grands câbles sous-marins que par Mozambique et l'ile 
Maurice. 

La liaison avec Mozambique est assurée par l’intermé- 
diaire du poste de Majunga; elle est peu sûre el ses 
possibilités d'écoulement du trafic commercial par cette 
voie sont très restreintes. Employée actuellement pour 
l'écoulement du trafic de Madagascar vers la métropole, 
elle se révèle insuffisamment rapide et insuffisamment 
sùre. 

A Tananarive, le montage de la grande station inter- 
coloniale est en cours. 

Mais de mème qu’à Brazzaville, les travaux sont con- 
duits avec une regrettable lenteur. 


Indo-Chine. 


Le réseau intérieur de l’Indo-Chine, relativement 
complet, comporte : 

Au Tonkin — La station de moyenne puissance 
d'Hanoï et les stations de : Kien-An, Moncay, Caobang, 
Haggang, Lai Chan. auxquelles se rattache le poste de 
Fort Bayard (territoire de Quang-Tchéou-Wan). 


En Annam. — La station côtière de Tourane. 
Au Laos. — Les stations de Luang Prabang et de 
Vientiane. 


En Cochinchine. -— La stalion de moyenne puissance 
de Saïgon et les stations de Mytho, Pouloconidor et 
Phu-Quoc (golfe de Siam). 

La colonie possède également deux stations radiogo- 
niométriques conjugées, à Kien-An et la Cac-Ba. 

Les stalions d’Hanoï et de Saïgon sont pourvues 
d’alternateurs de haute fréquence permettant la liaison 
directe entre ces deux grands centres administratifs et 
commerciaux. Elles rattachent l’Indo-Chine à la chaine 
des grandes stations de télégraphie sans fil américaines 
du Pacifique (San-Francisco, Honolulu, Guam, Philip- 
pines’, par l'intermédiaire de lu station de Cavite. 

Un contrat provisoire conclu en avril 1921, entre le 
Gouvernement de l’Indo-Chine et le Gouvernement «les 
États-Unis, règle les conditions du trafic entre l’Indo- 
Chine et les États-Unis, eu attendant l'établissement 
d'une liaison plus directe lorsque la grande station 
intercoloniale, en construction à Saïgon, sera terminée. 

La grande station de Saïgon est la quatrième des 
grandes stations intercoloniales dont la construction fut 
commencée pendant la guerre au titre de la défense 
nalionale. 

Elle est la plus puissante, son antenne comporlant 
huit pylônes de 250 mètres et son matériel comprenant 
deux alternateurs de 500 kilowatts el un alternateur de 
250 kilowatts. Son rayon d'action dépassera celui de 
la station de Bordeaux. 

Pendant le récent séjour qu'il a passé en France, 
M. Long, gouverneur général de l’'Indo-Chine, signala à 


M. le Ministre des Colonies les inconvénients que lui 
paraissait présenter l'altribution de ces travaux au 
Département de la Guerre. 

M. le Ministre des Colonies transmit ces remarques à 
M. le Sous-Secrétaire d'État des Postes et Télégraphes 
qui en saisit M. le Ministre de la Guerre. 

Par lettre du 11 février 1921, confirmant une lettre 
antérieure de son prédécesseur, M. Deschamps, M. Paul 
Laffont, sous-secrétaire d'État des Postes et Télégraphes, 
fit connaître à M. le Ministre des Colonies que M. le 
Ministre de la Guerre étail disposé à donner satis- 
faction à M. Long et qu'en conséquence, ce serait 
l’indo-Chine qui poursuivrait la construction du posle 
de télégraphie sans fil de Saïgon. 

M. Paul Laffont ajoutail que, non seulement la cons- 
truclion des grands postes coloniaux doit incomber aux 
colonies intéressées, mais qu'il est rationnel que celles ci 
soient aussi chargées de l’exploitâtion de ces postes, 
sous réserve de l’approbation, par son Département, des 
tarifs et des règles de service. 

Notre possession d'Indo-Chine nous appelle tout natu- 
rellement à prendre en Extrème-Orient une situation 
prépondérante au point de vue des communications 
mondiales par télégraphie sans fil. Mais nous sommes à 
la veille d’être devancés. Des compagnies étrangères 
viennent de s'installer en Chine. Il n’est que temps de 
s’outiller pour contrebalancer leurs efforts et assurer à 
la France l'influence qui lui revient. 

C’est à ce but que répond la création à Saïgon d'une 
puissante station, exploitée commercialement en vue 
d'assurer, par l'intermédiaire d’un réseau de posles 
secondaires, un service d'informations qui contribuera à 
affermir et à étendre notre influence. 

Le rôle économique tout particulier du centre de 
Saigon au carrefour des grandes communications de 
l Extrè me-Orient, vers la Chine. le Japon, les États-Unis, 
le Pacifique, l'Océan Indien, impose une mesure de 
décentralisation. 

Il faut aller vite. 11 faut surtout laisser un organisme 
de ce genre sous le libre contrôle de notre grande 
colonie d’Extrème-Orient qui active les travaux avec 
énergie. On ne pouvait penser manier un semblable 
outil de la rue de Grenelle, sans le vouer à l'incapacité 
absolue, sans tuer notre politique des communications 
en Extrème-Orient. 

Une station provisoire, d’une puissance de 250 kilo- 
watts, sera mise en service au printemps prochain; la 
station définitive devant ètre achevée au cours du 
deuxième semestre 1922. 


Océanie. 


Les installations  radiolélégraphiques 
d'Océanie comprennent : 

1 Le poste côtier de l'apeete, dont le rendement, tout 
à fait exceptionnel, étant donné sa puissance, pernet le 
rattachement de Tahiti à la métropole, par l'intermé- 
diaire malheureusement des postes étrangers d'Apia 
(Samoa) et d'Houolulu; 

2° Le poste côtier de Nouméa (Nouvelle-Calédonie); 

3° Son correspondant l'ort-Vila, aux Nouvelles- 
Hébrides. 


françaises 


Antilles. 

A la Martinique et à la Guadeloupe, deux postes 
côtiers Fort-de-France et Destrellan, dus à la collabo- 
ration, pendant les hostilités, de la colonie et de la 
Marine. 
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Le remaniement de ces stations s'impose pour leur 
permettre d'assurer la liaison commerciale entre les 
deux colonies, la Guyane et le continent américain. 


Guyane. 


La Guyane ne possède que le poste de Cayenne dù 
également à la collaboration. pendant les hostilités, de 
la colonie el de la Marine. Ce poste improvisé est abso- 
lument insuffisant pour assurer la liaison directe entre 
Cayenne et Fort-de-France. 

La colonie, au début de l'année 1920, a passé un 
contrat avec la Compagnie générale de Télégraphie sans 
fil, stipulant en particulier la réorganisation de la 
station en vue de lui permettre d'’alteindre en tout 
temps la Martinique et de desservir un réseau intérieur 
de pelils postes. Les charges d'exploitation incombant à 
la colonie ont été notablement réduites. 

La réorganisalion du poste de Cayenne est en cours. 
Mais il est indispensable évidemment que soit pour- 
suivie parallèlement la réorganisation des stations 
correspondantes de la Martinique et de Ia Guadeloupe. 


Côte française des Somalis. 


Le pelit poste côtier à Djibouti a été construit par la 
Marine et cédé à la colonie. 

Un petit poste est prévu à Obock. Sa réalisation 
devrait être immédiate pour parer aux continuelles rup- 
tures de câbles. 


Saint-Pierre et Miquelon. 


La colonie possédait un poste côtier à Gallantry. 
Détruit par un incendie, ce poste n'est remplacé actuel- 
lement que par une installation de secours, insuffisante 
pour assurer le service de la pêche. 

La reconstruction du poste de Gallantry et l’augmen- 
tation de sa puissance sont actuellement à l'étude. 

ll est indispensable que l’on aboutisse rapidement; la 
situation actuelle est très préjudiciable à nos pêcheries 
el entraine pour elles des perles considérables. 

* 
* k 

Dans son rapport de 1918, si particulièrement docu- 
menté, netre collègue M. Boussenot, député de la Réu- 
nion, combattant l'obstination systémalique faile au 
projet de réseau colonial de 19142, démontrait que le 
réseau était déjà réalisable avec le matériel à étincelles 
de cette époque et aurait pu rendre des services consi- 
dérables. Or, ajoulait-il: 


« Depuis 1913, les progrès réalisés dans le domaine de 
la télégraphie sans fil out été considérables. Les appa- 
reils de télégraphie sans fil à ondes entretenues, plus 
puissants que les appareils à élincelles, sont aujourd'hui 
au point. 

« Les nombreux problèmes posés par la guerre, si 
nouvelle par sa forme et sa durée, devait nécessairement 
susciler des recherches nombreuses et provoquer d'auda- 
cieuses expériences, recherches et expériences qui 
n'auraient peut-être pas été effectuées en temps de paix, 
en raison des dépenses qu'elles ont nécessitées. Grâce à 
elles et parce que les administrations n'ont pas reculé 
devant certains sacrifices pécuniaires importants, leé pro- 
grès réalisés, tant dans la production que dans la récep- 
tion des ondes, ont été considérables. » 

Le matériel de télégraphie sans fil est devenu « indus- 
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triel ». La télégraphie sans fil est devenue commerciale. 

Le réseau de 1912 eùt été surtout un organisme poli- 
tique et militaire. Son débil commercial serait resté 
modeste. Les nouveaux dispositifs qu’on aurait pu lui 
adapter, qui maintenant équipent les réseaux modernes, 
ont complètement transformé la situation. La télégraphie 
sans fil est susceptible, aux plus grandes distances, d'un 
rendement que ne peuvent espérer les meilleurs cäbles 
sous-marins. 

Nous rappellerons seulement, en particulier, les avan- 
tages des alternateurs à haute fréquence et des récep- 
tions sélectives et antiparasites. 

Les alternateurs à haute fréquence des systèmes 
inventés el réalisés en France constituent le système 
radiotélégraphique le plus simple possible. — Plus 
d’encombrants circuits oscillants, de bruyants éclateurs 
— une machine semblable à une dynamo écoulant direc- 
tement son énergie dans l’espace à travers l'antenne. 

Le matériel est d'une grande robustesse. H ne com- 

porleaucun enroulement tournant.aucun contact flottant. 

Le rendement à pleine charge dépasse 75 pour 100 
pour les machines de grande puissance, laissant loin 
derrière les performances des anciens postes à élincelles, 
et les meilleurs résultats fournis par les arcs ou les 
valves de grande puissance les plus modernes. 

La manipulation se fait en mettant la machine en 
court-circuit. La machine ne consommant, dans Pinter- 
valle de temps entre les signaux que l'énergie corres- 
pondant à ses pertes à vide, on peut, pour une même 
énergie absorbée, obtenir dans l'antenne des signaux 
ayant une puissance instantunée beaucoup plus grande 
que celle obtenue en trait continu. C’est ainsi qu'avec 
une puissance absorbée correspondant à 200 kw en trail 
continu, on peut émettre des signaux ayant une puis- 
sance instantanée de 250 à 300 kw. 

Ainsi, le rendement commercial est de beaucoup le 
plus élevé qui ait jamais élé atleint en télégraphie sans 
fil. H est presque double de celui d'un arc. 

Les observations effectuées méthodiquement au poste 
de byon, pendant deux ans, sur la première machine 
réalisée, machine qui ne comporte pas les perfectionne- 
ments, ni le rendement des machines modernes. ont 
montré que l'alternateur ne consommait pas même 
65 pour 100 de la puissance consommée par l'arc, que le 
rendement commercial de l'alternateur avait été de plus 
de 25 pour 100 supérieur à celui de l'are. 

L'économie réalisée de ce fait dépassait 170 000 francs 
par an. Encore s’agissait-il d’un poste à service réduit, 
et où la main-d'œuvre, beaucoup plus importante avec 
les arcs, ne compte que pour peu de chose, car elle est 
militaire. 

Les interruptions de service nécessitées par l’entrelien 
furent beaucoup moins nombreuses et moins longuesen ce 
qui concerne l'alternateur qu’en ce qui concerne les arcs. 

Par ailleurs, les signaux de l'alternateur étant plus 
purs qu'avec tout autre mode d'émission, on constate à 
la réception que l’on perçoit encore à grande distance des 
signaux émis avec une machine à haute fréquence, alors 
qu'on ne perçoit plus les signaux émis avec un arc et 
une énergie supérieure dans l’antenne. 

Les essais faits avec les posles de l’Indo-Chine et de 
Madagascar en particulier ont été concluants. Les gou- 
verneurs de ces colonies insistèrent à plusieurs reprises 
pour que le poste de Lyon fit usage de son alternateur 
plutôt que de ses arcs. 
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La conséquence de toutes ces remarques est que 
pour assurer la transmission d’un nombre déter- 
miné de mots, à une distance déterminée, l'énergie 
consommée est environ quatre fois moins grande avec 
une machine haute fréquence qu'avec un dispositif à are, 
ce dernier dispositif constituant encore le système le 
plus perfectionné il y a trois ans. 

Cette économie d'énergie entraine une différence sen- 
sible d'exploitation en faveur de la machine à haule fré- 
quence. 

Un autre avantage considérable de In machine à haute 
fréquence, c’est la facilité avec laquelle an peut réaliser 
l’accouplement de plusieurs machines sur une mème 
antenne et additionner intégralement leurs puissances 
respectives dans celte antenne. Le fait a une grande 
importance, si l’on songe aux varialions des conditions 
atmosphériques, avec les heures de la journée, avec les 
saisons et parliculièrement dans les régions tropicales. 
varialions qui obligent à employer des quantités d'énergie 
très différentes pour assurer une même communication. 
Les machines de rechange ne constituent plus un capital 
immobilisé. 

Elles interviennent aux moments difficiles pour 
ajouter leur puissance à celle des unités utilisées eu 
exploitation normale. 

En outre, il est possible de faire travailler simulla: 
nément plusieurs machines, sur les mèmes antennes, 
avec des fréquences différentes réalisant ainsi une 
transmission multiplex, c'est-à-dire l'envoi simultané 
des télégrammes différents adressés à divers corres- 
pondants. 

Cette possibilité de la transmission multiplex présente 
de toute évidence un intérêt, puisqu'elle donne le 
moyen de doubler, de tripler le trafic d’une station. 

Les alternateurs permettent des manipulations très 
rapides; on obtient facilement 400 mols par minule. 

Si deux machines transmettent simultanément, le 
débit par minute est ainsi de 200 mots. 

Comme la réception s'effectue simultanément, le trafic 
par minute, dans notre hypothèse, serait de 400 mots. 

Le poste de réception peut ètre placé au voisinage 
immédiat du poste d'émission et être soustrait complète- 
ment à son influence, pourvu qu’il y ait une petite 
différence de longueur d'onde entre les transmissions des 
deux stations. 

Le réceplion s'opère sur un cadre de petites dimen- 
sions placé à l’intérieur de la salle de réception et le 
récepteur proprement dit est combiné avec des amplifi- 
valeurs spéciaux, qui, non seulement, donnent une pro- 
tection absolue contre tous autres posles émetteurs, 
mais éliminentgn même temps la plus grande partie des 
troubles atmosphériques. 

La protection ainsi obtenue contre le brouillage par 
des stations étrangères et par les perturbations atmos- 
phériques permet le service à grande vitesse et l’enregis- 
trement automatique des signaux sur des bandes de 
papier, à l’aide d'appareils analogues aux « siphons 
recorders. » 

Les points et les traits s'inscrivent sous forme de 
sinuosités plus ou moius longues. Les inscriptions sont 
correctes à plus de 100 mots par minute. 

Pour les très grandes vitesses que les appareils émet- 
teurs viendraient à réaliser, on dispose déjà d'appareils 
photographiques dont la vitesse de fonctionnement est 
pratiquement illimitée. 


WA o —— 


Le principe de la méthode est le suivant : 

Par l'intermédiaire d’un dispositif galvanométrique 
spécial, un petit miroir se déplace sous l'influence des 
courants sélectés et amplifiés, au moyen des dispositifs 
qui ont élé décrils ci-dessus. La durée et l’amplitude des 
oscillations du miroir varient d’après les traits ou points 
du poste transmetteur. Ce miroir reflète un faisceau de 
lumiere sur un ruban de papier sensible qui se déroule 
plus ou moins vite. 

Lorsque ce faisceau dévie, il trace sur la bande de 


papier des oscillations qui apparaissent au dévelop-: 


pement. 

On peut ainsi arriver à enregistrer des transmissions 
effectuées à la vilesse de 500 mots par minute. De tels 
messages resteraient complètement illisibles pour toute 
station non équipée avec des appareils d'enregistrement 
photographique. 

On a donc ainsi un moyen d'intensifier dans de très 
grandes proportions le trafic des communications radio- 
télégraphiques et de les rendre comparables aux lignes 
télégraphiques équipées avec les meilleurs appareils 
automatiques. 

Diverses expériences récentes ont d'ailleurs démontré 
que l’on pouvait appliquer avec plein succès l'appareil 
Baudot aux communications radiotélégraphiques. 

Des communications excellentes ont ainsi été réalisées 
entre un petit poste placé à Lyon et le poste de Sainte- 
Assise. 

Des pages entières étaieul transmises sans erreur, avec 
l'appareil Baudot double. 

La difficulté ne résidait pas dans l’application du 
Baudot, qui peut évidemment fonctionner aussi bien 
sous l'action (les ondes que sous l’aclion du courant des 
lignes, mais bien dans l'établissement de récepteurs très 
svntonisés, insensibles aux perturbations atmosphériques 
qui, si elles actionnent le Baudot par l'intermédiaire du 
récepteur de télégraphie sans fil, occasionnent l’impres- 
sion de lettres non transmises réellement et rendent les 
télégrammes indéchiffrables. 

Il fallait enfin oblenir ce résultat sans diminuer la 
sensibilité du récepteur et sans augmenter la puissance 
nécessaire au départ. Ces points sont acquis maintenant. 
Le rendement de l'exploitation en sera encore augmenté. 

Comme nous venons de le voir, la technique de la 
télégraphie sans fil actuelle nous permet de communi- 
quer à des. dislances permettant d'atteindre nos colonies 
-les plus lointaines, d’une manière plus régulière et à une 
vitesse supérieure à celle fournie par les câbles télézra- 
phiques. Elle nous donne le moyen sûr et rapide de 
regagner par la télégraphie sans fil ce que nous avons 
perdu dans le domaine des échanges télégruphiques, lors 
de la création des càbles sous-marins. 

« Une station de télégraphie sans fil est aujourd’hui, 
écrivait en 1913, au nom de la Commission du budget, 
notre regretté collègue M. Pascal Ceccaldi (et les perfec- 
lionnements apportés à l'art radiotélégraphique depuis 
cette époque donnent encore plus de force à ses paroles), 
un outil de prospérité pour la région où elle se trouve; 
elle peut communiquer dans toutes les directions, 
recueillir, des l'ouverture au public et par des contrats 
avec les commerçants du pays, avec des stations de télé- 
graphie sans fil des pays environnants, avec des stations 
éloignées étrangères ou amies, un trafice rémuncrateur, 
si chaque station se trouve aux mains d’un administra- 
teur actif, clairvoyant et surtout ouvert aux pratiques 
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commerciales. On aurait tort de considérer une station 
de télécraphie sans fil comme un chainon d’une ceinture 
liant seulement deux points, deux possessions. Cette 
conception s’applique aux câbles, non à la télégraphie 
sans fil. Chaque station est une usine de production 
(envoi el réception de messages par ondes) comme toute 
autre du pays; elle est simplement chargée d'échanges 
d'une catégorie particulière et avec tous les points 
possibles au profit de l'exploitant de cette usine. » 


x 
* * 


Ce qu’il reste à faire. 


Les perfectionnements réalisés dans le domaine de la 
télégraphie sans fil doivent entrainer quelques modifica- 
tions au projet du réseau de grandes stations intercolo- 
niales et transocéaniques établi en 1911. L'augmentation 
des portées réalisées doil réduire le nombre des graniles 
stations primitivement prévues. La chaine hertzienne 
française comporterait les grands postes suivants : 

Bamako, Brazzaville, Tananarive, Djibouti, Saïgon, 
Nouméa, l’apeete, Dakar, Martinique. 

De ces neuf stations, quatre sont actuellement en 
construction, comme nous l’avons vu : Saïgon, Bamako, 
Brazzaville, Tananarive. 

L'Indo-Chine s'occupe activement de la construction de 
la première. Le Département de la Guerre poursuit lachè- 
vement des trois dernières, et l’on peut prévoir leur mise 
en service en 1922 pour Bamako et peut-être Tananarive, 
en 1923 pour Brazzaville. 

Il faudrait tenter de réduire ces délais. 

Restent les cinq autres slations, dont l'intérèt n'est 
pas moindre. 

En première ligne, Nouméa, Papeete, prolongement 
dans le Pacifique de la ligne France-Indo-Chine, ratta- 
chement à la mère-patrie de nos colonies du Pacifique 
complètement isolées, complément indispensable du port 
d'escale que doit devenir Tahiti sur les lignes de naviga- 
lion du canal de Panama. 

L'intérèt de ces deux postes est tel qu’ils firent l’objet 
d’un projet de loi spécial déposé au début de 1914, voté 
sans discussion à la Chambre, resté malheureusement en 
suspens au Sénat. 

Puis Djibouti, sur la route des Indes, d’'Extrème-Orient 
et de Madagascar, relais de secours entre la France, 
Saison et Tananarive. 

Ensuite la Martinique, à l'entrée du canal de Panama. 

Et enfin, en dernier lieu, Dakar. pour doubler Bamako 
et desservir l'Atlantique sud et l'Amérique du Sud. 

Il importe que ce programme soit réalisé dans le plus 
bref délai possible. C’est évidemment une lourde charge 
financière qui pèse sur la métropole, dans un moment où 
la situation du pays exige les plus sévères économies. 
Mais reculer devant celte charge serait être bien impru- 
dent. La France se doit de le consentir librement en 
faveur de ses colonies qui, aux récents jours d'épreuves, 
lui ont notablement apporté sans compter leur aide pré- 
cieuse. 

Arriver le premier, tout est là, si l’on considère que 
les liaisons envisagées dans le projet de grand réseau 
intercolonial anglais : 

4° Angleterre, Indes, Singapore, Australie, Nouvelle- 
Zélande, avec ramification de Singapore vers Hong- 
Kong: 

2e Angleterre, Egypte, Est Africain et Afrique du Sud; 

20 bis Angleterre, Egypte, Indes, Singapore, etc. 
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3° Angleterre, Afrique occidentale vers l'Amérique du 
Sud (Buenos-Aires); 

4° Angleterre, Antilles ; 

5” Angleterre, Montréal, Vancouver; 

6° Angleterre, Vancouver (nuit seulement), 
sont parallèles au réseau colonial français. 

Ce n'est pas tout d'organiser un service commercial de 
télégraphie sans fil, disait, en février 1914, M. Dalimier, 
il faut le faire vivre. / 

A la mème époque. devant la Chambre des Députés, 
M. Ceccaldi rappelait que le ministre des Postes et Télé- 
graphes britanniques demandait instamment au Parle- 
ment de voter les crédits nécessaires à la construction 
du réseau impérial anglais en disant : 

« Le premier occupant sera le maitre du trafic en 
télégraphie sans fil. Il convient de nous hâter, afin d'éta- 
blir de grandes stations de télégraphie sans fil dans les 
colonies anglaises avant que les colonies francaises en 
soient munies. » 

Le conflit qui a ensanglanté l'Europe peu après cette 
déclaration a conduit à entreprendre enfin la construc- 
tion d’une partie du réseau international, les faits ayant 
péremptoirement démontré l’état d'infériorité dans lequel 
se trouvait la France, dépourvue de communications 
directes purement nationales avec ses possessions d’oulre- 
mer. 


Il faut terminer, et vite, l'œuvre commencée. Ce que - 


des réalités administratives avaient empèché la métropole 
de faire pour ses colonies, la France victorieuse doit le 
faire aujourd’hui pour son expansion au dehors, le déve- 
loppement de son influence, le rayonnement de sa 
pensée, de son génie, pour l'intérêt de son commerce 
extérieur, pour le développement économique de ses 
colonies, pour le progrès de sa marine marchande, pour 
son relèvement économique. 

Elle le peut d'autant mieux que si l’on envisage la 
question du point de vue strictement financier, si l’on 
sait organiser commercialement les services, l’exploilation 
des grandes stations de télégraphie sans fil peut ètre 
rémunératrice. 


+ 
*k + 
Les RÉSEAUX LOCAUX. 


L'effort français en télégraphie sans fil ne doit pas se 
borner à l'achèvement de cette chaine de grandes stalions 
coloniales. 

L'œuvre qu'ont accomplie dans cette voie, au prix de 
« luttes incroyables et déconcertantes », de sacrifices 
financiers importants, nos colonies, doit èlre parachevée, 
Nous avons examiné, en passant en revue les réseaux 
locaux existants, les projets actuellement à l'étude dans 
nos diverses possessions. 

ll ya là un programme de longue haleine avec, en 
perspective, l’investissement de capitaux peut-être hors 
de proportion avec les ressources des budgets locaux, 
obérés pour les mêmes causes économiques qui pèsent 
si lourdement sur la métropole. 

Ces projets, ces louables initiatives, doivent-ils donc 
rester lettre morte? Non, disait, en 1914, un de nos pré- 
décesseurs, M. Ceccaldi : 

« L'initiative, le grand effort des gouvernements de 
nos colonies méritent d’être encouragés el protégés. » 

Le réseau intercolonial (la métropole, par conséquent) 
profitera de tout ce que les colonies auront fail avec 
leurs ressources restreintes, les grandes stations colo- 
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niales trouvant dans ies réseaux locaux de merveilleux 
collecteurs de trafie. 

« C’est donc collaborer à celte œuvre générale que 
d'aider les colonies à installer les stations dont elles ont 
momentanément besoin. » 

N n’y a plus lieu d’escompter les progrès futurs de lu 
science, les résultats d'aujourd'hui étant excellents. 
Attendre, c’est faire le jeu des autres nations jalouses, 
qui profitent pour elles-mêmes de nos découvertes, et 
c'est vouloir paralyser le développement et l’administra- 
tion de nos possessions. 

Celles-ci. sous tous les cieux, réclament la télégraphie 
sans fil, plus pratique, moins coûteuse que les câbles, et 
qui ne les abahdonnera pas pendant des semestres entiers. 
Elles veulent aussi s'affranchir des câbles étrangers, 
s'assurer des moyens de communicalions français. 

* 
* x 

Les réseaux côtiers, en particulier celui de l’Afrique 
occidentale française, ont été établis, il y a plus de dix 
ans, dans le but, nous l'avons dit, non seulement d’as- 
surer le service côtier, c'est-à-dire le service avec les 
navires en mer, mais également de suppléer, le cas 
échéant, aux câbles sous-marins côtiers, qui, vieux, 
insuffisamment entretenus, posés, de par leur rôle, très 
près des côtes, sont d’un fonctionnement lent, peu sûr, 
et sont sujets à de fréquentes et longues interruptions de 
service. 

Ce rôle de remplaçant, la station de télégraphie sans 
fil doit être en mesure de l’assurer dans des conditions 
de sécurité parfaite, avec un rendement horaire tel qu'il 
lui permette d'assurer en mème temps son service côtier. 
Il faut reconnaitre, en toute franchise, qu’actuellement 
les plus anciennes de nos stations côtières ne sont pas en 
mesure d'assurer ce rôle important. Leur remaniement 
s'impose : remplacement du matériel démodé; emploi, 
partout où l'importance du trafic journalier le justifie, 
des méthodes de transmission et réception automatiques. 

| * 
| t * 

Les réseaux intérieurs doivent être complétés et éten- 
dus dans la mesure du possible. La télégraphie sans fil 
doit remplacer le fil partout où les conditions d'installa- 
tion des lignes terrestres présentent de multiples incon- 
vénients. 

Le problème de l'établissement des lignes télégraphi- 
ques terrestres, si simple dans la métropole, présente aux 
colonies, en particulier dans les régions désertiques et 
dans les forèts tropicales, des difficultés et des inconvé- 
nients sans nombre. 

Le transport du matériel à pied-d’œuvre, en l'absence 
de routes, de voies fluviales, de la pénurie de main- 
d'œuvre, constitue déjà une opération laborieuse et for- 
cément très dispendieuse. La ligne construile, il faut en 
assurer l'entretien, la défendre contre les multiples enne- 
mis : le typhon, la tornade qui renversent les appuis, 
rompent les fils, la brousse envahissante qui ne tarde 
pas à reprendre ses droits, recouvrant poteaux et fils de 
ses vertes frondaisons, causant mélanges, mises à la 
terre, cauchemar des télégraphistes coloniaux, sans comp- 
ler les dégàts causés par tous les animaux de la forêt, 
depuis l’industrieuse araignée qui tisse ses résilles que 
diapre la rosée malinale, jusqu'au singe sportif, que 
tentent quelques exercices acrobatiques, et à l'éléphant 
pour lequel l’arrachement des poteaux n’est qu’uu simple 
jeu. 


On peut se faire facilement une idée de la précarité de 
communications élablies dans de pareilles conditions, des 
frais d'entretien considérables qu'elles entrainent, frais 
trop souvent hors de proportion avec l'importance du 
trafic télécraphique entre les points reliés par le fil. 

Ces inconvénients sont tels qu’ils imposent, dans beau- 
coup de cas, de remplacer la ligne télégraphique par une 
chaine de stations de télégraphie sans fil. Cette solution, 
à laquelle il fallut déjà avoir recours, à l’époque où les 
ingénieurs radiotélégraphisles ne disposaient que de 
postes à étincelles où il fallait, avec les ondes amorlies, 
mettre en jeu des énergies relativement grandes par 
rapport aux distances à franchir, poste dont le coût 
d'exploitalion élait relativement élevé, celte solution 
s impose plus fortement aujourd’hui, où l'emploi des 
ondes entrelenues permet de réduire au strict minimum 
la puissance mise en jeu, le personnel et, par conséquent. 
le coùt d’exploilation. 

Ce sont des considérations de cet ordre qui ont conduit 
le gouvernement de l'Afrique équatoriale francaise à 
abandonner l'étude de la ligne télégraphique entre le 
Ouadaï et le Haut-Oubangui, pour le remplacer par une 
chaine de petits postes : Rafuï, Bria, N'Déclé, Mangara, 
Yoo. ' 

Cette façon d'opérer doit devenir la règle générale. De 
même que sur la côte, la chaîne de stations côtières doit 
remplacer le câble côtier trop souvent hors service, la 
chaine de stalions de télégraphie sans fil intérieures doit 
remplacer la ligne télégraphique terrestre, trop souvent 
détériorée. 

Mais cette chaine de stations de télégraphie sans fil, 
comme la ligne télégraphique qu'elle devra remplacer, 
ne reliera forrément que les centres administratifs de la 
colonic; son trafic sera, par suite, en grande partie du 
trafic officiel, le plus encombrant et le moins réœunéra- 
teur de tous. Le client sérieux, le client qui paie, celui 
qui rapporte et qui, par conséquent, a droit à toutes les 
sollicitudes, c’est le colon. | 

Dans de nombreux cas, il ne sera pas résident du 
centre administratif, ses concessions, ses exploitations 
en seront souvent fort éloignées. 

L’acheminement de la correspondance se complique 
alors du transport pur express, par coolie, d’où lenteur, 
insécurité. Aujourd’hui, les grands postes de télégraphie 
sans fil métropolitains, dont les ondes puissantes 
rayonnent sur le monde entier, transmettent chaque jour 
des nouvelles de presse, des cours de bourse, des cours 
commerciaux, colligés par les agences économiques colo- 
niales, nouvelles qui peuvent ètre reçues dans les coins 
les plus reculés de nos possessions. I est logique de 
donner au colon isolé, au directeur de comptoir, le moyen 
d'en être tenu journellement au courant. 

Pour cela, la chose est simple. Développer l'installa- 
tion des postes récepteurs en tous lieux où séjournent 
des Européens, civils ou militaires. Faire assurer par un 
des posles du réseau local de rayonnement suffisant la 
diffusion dans la colonie des nouvelles de presse et des 
cours commerciaux, reçus de la métropole. 

D'un autre côté, si le colon a intérêt à ètre rapidement 
renseigné sur la fluctuation des marchés métropolitains. 
à recevoir sans returd les nouvelles de ses correspon- 
dants, il peut avoir, il a certainement le même intérèt 
à communiquer rapidement à la métropole ses renseigne- 
ments, ses offres, ses ordres. Il faut alors lui permettre 
l'installation d’un poste privé de transmission. 
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Il existe déjà des précédents en Océanie, où la Compa- 
gnie française des Phosphates a oblenu du (iouverne- 
ment des Etablissements francais de l'Océanie l'autori- 
sation d'installer sur ses gisements de Makatea un poste 
privé de télégraphie sans fil qui, dans la suile et par 
arrélé, a été ouvert au service de la correspondance pu- 
blique. 

Le Consorlium forestier des grands Réseaux vient de 
faire l’acquisition, pour installer sur ses exploitations 
forestières du Gabon, de deux postes de télégraphie sans 
fil à ondes entrelenues, permettant la télégraphie et la 
téléphonie sans fil. 

Le développement des postes récepteurs à l’intérieur 
des colonies permettrait l’organisation d’un système de 
transmission de cours commerciaux, du même genre que 
ceux qui viennent d'être récemment inaugurés avec un 
plein succès aux États-Unis, où la radiotélégraphie pri- 
vée a pris un développement considérable, à labri d’une 
réglementation spéciale qui protège l'exploitation des 
stations d'Etat et des stations régulièrement ouvertes au 
service public. Les raisons qui ont conduit à cette créa- 
tion sont les mèmes que celles qui se posent dans nos 
colonies : difficultés de commnnicalion. étant donné 
l'éloignement des centres ; intérêt du producteur, qu’il 
soil fermier ou colon, à être rapidement renseigné. 

La valeur d’une telle organisation est clairement mise 
en évidence par ce fait que, depuis l’ouverlure du ser- 
vice, douzestations sont actuellement en exploitation aux 
Etats-Unis : Washington DC, Hagelhurst NY, Bellefonte 
Pa, Cincinnati O, Saint-Louis Mo, Omaha Nebr, Worth, 
Platte Nebr, Rocksprings Wyo, Cheyenne Wyo, Salt 
Lake City Utah, Elko Nev, Reno Nev. 

Deux autres sont en installation à Bryan O, et lowa 
City, Iowa. 

Le gouvernement américain se propose mème d'instal- 
ler des appareils radiotéléphoniques dans toutes les sta- 
tions du service postal aérien, de façon à transmettre par 
radiotéléphonie toules les nouvelles commerciales et 
météorologiques. 


RADIOGONIOMÈTRES ET RADIOPHARES. 


La sécurité de la navigation maritime dans les eaux 
coloniales doit particulièrement retenir notre allention. 

Sans voulnir méconnaître ou sous-estimer la grande 
valeur des phares, dont toutefois la visibilité dépend 
malheureusement trop de condilions atmosphériques, 
des signaux acoustiques dont la portée est relativement 
faible, nous devons reconnaitre que ces procédés n'of- 
frent pas des moyens de protection suffisants. 

N est indispensable qu’en cas de brume, par temps 
bouché, au milieu des éléments déchaînés, les navires 
puissent au voisinage des côtes dangereuses. pour l'arri- 
vée à une escale, connaître exactement leur position, 
« faire leur point », déterminer la route sùre qui les 
conduira à bon port. 

La télégraphie sans fil, par la radiogoniomélirie, nous 
offre la solution du problème. 

Sans entrer dans de grands détails, rappelons que le 
problème a été envisagé de deux manières différentes, 
les deux solutions étant toutes deux susceptibles d'ap- 
plication aux colonies. 

Dans la première, les mesures nécessaires pour déter- 
miner la position du navire (mesures qui consistent à 
déterminer la direction d'où proviennent les signaux 
hertziens) sont faites à terre et le résultat est transmis 
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au navire. ll suffit que celui-ci soit équipé d’un poste de 
télégraphie sans fil ordinaire. . 

Dans la seconde, les mesures sont faites directement à 
borut du navire, qui doit par conséquent être équipé d'un 
radiogoniomèlre. 

Des deux procédés, le second paraît le plus recom- 
mandable. Le premier présente des inconvénients 
sérieux, malgré toute la précision que l’on peut atteindre 
dans les mesures à terre. 

D’une facon générale, les commandants de navires 
accordent en effet une confiance très limilée à des déter- 
minations faites hors du bord par un personnel étranger 
au navire. 

En outre, le temps nécessaire aux mesures ne permet 
pas toujours aux abords des ports fréquentés de réaliser 
un service rapide, intensif. 

li convient enfin d'ajouter qu'avec le premier système, 
le navire qui ne dispose que d’un récepteur ordinaire se 
trouve dans l'impossibilité de déterminer lui-mème la 
direction d'une émission hertzienne, par conséquent, de 
se diriger sur un navire en détresse pour lui prèter assis- 
tance, ou, au contraire, de s'écarter de la route d'un 
autre navire pour éviter une collision, ou, d’une façon 
générale, de déterminer sa position dans les zones qui ne 
comportent pas de radiogoniomètres côtiers. 

Aussi. bien que les radiogoniomètres à terre puissent 
rendre de grands services aux navigateurs, la tendance 
actuelle est-elle plutôt d'installer les radiogoniomètres à 
bord des navires et d'installer des phares hertziens à 
terre. 

Les radiogoniomètres de bord donnent d'ailleurs main- 
tenant une précision très suffisante, en général supé- 
rieure à un degré. 

. Le radiophare est constitué par une station de télé- 
graphie sans fil de faible puissance, établie sur la côte, 
aux points dangereux, dans les mèmes conditions que les 
phares lumineux, et émettant automatiquement, à inter- 
valles réguliers, sur une longueur d'onde déterminée, 
des signaux, dont le groupement le caractérise, Piden- 
tifie, de la façon mème dont les groupements d'éclats, 
les occultations, identifient les phares lumineux. 

Les navires munis de radiogoniomètres peuvent déter- 
miner la direction précise d’un radiophare, lorsqu'ils se 
trouvent dans ses limites de portée. S'il leur est en 
mème temps possible de relever simultanément la direc- 
tion d’un radiophare voisin, il leur devient possible de 
fixer leur position exacte par recoupement des deux 
directions obtenues. 

Par sa faible puissance, sa simplicité, le radiophure 
est un appareil peu coûteux, dont la surveillance et l'en- 
tretien peuvent être parfaitement assurés par le person- 
nel des phares. ll utilisera le plus souvent les locaux 
mèmes du phare lumineux. 

L'organisation d’un service de protection de la naviga- 
lion, au voisinage des côtes, à l’aide de radiophares, pré- 
sente donc cet énorme avanlage, de ne pas nécessiter un 
personnel nouveau et ceci a son importance, lorsqu'il 
s'agit d'engager les colonies à se lancer dans cette voie, 
élant données les lourdes charges assumées déjà par 
elles pour leurs réseaux radiotélégraphiques. 

Le doublement des phares par des radiophares s’im- 
pose, en effet, en beaucoup de points de nos colonies, soil 
qu'en certaines régions, les mers de Chine, par exemple, 
la navigation présente de sérieux dangers pendant une 
partie de l’année, soit que l'insuffisance d'éclairage et de 


balisage des passes rende difficile l’entrée des ports, 
comme c’est le cas pour Saint-Pierre. 

L'Indo-Chine, la première d’entre nos colonies.a depuis 
plusieurs années déjà, installé deux postes radiogonio- 
métriques à Kien-An et à la Cac-Ba, pour faciliter l'en- 
trée du port d'Haïphong, l'atterrissage d'Hondau. L'instal- 
lation de radiaphares en certains points de la côte 
d'Annam a retenu l'attention des services intéressés. 
Nous devons louer cette heureuse initiative. Il est à 
souhaiter qu'elle soit suivie par nos autres possessions. 

Rappelons d'ailleurs que les navires munis de radio- 
goniomètres utilisent aussi pour se diriger les stations 
ordinaires, dont ils entendent les signaux et dont la 
position géographique leur est connue. 

Mais ces stations sonl souvent éloignées des zones de 
navigation dangereuses ou mal placées pour permettre 
d'établir des recoupements exacts. Des radiophares sont 
alors nécessaires. 


Conclusions. 


Nous venons de passer rapidement en revue l'en- 
semble des mesures qu'il conviendrait de prendre 
dans le domaine de la télégraphie sans fil pour que 
nos colonies fussent dotées des moyens de commu- 
nication sans lesquels il leur est impossible de se 
développer, de prospérer et de rivaliser avec leurs 
voisines étrangères. 

Nous ne doutons pas que les vues que nous venons 
d'exposer reçoivent l'approbation du Parlement, 
trop soucieux de tout ce qui intéresse l'avenir de 
notre empire colonial. 

Une partie de ces travaux, l'achèvement du réseau 
intercolonial, incombe à la métropole. Le reste, 
amélioration des réseaux côtiers, développement 
des réseaux intérieurs, radiogoniomètres ou radio- 
phares, est à la charge des colonies, charge peut- 
être très lourde pour certaines d’entre elles, les 
petites et non les moins intéressantes, dont les res- 
sources budgétaires sont fort modestes. Mais cette 
considération ne doit pas entraver l'exécution de 
travaux de toute première utilité. Dans l'intérêt de 
nos colonies, dans l'intérêt mème de la mère patrie, 
celle-ci doit apporter son aide à celles qui en auront 
besoin. 

Ce programme réalisé, nous serons en possession 
d'un merveilleux outil économique. Mais, ainsi que 
le déclarait en 1944, notre collègue M. Dalimier, à 
la tribune de la Chambre, « ce n'est pas tout que 
d'organiser un service commercial de télégraphie 
sans fil, il faut le faire vivre ». 

Sinous examinons ce vaste réseau hertzien, s’éten- 
dant du cœur de la métropole sur toutes nos posses- 
sions d’outre-mer, nous nous trouvons en présence 
de deux catégories de services parfaitement dis- 
tincts : f 

D'une part, des services locaux, groupant dans 
chaque colonie les stations de petite et moyenne 
puissance des réseaux côtiers intérieurs et les sta- 
tions spéciales (radiogoniomètres, radiophares); 

D'autre part, un service intercolonial et trans- 


océanique comprenant les grandes stations ultra- 
puissantes, assurant toutes les communications à 
grande distance, avec la métropole, les 
étrangers. 

Les services de la première catégorie sont exploités 
par les colonies elles-mêmes. Le service des stations 
côtières, régi par les règlements radiotélégraphiques 
intercoloniaux, peut être rémunérateur et les colo- 
nies veillent à ce quil soit assuré d’une façon impec- 
cable et que les stations soient toujours équipées 
d'après les derniers perfectionnements de la tech- 
nique. 

Quant aux stations des réseaux intérieurs, leur 
exploitation sera fructueuse si les autorités locales 
savent prendre les mesures nécessaires pour aug- 
menter le nombre des transmissions. 

Plus encore que le public français, le public colo- 
nial est mal renseigné sur les facilités de communi- 
cations qu'offre la télégraphie sans fil. Il ne faut pas 
que la télégraphie sans fil coloniale ne soit qu'un 
simple organe de gouvernement, n'ait qu'un rôle 
politique. Nous pourrions citer des exemples où des 
services radiotélégraphiques, fonctionnant normale- 
ment depuis de nombreux mois, étaient quasi ignorés 
du public, bien que la voie nouvelle ainsi ouverte 
fùt plus rapide et moins chère que la voie du càble 
(service Hanoï-Hongkong). 

Dans certaines colonies, l’Indo-Chine, par exemple, 
où l’indigène use abondamment du télégraphe ordi- 
nuire, il est possible, par une publicité bien orga- 
nisée, de collecter un trafic radiotélégraphique im- 
portant. | 

L'organisation de cette publicité devient obliga- 
toire si l’on songe que les réseaux intérieurs, 
outre le rôle purement local qu'ils ont à remplir, 
doivent jouer, en plus, le rôle de distributeurs et 
de collecteurs de trafic pour les grandes stations. 
Les petites stations, les réseaux locaux seront les 
« animatrices » du réseau intercolonial et transocéa- 
nique. 

Pour ces grandes stations, la question de leur ali- 
mentation en trafic se pose d’une façon plus critique. 
Si l’on se reporte au volume de trafic manifesté par 
les compagnies de càbles qui assurent, seules, au- 
jourd’hui, les communications télégraphiques entre 
nos colonies, la métropole et l'étranger, on constate 
que, même en admettant une forte augmentation de 
ce trafic (augmentation qui se produira sûrement du 
fait de la plus grande rapidité, de la régularité et de 
la grande sécurité des communications par télégra- 
phie sans fil), le volume sur lequel il est permis de 
compter serait bien encore au-dessous des possibi- 
lités de ces stations, possibilités qui atteindront plu- 
sieurs milliers de mots à l'heure. 

Pour que l'exploitation des grandes stations ne 
soit pas une mauvaise opération financière, il est 
donc manifestement et absolument indispensable 
qu'elles ne demeurent pas alimentées uniquement 
par le trafic de leurs colonies respectives. H faut que 
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chacune d'elles devienne un centre d'action com- 
merciale intensive, action s'exerçcant, non seulement 
dans la colonie même, mais également d’une façon 
continue dans tous les pays avoisinants. , 

Cette action commerciale, tout à fait analogue à 
celle que poursuivent les grandes compagnies de 
càbles sous-marins, rentre-t-elle dans les possibi- 
lités d’une administration d’État? 

Sincèrement, nous ne le croyons pas. Combien de 
gens savent que, depuis presque un an, des services 
radiotélégraphiques unilatéraux sont ouverts à la 
correspondance publique entre la France et l'Afrique 
occidentale française, l'Afrique équatoriale française 
et Madagascar, que depuis quelques mois on a créé 
de nouveaux services vers les Antilles, la côte fran- 
çaise des Somalis? Un bref entrefilet dans les jour- 
naux, un avis au public placardé dans les bureaux 
ne sont pas des réclames suffisantes. Et, cependant, 
ces voies sont plus rapides et moins chères que les 
câbles, de 25 à 30 pour 100. 

Cette constatation laisse mal augurer des services 
bilatéraux, si l'on ne se décide à accepter d’autres 
solutions. 

Le rôle des grandes stations coloniales doit être 
double : 

1" La liaison avec la métropole et les autres colo 
nies françaises ; 

2* Les communications avec les pays étrangers. 

Pour que la première partie de ce programme soit 
remplie, il importe que nos stations coloniales puis- 
sent compter sur une puissante station en France, 
jouant le rôle de tête du réseau, qui serait mise, 
réellement et spécialement, à la disposition de nos 
communications pour nos colonies. Il serait absurde 
d'hésiter à affecter une grande station française à ces 
services sous prétexte que le trafic est encore minime : 
les stations coloniales sont en construction, le trafic 
ne viendra qu'après leur achèvement et son inten- 
sité dépendra de leffort qu'on fera pour le créer. On 
devra se décider à solliciter la clientèle au lieu d'at- 
tendre des années qu'elle veuille bien s'apercevoir 
que la télégraphie sans fil existe. Mais, dès que les 
quatre premières stations lointaines auront été mises 
en exploitation (Bamako, Brazzaville, Tananarive, 
Saïgon), il ne serait pas admissible de voir leur ren- 
dement compromis, et les communications radio- 
télégraphiques entre la France et la colonie retar- 
dées et traitées comme des correspondances diffé- 
rées ou accessoires; il faut, en France, une station 
spéciale à la tète du réseau intercolonial : il nous 
semble que l'Administration des Postes et Télé- 
graphes pourrait faire un meilleur usage de la 
station de La Fayette à Croix-d'Hins, près de 
Bordeaux. 

Si l’on considère les services internationaux qui 
doivent constituer la deuxième partie du programme 
à remplir, il faut convenir qu'elle est difficile à réa- 
liser par l'État seul, puisque l'action directe des 
administrations de l’État dans les pays étrangers est, 
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en fait, impossible. L'État ne peut aller construire 
des stations correspondantes sur les territoires étran- 
gers ou y fonder des compagnies dans le cas, d’ail- 
leurs général, où les États étrangers ne veulent pas 
prendre en charge ces industries de communicalions. 

Cependant, pour assurer un trafic, il faut ètre 
deux. Il importe aussi d'agir avec l'esprit commer- 
cial, car sur les territoires étrangers, ce sont des 
compagnies privées qui se disputent le trafic. 

La seule solution possible, qui est en mème 
temps la moins onéreuse et la plus logique, est la 
collaboration de l'Administration avec les compa- 
gnies privées, de préférence françaises, qui, dispo- 
sant des moyens d'action et des ressources finan- 
cières nécessaires, sont seules susceptibles de 
fournir à l'étranger les efforts qui pourront contri- 
buer à rendre fructueuse l'exploitation des grandes 
stations de télégraphie sans fil coloniales. 

C'est la solution adoptée à l'étranger et il ne 
parait pas qu'elle ait donné de mécomptes. 

Elle vient d’être appliquée en Indo-Chine où 
l'Administration locale, sans abandonner aucun de 
ses privilèges de contrôle et de direction, s’est 
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assurée le concours technique et commercial d'une , 
compagnie française de télégraphie sans fil qui lvi 
apportera la collaboration de tous les agents com- 
merciaux en tous pays, pour drainer le trafic inter- 
national. 

Ces méthodes sont à encourager; en soutenant 
d’ailleurs les efforts de nos industriels, en leur per- 
mettant d'établir, ou d'utiliser des stations corres- 
pondantes chez nous, on favorise leur action chez 
les autres, on soutient les « voies françaises » en 
concurrence avec les voies étrangères. 

Ceci vaut mieux que de chercher à conclure des 
accords entre stations françaises et stations étran- 
gères appartenant à des administrations étrangères 
publiques ou privées. Il est, en effet, plus inté- 
ressant de favoriser la création de lignes hertziennes 
françaises aux deux bouts. 

Les conséquences politiques et financières se 
passent de commentaires. 

Le succès de nos grandes stations coloniales 
dépend de l'application de ces principes; le déve- 
loppement économique de notre domaine colonial y 
est directement lié. 


Notes sur quelques appareils de radiomécanique dirigeable 


En réponse à la lettre de M. E. Bellini, que nous arons 
publiée dans un récent numéro de Radioélectricité (') nous 
avons reçu de M. le Professeur A. Arlon la rectification sui- 
vanle, qu'il nous a prié d'insérer. 


Monsieur, 


En réponse à la lettre de M. Bellini que vous avez ré- 
cemment publiée dans ÆRadivélectricilé ('), je vous dé- 
clare que, pour ce qui concerne ses observations sur 
mon article intitulé : « Notes sur quelques appareils 
de radiomécanique dirigeable », je ne reconnais pas à 
M. Bellini l’impartialité nécessaire pour s'occuper de mes 
travaux. 

En ce qui concerne le radiogoniomètre, tous ceux qui 
s'intéressent à la télégraphie sans fil doivent savoir que 


les brevets qui marquent la priorité de cet appareil sont les 
suivants: 


(*) Voir ftadioëélectricité, novembre 1921, t. II, n° 5, p. 221. 


Artom (Alexandre), à Turin. — Brevets italiens 
nes 88 765 à 88 766, du 11 avril 1907. 

Artom (Alexandre), à Turin. — Brevets français 
n°: 378 186 à 378 187, du 27 mai 1907. 

Artom (Alexandre), à Turin. — Brevet allemand 
n° 203 139, du 11 juin 1907. 

Les autres brevets, pris au nom de mes concession- 
naires ou aux noms des employés du syndicat Bellini”et 
Tosi, sont tous postérieurs aux miens d’un an environ el 
ont élé déposés à mon insu. 

En vertu de l'acte public du 5 avril 1912 fait devant 
M° Rolando, notaire à Turin. et des arrêts de la Cour 
d'Appel de Turin (24 juillet 1914)et de la Cour de Cassa- 
tion (26 juin 4915), il reste irrévcablement élabli que le 
radiogoniomètre (brevets Artom 88 765 à 88 766) appar- 
tient à mon patrimoine intellectuel. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes re- 
merciements pour la publication de cette lettre, mes 
salutations empressées. Alexandre ARTOM. 


L'École Polytechnique visite le Centre de Sainte-Assise 


Le 28 décembre 1921, le Centre radioélectrique de 
Sainte-Assise reçut la visite des élèves de l'École 
Polytechnique. Ceux-ci étaient accompagnés par 
MM. Pérot et Ménager, membres de l'Institut, res- 
pectivement professeur et examinateur à l'École 
Polytechnique. A leur arrivée, ils furent reçus par 
le commandant Brenot, directeur technique des 
Compagnies françaises associées de télégraphie sans 
fil, et par les ingénieurs de ces sociétés qui se parta- 


gèrent ensuite les groupes de polytechniciens afin de 
leur fournir au cours de la visite tous les renseigne- 
ments et toutes les explications utiles. 

La visite se termina par un lunch offert au chà- 
teau de Sainte-Assise. M. le Commandant Brenot 
prit alors la parole pour rappeler l'œuvre entre- 
prise par les Compagnies françaises de Télégraphie 


sans fil et la part qui en revient à l École Polytech- 
nique. 


INFORMATIONS MARITIMES 


Transmission des messages hydrographiques aux États-Unis. 


Depuis le 10 novembre 1921 fonctionne aux États- phique le plus proche. La taxe de bord est à la charge du 
Unis un service d'échange d'informations hydrogra- navire qui transmet; toutes autres taxes éventuelles sont 
phiques. Les observations faites à bord des navires sont  acquittées par le Service hydrographique. Inversement, 


rique 


DES =e 
=m 


S&S 


Cay Piedra 
"4 DES ANTILLES 


Carte indiquant les zones affectées aux transmissions hydrographiques. 


transmises radioélectriquement aux stations côtières de tout navire qui se trouve à portée d'une station côtière 
la Marine qui se trouvent dans leur rayon d'action et qui de la Marine peut recevoir gratuitement, deux fois par 
se chargent de les faire parvenir au bureau hydrogra- jour, les informations du Service hydrographique. 
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I. — Envoi des informations. 


Les navires qui désirent coopérer à ce service adres- stations navales américaines dans les conditions sui- 
sent leurs messages d'informations en anglais clair aux vantes : 


STATION NAVALE INDICATIF 
POSITION DU NAVIRE RÉCEPTRICE D'APPEL. 


Océan Atlantique : 


Au nord du 42° de latitude nord. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Boston NAD 
Entre les latitudes 49° 30° N et 42° NN... . . .. M AT SCA EE A New York N AH 
Entre latitude 38° 30 N et 3230 N .. ............... Philadelphie NAI 
Entre latitude 33° N et 38° 30 N (y compris l'entrée de Chesapeake Pai 2 Norfolk NAM 
CGhesapeske Bay (excepte l'entrée) . a a SNS MN Enter Norfolk NAM 
OD: RS e a a Se LR Baltimore NB Z 

Au sud de latitude 33o N et au nord-est de la ligne joignant Cape Sable, 
Floride et Cay Piedras, Cuba. .. .. ............... Charleston NAO 

Golfe du Mexique : 
Entre la ligne joignant Cape Sable, Floride et Cay Piedras, Cuba et la ligne 
joignant Ship Shoal Light, La. et Cape Catoche, Yucatan (y compris le 

canal de Yucatan). ....................... a Nouvelle-Orléans NAT 

Dans le Golfe du Mexique, ouest de la ligne joignant Ship Shoal Light, La. 
et Cape Catoche, Yucatan . ..................... Galveston NKB 


Mer des Antilles : 
Dans la mer des Antilles . . . . . . .. . . .. ..  ........ ... . Colon 


Océan Pacifique : 


Entre l'équateur et latitude 20 N..... .......... nor Balboa NBA 
Entre les latitudes 30° et 42 N.................... San Francisco NPG 
Entre les latitudes 42° et 460N....... .......... .. North Head NPE 
Au nord de la latitude 4t° N (y compris Puget, Vancouver et Queen Charlotte 

Sounds et les eaux de l'Alaska), .. . . . . . . . . . . . . . . . . Seattle NVL 


Les stations côtières effectuent une veille continue Sauf en cas de danger immédiat, il ne sera pas envoyé 
pour recevoir les informations hydrographiques. Les d'information concernant les collisions ou l'assistance aux 
navires sont tenus d'avertir le Service hydrographique navires. 
s'ils éprouvent quelque difficulté à faire parvenir leurs Les navires sont tenus de faire parvenir pour confir- 
messages. Ces messages doivent être rédigés avec clartéet mation au Service hydrographique par le premier cour- 
précision et leurs objets doivent être énumérés autant rier, une copie de tous les messages qu'ils ont envoyés 
que possible dans l’ordre suivant : à ce service. 


4° épaves; 


2 mines; II. — Réception d'informations. 

3° glaces; 

4° assistance aux navires à la dérive; Dans chacune des zones déterminées ci-après, l’infor- 
šo débris dérivants; malion la plus récente émanant du Service hydrogra- 
6° bouées mal placées aux approches de ports; phique est envoyée par la station affectée à cette zone, 
7° tous autres avis suffisamment importants. couformément aux indications suivantes : 


Ej STATION NAVALE à 
ZONES DE RECEPTION ÉMETTRICE HORAIRE . LONGUEUR D'ONDE 


Oréan Atlantique : 


Au sud du 4%° de latitude nord, au nord-est de 
la ligne joignant Point Judith et Nantucket 
Shoal Light Vessel et au nord du parallèle 
passant par Nantucket Shoal Light Vessel 
(latitude actuelle 40° 37’ 02” N) 


. e e s è oè œo 


{{het17h 1 620 m (amorties) 


| 
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ZONES DE RECEPTION 


ECTRICITÉ Tome III — Ne 1. 


STATION NAVALE 
ÉMETTRICE 


HORAIRE LONGUEUR D'ONNE 


SR | 


Entre les latitudes 42° 00’ N et 3930! N. Cette zone 
recouvre intentionnellement la zone de Boston 

Entre latitude 39° 30° N et 38° 30° N, y compris la 
rivière et la baie de Delaware. . . — 

Zone comprise entre 38° 30' N et 33° 00’ N. (Entrée 
de Chesapeake Bay, R Roads, Newport 
News et Norfolk. : 

Région de Chesapeake Bay, excepté New port 
News et Norfolk. Cette zone recouvre celle de 
Norfolk sur Hampton Roads et sur l'entrée de 
Chesapeake Buy 

Au sud de 33° 00’ de latitude nord et au 1 ord- esl 
d'une ligne joignant Cape Sable, Fla. et Cay 
Piedras, Cuba. N 


Golfe du Weini : 

Entre la ligne joignant Cape Sable, Fla. et Cay 
Piedras, Cuba et la ligne joignant Ship Shoal 
Light, La. et Cape Caloche, Yucatan, y com- 
pris le détroit du Yucatan. . 

A l’ouest de la ligne joignant Ship Shoal Light, La. 
et Cape Catoche, Yucatan. + 


Mer des Antilles : 
Mer des Antilles 


Oréan Pacifique : 
Entre l'équateur et la latitude 20° 00' N.. . 
Entre latitude 33° 00’ N et latitude 42° 00’ N 
Zone comprise entre 42° 00’ N et 46° 00’ N.. . 
Au nord du 46° 00' N, y compris les détroits de 
Vancouver et de Queen Charlotte, ainsi que 
les eaux de l'Alaska . 
(' ) Immédiatement après les signaux horaire s. 


re 


École des marins 


L'article 7 de l'arrêté ministériel du 10 août 1921, 
réglant l’organisation et le fonctionnement de l’école des 
marins radiotélégraphistes est modifié comme suit par 
l'arrêté du 16 décembre 1921 : 

Dale d'ouverture el durée des périodes d'instruction. — 
Pour les appreulis, les dates d'ouverture des périodes 


New York 


Philadelphie 


Norfolk 


Baltimore 


Charleston 


Nouvelle-Orléans 


Galveston 


10h30et17h 4 832 m (amorties) 


10h45et17h 1 948 m (amorties) 


10h4#5et16h 1 851 m (amorties) 


10h30et16h 700 m (amorties) 


10h 30et18h 2250 m (amorties) 


ifheti{i7h 1 832 m (amorties) 


11 h 30 et 18 h 30 4 813 m (amorties) 


Colon Shet13 h (!) 1 620 m (amorties) 


Balboa 


S het 13 (!) 10 110 m (entretenues 


San Francisco 
North Head 


Seattle 


radiotélégraphistes 
d'instruction sont fixées au 1°" avril et 1 octobre; la 
durée de chaque période est de cinq mois. 

Pour les brevelés provisoires, les dates d'ouverture 
des périodes d'instruction sont fixées au 1°‘ janvier, 
{er avril, 4°" juillel et 1‘" octobre : la durée de chaque 
période est de deux mois. 


Liste des candidats admis à l’emploi de radiotélégraphiste 


L 


Session du 6 décembre 1921, à Bordeaux. 


Opérateurs de 17° classe. Opérateurs de 2° classe. 


Sini Pauc Barrouilhet 

Corbineau Renaudie Bodier 

Dagorne Reveillas Durrieux 
Le Gall Triscos Monavon Grange 


Un témoignage 

Le Directeur du Service de la Télégraphie sans fil a 
adressé récemment la lettre suivante à MM. Lahure et 
Jégou, chefs de poste radiotélégraphique à bord du 
Paris et du Lafayette. 

« Paris, le 27 décembre 1921. 
« Messieurs, 

« J'ai rendu compte à M. le Sous-Secrétaire d’État des 
Postes et Télégraphes de l'exécution parfaite du service 
des communications radiotélégraphiques des paquebots 
Paris et Lafayelle, pendant les récents voyages de M. le 


des stations de bord 


Session du 22 décembre 1921, à Saint-Nazaire. 
Opérateurs de 1" classe. Opérateurs de 2° classo. 


Cornec Bouvier Maréchal 
Le Maout Calvy Nicolardot 
Peron (Jean) Heurtel Perron (Blaise) 


de satisfaction 


Président du Conseil du Havre à New-York et de New- 
York au Ilavre. 

« Par autorisation de l'administration, je suis heu- 
reux de vous adresser le témoignage de mon entière 
satisfaction pour la conscience et l’habileté profession- 
nelles que vous avez montrées au cours dudit voyage. 

« Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance de ma con- 
sidéralion très distinguce. 

« Le Directeur du Service de la Téléyraphie sans fil, 


« Signé : E. LAGORIO. » 


Janvier 1922. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Examens d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord 


La date de la prochaine session à Paris des examens 
pour l'obtention du certificat d'aptitude à l'emploi de 


radiotélégraphiste de bord est fixée au 46 février 1922. 


Les candidats se réuniront à la Direction ‘lu Service 
central de la Télégraphie sans fil, 5, 


Paris XIV®e. 


Les examens commenceront à 9 heures. 


Les dossiers complets et réguliers des candidats 
devront être adressés avant le 9 février 1922, au Service 


de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à Paris. 


rue Froidevaux, 


Passé ce délai, les déclarations de candidature ne seront 
plus acceptées. 

Les candidats qui se sout présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service 
de la Télégraphie sans fil, transmettront simplement 
leurs demandes dûment élablies sur papier timbré à 
2 francs, en rappelant que les autres pièces ont été 
adressées antérieurement, et indiqueront le syslème 
d'appareils de télégraphie sans fil sur lequel ils désirent 
étre examinés. 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au I" Janvier 1922 


Opérateurs 


Ardois (A.). 
Audouard. . 
Bergami . . 


Bertoni (E.). 
Bescond . . 
Blanchard . 
Bodin (R.) . 
Bonini (Fr.). 
Boutes (P.). 
Brugiroux . 


Buonavia. . 


Cappelleti 
Capriata (E.) 
Cardeur (J.). 
Carlini (L.). 
Ceccaldi (J.). 
Cervoni(A.). 
Ciampi (M.). 
Combernoux 
Cruveilher . 
Dagorne(G.). 
De Lordat de 
Launay. . 
Desbleumor- 
tiers (F.). 


Despréaux. . 


Dijou (P.). . 
Dumont (L. ). 
Dupradeau . 
Duvigneau . 
Garnier (A.). 
Garrec (P.) . 
Gautier (L.). 
Girot (R.). . 
Glevarec(P.) 


Guillaume . 
Harscoët (L.) 
Henaff (D.). 
Jacques (E.). 
Jolfre (A.). . 
Jurion (R.). 
Lafont (F.) . 


Navires 


Olbia ...... 
Styria. ..... 
Eider 11 
Caraïbe ..... 
Saint-Paul . . . . 
Manouba. . . . . 
Chassiron 

Sèvres 


Cath. Schiaffino. . 


Dr Pierre-Benoisl . 


Liger. . . .. ; 
Saint-Tropez . . . 
Tafna . . . . .. 
Ardèche . . .. 


Dumont d'Urville . 
Formose . . . .. 
Éylantine. . . .. 
P.-L.-M.-7.. .. 


Lamartine . . 


Meïnam 


Ville-de-Reims . . 
Amuiral-Duperré. . 


Nıcolas ET, . .. 
Circassie . . . . . 
Maréchal - Bugeaud 
De La Salle. . 

Amboise. . . .. 
Frégate 11 . . .. 
Maréchal Galliéni . 
La Bourdonnais. . 
Cormoran.. . . . 


Rochambeau 

Moulouya : 
Désirade. .. . . 
Massillia. .. .. 
Mustapha... . . 


Armateurs 


Cic G'e Transatlantdue 


Cie F*® de nàv. à vap. 
(Cypr. Fabre). 
Transit Maritime. 
Cie Lorde Chalutage. 
Cie G'!° Transatlant'iue 
S'é Nav!: de l'Ouest. 
Cie de Navigat. Mixte. 
M. Oscar Dahl. 
Cie Nant°° de Naviga- 
tion à vapeur. 
Sté Algér"® de Navi- 
tion à vapeur. 
Cic des Messag. Marit. 
Cie Sud-Atlantique. 
Sté F d'Armement. 
Cie de Navig. mixte. 
Cie G!° Transatlantive 
Transit Maritime. 
Chargeurs Réunis. 
La Pêche Française. 
Sté N'e d’affrètements. 
Ci“ des Messag. Marit. 


Cie HS Péninsul. de 
Navig. à vapeur. 
MM. Bourgain - Bour- 
gain. 
Messag. Maritimes. 
Cie de Nav‘ Paquet. 
Cie G'e Transatlan‘vt 
Cie des Messag. Marit. 
Ci‘ Lors dechalutage. 
Ci: des Messag. Marit. 
Cie Gi Transatlantuve 
Sté Indie Nte de Pèche 
et d'Armement,. 
M. R. Maubaillarcq. 
Cie Sud-Atlantique. 
Cie G'° Transatlantire 
Cie de Navig. mixte. 
Chargeurs Réunis. 
Cie Sud-Atlantique. 
Ci de Navig. mixte. 


Opérateurs 


Lanilis (P.). 


ú L'Antoine. . 


Le Bihan. . 
Le Bris (A.). 


Le Charlès . 
Le Jan (J.). 
Le Morvan . 
Le Pellec. . 
Leroux (E ). 
Lessart (M ). 
Mahieux (J.) 
Mangin (J.). 
Marin (B.). . 
Masson (J.). 
Mercier (E.). 
Monrouzean 


Morali (H.). 
Natucci (J ). 
Nelson (R.). 
Ollivaud(V.) 
Pelegrin (L.) 
Perrot-Goul- 

ven .. 
Piot (Geor.). 
Popieul (E.). 
Ravier (A.). 
Renaudie. . 
Romeuf (J.). 


Roperh (L.). 
Rosello (M.). 
Salabert (E.) 
Salaun (L.). 
Sarriaud . . 
Sauvage . 
Sellier (J.).. 
Silvy (Max.). 
Tanguy (E.). 


Tanguy (J.). 
Truxler(A.). 


Vincent(M.). 
Vuillemot . 


Navires 


Keryado . .... 
Jules Henry. 

Danube à 
Augusle-Denise . 


Venelia, . . . . . 
Duc Aumale. . . 
Biskra. ..... 
Jupiler.. .... 
Chef-méc. Mailhol. 
1solé. . s 
Marius-Chambon . 
Duala. ..... 
P.-L.-M. 10 <. oe > 
Ducouëdie .. . 
Asie. . 


Amiral S. le Le: 


MONT . 
Mingrelle. 
Jeanne Are... 
Sephora Worms. . 
Vaucluse, .... 
P.-L.-M. 23... 


Command. Mages . 
Jean Dore. . . . 
Fort-de-Vaux., . . 
A. Ganteaume 

Caroline. . . . . 
Bernache. . . . . 


Brivet. ..... 
Caucase ..... 
N.-D. de Fourvières 
Emma. , . . .. 
Tchad. . . . .. 
Marguerite . 

Dupleix 
Pe- Ho 
Maurice 


Shamrock .. . . 
Vendome 


De La Salle, . 
Marne. .. 


Armateurs 


Sw Navale les Chalu- 
tiers de l'Ouest. 
MM. A. Vimontet Cie. 
Ci: des Messag. Marit. 
MM. Delpierre et 

Bourgain. 

Bon H. de Rothschild. 
Cie Gle Transatlantaue 
Sté Havr* de Pèche. 
Cie des Messag. Marit. 
La Pèche Mn: Fr:e, 
E* Gle de Remorqe®. 
Cie Nse de nav. à vap. 
StéNie d’Affrètements. 
Ci: Lor de Chalutage. 
MM. Poret,Lobez et Cie 


Chargeurs Réunis. 
Cie de Nav. Paquet. 
Cie G'e Transatlantaue 
MM. Worms et Cie. 
Cie G'e Transatlantauc 
S'é Nicd’affrètements. 


Cie des Messag. Marit. 
MM. Boucliet et Cie, 
Chargeurs Réunis. 
Chargeurs Réunis. 
Cie G!° Transatlantdaue 
Sté les Chalutiers de 
La Rochelle. 
MM. Ballias et Cie. 
Cie des Messag. Marit. 
Cie de Nav. Mixte.. 
MM. Vidor et fils. 
Chargeurs Réunis. 
MM. Fr. Fournyet Cie. 
Cie des Mexsag. Marit. 
MM. Gournay- Del- 
pierre. 
M. Oscar Dahl. 
Soc. Mme Auxiliaire 
de Transports. 
Cie G!° Transatlantaue 
Usines métall. de la 
Basse-Loire. 


’ CHRONIQUE DES AMATEURS 


CONSTRUCTION 


DUN AMPLIFICATEUR 


A TRANSFORMATEURS POUR HAUTE FRÉQUENCE 


Nous avons exposé dans notre précédente chronique (‘) 
les propriétés caractéristiques des amplificateurs pour 
haute fréquence dont les organes de liaison étaient cons- 
titués par des transformateurs avec ou sans noyau de 
fer. Nous avons montré également que la construction 
de transformateurs pour haute fréquence à circuit ma- 
gnétique fermé réclamait trop de soins pour être acces- 
sible à l'amateur, qui ne peut en général disposer que 
de moyens de fortune pour confectionner les appareils de 


ces appareils, que l’on qualifie en anglais d’ « inter- 
valve » pour rappeler leur fonction, correspond exacte- 
ment au nombre des intervalles qui séparent deux tubes 
à vide consécutifs, c’est-à-dire deux étages d’amplifica- 
tion. li semblerait plus avantageux a priori d'employer 
plutôt des autotransformateurs ; on sait que ces appareils 
ne sont en somme que de simples bobines, sur l’enrou- 
lement desquelles on a ménagé une prise intermédisire 
entre les deux extrémités. Dans les autotransformateurs 


— () 
4volts 
+ 
TO 
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Vers le 
. telephone 
— { Î 
O 
BO volts 
E © 
Fig. 1. — Schéma de montage de l'amplificateur à transformateurs à quatre étages. 
r Rhéostat de chauffage. R Résistance de ft à 5 mégohms. 
T,.T,. T, Transformateurs à haute fréquence. C, Condensateur pour détection. 
P Bobine primaire. B  Autotransformateur à basse fréquence. 
S Bobine secondaire. C, Condensateur d'accord du circuit à basse fréquence. 


sa fabrication; il ne lui est, d'autre part, pas possible de 
se procurer les tôles fines qui sont indispensables en 
pareil cas ; encore moins peut-il songer à les découper et 
à les vernir. Nous estimons donc que les amateurs qui 
veulent faire usage de cette catégorie de transformateurs 
pour haute fréquence n'ont d'autre ressource que de se 
les procurer dans l'industrie. Nous nous bornerons à 
indiquer la confection de transformateurs très simples ; 
dépourvus de tout artifice de construction, ils donnent 
cependant de bons résultats sur une échelle assez vaste 
de longueurs d'onde. 


Constitution de l'amplificateur à transformateurs. 
— Les organes caractéristiques de cet amplificateur sont 
les transformateurs montés sur une simple carcasse de 
bois et dépourvus de noyau magnétique. Le nombre de 


(‘) Voir Radioelectrictté, décembre 1921, t. II, n° 6, p. 280. 


élévateurs, on considère généralement comme circuit 
primaire la fraction de l’enroulement comprise entre la 
prise variable et l’une des extrémités et comme circuit 
secondaire la totalité de l’enroulement. Ainsi le secon- 
daire comprend, en plus d’un enroulement qui lui est 
propre, toutes les spires du primaire : à égalité du rap- 
port de transformation et de la résistance électrique des 
circuits en haute fréquence, l'autotransformaleur permet 
donc d'économiser au secondaire un nombre de spires 
équivalent à celles du primaire; en outre il offre entre 
les deux circuits l'accouplement maximum qu'il soit pos- 
sible de réaliser sans faire usage d’un noyau magnéti- 
que, ouvert ou fermé. 

Cependant ces avantages sont médiocres si l’on tient 
compte de la complexité qu'ils entrainent par ailleurs. lI 
est évidemment plus pratique et plus économique pour 
l'amateur d'utiliser, au lieu d’autotransformatleurs, des 
transformateurs à deux circuits distincts, bien que cette 


Janvier 1922. 


seconde alternative exige une dépense de fil supérieure 
et demande plus de soin : en effet, dans le second cas, 
l’organe de liaison se réduit au seul transformateur, 
tandis que, dans le premier cas, il est nécessaire de faire 
usage entre le secondaire et la grille d’un condensateur 
de protection, qui supporte la tension de la batterie 
d’'anode et d'une résistance très élevée entre la grille et 
le circuit de chauffage. 
Les oscillations de haute fréquence, recueillies dans 
les circuils de réception, sont introduites directement 
entre la grille et le circuit de chauffage de la première 
lampe. Elles sont amplifiées successivement par les trois 
premiers étages (fig. 1). La grille de la quatrième lampe 
est pourvue d’un dispositif de détection constitué par un 
condensateur fixe de 0,00041 millimicrofarad environ, 
shunté au moyen d’une résistance de 4 à 5 mégohms, le 
condensateur est préparé avec des feuilles de mica et la 
résistance est faite d’une feuille de carton portant des 
traits de crayon au graphile ou une couche d’encre de 
Chine (:). 
La quatrième lampe fait fonction à la fois de détecteur 
de haute fréquence et d’amplificateur à une fréquence 
téléphonique. Ce montage est parliculièrement avantageux 
si l’amplificateur est destiné, comme c’est généralement 
le cas, à l’écoute des transmissions à l’aide du téléphone. 
11 dispense de l'emploi d’un amplificateur spécial pour 
basse fréquence, toutes les fois qu’il n’est pas utile de 
recueillir un courant détecté suffisamment intense pour 
actionner un relais, qu’il s'agisse d’un téléphone haut- 
parleur ou d'un appareil d’enregistrement automatique. 
Lorsque l’on se borne à la lecture au son à l'aide du 
casque téléphonique, l’amplification à basse fréquence 
peut ètre limitée à un étage et il est préférable de con- 
sacrer l’ensemble des étages pré‘édents à l’amplification 
à haute fréquence. Ce procédé donne la certitude de rece- 
voir les transmissions affaiblies dans les meilleures con- 
ditions, puisque la détection ne s'opère que lorsque les 
courants de haute fréquence ont été amplifiés au maxi- 
mum, pour un nombre d'étages donné. 

Au contraire, si l’on multiplie le nombre des étages de 
basse fréquence sans être assuré, au préalable, d’une 
amplification suffisante en haute fréquence, on risque 
d'opérer une détection médiocre et, par suite, d'obtenir un 
appareil peu sensible. Autrement dit, on aura ainsi réa- 
lisé un effet que l'on cherche généralement à éviter : une 
réception très bruyante des transmissions fortes et une 
réception à peu près nulle des transmissions affai- 
blies. 

Dans le circuit de plaque de la dernière lampe, on 
intercale une grosse bobine à noyau de fer, qui tient 
lieu d'un autotransformateur téléphonique et joue éga- 
lement le rôle de bobine de choc; à ses bornes on place 
le téléphone ainsi qu’un condensateur d'accord en déri- 
vation. Ce disposilif assure : d’une parl, l'écoulement 
presque intégral du courant continu filament-plaque à 
travers la bobine, ce qui évite la désaimantation du télé- 
phone ou un excès d'aimantation: d'autre part, la réso- 
nance des oscillations de basse fréquence, qui complète 
l'effet de l’amplification. 

L'appareil ainsi présenté est adapté spécialement à la 
lecture au son; mais, à moins d’avoir affaire à une trans- 
mission particulièrement inlense, un seul étage d'ampli- 
fication à résonauce sur basse fréquence ne saurait suf- 


(') Pour la construction de ces éléments, voir Radioélec- 
tricité, février 1921, t. I, n° 9, p. 459. 
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fire pour tout autre usage (réception phonographique, 
enregistrement). 


Construction des transformateurs pour haute fré- 
quence. — Les trois transformateurs de liaison pour 
haute fréquence sont construits d’après les mêmes don- 
nées. Leurs enroulements peuvent être faits par bohines 
massées, parce que la considération de leur capacité 
répartie n’est pas primordiale. En effet, comme il ne 
s’agit pas d'un amplificateur à résonance, le primaire et 
le secondaire sont intercalés dans des circuits qui ne 
possèdent pas d'élément variable et ne peuvent par con- 
séquent pas être accordés sur les ondes à recevoir. 

Le cadre des bobines est constitué par un noyau cylin- 
drique en bois de 3 centimètres de diamètre et de 5 centi- 
mètres environ de hauteur (fig. 2). Ce noyáu est partagé 
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Fig. 2. — Coupe d'un transformateur sans fer 
pour haute fréquence. 


P Bobine primaire. N Noyau central évidé. 
S Bobine secondaire. J Joues. 


en deux voies d’enroulement au moyen de trois joues en 
forme de galettes, dont le diamètre extérieur atteint 
8 centimètres; elles sont évidées intérieurement et 
s'adaptent sur le noyau central. Les joues externes sont 
en bois et leur épaisseur n’est pas inférieure à 5 milli- 
mètres. La joue interne peut être découpée dans un iso- 
lant moins épais (1 à 2 millimètres), pour ne pas affaiblir 
le couplage des deux bobines : cette précaution est indis- 
pensable pour obtenir du transformaleur un rendement 
convenable; mais il faut aussi, d'autre part, que cette 
épaisseur soit suffisante pour atténuer les effets de cou- 
plage dus à la capacité entre les deux bobines. 

La forme des joues et celle du noyau central varient 
suivant le montage du transformateur dans la caisse de 
l’amplificateur, on peut en effet, en tenant compte des 
positions relatives des différents transformateurs, don- 
ner aux éléments de leur carcasse la forme de disques 
ou de plaques carrées (fig. 3) ; nous reviendrons sur ce 
détail de construction en étudiant le montage de lap- 
pareil. 

ll est commode d'utiliser pour la confection des bobines 
du fil de cuivre de 0,3 millimètre de diamètre, guipé de 
deux couches de coton. Il est d’ailleurs évident que l’on 
pourrait employer à cet usage un fil beaucoup plus fin; 
l’'enroulement posséderait par suite une résistance ohmi- 
que beaucoup plus élevée dont la valeur resterait faible 
néamoins si on la compare à la résistance apparente de 
la bobine en courant de haute fréquence. C'est ainsi que 
l'on procède industriellement. Mais nous conseillons 
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plutôt aux amateurs l'emploi du fil de 0,3 millimètre, 
qui est doué d’une résistance mécanique suffisante pour 
être manipulé sans difficulté. 

Pour lenir comple des principes généraux qui ont été 
formulés dans la description du fonctionnement des am- 


Fig. 3. — Formes des joues des bobines. 
A Joue circulaire. 
B Joue carrée permettant la fixation de la bobine par les coins. 


plificateurs à transformateurs, il convient d'enrouler au 
secondaire deux fois plus de fil qu’au primaire, soit par 
“exemple 700 spires au secondaire et 350 au primaire. 
Pratiquement, les deux bobines ont la même épaisseur 
et la hauteur du secondaire est double de celle du pri- 
maire. Les principales données de construction des 
bobines sont les suivantes : 


Bobine primaire. 


Diamètre intérieur . . . . . . . . . 3 centimètres 
Hauteur axiale. . . . . . . . 1,2 centimètre 
Epaisseur radiale. . . . . . . 2,1 centimètres 


Diamètre du fil nu . . . . . 0,3 millimètre 
Nombre de couches en hauteur. . . . 20 


Nombre de couches en épaisseur. . . 35 

Nombre total de spires. . . . . . . . 700 
Longueur totale du fil. . . . . . .. 110 mètres 
Poids total du fil nu. . . . . . . .. 16 grammes 
Résistance électrique . . . . . . . . 24 ohms 


Bobine secondaire. 


3 centimètres 
0,6 centimètre 
2,1 centimètres 
0,3 millimètre 


Diamètre intérieur de la bobine. . . . 
Hauteur axiale . . . . . . . . . . . 
Epaisseur radiale . Daa 
Diamètre du fil nu. . . . . . . . 


Nombre de couches en hauteur . . . . 10 

Nombre de couches en épaisseur . . . 35 

Nombre total de spires . . . . . . . 350 
Longueur totale du fil. . . . . . . . 55 mètres 
Poids total du fil nu. . . . . . . .. 38 grammes 
Résistance électrique. . . . . . . . . 12 ohms 


Domaine d'utilisation de l’amplificateur. — Les 
données qui viennent d’ètre indiquées sont choisies de 
telle sorte que le coefficient de self-induction de la bo- 
bine secondaire (20 millihenrys) soit à peu près triple de 
celui de la bobine primaire (6 millibenrys). La longueur 
d'onde propre de chacune de ces bobines n’est guère infé- 
rieure à 500 mètres; c’est donc la limite inférieure de la 
gamme des longueurs d'onde que l'appareil peut amplifier 
utilement. D'ailleurs, le tableau ci-dessous donne une idée 
de la variation, en fonction de la fréquence des trans- 
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missions reçues, de la résistance électrique apparente des 
bobines : 


RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE APPARENTE 
en ohms 


LONGUEUR 
D'ONDE 
en mètres 


FRÉQUENCE 
en périodes 
par seconde. 


Bobine primaire.| Bobine second’: 


600 000 
300 000 
150 000 


Cet amplificateur est donc appelé à donner de bons 
résultats pour la gamme des longueurs d'onde comprise 
entre 500 et 2 000 mètres environ. Ce domaine d’utilisa- 
tion parait assez restreint lorsqu'on le compare à celui 
de l’amplificateur à résistances, qui amplifie utilement, 
sans réglage spécial, toutes les oscillations de haute, de 
basse ou de très basse fréquence; il suffit de dimension- 
ner pour chacun de ces usages les condensateurs fixes 
de liaison. Mais l'avantage de l’amplificateur à transfor- 
mateurs est précisément de fournir un meilleur rende- 
ment que l’amplificateur à résistances, bien que dans des 
limites moins vastes. 


Construction du transformateur à basse fré- 
quence. — En réalité, il s’agit d’une simple bobine à 
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Fig. 4.— Coupe de la bobine à noyau de fer 
pour basse fréquence. 


14 à 9 Galettes élémentaires — N Noyau central évidé — J Joues. 


noyau de fer, comme nous l’avons montré plus haut. 
Cette bobine doit présenter un coefficient de self-induc- 
tion assez considérable pour qu'on puisse obtenir la 
résonance sur une fréquence musicale avec un condensa- 
teur fixe de 10 millimicrofarads environ. Si l’on utilise 
pour le bobinage du fil de cuivre de 0,3 millimètre guipé 
de deux couches de coton, on enroule sur un mandrin 
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Janvier 1922. 


de 3 centimètres de diamètre 6 000 tours de fil, partagés 
en 9 galettes pour diminuer la capacité répartie (fig. 4). 
Chacune des galettes contient 670 spires en 40 couches 
cylindriques concentriques de 17 spires environ; leur 
épaisseur radiale est de 2,5 centimètres et leur hauteur 
axiale de 1 centimètre. Les principales données de cette 


bobine à basse fréquence sont rassemblées dans le tableau 
ci-dessous : 


Bobine à basse fréquence. 


Diamètre intérieur. . . . . . . . . 
Epaisseur radiale.. . . . . . . . . 
Hauteur axiale d’une galette. . . . 
Hauteur axiale totale.. . . . 
Diamètre du fil nu 


5 centimètres 
2,5 centimètres 
4 centimètre 
9 centimètres 


HU LR, ri 0,3 millimètre 
Nombre de spires par galette . . . . 670 environ 
Nombre total des spires. . . . . . . 6 000 i 


Longueur totale du fil . . . . . . 
Poids total du fil nu. . . . . . .. 
Résistance électrique 


1 040 mètres 
720 grammes 
230 ohms 


Il va de soi que les neuf galettes élémentaires sont 
isolées les unes des autres par des rondelles de toile iso- 
lante ou de presspahn de quelques dixièmes de milli- 
mètre d'épaisseur. Les galettes peuvent être bobinées 
suivant le procédé déjà donné à propos de la construction 
de l’hétérodyne (!). Le mandrin de la bobine est néces- 
sairement creux pour permettre de placer le noyau ma- 
gnétique ; on peut constituer ce mandrin au moyen d'une 
feuille de carton souple enroulée plusieurs fois sur elle- 
mème, puis collée, de façon à former un tube de 10 cen- 
timètres de hauteur environ, avec un diamètre extérieur 
de 3 centimètres et une épaisseur radiale qui ne dépasse 
pas 5 millimètres. Le mandrin et les joues terminales en 
bois sont paraffinées pour offrir un excellent isolement 
des bobines. 

Le noyau magnétique est formé par un faisceau de 
fils de fer fins, isolés électriquement les uns des autres 
par une mince couche de vernis (fig. 5). Ces brins ont 
une longueur moyenne de 14 centimètres et leurs extré- 
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dépend uniquement de la valeur de cette capacité fixe, 
lorsque l’hétérodyne est réglé de façon que l'intensité du 
son perçu au téléphone soit maximum. Il est donc facile 
d'obtenir la-hauteur de note que l’on désire en augmen- 
tant ou en diminuant, suivant les cas, la valeur de cette 
capacité. Associée à un, condensateur de 10 millimicro- 


Fig. 5. — Coupe de la bobine pour basse fréquence pourvue 


d'un noyau magnétique en fil de fer, dont les brins sont 
rabattus sur les joues. 


farads, la bobine, dont nous avons indiqué la construc- 
tion, correspond à la résonance sur une fréquence de 
1 000 périodes par seconde environ. 


, Montage de l’amplificateur. — Le montage des dif- 
férents organes s'effectue conformément au schéma 
indiqué. Une seule batterie d’accumulateurs de 4 volts 
est prévue pour le chauffage des filaments et une seule 
batterie de 60 à 80 volts pour alimenter les circuits fila- 
ment-plaque des quatre lampes. Un petit rhéostat de 


Es 


0,25 ohm environ règle le courant de chauffage; il est 
identique à celui indiqué à propos de l’amplificateur à 
résistances (‘). 

Les transformateurs à haute fréquence peuvent ètre 
placés sur le même axe ou de façon à ce que leurs axes 
soient parallèles. Dans le premier cas, les mandrins sont 
évidés, ce qui permet d’enfiler les bobines sur une tige 


Fig. 6. — Montage des transformateurs de haute fréquence sur un même axe horizontal. 


mités sont rabattues radialement sur les joues. La pré- 
sence de ce noyau multiplie par trois ou quatre le coef- 
ficient de self-induction de la bobine sans fer, si bien 
que l'on peut arriver à constituer un circuit résonant à 
basse fréquence en l’accordant avec un condensateur 
fixe au mica placé aux bornes. Pour une bobine donnée, 
la note musicale d’une réception en ondes entretenues 


(') Voir Radioélectricité, décembre 1920, t. I, n° 7, p. 359. 


de bois cylindrique, disposée suivant la longueur de la 
caisse (fig. 6); ce procédé permet de fixer successive- 
ment l’écartement convenable des différents transforma- 
leurs, en tenant compte des réactions qu’ils exercent par 
induction les uns sur les autres. Les mandrins sont alors 
calés sur l’axe à l’aide d’une vis. Dans le second cas, les 
transformateurs reposent par une de leurs joues sur le 


(*) Voir Radioélectricité, février 1924, t. I, n° 9, p. 460. 
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fond de la caisse et leurs positions mutuelles sont déter- 
minées expérimentalement par l'écoute. On donne alors 
à la joue inférieure une forme carrée et on la fixe à la 
caisse par les coins. 

Il est parfois nécessaire, pour éviter l’accrochage 
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On réalise facilement les connexions avec du fil de cuivre 
nu de 1,5 à 2 millimètres de diamètre et avec du fil 
souple isolé. A noter encore, à titre de disposition pra- 
tique, celle qui consiste à placer les transformateurs, 
condensateurs et résistances non pas directement sur le 


Fig. 7.— Montage des transformateurs de haute et basse fréquence sur une planche horizontale. 
T,, T,. T, Transformateurs à haute fréquence. — B Autotransformateur à basse fréquence. 


d'oscillations fortuites très gènantes, de placer l'axe du 
second transformateur perpendiculairement à celui des 
deux autres (fig. 7). Il est toujours prudent de disposer 
ainsi la bobine à basse fréquence, qui doit reposer par 
ses joues carrées en sorte que son axe soit horizontal. 


fond de la caisse, mais sur une planchette amovible; on. 
peut ainsi effectuer rapidement toutes les modifications 
et les réparations indispensables. 
Michel Apam, 

Ingénieur E. 8. E. 


Un Congrès international des amateurs de télégraphie sans fil 


Le « Cercle belge d’Etudes radiotélégraphiques », dont le 


siège est à Bruxelles, au Palais d'Egmond, nous fait connai- 


tre qu'il a décidé d'organiser un Congrès international des 
amateurs radiotélégraphistes. 


Ce Congrès, qui setiendrait à Bruxelles dans le courant 
de septembre 1922, aurait pour principal objet la création 
d’une fédération internationale des sociétés d'amateurs 
de Télégraphie sans fil. 


Le gala de la télégraphie sans fil organisé par le Radio-Club de France 


La nouveauté de la manifestation artistique organisée 
le jeudi 15 décembre 1921 au Théâtre des Champs-Ely- 
sées par le Radio Club de France, avait provoqué une 
affluence considérable. Parmi les auditeurs, nombreux 
étaient les gens du monde dont la curiosité avait été 
piquée par l'originalité du spectacle. L'attrait n’était pas 
moindre pour les techniciens, quiétaient heureux d’avoir 
cette occasion de se rendre compte des progrès réalisés 
récemment en télégraphie sans fil. 

Le problème qui se posait en cette occurrence était 
particulièrement délicat à résoudre, puisqu'il s'agissait 
de transformer sur la scène même du théâtre les cou- 
rants très faibles recueillis par l'antenne en ondes 
sonores très puissantes. 


Ce problème a été résolu d’une façon très élégante par 
l'emploi d’une réception sur valves et d'un haut par- 
leur, qui amplifiaient environ un million de fois les 
ondes de haute fréquence captées. Le pavillon du haut- 
parleur reproduisit fidèlement les modulations musicales 
des morceaux symphoniques exécutés à plus de qua- 
rante kilomètres de la salle. Les parties chorégraphiques 
et dramatiques complétèrent harmonieusement le pro- 
gramme de cette manifestation, si heureusement inspi- 
rée et si habilement organisée, grâce au concours dé- 
voué de M. Louis Deschamps, ancien sous-secrétaire 
d'Etat des Postes et des Télégraphes, de l’amiral Gué- 
pratte, de M. J. Barthélemy et de M. Givelet, vice-prési- 
dent du Radio-Club de France. 


EAST 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LÉGISLATION EN FRANCE 


Les communications radioélectriques privées 


Le décret du 24 février 1917 (') pose le principe 
de l’exploitation par les particuliers de postes radio- 
électriques, en ce qui concerne aussi bien la trans- 
mission que la réception. 

Ce sont les postes radioélectriques récepteurs qui 
ont été l’objet des premières mesures prises ; les 
autorisations qui se rapportent à leur établissement 
et à leur usage ont été prévues successivement par 
l'arrêté du 27 février 1920 ('), (postes horaires et 
météorologiques); puis, à un point de vue plus géné- 
ral, parle décret du 15 mai 1921 (°) et par l'arrêté du 
41 juin 1921 (°), qui concernent les postes récepteurs 
de toute nature et, en particulier, les postes horaires 
et météorologiques ainsi que les postes récepteurs 
pour essais et expériences. 

D'autre part, les particuliers ont été autorisés par 
le décret du 21 juin 1921 et par l'arrêté du 18 juin 
1921 (°) à établir et à exploiter des postes radioélec- 
triques émetteurs destinés uniquement à des essais 
ou à des expériences, à l'exclusion de la transmis- 
sion de tout message présentant un caractère per- 
sonnel et actuel. | 

Enfin, l’autorisation la plus générale concernant 
les communications radioélectriques privées est 
contenue dans l'arrêté du 2 juin 1920. Aux termes 
de cet arrêté, les particuliers peuvent utiliser, pour 
les besoins de leur correspondance, des transmis- 


sions par télégraphie et par téléphonie sans fil entre 
postes radioélectriques privés. 

Les particuliers qui désirent faire usage de liai- 
sons radioélectriques privées doivent adresser à 
l'Administration des Postes et Télégraphes une 
demande d'autorisation indiquant le schéma des 
communications à réaliser, la nature des appareils 
utilisés et leurs principales caractéristiques. 

Les communications radioélectriques privées sont 
soumises au contrôle de l'État. Le concessionnaire 
des installations autorisées doit acquitter en pre- 
mier lieu, outre le droit fixe de 100 francs pour la 
délivrance de la licence d'exploitation, la taxe 
annuelle de contrôle prévue par l’article 44 de la 
loi de finances du 34 juillet 1920 (‘), dont le mon- 
tant s’élève à 100 francs par kilowatt ou fraction de 
kilowatt. De plus, ces installations sont assujetties, 
pour droit d'usage, à la redevance applicable aux 
communications électriques avec fil d'intérêt privé, 
dont le tarif a été fixé comme il suit par la loi du 
29 mars 1920 : 

Droit de 45 francs par an et par kilomètre de 
distance séparant les deux postes correspondants ; 

Droit de 45 francs par poste en sus des deux 
postes nécessaires pour réaliser la communication. 

Nous donnons ci-dessous le texte intégral de 
l'arrêté du 2 juin 1920. 


Arrêté du 2 juin 1920 


fixant les conditions d'élablissement et d'usage des postes radioélectriques concédés aux particuliers. 


Le sous-secrétaire d'État des Postes etdes Télégraphes, 


Arrête : 


Sont fixées ainsi qu’il suit les conditions d’établisse- 
ment et d'usage des postes radioélectriques qui, par appli- 
cation du décret du 24 février 1917, peuvent ètre concédés 
aux particuliers, après avis des ministres de la Guerre 
et de la Marine, pour constituer des communications 
servant à l'échange de la correspondance d’intérèt privé. 


ARTICLE PREMIER. — Le pélitionnaire doit adresser à 
l'Administration des Postes et Télégraphes la nomen- 
clature des appareils qu’il se propose d'utiliser en spéci- 
fiant leurs caractéristiques techniques et leur prove- 
nance, ainsi qu’un schéma des communications qu’il 
désire réaliser. 


(*) Voir Radioëlectricité, novembre 1920, t. I, n° 6, pp. 310 
et 311. . 

(°) Vol Radioélectricité, juin 1921, t. T, n° 13, p. 6#1. 

() Voir Radioélectricite, juillet 1921, t. II, n° 1, p. 41. 


11 doit fournir à l'administration, au cours du fonc- 
tionnement des postes concédés, tous les renseignements 
qui lui sont demandés. 

Les postes sont installés, exploités et entretenus par 
les soins et aux frais du concessionnaire. 

Toutes les modifications ultérieures à ces installa- 
tions doivent être notifiées au préalable à l’Administra- 
tion des Postes et des Télégraphes. 

L'énergie des ondes émises doit être limitée à celle 
strictement nécessaire pour assurer une bonne commu- 
nication. 

ll ne doit ètre fait usage que des longueurs d'ondes 
fixées par l'Administration des Postes et des Télégra- 
phes après entente avec les concessionnaires. 


ART. 2. — Les redevances fixées pour droit d'usage 
des lignes et des postes d'intérêt privé, ainsi que des 
dispositions relatives à la perception de ce droit d'usage, 


(t) Voir Radioëlectricité, juillet 1924, t. H, n° 1, p. 41. 
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sont applicables aux communications radioélectriques 
d'intérêt privé. 

Ce droit d'usage est calculé à raison du nombre de 
postes appartenant à une mème concession et de la dis- 
tance kilométrique mesurée à vol d'oiseau séparant deux 
postes correspondants. Lorsque l’un des postes est mobile, 
la distance considérée est la distance moyenne à laquelle 
ont lieu les communications. 

Le montant du droit d'usage est exigible à partir du jour 
où la communication est mise en service ; il est calculé 
pour la première année proportionnellement au temps 
restant à courir jusqu'au 31 décembre ; il est, pour les 
années suivantes, acquis à l'État dès le 4° janvier, pour 
l’année entière, et doit être versé à la première réquisi- 
tion de l'administration. 


ArT. 3. — Les postes radioélectriques concédés ne 


peuvent être utilisés que pour des échanges de corres-. 


pondance à effectuer seulement entre eux. 


ART. #4. — Le concessionnaire ne doit divulguer à qui 
que ce soit, en dehors des fonctionnaires désignés par 
l'administration ou des officiers de police judiciaire com- 
pétents, le contenu des télégrammes ou des conversations 
perçues par ses postes et qui seraient transmis par 
d’autres stations radioélectriques. 

H ne doit en faire aucun usage. 

Le concessionnaire est responsable des divulgations 
qui seraient commises par les agents appelés à desservir 
les postes concédés. 


ART. 5. — Les transmissions effectuées par le conces- 
sionnaire ne doivent pas troubler celles que l'État effectue 
pour ses propres besoins. 

Le concessionnaire doit, à toute invitation de l’adini- 
nistration, cesser les transmissions effectuées par ses 
postes pendant telle période qui lui est fixée. 

Il est tenu de transmettre, lorsqu'il en est requis, la 
correspondance officielle avec priorité sur tous les autres 
télégrammes et d’en assurer la remise au destinataire, 
sans aucune indemnité. 


ArT. 6. — L'Administration des Postes et des Télé- 
graphes se réserve d'exercer sur les posles du conces- 
sionnaire un contrôle permanent ou temporaire, à son 
gré et de la façon qui lui paraîtra la plus convenable. 
Les frais de toute nature auxquels pourrait donner lieu 
le contrôle sont remboursés par le concessionnaire sur 
production de titres de perception dressés par l’Adminis- 
tration des Postes et des Télégraphes. 

Les agents de contrôle de l’Administration des Postes 
et des Télégraphes ont le droit de pénétrer à toute heure 


Tome III — N° 1. 


dans les locaux où sont installés les appareils pour 
exercer toutes les opérations de contrôle jugées néces- 
saires. 

Le concessionnaire doit faire connaître quarante-huit 
heures à l'avance à l'Administration des Postes et des 
Télégraphes la date à laquelle il mettra ses postes en 
service. 

L'administration peut, si elle en reconnaît l'utilité, 
exiger à tout moment et à première réquisition que les 
postes autorisés soient desservis temporairement ou 
d’une façon permanente par ses agents. 


ART. 7. — L'État n’est soumis à aucune responsabilité 
à raison des difficultés qui peuvent surgir entre le con- 
cessionnaire et les particuliers, sociétés ou compagnies, 
à qui l'autorisation des postes radioélectriques aurait été 
accordée ou, en général, avec qui que ce soit et pour 
quelque cause que ce soit. 


ART. 8 — Les concessions sont accordées à titre 
essentiellement précaire et révocable. 

En conséquence, l'Administration des Postes et des 
Télégraphes peut, à toute époque, et pour quelque cause 
que ce soit, suspendre ou révoquer les autorisations 
accordées sans qu’elle soit tenue de payer une indemnité 
à quelque titre que ce soit ni de faire connaitre au con- 
cessionnaire les motifs de sa décision. 

À première réquisition de l'Administration des Postes 
et des Télégraphes, le concessionuaire doit immédiate- 
ment mettre ses postes hors d'état de fonctionner aussi 
bien à la réception qu’à la transmission. 

Un délai d’un mois peut être accordé pour la suppres- 
sion des posles autorisés. 

Si ce délai était dépassé, l'Administration des Postes et 
des Télégraphes pourrait faire procéder à celte opération 
aux frais du concessionnaire. . 

Aucun poste radioélectrique autorisé ne peut être cédé 
sans le consentement exprès et par écrit de l’Administra- 
tion des Postes et des Télégraphes. 


ART. 9. — Les concessions accordées sont soumises de 
plein droit à toutes les dispositions d'actes législatifs, 
réglementaires et administratifs intervenus ou à inter- 
venir en matière d'échange de signaux par ondulations 
électriques, d'établissement de postes radioélectriques 
ou de concessions de lignes et de postes d’intérèt privé 
ainsi qu'aux redevances qui pourraient être ultérieure- 
ment établies. 


ART. 10. — Le présent arrèté sera déposé au Sous- 
Secrétariat des Postes et des Télégraphes (Service cen- 
tral) pour être notifié à qui de droit. 


Paris, le 2 juin 1920. 


Le Comité permanent d’Électricité 


Aux termes de l'arrêté du # janvier 1922, ont été 
désignés pour remplir, pendant l’année 1922, les fonc- 
tions ci-après au Comité permanent d’Electricité : 


Président : 


M. Monmerqué, inspecteur général 
Chaussées. 


des Ponts et 


Vice-Président : 


M. Legouëz, président de l’Union des Syndicats de 
l'Électricité. 


Secrétaire : 
M. Ourson, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 


Ont été attachés au même comité, pour l’année 1922. 
en qualité de secrétaires adjoints : 


MM. Le Gavrian, ingénieur en chef des Ponts et Chaus- 
sées; 
Seignobos, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées ; 
Issarte, ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées; 
Remaugé, ingénieur des Postes et Télégraphes. 


LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


. 


Extrait des Informations du Bureau international de Berne 


Grande-Bretagne. 


Le General Post Office fait savoir que les prescrip- 
tions suivantes seront appliquées aux navires mar- 
chands britanniques, en attendant qu'un accord inter- 
national règle la veille à effectuer par les navires pour 
assurer la perception des signaux de détresse et de 
danger : 


Prescriptions concernant l'observation des 
signaux de danger et de détresse par les 
navires britanniques. 


4. — Tous les navires doivent suspendre toutes radio- 
communications durant trois minutes, à chaque demi- 
heure, à 15 minutes et 43 minutes de chaque heure 
(temps moyen de Greenwich) et veiller sur la longueur 
d'onde de 600 mètres afin de percevoir, le cas échéant, 
les appels de détresse et les signaux de danger. A 
l'exception des appels de détresse, des avis relatifs aux 
dangers pour la navigation et des communications aux- 
quelles donnent lieu ces appels et ces avis, aucune 
transmission ne doit être faite pendant cette période sur 
londe de 600 mètres. 

2. — La longueur d'onde de 2400 mètres a été 
adoptée pour les navires britanniques comme grande 
longueur d'onde de veille (ondes entretenues). 

En général, cette longueur d'onde doit être employée 
pour les communications échangées entre les stations 
mobiles au moyen d'ondes entretenues. 

Pendant leurs heures de service, les stations de bord, 
équipées pour communiquer au moyen de grandes lon- 
gueurs d'ondes (ondes entretenues), doivent veiller sur 
la longueur d’onde de 2 400 mètres durant dix minutes, 
entre 35 minutes et 45 minutes de chaque heure (temps 
moyen de Greenwich). Pendant cette période (c'est-à- 
dire de 2 h 35 à 2 h 45, etc.), les stations qui ont des 
messages pour des navires appellent ceux-ci sur la lon- 
gueur d'onde de 2 400 mètres et s'entendent avec eux au 
sujet de l'heure à laquelle la communication devra avoir 
lieu et, si cela est nécessaire, au sujet de la longueur 
d'onde qu’il faudra employer. La longueur d'onde de 
2400 mètres ne doit être employée à aucun autre usage 
pendant ces périodes, si ce n’est pour la transmission 
des avis de détresse prévus au paragraphe 5 ci-après. 

3. — Pendant les heures de veille ou de service, à 


l'exception des moments où le navire intercommunique 


ou s'attend à recevoir une communication sur ûne autre 
longueur d'onde, la veille doit être faite sur Ponde de 
600 mètres. 

4. — Tout navire qui perçoit un appel de détresse en 
accuse réception aussitôt que possible en évitant de 
troubler d’autres navires qui, probablement, sont en 
train de donner le mème accusé de réception. 

L'opérateur qui a perçu l'appel de détresse doit immé- 
diatement en informer le capitaine du navire, en indi- 
quant s’il a pu donner l'accusé de réception ou non, et 
s’il a entendu d’autres navires accuser réception de 
l'appel ou non. L'opérateur indiquera également au 
capitaine la position de ces navires, si ceux-ci en ont 


fait mention, puis il recevra du capitaine les intructions 
concernant les mesures éventuelles qu'il y a lieu de 
prendre au sujet de la répétition de l’avis de détresse, 
sur la longueur d'onde de 600 mètres. 

š. — Les navires pourvus d'appareils à ondes entre- 
tenues doivent aussi, dans les conditions indiquées ci- 
dessus et s'ils en sont requis par le capitaine, répéter 
lavis de détresse sur chacune des longueurs d'onde 
(ondes entretenues) qu'ils savent être employées alors 
dans les environs. 

Les opérateurs à hord de tous les navires britanniques 
sont tenus d'observer les prescriptions de l’article 11 de 
la Convention pour la Sauvegarde de la vie humaine en 
mer, dont la teneur est la suivante : 


Signal de sécurité. 


Les stations radiotélégraphiques qui ont à trangmettre 
aux navires un avis intéressant la sécurité de la navi- 
gation et présentant un caractère d'urgence (icebergs, 
épaves, cyclônes, typhons, modifications brusquement 
survenues dans la position et la forme des épaves fixes 
et amers d'atterrissage) font usage du signal suivant, 
dit signal de sécurité, répété, à de courts intervalles, 
une dizaine de fois, à pleine puissance : 


PTT) 


En principe, toutes les stations radiotélégraphiques 
qui perçoivent le signal de sécurité et dont l’émission 
peut troubler la réception, par toutes autres stations, 
dudit signal et de l’avis de sécurité qui le suit, font 
silence, de façon à permettre à toutes les stations inté- 
ressées de recevoir cet avis. Exception est faite pour les 
cas de détresse, dans lesquels on emploie le signal 
«SOS » et l'on donne la priorité à tous les avis y 
relatifs. 

L'avis de sécurité est émis une minute après l'envoi 
du signal de sécurité. 

L'émission est recommencée à trois reprises, à dix 
minutes d'intervalle. 

Les gouvernements des États contractants désignent 
les stations qui sont chargées d'envoyer aux navigateurs 
les avis intéressant la sécurité et présentant un carac- 
tère d'urgence. | 

Lorsque lesdits avis sont émis par des stations char- 
gées également du service de l'heure, ils sont répétés 
après l'envoi du signal horaire et du bulletin météoro- 
logique. 

Le signal indiqué ci-dessus (— — —) est fréquem- 
ment appelé le « signal de danger » ou le « signal 
d'alarme ». A proprement parler, ce signal est l’alarme 
générale pour toutes les stations intéressées au service 
des stations mobiles. Il ne doit être émis que sur la 
longueur d’onde de 600 mètres. 

L'opérateur ou le veilleur qui perçoit le signal de 
« sécurité » doit immédiatement prendre les mesures 
nécessaires pour assurer la réception de lavis de sécu- 
rité et en informer le capitaine. 


Stations radiotélégraphiques ouvertes au service 
des lignes aériennes civiles. 


Nous donnons ci-dessous, d’après les renseignements A) Stations spécialement affectées au trafic aérien; 
communiqués dans les Avis aur Naviyaleurs aériens, B) Stations utilisées indirectement pour le trafic aérien. 
l'état des stations de télégraphie sans fil ouvertes au ser- Ces stations effectuent leurs transmissions en ondes 
vice des lignes aériennes civiles dans les différents pays  entretenues. sauf exceplion et lorsqu'il s’agit de bulletins 
d'Europe. Ces stations sont classées en deux catégories : météorologiques d'intérêt général : 


l. — Grande-Bretagne. 


POSITION LONGUEUR D'ONDE HORAIRE 


STATION INDICATIF 


J NATURE DU SERVICE 
GEOGRAPHIQUE 


EN MÈTRES (TRMPS MOYEN DE GREENWICH) 


1: Stalions de la catéyorie À. 


Air Ministry. . .| GFA | SN 900 Réglage. 
0" 07 W 1 400 2h, 6h, 8h, Bull ; ; 
iá h, 49 h (Bu etins météorologiques. 
9 h,15 h, 20h |Messages concernant le trafic 
des lignes. 
1 680 de 7 h 35 à 16 h 35|/Bulletins météorologiques 
EPIT: toutes les heures | concernant les routes. 
Castle Bromwich .| GEC | 52°31 N 900 Communications radiotélépho- 
1° 48" W niques avec les avions en vol. 
Messages concernant Île trafic 
des lignes. 
7h,10h,11h, |Rapports météorologiques 
43 h pour l'Air Ministry (Service 
temporairement suspendu). 
Communication radiotélépho- 
niqueavec les avions en vol. 
Renseignements par T. S. F. 
sur demande. 
Communication radiotélépho- 
nique avec les avions en vol. 
1 400 Messages concernant le trafic 
des lignes. 
1h25, 7h45, 9h 45,/Rapports météorologiques à 
10 h 25, 11 h 45, | l'Air Ministry (Service tem- 


43 h 25,143 h 45, | porairement suspendu). 
15 h 45, 16 h 25, 


18 h 25 
Lympne . . . .. GEG | 51° 05 N 900 | Communication radiotélépho- 
41° OU E nique avec lesavions en vol. 
900 Renseignements par T. S. F. 
sur demande. 
Pulham ..... GE P 52° 24' N 900 Communication radiotélépho- 
144 E nique avec les avionsen vol. 
4 400 g Messages concernant le trafic 
aérien. 
4 h 05, 7 h05, |Rapports météorologiques à 
12 h 05, 17 h 05 | J'Air Ministry. 
Renfrew. . . .. GER | 55057 N 900 Communication radiotélépho- 
424 W nique avec les avions en vol. 
Messages concernant le tra- 
fic aérien. 
1 300 7h145,7h35,9h35, Rapports météorologiques à 
40 h 45, 11 h 35, l'Air Ministry. 
43 h 45, 13 h 35, 
15 h 35, 16 b 15, 
18 h 15 


Croydon. . . .. GED | 5121" N 
0 07 W 


Š Š 


Didsburry . . . .| GEM | 53° 26' N 900 
2045 W 


Janvier 1922. 


POSITION 
STATION INDICATIF 


GÉOGRAPHIQUE EN MÈTRES 


RADIOÉLECTRICITÉ 


LONGUBUR D'ONDE 


HORAIRE 
NATURE DU SERVICE 
{TEMPS MOYEN DE GREEN WICH) 


2° Slalions de la catégorie B. 


450 
(étincelle) 


93° 42 N 
1054 W 


600 
(étincelle) 
900 


60° 09" N 
49 10 W 


(étincelle) 


2 800 
(étincelle) 


50° 02' N 
5° 16 W 


Poldhu 


Information 


Afrique occidentale française. 


Le montage des six pylônes de 120 mètres de la grande 
station radiotélégraphique coloniale de Bamako a été 
achevé vers la fin du mois d'octobre 1921. Ces pylônes 
ont été fournis et montés par la Société française radio- 
électrique. Malgré les conditions climatériques souvent 
défavorables, ce travail a été accompli en moins de 
soixante-dix jours sans aucun incident. 


Côle d'lvoire. 
Depuis le 10 septembre 1924, la station de télégraphie 
sans fil de Grand-Bassam est ouverte au service officiel 
et au service privé. 


Chine. 


La communication radiotélégraphique France-Chan- 
ghaï, qui avait été interrompue le 6 avril 1921, est à 
nouveau ouverte au service dans les conditions fixées 
par la circulaire radiotélégraphique du 9 février 1921. 

(Les Annales coloniales.) 


États-Unis. 


Notre confrère américain The Wireless Age relate que 
le service de secours contre l'incendie de la municipalité 
de Pittsbourg a décidé de faire usage des communica- 
tions radiotéléphoniques. A cet effet, de petits postes de 
téléphonie sans fil seront probablement installés chez des 
amateurs et, d’autre part, sur l'automobile du capitaine 
des pompiers. 

de 

L'Institute of Radio Engineers a décidé que le prix 
Liebman serait attribué à M. Heising pour son analyse 
sur le fonctionnement du tube à vide thermoionique et 
son travail de recherches sur les systèmes de modulation 
des courants de haute fréquence. 


+ 

x g 
Le président Harding a inauguré, le 4 novembre der- 
nier, la grande station radioélectrique édifiée par la 
Radio Corporation of America à Port Jefferson (Rocky 


Point), Long Island. Le message du président a été 
envoyé à trois heures de l'après-midi sur la longueur 


7 h 30, 9 h 30, 
14 h 30, 
13 h 30, 15 h 30 


Télégrammes météorologiques 
quotidiens pour Renfrew. 


Communicalion avec Wick 
pour le General Post Office 
en cas de nécessité seule- 
ment. 

Rapports météorologiques à 
l'Air Ministry. 

Bulletins météorologiques quo- 
tidiens. 


9 h 30, 21 h 30 


(A suivre.) 


s diverses 


d'onde de 16 465 mètres. La nouvelle station, qui porte le 
nom de Central radioélectrique de New-York, a pour 
indicatif d'appel W QR. Rappelons que cette station 
très puissante est équipée avec des alternateurs à haute 
fréquence. 

France. 


Depuis le 1° janvier 1922, les entreprises de naviga- 
tion aérienne, qui utilisent la téléphonie sans fil à bord 
de leurs avions de transport, sont appelées à bénéficier 
d'une prime de 0,10 fr par kilomètre pour les parcours 
effectués avec des appareils munis d'un poste de télé- 
phonie sans fil. 

+% 

Un décret en date du 3 décembre 1924, publié au 
Journal officiel du 4 décembre, porte approbation du 
mode d’assiette et des règles de perception des taxes pos- 
tales, télégraphiques, téléphoniques et radiotélégraphi- 
ques établies en Indo-Chine par divers arrêtés pris depuis 
1900; en ce qui concerne les taxes radiotélégraphiques, 
ces arrètés sont ceux des 6 décembre 1915, 15 septem- 
bre, 2 décembre 1920 et 26 janvier 1921. 


* 
£ 


Notre confrère le Malin rapporte que la Préfecture de 
police vient de prendre une heureuse initiative, qui faci- 
litera les recherches de ses agents en les dotant d’un 
matériel scientifique moderne. Il a été décidé que la 
police parisienne serait pourvue de trois petits postes por- 
tatifs de téléphonie sans fil; deux de ces postes seront 
montés en permanence sur des voitures automobiles; le 
troisième, qui servira en quelque sorte de poste « haut- 
le-pied », sera destiné à accompagner à l'improviste dans 
leurs déplacements le préfet ou les hauts fonction- 
naires. 

Ces trois postes seront en liaison avec une station cen- 
trale installée dans les bureaux de la Préfecture de 
police. | 

De la sorte, la police sera dispensée de recourir aux 
communications téléphoniques avec fil, ce qui se tra- 
duira par une économie de temps très précieuse en ma- 
tière criminelle. 


` 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles 
Marconi Wireless Telegraph C° (‘) 


L'assemblée générale des actionnaires de cette com- 
pagnie, réunie à Londres le 24 aoùt 1921, a entendu la 
lecture du rapport présenté par les directeurs, afférent à 
l'exercice clos le 31 décembre 1920. Celui-ci mentionnait 
que, de nombreuses questions restant à régler, les 
comptes ne reflétaient pas exactement la situation de la 
compagnie. Le crédit du compte Profits et Pertes ressort 
à £ 297681 contre £ 1 220 739 en 1919 y compris £ 590 000 
d’indemnité reçues du Gouvernement. En faisant état 
du report antérieur de £ 944 452, le solde créditeur 
total s'élevait à £ 1242134, et, après déduction de 
acompte de dividende payé en janvier sur toutes les 
actions, il restait disponible £ 4 094175. 

(t) Voir Radioëélectricité, août 1920, t. I, n° 3, p. 171 et 
février 1921, t. M, n° 9, p. 175. 


Aucun réglement de comptes de guerre avec le Gou- 
vernement britannique n'a encore été effectué, et, par 
ailleurs. la réduction des bénéfices a été due princi- 
palement à la dépréciation des devises des différents 
pays, laquelle a diminué les bénéfices sur les contrats en 
cours d'exécution ainsi que le montant en livres sterling 
des dividendes des compagnies filiales étrangères. 

Sur proposition du Conseil des directeurs. les action- 
naires ont approuvé la distribution d’un dividende final 
de 10 pour 100 sur les actions ordinaires, soit un total de 
45 pour 100 (contre 25 pour 100 pour l'exercice précédent) 
et d'un dividende total de 12 pour 100 aux actions de 
préférence (contre 22 pour 100 précédemment). 

Ces prélèvements faits, il a été reporlé à nouveau 
820567 £. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 12) 
Air comprimé, Fe° Mc. Enie. Elec! act. 500 fr. (ex-c. 18). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122) . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-c. 23). . . . 
Applications Industrielles, act. 250 fr. (ex-c. 15). . . 
Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 11) 
parts 1™ série (ex-c. 4) ex-d. 

— 2e série (ex-c. 4) . . 
Distribution d'Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. 13). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 25) . 
Edison (Cie continentale), act. 500 fr., (ex-c. 53) . . . 
parts fondateur (ex-c. 35) . 
Electricité (Cie G'e d’), act. 500 fr., (ex.-c. 30) . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 4) . . 
parts bénéf. (ex-c. 3). . . 
Electricité de Paris (S'é d’), act. 250 fr. (ex-c. 14). . . 

— paris bénéf. (ex-c. 14) . . 

Eléctro-Mécanigüe (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 415). . 
Energie électr. Liltoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 17). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8) 
Force et Lumière (Stè G'e de), act. 250 fr. (ex-c. 10) 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 43). . . 
parts fondateur (ex-c. 19) . 
Forges et Atel. Const. EI. Jeumont, act. 250 fr. (c. 1 att.) 
parts fond. (c. 4 att ) 
Maison Bréguet, act. 500 fe. (ex-c. 32) 
Ouest-Lamière, act. 400 fr. (ex-c. 12) 
Radio Electrique (S'* F*), act. 100 fr. (ex-c. 7). . . 
Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-c. 2) 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 31). 

— — —  — nouvelle 500 fr (ex-c. 1). 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 23) . 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 25) : 
Télégraphie sans fil (Cie G'e), act. 500 fr. (ex-c 5). . . 
Téléphones (S'* indus. des), act. 300 fr. (ex-c. 281. . 
Thomson Houston (Cie F* des P®#), act. 500 fr. (ex-c.32). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 3) 


REVEN 
JOUISSANCE EVENU COURS 


31 déc. 1921 
29 déc. 1919 
45 avril 1920 
oct. 1920 
4er oct. 1920 
30 sept. 1919 
26 sep. 1921 
26 sep. 1921 
26 sep. 1921 
juill. 4924 
juill. 1924 
24 juin 1920 
30 juin 1914 
27 déc. 1921 
15 fév. 1921 
45 fév. 1921 
45 déc. 1921 
15 déc. 1921 
juill. 1921 
juill. 1924 
5 déc. 1913 
27 déc. 1921 
15 déc. 1921 
45 déc. 1921 


45 nov. 1921 
juil. 1921 
30 juin 1920 
juin 1924 
juill. 4921 
juill. 1921 
25 mai 1921 
18 juill. 4921 
15 juill. 1921 
27 déc. 1921 
45 juill. 1921 
juill. 4921 
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M. Paul BOUCHEROT 


Chevalier de la Légion d'honneur, ancien Président de la Société internationale des Electriciens. 


Né en 1869, M. Paul Boucherot fit ses éludes à 
l'École de Physique et de Chimic industrielles de la 
Ville de Paris de 1885 à 1888. Dès sa sortie de cetle 
école, il fut attaché aux Services électriques de la 
Compagnie des Chemins de fer du Nord, qui ne 
possédait alors que des installations à courant con- 
tinu. C’est à cette époque, cependant, que remontent 
les premières publications de M. Boucherot con- 
cernant les courants alternatifs, dont les applications 
étaient alors pratiquement inexislantes Ces études 
présentent à lı fois un caractère théorique et un 
caractère didactique, auxquels les réalisations 
actuelles ont apporté la sanction de l'expérience et 
de l'enseignement : elles constituent une suite de 
prévisions rationnelles, que l’auteur a pu lui-même 
vérifier plus tard dans la pratique 

À partir de l’année 1894, M. P. Boucherot put 
associer à ses études des recherches expérimentales, 
en dirigeant le service des constructions électriques 
des Établissements Weyher et Richemond. Trois 
ans plus tard, les directeurs de cette société com- 
maoditaient M. Boucherot, qui put dès lors pour- 
suivre la réalisalion de ses projets. 

L'œuvre de M. P. Boucherot est extrêmement 
vaste et son activité s'est exercée sous maintes 
formes. Nous lui devons des études théoriques, dont 


le caractère très général est intimement lié à la haute 
valeur pratique. Parmi ces études, nous nous atta- 
cherons particulièrement à signaler les plus impor- 
tantes. L'une des premières se rapporte à la 
transformalion d'un réseau de courant alternatif à 
intensité efficace constante en un réseau à tension 
efficace constante ou inversement (1891); ce pro- 
blème, qui trouve une application intéressante dans 
l'alimentation des lampes à arc en série, est 
actuellement passé dans l’enseignement classique. 
C'est également à M. Boucherot que l’on doit le 
principe et la théorie de l'alternateur à haute fré- 
quence, dit de Goldschmidt (1893), dont il a été fait 
en Allemagne des applications à la télégraphie sans 
fil par ondes entretenues. On sait que, dans cet 
alternateur monophasé, l’inducteur renferme tous 
les harmoniques pairs et l'induit tous les har- 
moniques impairs de la fréquence fondamentale ; 
l’harmonique sur lequel doit se faire la transmission 
est renforcé par résonance. Puis, à de nombreuses 
reprises, M. Boucherot a apporté une contribution 
très importante à l'étude du couplage des alterna- 
teurs, en montrant comment ces machines couplées 
sont assimilables à un système élastique; le pre- 
mier, auteur en a donné la période propre d'oscil- 
lation etindiqué le danger de la résonance mécanique. 
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L'activité de M. Boucherot s'est ensuite reportée 
sur l'étude des moteurs asynchrones à courants 
polyphasés, dont il proposa trois types, qui ont été 
réalisés industriellement et dont un grand nombre 
sont actuellement en service.Ces moteurs sont carac- 
térisés soit par la présence de deux stators, décalés 
au démarrage l’un par rapport à l'autre d'un pas 
polaire dans le temps ou dans l'espace, soit par plu- 
sieurs cages d'écureuil concentriques, dont les résis- 
taces vont en croissant depuis le centre jusqu'à la 
périphérie. M. Boucherot a procédé à un grand nom- 
bre d'applications pra- 
tiques, qui constituent 
la réalisation de ses 
inventions. Dans cet 
ordre d'idées, il a ima- 
giné deux types d'alter- 
nateurs  auto-excita- 
teurs. On sait que ces 
machines présentent la 
particularité intéres- 
sante d’être dépour- 
vues de circuits à cou- 
rant continu, ce qui 
supprime l'excitatrice, 
le collecteur, les induc- 
teurs. Malheureuse- 
ment, la présence de 
condensateurs, qui sont 
d’un emploi prohibitif, 
n'a pas permis de vul- 
gariser cette applica- 
tion. D'autre part, 
M. Boucherot a inventé 
un disposilif de com- 
poundage des allerna- 
teurs, qui permet de 
maintenir pratique- 
ment constante la ten- 
sion aux bornes de la 
machine, alors que le 
débit et le facteur de 
puissance varient entre leurs valeurs extrêmes. 
Ce dispositif a reçu de nombreuses applications. 
Parmi les idées les plus originales de M. Bou- 
cherot, nous devons signaler la création de machines 
à courant et mouvement alternatifs. Il est possible 
de réaliser dans ce sens, d’une part des machines 
vibrantes qui sont susceptibles de remplacer, sur 
un réseau, les condensateurs ou les moteurs syn- 
chrones surexcilés; d'autre part des moteurs à mou- 
vement alternatif, simples et robustes, qui con- 
viennent parliculièrement à la conduite de certains 
outils. Nous devons aussi à M. Boucherot des recher- 
ches tendant à rendre véritablement pratique l'emploi 
des condensateurs industriels; ces appareils, qui 
sont d’un usage courant en télégraphie sans fil, 
restent encore d'un prix de revient prohibitif dansles 
applications des courants alternatifs de forte intensité. 
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Enfin, M. Boucherot est l'inventeur de troisappareils 
de mesure: l’analyseur harmonique, l'appareil pour 
la mesure des couples moteurs et l'appareil pour la 
mesure de l'irrégularité des alternateurs-volants. 

L'originalité de M. Boucherot se révèle parti- 
culièrement dans ses procédés de calcul et dans ses 
méthodes d'enseignement. Nous lui devons le 
principe de la conservation de la puissance réactive 
(1900), dont les applications au calcul des machines 
et des lignes à courants alternatifs ont été si 
fécondes. L'usage de cetle nouvelle méthode de calcul, 
actuellement acquise à 
l'électrotechnique géné- 
rale, se répand à pré- 
sent en radiotechnique. 
Sous ce rapport, d’ail- 
leurs, M. Boucherot ne 
s’est pas borné à des 
publications ; depuis 
près de vingt-cinqans il 
est professeur à l'Ecole 
supérieure d'Électri- 
cité. où ses conférences 
sur les machines à cou- 
rants alternalifs sont 
particulièrement appré- 
ciées. D'autre part, il a 
succédé à Hospitalier 
dans sa chaire del'École 
de Physique et de Chi- 
mieindustrielles(1907). 
Les travaux de M. Bou- 
cherot lui valurent le 
Grand Prix de colla- 
borateur de l'Exposi- 
tion universelle de Paris 
(1900) ; l’année sui- 
vante, l'Académie des 
Sciences lui décernait 
le prix Planté et, vers 
la fin de la guerre, le 
prix Hébert (1918). En 
1908, il étail appelé àla présidence de lu Sociétéinter- 
nationale des Électriciens. Puis il participait aux Con- 
grès internationaux d’Électricité de Marseille et de 
Turin et, pendant près de dix ans, il collaborait aux 
travaux de la Commission électrotechnique interna- 
tionale et proposait de nombreuses suggestions, ras- 
semblées sous forme d’un travail d'unification de la 
nomenclature des symboles électrotechniques et des 
conditions de cahiers des charges. Enfin, en l'an- 
née 1912, M. Boucherot recevait la croix de cheva- 
lier de la Légion d'honneur. Au cours de la guerre, 
M. Boucherot réalisa des appareils vibrantsquifurent 
employés en grand nombre par les Services de la 
Radiotélégraphie militaire et par les armées alliées 
pour la télégraphie par le sol ; d'autre part, il col- 
labora aussi à la Défense nationale, en qualité de 
membre de la Commission des Inventions. 
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La Télégraphie sans Fil et le port de pêche 
de Boulogne-sur-Mer 


Boulogne-sur-Mer£est actuellement le:premier port 
de pêche français. Contrairement à la plupart des 
autres ports, il ne se limile pas à un seul genre de 
pêche, mais il les pratique presque tous. La situa- 


voile au malin desibrumes'nacrées du pays d’Arlois. 
La ville basse est un véritable centre industriel, agri- 
cole et touristique, qui s'étend des faubourgs de 
Bréquerecque et de Capécure aux plages du Portel, de 


Station radioélectrique de Boulogne-sur-Mer. — Ensemble des appareils de réception. 


tion géographique de Boulogne et l'importance de 
l'élément maritime et commercial de sa population 
prédestinent ce port à un très grand avenir, lorsqu'il 
sera doté des aménagements nécessaires, c'est-à-dire 
d'un port de pèche spécial indépendant du port de 
commerce. i 

La vieille cité boulonnaise n'offre pas seulement 
aux amateurs de pittoresque les souvenirs de sa 
haute ville aux aspects moyen-àgeux. Elle est mul- 
tiple et diverse à l’exemple de son ciel changeant, 
dont la lumière, tour à tour violente ou blafarde, se 


Hardelot et de Wimereux. Le long de la Liane, rivière 
formant l'arrière-port de Boulogne, les forges et 
aciéries dďd’Outreau font face aux usines de ciments 
Portland. Les faubourgs comptent de nombreuses 
fabriques de chaussures, de poteries et de plumes 
métalliques. Le port maritime, qui s'étend au pied 
du quartier Saint-Pierre, traditionnel habilacle des 
pêcheurs boulonnais, a vu surgir les industries les 
plus diverses, nées des besoins de la pèche : ateliers 
de constructions mécaniques, chantiers de construc- 
tions navales et de réparations, corderies, fabriques 
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de filets, fabriques de glace, parcs à charbon, maga- 
sins d’approvisionnement de denrées de toutes 
sortes. 

En présence d’un mouvement d’affaires aussi consi- 
dérable, on demeure étonné de ne pas trouver à Bou- 
logne-sur-Mer l’organisation simple et pratique dont 
les ports étrangers profitent depuis longtemps. Il 
suffit d'assister à un arrivage de grande pêche sur 
le quai Gambetta pour se rendre compte de la médio- 
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vaux devant faire partie d’un plan d'ensemble qui 
permettra d'attribuer à la pêche des espaces de quais 
suffisants au fur et à mesure du développement de 
cette industrie. Les installations projetées pour la 
pêche utiliseront les petits bassins actuels et seront 
analogues, dans l’ensemble, à celles du port de 
Lorient-Kéroman. En particulier, il est prévu une 
vaste halle au poisson dont l'étage comprendra des 
bureaux destinés aux mareyeurs,'ainsi qu'un établis- 


Station radioélectrique de Boulogne-sur-Mer. 
Ensemble du poste de 5 kilowatts alimenté en courant continu de haute tension. 


crité des moyens mis à la disposition de l'armement 
et du négoce : l’outillage pour le déchargement et 
l’approvisionnement des bateaux est dépourvu de 
toute commodité; les quais sont trop exigus et les 
grues électriques en nombre insuffisant ; les établis- 
sements des mareyeurs sont dispersés et les produits 
subissent d’inutiles manutentions avant leur expédi- 
tion par voie de fer. 

Aussi bien, dès le vote par le Parlement du pro- 
gramme de réorganisation de la pêche maritime, le 
Syndicat des Armateurs boulonnais a-t-il demandé 
que soient effectués d'urgence des travaux pouvant 
donner satisfaction aux besoins immédiats, ces tra- 


sement de poste et de télégraphe relié à la station 
radiotélégraphique côtière du plateau d’Ostrohove. 

La télégraphie sans fil est appelée à jouer un rôle 
de plus en plus essentiel dans le développement de 
la pêche maritime. Elle ne constitue pas seulement 
une garantie de secours en cas d’avarie; elle est 
aussi l'organe qui tient l’armateur au courant de la 
pêche et le renseigne sur les opérations et les besoins 
de sa flotte. Travaillant entre eux sur la longueur 
d'onde de 300 mètres, les chalutiers qui pratiquent 
la pêche hauturière se communiquent journellement 
le chiffre de leurs prises. Ils peuvent profiter des 
indications recueillies pour se rendre aux endroits 

** 
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où abonde le poisson et il en résulte souvent des 
coups de filets fructueux, qui profitent à la fois à 
l'armateur et à l'équipage. 

Pour répondre aux vœux de l'armement, l'Admi- 
nistration des Postes et Télégraphes a perfectionné 
l'installation du poste de télégraphie sans fil inauguré 
en 1910 aux portes de la ville. Adossé à l’est au 
mont Lambert et dominant au sud, à 140 mètres (l’al- 
titude, l’arrière-port de la Liane, le poste de télégra- 
phie sans fil de Boulogne-sur-Mer bénéficie d'une 
situation privilégiée qui favorise le rayonnement de 
son énergie. La station est pourvue de quatre pylônes 
de 46 mètres de hauteur, supportant deux antennes 
émeltrices, ainsi que deux cadres fixes verticaux de 
chacun 3000 mètres carrés de surface. La grande 
antenne d'émission, en forme de pyramide renversée, 
sert pour les communications à longue distance qui 


peuvent être maintenues jusqu'à 300 milles dans le 


nord et 400 milles vers l’ouest, avec un poste de 
5 kw, à courant continu de haute tension, donnant 
une note musicale très pure et très aiguë. L'émission 
de secours fonctionne sur la même antenne; elle est 
constituée par un poste de 1 kilowatt du type 
« Paquebot » à excitation par choc. La seconde 
antenne émettrice, de 30 mètres de hauteur, est du 
type à sommet horizontal; elle sert à correspondre 
avec les chalutiers sur la longueur d’onde de 
300 mètres. 

Tout en desservant le trafic des bâtiments le 
commerce qui sillonnent le Pas-de-Calais, la station 
de Boulogne-sur-Mer assure un important service de 
liaison avec les bâtiments de pèche dont le nombre 
va toujours croissant depuis la fin des hostilités. La 
flotte des chalutiers à vapeur munis de la télégraphie 
sans fil comprenait à peine une vingtaine d'unités en 
1914; il en existe aujourd'hui quatre-vingt-cinq atta- 
chés au seul port de Boulogne, et la centaine sera 
vraisemblablement dépassée au cours de l’année 
1922. A ce chiffre, il convient d'ajouter les chalutiers 
de Dieppe et de Fécamp, au nombre de trente environ. 

La période de grande activité, au point de vue des 
échanges radiotélégraphiques entre la côte et les 
navires, se déroule du 1‘ novembre au 15 février, 
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pendant la pêche au hareng, qui retient les chalutiers 
dans les parages de Boulogne. Afin d'accélérer les 
communicalions, l'administration télégraphique a 
autorisé les armateurs à faire usage du téléphone 
pour correspondre avec la station côlière chargée de 
transmettre et de recevoir leurs radiotélégrammes. 
Les avantages de cette mesure ont tout de suite 
entrainé un accroissement notable du trafic. 

Pendant la saison du hareng, les communications 
radiomaritimes sont particulièrement difficiles dans 
la région du Pas-de Calais, en raison des multiples 
interférences qui gènent le service d'écoute. Le 
radiogoniomètre de réception à grands cadres fixes 
rend alors de précieux services à la station de Bou- 
logne et lui permet de recueillir les messages dans les 
meilleures conditions de sécurité. 

Le trafic des chalutiers avec la station côtière 
s'effectue principalement entre 7 heures et 9 heures 
du matin; ces heures sont réservées à la correspon- 
dance avec les armateurs, les bâtiments des flottilles 
devant adopter d’autres intervalles pour se commu- 
niquer le résultat de leur pèche. De plus, les chalu- 
tiers écoutent spécialement la station de Boulogne 
T. S. F. pendant la première demi-heure de chaque 
heure pleine entre 7 heures et 19 heures. La veille 
se fait pendant le premier quart d'heure sur l'onde 
de 600 mètres, et sur l'onde de 300 mètres pendant 
le deuxième quart d'heure. Ces dispositions d'ordre 
pratique permettent d'accélérer l'échange des com- 
munications; mais le développement futur du trafic 
doit entrainer logiquement l'emploi d'émissions à 
ondes entretenues pour la correspondance avec les 
bâtiments de pèche. Ces émissions permettant de 
réaliser des porlées supérieures à égalité de puis- 
sance, il est à prévoir que les armateurs n’hésiteront 
pas à s'imposer de nouveaux frais pour améliorer, 
par ce moyen, les relations avec leurs navires, déjà 
munis, pour la plupart, de dispositifs amplificateurs. 
Il faut donc s'attendre à voir utiliser bientôt sur les 
chalutiers de fort tonnage un système de communi- 
cation qui tend à se généraliser de plus en plus. 


J.-A. B. 


Sur la théorie des systèmes récepteurs différentiels 
Par J. BETHENOD 


Le principe des systèmes récepteurs différentiels 
est connu depuis fort longtemps; nous citerons 
notamment les travaux anciens de Marconi ('), 
Jégou (‘), ete... Mais surtout ces dernières années, 


(t) Brevet anglais 18922 (1909). 
(*) P. Jécou. Congrès international des Applications de 
1'Electricité, Marseille 1908, tome IL], p. 384. 


ces systèmes ont fait l’objet en France de recherches 
remarquables, dues principalement à M. H. de Bel- 
lescize, et il nous a semblé à cette occasion que 
certains résultats observés pouvaient être retrouvés 
au moyen de calculs très simples, que nous propo- 
sons d'exposer ici. 

Qu'il s'agisse de haute ou basse fréquence, un 
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récepteur différentiel se ramène en général au 
Chéma suivant (fig. 1) : deux circuits oscillants C P, 
s P’, supposés sans induction mutuelle, agissent sur 


o—| P 


4, 


Fig. 1. 


le récepteur R, de nature quelconque, au moyen de 
deux transformateurs T, T’, couplés de manière que 
les effets sur les secondaires respectifs S, S/ s’op- 
posent pour des courants égaux, de fréquence très 
basse, parcourant les enroulements P et P’. D'autre 
part, on peut toujours supposer que les circuits C P, 
C’ P’ sont soumis à la même force électromotrice e; 
suivant les cas, celle-ci sera soit harmonique de 
haute fréquence, soit harmonique de basse fré- 
quence, soit même fonction quelconque du temps 
(parasites). 

Si l’on admet en outre que le récepteur R ne 
nécessite aucun courant appréciable pour entrer en 
fonctionnement ('), la tension u à ses bornes est 
définie par : 


de dř 
(1) EE (Gr) 
avec i 
2 | - 
. - ytz f idt+ri 
„dř 1 2 / 
= + fidt+ri 


Il s’agit d'exprimer u en fonction de e, pour des 
valeurs arbitraires des six quantités /, ”, c, č, r,r. 

1° Effet d'une force électromotrice harmonique. 
Recherche du réglage optimum. 


On peut alors mettre les équations sous la forme 
symbolique suivante : 


(3) u— Moj (7 —i) 
(4) erij+ri 
ext} + rọ, 
en posant pour simplifier : 
t= lw — Pr r'= lv — = 


et en désignant par w la pulsation (j —\/ —1). On 
obtient ainsi : 


(*) On pourrait aisément traiter le cas où le débit dans le 
récepteur R n'est pas négligeable; mais la complication des 
formules relatives à ce cas n'est pas justifiée, en général, ce 
récepteur étant constitué par le circuit grille d’un triode, etc. 
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Sr — 1 
(5) UM v| -= R | 


expression dont il est très facile de déterminer le 
module. 

On est alors en mesure de connaitre l'influence 
des divers paramètres r, r’, x, x’, sur l'amplitude 
de u, c'est-à-dire sur la réception. 

Nous commencerons par traiter complètement le 
cas particulier oùlles résistances ohmiques r et r 
sont égales; l'expression (5) prend alors la forme : 


— EMwj (r—r)] 
(6) rx] rrj?’ 
ou 
n —_ cMoj[ rrj rrj “DT 
(6) “= Frj AF a EN T ENS 


r” 
+ , 


x et x’ étant des variables indépendantes. 
Posons 


(7) ted ——; 


À 
l'égalité (6) prend la forme 


— eMwj 
(6) u= > [z cos” 0'7 — sin 0’cos 0y 


T e Li 
-+ 7 sin 8” cos 8” — sin’ v). 


Choisissant dabord comme variable x’, c'est-à- 
dire 0%, le maximum du module du terme entre 
crochets s'obtient géométriquement de la façon 
suivante (fig. 2) : | 

Portons sur une ligne horizontale le vecteur 
O À, = sin ‘9’, puis traçons le vecteur 


À, B,= sin 6° cos D; 
suivant les directions horizontale et verticale 


Fig. 2. 


opposées, construisons enfin le second triangle 
rectangle O A, B, dans lequel OA, == sin 8’ cos 0, 
À, B, = Z cos * 0’. Le module cherché est la résul- 


tante des vecteurs O B, et O B,; or, on constate facile- 
ment que ces deux vecteurs, égaux respectivement 
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à sin 6’et 7 COS 0” sont en opposition exacte, de telle 
sorte que tout revient à chercher le maximum de la 
somme — sin + 7 Cos 0. Ce maximum a lieu évi- 


demment pour 
, r , 2/4 
(8) tg0 =— z ou Te =). 


Ainsi donc, il convient de choisir pour les deux 
circuits oscillants C P, C P’ de la figure 1 des déré- 
glages très inégaux, en général, et de signes con- 
traires, par rapport à la résonance, si lon veut 
obtenir l'effet maximum pour la fréquence adoptée. 

En tenant compte de (8), l'égalité (6) devient : 


(+H _ eMwj 
THE ris) 7 ` 


Par suite, quand la condition (8) est réalisée, 
l'effet cest équivalent à celui obtenu avec un seul 
circuit oscillant réglé à la résonance (xr — 0); à ce 
point de vue, on vérifie donc que le montage diffé- 
rentiel n'implique pas nécessairement un sacrifice, 
mème peu important, sur la sensibilité. 

Examinons maintenant un autre cas limite, pour 
lequel r r, x= r. L'égalité (5) devient alors, en 
passant aux modules et en supposant par exemple 
|i >lr|: 


(40) PE eMo(r— r) 


Cette expression est évidemment maximum pour 
z= 0 (réglage à la résonance); on a ainsi : 


__eMw(r —7r) 
(14) U— D pe . 


Si l'on suppose ici que la résistance 7” est la plus 
grande, r représentera évidemment la résistance 
propre de l’un des circuits oscillants G P, C P’, 
l'augmentation 7 —r étant obtenue par insertion 
d'un rhéostat non inductif dans le circuit C P. Dans 
ces conditions, l'effet utile augmente avec r’, comme 
il fallait s’y attendre, la limite supérieure étant 
naturellement le maximum trouvé dans le cas précé- 
dent (x = x,r—r). Là encore, le montage diffé- 
rentiel n’est pas prohibitif, si la différence r — r est 
suffisante. | 

En résumé, on constate, par ce qui précède, que 
ce montage peut être envisagé sans qu'il y ait à 
consentir de sacrifices importants, soit sur la sensi- 
bilité, soit sur la syntonie (protection contre les 
brouillages). 

Reste à examiner son efficacité contre les pertur- 


(') Ou encore 6° +6 = 5» avec tg = Z 
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bations atmosphériques, ou parasites, et là le pro- 
blème est beaucoup plus compliqué. 

2° Effet d'une force électromotrice de forme 
quelconque. 

La théorie élémentaire qui a abouti à la création de 
la réception différentielle est bien connue et nous 
renverrons le lecteur aux études rappelées plus 
haut. Il est vraisemblable, en effet, a priori que le 
système de la figure 1 est peu sensible à l'effet de 
toute force électromotrice s'écartant de la forme 
harmonique, de fréquence Si pour laquelle des 
réglages tels que définis sous 1° ont été réalisés. 
Cependant, il importe de signaler ici que l'on a 
parfois attribué le gain obtenu pratiquement, au 
point de vue de la protection contre les parasites, 
au fait qu'une perturbation apéñiodique rapide 
donne lieu, dans chacun des circuits oscillants C P, 
C P’, a une oscillation libre, d'amplitude relative 
négligeable vis-à-vis de l'oscillation forcée, dont la 
forme est supposée reproduire fidèlement celle de la 
perturbation. En fait, l’oscillation libre atteint une 
amplitude comparable à l'amplitude de l'oscillation 
forcée et la théorie élémentaire ainsi établie ne 
correspond pas à la réalité. 

En représentant symboliquement par p l'opéra- 


d | 
teur de et par A, w, les inverses de c, c’, on peut 


écrire les égalités (1) et (2) sous la forme : 


ptr—r)+pÜt)+h—h 
(pr + PELHA ++) 


Sans chercher tout d'abord à ôter à cette expres- 
sion son caractère symbolique, on peut remarquer 
qu'avec un système récepteur composé du montage 


en cascade des deux circuits oscillants C P, C P’, 
au moyen d'un couplage inductif très lâche, égal 


42) u—pMeX 


u." Q ° 
à TP’ on obtiendrait pour u la valeur : 


| À 
u=p Mae X rryp iy M (pr EP TH). 


M mesurant encore l'induction mutuelle entre 
C’ P’et le circuit du récepteur R. En comparant (12) 
et (13) on voit de suite que u et e sont liées par une 
loi identique dans les deux cas, si les conditions 


(14) ver 
sont réalisées. 

En d'autres termes, le montage différentiel de la 
figure 4 est équivalent à la mise en cascade, par 
accouplement inductif, de deux circuits oscillants, 
si les deux circuits envisagés possèdent même résis- 
tance ohmique et même capacité. 

D'ailleurs, le cas où 


(13) 


h=h' 
(18) 7 i 


il l 


= 
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se ramène encore au montage en cascade, mais cette 
fois avec détecteur agissant sous l’action directe du 
courant même dans le second circuit (et non sous 
celle de la force électromotrice induite par ce 
courant). 

Le cas où 


i 
(16) / 


semble donc celui qui se distingue ie plus des mon- 
tages usuels en cascade. Bien entendu, il ne fau- 
drait pas en conclure que ce réglage est le meilleur 
au point de vue de la protection contre les parasites, 
et il est nécessaire de poursuivre le calcul de façon 
plus objective. 

Mais c'est là justement que commence la réelle 
difficulté ; pouf mettre l'égalité (12) sous forme 
réelle, on est, en effet, obligé de préciser la varia- 
tion de een fonction du temps, c’est-à-dire de faire 
une hypothèse sur la nature du parasite. Faute 
d'indications certaines, nous admettrons la forme la 
plus simple : nous nous placerons dans le cas où e, 
depuis ¿= o, conserve une valeur constante e égale 
à Æ. On a alors, comme bien connu : 


c£Q —al 
= 5 e sinw /, 
(7) CEQ? ar 
DanS yA - Sin w't, 
w 
avec 


L'expression de u se déduit facilement des for- 
mules (17); prenons le cas particulier du réglage 
défini par l'égalité (14) [2 — %9]. Si l'on admet que 
les amortissements demeurent faibles, les pulsa- 
tions w et w diffèrent très peu de Q et l'amplitude 
de u est sensiblement proportionnelle à 


aT 2'T 
e 2 —e 2, 


le maximum étant atteint au temps approxi- 
2 

A T étant la période s, 

Mais d’après (11) l'amplitude du signal est pro- 


matif 


portionnelle à Tr, l'efficacité du système diffé- 


rentiel peut donc être mesurée par le quotient 


Tome III — N° 2. 


r —r 
an aT 
r(e 2 —e 2) 


c'est-à-dire par le facteur : 


18 n= — 
i O wto (eT?) 
en désignant par o-—1" — r la résistance addition- 

T 

nelle dans le circuit C’ P’ ct en posant : 6 = 31 
En fonction de oc, y demeure manifestement fini 
pour p = o, l'effet utile s'évanouissant comme connu 
en même temps que la perturbation. Pour de très 
faibles valeurs de n, l'égalité (18) devient d'ailleurs : 


(19) ER 


(ro) (1—eTpe 5 


2 


€ 


Or, le produit » c est égal à A STD c'est-à-dire 


très inférieur à l'unité; puisque dans le cas d'un seul 
circuit oscillant le facteur n serait égal à l'unité, on 
en conclut que le système différentiel peut procurer 
un gain considérable. D'ailleurs, l'expression exacte 
de n montre qu'avec p croissant indéfiniment, passe 
par un maximum, supérieur à la valeur limite 
obtenue pour s — o. Les résultats ci-dessus restent 
valables dans le cas où la perturbation peut être 
assimilée à une charge brusque des condensateurs 
C et C au potentiel Æ; les équations (17) sont en 
effet encore applicables à ce cas. Enfin, si la pertur- 
bation est supposée représentable par une force 
électromotrice d’allure exponentielle, fortement 
amortie, on aboutit à un résultat similaire. On peut 
en conclure que les résultats en question ne doivent 
pas s'écarter fortement de la réalité. 

Le cas correspondant par exemple à r= r, l=, 
se traite de façon similaire; les équations (417) 
montrent alors que x est composée de la somme de 
deux fonctions harmoniques amorties, de pulsation 
wet w. Dans le cas d’amortissements faibles surtout, 
les battements ainsi créés peuvent avoir quelque 
inconvénient el il ne.semble pas que ce réglage soit 
particulièrement avantageux au point de vue de la 
protection contre les parasites, ceux de forme simple 
tout au moins. 

Dans cet ordre d'idées, bien des points du pro- 
blème demanderaient à être éclaircis; mais ceci 


nécessiterait une longue élude, dont ce qui précède 


ne constitue guère que l'introduction. 


J. BeTtHeENOD. 


EAST 
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LA RADIOLOGIE 


Son application à l’étude des matériaux 


par le Lieutenant de Vaisseau G. MALGORN 


I. — INTRODUCTION 


Le développement actuel de certaines industries, 
telles que celles de l'automobile et de l'aviation, a 
conduit à rechercher des matériaux de plus en plus 
résistants et de dimensions de moins en moins 
grandes, c'est-à-dire de plus en plus légers. Il a donc 
fallu se préoccuper de rechercher parallèlement des 
méthodes nouvelles d'essais de ces matériaux. 

Autrefois, l'examen visuel et l'analyse chimique 
constituaient les deux seules méthodes employées. 
Or, ces méthodes n’assuraient pas une complète 
connaissance des matériaux et ne donnaient que peu 
ou pas d'indications sur les défauts physiques in- 
ternes. Plus tard, l'emploi du microscope devintdes 
plus utiles pour l'examen de la structure des maté- 
riaux. Comme les méthodes précédentes cependant, 
cet examen ne permettait que de vérifier une petite 
partie d'un lot de matériaux ou une portion d'une 
structure; on n'avait aucune garantie quant à la 
quantité et à l’uniformité de l’ensemble. 

L'absence de moyens de déceler des pailles ou 
soufflures dans des matériaux soumis à de violents 
efforts, ou de vérifier la précision du montage de 
pièces compliquées dans un appareil terminé, a ou- 
vert un champ nouveau aux rayons X, dont les uti- 
lisations étaient déjà si nombreuses. 

Nous nous proposons donc de considérer dans 
quelle mesure la radiologie, si employée en chirur- 
gie, peut être utile à l'ingénieur, d'indiquer les 
limites actuelles de son emploiet de suggérer les 
voies possibles de perfectionnement. Mais, aupara- 
vant, il est indispensable d'expliquer un peu lon- 
guement et en se plaçant à un point de vue géné- 
ral la production des principaux phénomènes asso- 
ciés aux rayons X. 


IL — RAYONS VISIBLES ET INVISIBLES 


Pour se représenter la production de radiations 
telles que celles de la lumière et de la chaleur émises 
par diverses substances ou diverses sources, on a 
souvent recours à l’analogie des ondes qui se pro- 
pagent dans l'eau quand on y jette une pierre. 
Toutescesradiations — l'énergie électrique employée 
en télégraphie sans fil, l'énergie calorifique provenant 
du feu, l'énergie de la lumière, celledetousles rayons 
invisibles — sont, croit-on, de mème nature que la 


lumière ; elles se propagent sous forme d'ondes et 
ne diffèrent entre elles que par leur longueur d'onde 
qui se mesure par la distance entre deux crètes suc- 
cessives. Le tableau suivant donne la longueur d'onde 
en millimètres des diverses radiations : 


Tableau I. 
Longueur d'onde en 
Vature de la radiation. millimètres. 


Ondes radioélectriques . . 155 000 000,000 000 000 


Rayons calorifiques 0,005 000 000 
— de lumière rouge . 0,000 700 000 
Rayons lumineux invisibles ; 
— -— violets. . 0,000 400 000 
— X mous . 0,000 000 050 
— X durs. . 0,000 000 030 
— Gamma . 0,000 000 010 


L'œil n'est sensible qu’à un intervalle relative- 
ment petit de longueur d'onde, approximativement 
de 0,0008 millimètre à 0,00035 millimètre, c'est- 
à-dire seulement aux rayons lumineux. On a cons- 
taté que des substances qui sont tout à fait opaques 
aux rayons calorifiques et aux rayons lumineux sont 
transparentes aux rayons lumineux invisibles : 
c'est ainsi qu'une mince feuille de plomb est opaque 
aux uns et transparente aux autres. 

Mais il ya cependant une différence de degré à 
remarquer. Une feuille de plomb de deux centi- 
mètres d'épaisseur, par exemple, ne transmettra pas 
tous les rayons invisibles, mais seulement ceux de 
très courte longueur d'onde. Quand donc une subs- 
tance est dite opaque à une espèce particulière de 
radiation, la question d’épaisseur doit être prise en 
considération. Toutes les substances absorbent plus 
ou moins les différentes radiations. En particulier, 
les rayons X sont plus ou moins absorbés suivant la 
substance interposée, et c’est là le principe de l'ana- 
lyse des matériaux au moyen de ces rayons. 

Ces radiations invisibles qui pénètrent dans les 
corps opaques et dont la présence, après qu’elles les 
ont traversés, peut être décelée à l’aide de la plaque 
photographique, proviennent de deux sources, à 
savoir certaines matières radioactives et la décharge 
électrique dans un milieu gazeux. 


Rayons provenant des substances radio- 
actives. — Certains éléments chimiques émettent un 
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rayonnement semblable à celui qui est émis dans les 
tubes de Crookes, c'est-à-dire par la décharge élec- 
trique dans un milieu gazeux. 

C'est Henri Becquerel qui, le premier, en 18960, 
constata que certains composés de l'uranium émet- 
taient un rayonnement susceptible d’agir sur la 
plaque photographique et de provoquer la décharge 
d’un électroscope. Plus tard, Mme Curie observait 
les mêmes propriétés sur le thorium et sur divers 
minéraux contenant du thorium et de l'uranium. 
Certains minéraux, comme la pechblende de StJoa- 
chimstah]l manifestent un rayonnement plus intense 
indiquant la présence de composés radioactifs plus 
puissants. 

La séparation des éléments radioactifs de ces mi- 
néraux se fait à l’aide de traitements chimiques 
(lavages, précipitations...). Après chaque opération, 
on étudie le rayonnement des diverses parties sépa- 
rées, de façon à savoir dans laquelle des parties sé- 
parées se trouvent les éléments radioactifs. 

Les propriétés des radioéléments sont rassem- 
blées sous le nom de radioactivité. Ces propriétés 
ont été la base d’une science et d’une industrie nou- 
velles. Nous nous bornerons ici à étudier rapide- 
ment la nature des différents rayons émis par les 
corps radioactifs. 

1° Le premier type comprend les rayons a ou 
rayons porteurs d'électricité positive qui se déplacent 
à la vitesse d'environ un dixième de celle de la 
lumière. Ce sont des particules électrisées dont la 
masse est celle de l’atome de gaz hélium. Ils sont 
peu pénétrants ; leur trajet dans lair à la pression 
atmosphérique n’est que de quelques centimètres; 
le moindre obstacle solide les arrête. Les rayons x 
donnent des ions très denses. Leur trajectoire est très 
nette, presque rectiligne. 

2° Le second type comprend les rayons È ou 
rayons porteurs d'électricité négative, qui ont une 
vitesse égale à cinq à dix fois celle des rayons «. Ce 


7. 1 
sont des électrons de masse inférieure au 1000 


de la masse de l'atome d'hydrogène. Ils sont plus pé- 
nétrants que les précédents ; ils peuvent traverser 
quelques millimètres d'aluminium ; ils sont d'au- 
tant plus pénétrants que leur vitesse est plus 
grande. Les rayons 6 donnent des ions assez espa- 
cés. Leur trajectoire est curviligne et formée de 
points espacés. 

3° Les rayons y sont sensibles aux rayons X, que 
nous étudierons plus loin. On suppose qu'ils ne se 
composent pas de particules électrisées, mais qu'ils 
sont dus à des perturbations de la nature de la 
lumière, d’une longueur d'onde excessivement 
courte, si courte qu’on n’a jamais pu obtenir leur 
spectre. Ils sont très pénétrants et traversent 
même plusieurs centimètres de plomb. Ils n’agissent 
que par production de rayons secondaires. Leur tra- 
jectoire est constituée par un enchevêtrement de 
lignes formées de points espacés. Cette trajectoire 


Tome III — No 2. 


s'obtient, de même que celle des rayons set p, à 
l'aide de l'expérience de Wilson (condensation 
d'une vapeur saturée sur les particules électrisées ; 
en arrivant dans la vapeur sursaturée, chaque ion 
s’entoure d'une gouttelette de vapeur d’eau. On pho- 
tographie les gouttes d’eau ainsi formées). 

Ces différents rayons agissent sur la plaque pho- 
tographique. Ils excitent la fluorescence et la phos- 
phorescence; en particulier, ils rendent phosphores- 
cents le sulfure de zinc et le platinocyanure de ba- 
ryum. On a basé sur cette dernière propriété un pro- 
cédé pour compter les particules « qui s'échappent 
en un temps donné d'une substance radioactive. 

Les rayons du radium décomposent lentement 
l'eau en ses éléments. Le verre et les pierres pré- 
cieuses se colorent peu à peu sous l'effet des 
rayons zet 5. 

Les substances radioactives dégagent de la cha- 
leur. Le dégagement de chaleur peut être apprécié 
par des procédés calorimétriques ordinaires. La plus 
grande partie de cette énergie provient des rayons a 
dont l'énergie cinétique est grande. 

Les rayons émanés des corps radioactifs ont des 
effets physiologiques : ils provoquent des brûlures. 
On utilise le radium en thérapeutique pour le traite- 
ment du cancer et des maladies de la peau. 


. m 
Pouvoir pénétrant. — Chacun de ces trois types 
de rayons comprend une gamme de degrés différents 
de pouvoir pénétrant. Les rayons pénétrants de 
chaque type comparés à ce point de vue sont les 

suivants : 
Pouvoir pénétrant dans l'air 


Particules a. 7 centimètres 


Particules £. Ca 250 — 
Les rayons x sont réduits à la 

moitié de leur intensité après 

avoir pénétré d'environ. . . 10 mètres 
Les rayons y sont réduits à moitié 

de leur intensité Le avoir 

pénétré d'environ . 115 — 
Les rayons y sont réduits au cen- 

tième de leur intensité après 

avoir pénétré d'environ. 760 — 

Action d’un champ magnétique. — Les 


rayons a, très peu pénétrants, semblent représenter 
la plus grande partie de l'énergie du rayonnement. 
Le champ magnétique agit très faiblement sur ces 
rayons et on les a considérés tout d’abord comme 
insensibles à l’action de ce champ. Cependant, dans 
un champ magnétique intense, les rayons a sont 
légèrement déviés, la déviation se produisant de la 
même manière que dans le cas des rayons cathodi- 
ques, mais le sens de la déviation est renversé. 

Les rayons É sont moins absorbables dans leur 
ensemble. Ils sont déviés dans un champ magné- 
tique de la même manière et dans le même sens que 
les rayons cathodiques. : 
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Les rayons y sont des rayons pénétrants insensi- 
bles à l'action des champs magnétiques et compa- 
rables aux rayons Rüntgen. 


Corps radio=-actifs. — Il y a une trentaine de 
radioéléments. Les plus connus et les plus employés 
sont le radium et le mésothorium. Signalons aussi 
l'actinium, l'ionium, le polonium, le radiotho- 
rium, etc. 


Rayons produits par la décharge à travers 
les gaz. 


On sait que l'air est un mauvais conducteur de 
l'électricité à la pression atmosphérique. Quand la 


Potentiel explosif 
5N 


O.N + QOO 


2 & 9 12 
Pression en mm de mercure 


Fig. 1. — Relation entre le potentiel explosif et la pression 
de l'air. Distance d'explosion : { em. 


pression est réduite, cependant, la conductibilité 
électrique s’accroit jusqu'à un certain degré de raré- 
faction au delà duquel la conductibilité diminue de 
nouveau. La relation entre la pression et la force 
électromotrice nécessaire pour amener une décharge 
d'électricité à travers un espace d'air est indiquée 
sur le graphique de la figure 1. 

Le passage de l'électricité à travers un milieu 
gazeux est accompagné de certains phénomènes visi- 
bles qui peuvent être étudiés au moyen d'un tube à 
décharge électrique représenté figure 2. 

Une forme simple de cet appareil consiste en un 
tube de verre disposé de façon telle qu’il peut être 
lentement vidé d'air, à chaque extrémité sont fixées 
des bornes en métal A et B entre lesquelles on peut 
appliquer une différence de potentiel électrique. La 
borne À, par laquelle l'électricité positive entre dans 
le tube, est appelée lanode ou anticathode, et la 
borne B, par où elle sort, la cathode. 

Quand une différence de potentiel suffisante est 
appliquée aux bornes, une étincelle éclate entre elles; 
si l’on diminue la pression dans le tube, l'intérieur 
se remplit d’une lueur de couleur rosätre. Si l'on 
réduit encore plus la pression, cette lueur disparait 


et est remplacée par une série de stries lumineuses ; 
enfin, pour une raréfaction très poussée, la cathode 
est entourée d'une lueur lumineuse, au-delà de 
laquelle se trouve une région sombre, el qui finit 
par s'étendre jusqu’à occuper lereste de l'espace dans 
le tube, de sorte que le verre est rempli d'une fluo- 
rescence brillante. 

Une substance solide interposée entre la cathode 
et les parois fluorescentes jette une ombre uettement 
définie indiquant l'existence de radiations venant de 
la cathode. Ces radiations sont appelées rayons 
cathodiques et consistent en particules négativement 
chargées appelées électrons, leur nature étant indé- 
pendante du gaz résiduel dans le tube. A l'endroit 
où ces rayons frappent l'anode, la chaleur développée 
par le choc peut devenir suffisante pour faire fondre 
le platine ou même le tungstène, bien que ce dernier 
ait un point de fusion de 3 200° C. C’est là un point 
important sur lequel nous reviendrons. Sauf qu'ils 
possèdent une vitesse plus faible, les rayons catho- 
diques sont identiques aux rayons © dont nous 
avons déjà parlé. 

En 1895, le physicien allemand Röntgen travail- 
lait avec un tube à décharge électrique où il avait 
fait le vide à un point tel que le verre était fluores- 
cent. Il fut surpris de constater que, bien que le tube 
fùt complètement enveloppé de papier noir, une 
plaque de verre recouverte de plalinocyanure de 
potassium et placée à trois mètres de distance deve- 
nait lumineuse. La nature du papier supprimait 
toute possibilité de lumière, soit visible, soit ultra- 
violette, de sorte qu’il devait évidemment exister 
quelque nouvelle forme de radiation émanant du 
tube à décharge. Il constata qu’un morceau épais de 
métal projetait une ombre très nette quand on le 
plaçait entre le tube et la plaque, tandis que des 
morceaux de bois et des matières analogues proje- 
taient des ombres beaucoup moins épaisses ; on avait 
donc ainsi la preuve que ces radiations peuvent tra- 
verser, dans une certaine mesure, des corps opaques 
à la lumière ordinaire. Un examen plus approfondi 
de cette nouvelle radiation montra qu'elle se propa- 
geait en ligne droite et qu'elle n'était pas déviée en 
passant d'un milieu à l’autre. ll constata que le 


+ = 
A B 

Anode ou 

anticathode Cathode 


Fig. 2. — Tube pour l'étude de la décharge électrique. 


pouvoir pénétrant de la radiation dépendait de la 
densité de la substance traversée, de sorte que si, 
par exemple, une main était placée dans le trajet 
des rayons, les os projetaient une ombre plus 
épaisse sur l'écran que ne le faisait la chair. Il étudia 


++» 


62 = _ : __ RADIOÉLECTRICITÉ 


la source de la radiation et découvrit qu'elle se 
trouvait dans la région du choc des rayons catho- 
diques sur les parois du tube. Cette forme de radia- 
tion fut appelée rayous X ou rayons Röntgen. 

Les rayons X ressemblent, à tous les points de 
vue, aux rayons y, sauf que ces derniers sont beau- 
coup plus pénétrants. Les rayons X se propagent en 
ligne droite dans toutes les directions à partir de 
leur source. A l'inverse des rayons cathodiques, ils 
ne sont pas déviés par la présence des champs élec- 
triques ou magnétiques les plus puissants, mais ils 
possèdent en commun avec les rayons cathodiques 
le pouvoir d'exciter la fluorescence, d’affecter une 
plaque photographique et de rendre conducteur l'air 
qu'ils traversent. Sauf qu'ils ont une très courte 
longueur d'onde, ils se comportent de la même façon 
que les rayons lumineux visibles. 

Parmi les autres propriétés que possèdent les 
rayons X, il faut signaler leurs effets thérapeutiques. 
On sait, en effet, que Les rayons X possèdent certaines 
propriétés curalives, mais que, si l’on expose direc- 
tement une partie du corps à ces rayons, il peut en 
résulter des effets désastreux pour la peau et pour 
les tissus sous-jacents, sous forme de brülures. L’ex- 
position fréquente et prolongée peut amener des 
plaies cancéreuses et même des conséquences encore 
plus graves. L'opérateur de rayons X est donc 
obligé de prendre de grandes précautions pour 
se protéger et nous exposerons par la suile quelles 
doivent être ces précautions. 

Le pouvoir pénétrant des rayons X dépend de Jeur 
longueur d'onde; plus la longueur d'onde est courte, 
plus grands sont les effets de pénétration. Les rayons 
de plus courte longueur d'onde sont appelés rayons 
durs, pour les distinguer des rayons mous, de plus 
grande longueur d'onde mais moins pénétrants. La 
vitesse et l'énergie imparties aux électrons des rayons 
cathodiques augmentent avec la différence de poten- 
tiel appliquée aux bornes du tube à rayons X, et 
l'énergie des rayons X produits, quand ils frappent 
un obstacle, augmente avec l'augmentation de 
tension. On a vérifié que l'énergie des rayons X est 
proportionnelle à la quatrième puissance de la 
vitesse des rayons cathodiques correspondants, de 
sorte qu'il est bon d'employer une tension aussi 
grande que possible dans le tube à rayons X, pourvu 
toutefois que la chaleur engendrée par le choc des 
rayons cathodiques puisse être dissipée. C'est là un 
point important, puisque plus de ‘75 pour 100 de 
l'énergie appliquée au tube est convertie en chaleur. 
Les rayons cathodiques n’ont pas tous la même 
vitesse et les rayons X peuvent avoir des pouvoirs 
pénétrants différents, bien que la tension employée 
soit constante. Dans la gamme de pouvoirs péné- 
trants, il y a ordinairement un groupe de valeurs 
qui prédomine, groupe qui est caractéristique du 
métal employé pour l'anticathode. Ce groupe prédo- 
minant de valeurs augmente en pratique proportion- 
nellement au poids atomique du métal, 
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Rayons secondaires. 


Quand les rayons X tombent sur une substance, 
il se produit des rayons secondaires. Les plus impor- 
tants sont : 

Les rayons diffusés ; 

Les rayons X caractéristiques ; 

Les rayons ? causés par l'absorption des rayons X. 

Les premiers ont le même pouvoir pénétrant que 
les rayons X originaux, mais ils sont dispersés dans 
toutes les directions et plus principalement dans la 
même direction que les rayons incidents. 

Les rayons X caractéristiques sontémis quand des 
rayons X de pouvoir suffisamment pénétrant tombent 
sur une surface métallique. Ces ravons sont caracté- 
ristiques du métal particulier sur lequel tombent les 
rayons X originaux. 

En pénétrant dans une substance, les rayons X 
sont absorbés dans une certaine mesure et, quand 
cette substance est de densité considérable, un 
métal, par exemple, il se produit des rayons $ qui 
ont une vitesse et un pouvoir dépendant des rayons X 
originaux. Le tableau suivant montre l'étendue de 
la pénétration des matériaux de différentes densités 
par les rayons X : 


Tableau II. 


Étendue de l'absorption des rayons X 
« medium ». 


Intensité réduite à la moitié par 
uno épaisseur de : 


Métal Densité Centimiètres 
Aluminium. . 2,0 0,275 
Fer | 7,7 0,012 
Cuivre. 8.9 0,0096 
Zinc. 122 0,11 
Argent. 10,5 0,0037 
Etain. . 7,3 0,0054 
Platine. 21.5 0,0015 
Or. 19,3 0,0014 
Mercure 13,6 0,0022 
Plomb . 41,33 0,0028 


Examen des matériaux à l'aide des rayons X. 
— Dans l'examen photographique des substances au 
moyen des rayons X, la plaque ou pellicule photo- 
graphique est placée immédiatement derrière l'objet 
à examiner. On peut interposer entre la plaque pho- 
tographique et l'objet à examiner un écran renfor- 
çateur préparé avec du tungstate de calcium. Cet 
écran renforçateur devient lumineux et ajoute aux 
résultats produits par les rayons agissant directe- 
ment sur le bromure d'argent de la plaque photo- 
graphique; on arrive ainsi à diminuer le temps de 
pose. Il faut se rappeler que les résultats obtenus 
sur la plaque photographique ou à l’aide d’un écran 
fluorescent ne représentent simplement qu'une 
ombre portée de l’objet interposé sur le trajet direct 
des rayons X. Plus exactement le cliché présente des 
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plages plus ou moins sombres, limitées par les con- 
tours apparents des corps plus ou moins transpa- 
rents que le faisceau de rayons doit traverser. On 
doit donc utiliser une source aussi limitée que 
possible, se rapprochant d’un point pour éviter la 
production de pénombres. L'ombre portée obtenue 
est plus ou moins sombre suivant la densité des par- 
ties traversées par les rayons; une variation de 
densité ou d'épaisseur se traduira donc par des 
différences correspondantes sur la plaque. La 
netteté de l'image dépend d’ailleurs très largement 
de la façon dont on protège la plaque contre les 
rayons secondaires. 

Si l'on veut repérer exactement la position d'un 
objet, on utilise deux sources qui donnent successi- 
vement ou simultanément l’ombre portée de l'objet 
sur le cliché ou sur l'écran. On déduit la position 
cherchée à l'aide d’une construction simple de 
triangles. Il faut une certaine expérience pour 


arriver à interpréter correctement les résultats 
obtenus. 


III. — PRODUCTION DES RAYONS X. 


La production des rayons X nécessite les appa- 
reils suivants : 

a) machines permettant d'obtenir de hautes ten- 
sions et appareils redresseurs de courants; 

b) le tube à rayons X. 


PRODUCTION DES HAUTES TENSIONS 


On peut employer trois méthodes différentes : 
a) machines à influence; 

b) bobines d'induction ; 

c) transformateurs. 


Machines à influence. — Ces machines sont les 
seules permettant d'obtenir du courant continu de 
haute tension bien qu’on puisse à l’occasion utiliser 
un grand nombre d'accumulateurs associés en série. 
Les machines à influence ne sont pas d’un fonction- 
nement sûr, surtout dans les climats humides, et 


actuellement on ne les emploie guère pour la pro- 
duction des rayons X. 


Bobines d’induction. — La bobine d'induction, 
utilisée par Rôntgen lui-même, au moment de sa 
découverte des rayons X, est un transformateur 
d'une variélé particulière, car il est disposé pour 
être alimenté, non pas par du courant alternatif 
mais par un courant continu périodiquement inter- 
rompu (courant pulsatoire). L'appareil consiste en 
deux bobines concentriques (fig. 3). Au centre est la 
bobine inductrice ou primaire A enroulée sur un 
noyau de fil de fer F; elle est à gros fil (2 à 3 milli- 

, mètres de diamètre) et peut recevoir un courant qui 
s'élève jusqu'à 10 et 20 ampères, de sorte qu'il suffit 
d'une seule couche ou d’un nombre restreint de 
couches pour obtenir un champ magnétique élevé. 
La bobine induite au secondaire S est à fil très 
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fin e de millimètre de diamètre) et renferme un 


nombre considérable.ide spires, afin d’atteindre une 


Fig. 3 — Schéma des circuits d'une bobine d'induction. 


valeur très élevée pour le coefficient de transfor- 
mation. 

Les interrupteurs destinés à produire une succes- 
sion rapide d’interruptions et de rétablissements du 
courant inducteur ont des dispositions très diverses. 
Les plus employées pour les bobines puissantes 
dérivent de l'interrupteur à mercure de Foucault 
qui, sous sa forme simple, convient très bien pour 


Fig. 4. — Schéma de principe de l'interrupteur électrolytique 
de Wehnelt. 


les bobines de puissance moyenne. Pour les bobines 
plus puissantes, on se sert avec succès d’un petit 
moteur actionnant une petite turbine destinée à pro- 
duire un jet rotatif de mercure qui ferme et rompt 
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périodiquement le circuit en se projetant sur certains 
contacts. 
Un autre type d'interrupteur d'un principe tout 


ss ——— 


Interrupteur ___ fermé _____ Jouvet! 


Etablissement 


— a = mm mm mm mm — 


du courant i 
, ! Rupture 
du courant 
Fig. 5. — Variations du courant inducteur d'une bobine 


d'induelion à la fermeture et à la rupture. 


différent est l'interrupteur électrolytique de Wehnelt. 
Lorsqu'on produit l'électrolyse de l'eau acidulée au 
moyen de deux électrodes de sur- 

faces très inégales (fig. 4) et qu'on 

élève la tension bien au-dessus de 

celle qui est nécessaire pour l'élec- + 

trolyse, on constate, au-delà de 35 à en i 

40 volts, que l'électrode de faible —. 
dimension, dite é/ertrode active, est 
le siège de phénomènes lumineux et 
devient elle mème incandescente. De 
plus et particulièrement quand 
l’électrode active joue le rôle d'anode, 
le passage du courant est accompagné 
d'un bruit particulier produit par 
une caléfaction et qu'on a démontré 
être dù à une succession d’interrup- 
tions du courant. Une semblable cuve 
électrolytique peut donc jouer le 
rôle d'un interrupteur d’une fré- 
quence très élevée; il peut produire 
jusqu'à {500 et 2000 interruptions 
par seconde. 

Le circuit secondaire d’une bobine 
d’inductance se trouve ainsi parcouru 
par des courants induits alternative- 
ment de signes contraires, puisque 
ce sont alternativement des extra- 
courants de fermeture et de rupture. 
Ces deux courants de self-induction 
meltent en jeu la même quantité 
d'énergie et correspondent à la même 
variation du flux, mais la quantité 
d'électricité n'est pas la même. 
D'autre part, le temps qui corres- 
pond à la cessation du courant 
inducteur est beaucoup plus court que celui qui 
exige son établissement. La figure 5 représente 


de 


Fig. 6. 
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l'allure des variations respectives du courant en 
fonction du temps dans les deux phases de ferme- 
ture et de rupture. On voit que la variation d'inten- 
sité est beaucoup plus rapide à la rupture; par suite, 
pour le courant induit, la force électromotrice est 
beaucoup plus élevée que pour le courant inverse. 
La rupture du courant inducteur peut être rendue 
très brusque au moyen d’un condensateur qui 
absorbe la plus grande partie de l'énergie de l’extra- 
courant. (Avec l'interrupteur Wehnelt, il n'est 
besoin d'aucun condensateur.) 

On a d’ailleurs recours à des appareils auxiliaires 
capables de produire un filtrage rigoureux et d'éli- 
miner avec certitude les décharges qui pourraient 
provenir des forces électromotrices inverses (sou- 
papes cathodiques ou soupapes à cathode incandes- 
cente, par exemple). Nous passerons en revue un 
peu plusloinlesdiversappareils employés dans ce but. 

Le schéma de la figure 6 donne la disposition 
ordinaire d’une installation à bobine avec redresseur 
mécanique; on remarque sur la figure l’ondoscope 
permettant de vérifier que le courant secondaire est 
bien uni-directionnel et le spintermètre qui sert à 


Rheostat 

Interrupteur A LS, 
° 

a 


Condenssteur 


i Spintermètre i 


TU À À | À {| 2 
APEI ne EA 
A A 


Bobine d'inductian 


f Ondoscope 


[10 volts 
courant alternatif 


Schéma d'une installation comportant une bobine d'induction 


et un interrupteur mécanique. 


mesurer la longueur de l’étincelle équivalente et qui, 
par suite, fait connaitre la tension. 
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Transformateurs. — Les transformateurs sont 
des appareils capables de transformer des courants 
alternatifs de basse tension et de haute intensité en 
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Fig. 7 — Transformateur d'alimentation du type cuirassé, 
pour moyenne puissance. 


d’autres courants alternatifs à haute tension et basse 


intensité, ou d'effectuer la transformation inverse. 


Un transformateur ne comporte aucune pièce 
mobile et par suite n’exige aucune surveillance. 
C’est un appareil qui se compose essentiellement 
d’un noyau de fer sur lequel sont enroulées deux 
bobines parfaitement isolées, l'une à gros fil et d'un 
petit nombre de spires, l’autre à fil fin et d'un grand 
nombre de spires. Le passage d’un courant allernalif 
dans l'une des bobines détermine des variations 
périodiques de flux, par suite desquelles il nait 
dans la seconde bobine un autre courant alternatif. 
Le courant qu'on envoie daus le transformateur est 
appelé le courant primaire, le courant induit qu'on 
recueille est le courant secondaire. 

On appelle rapport de transformation le rapport 
des forces électromotrices efficaces dans le cireuit à 
fil fin qui sera le circuit de haute tension et dans le 


Fig. 8. — Transformateur d'alimentation à noyau feuilleté, 
pour puissance élevée. 


circuit à gros fil ou circuit basse tension. Ce rapport 
est égal au rapport du nombre des spires des deux 
bobines. | 

Parmi les dispositions usitées pour les transfor- 
mateurs monophasés, citons la forme cuirassée 
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qu'on adopte pour les transformateurs de moyenne 
puissance. C'est sur la branche centrale (fig. 7) que 
sont enroulées les bobines à basse tension et à haute 
tension. 

Dans le cas des puissances plus élevées, on a 
recours à un circuit magnétique simple. Les noyaux 
sont formés par l'assemblage de tôles minces en 
forme d'U (fig. 8). Les bobines basse tension et 
haute tension préparées à l’avance sont enfilées sur 
les branches de PU et l’on complète le circuit 


Fig. 9. — Aulotransformaleur de réglage. 


magnétique en réunissant les deux branches à la 
partie supérieure au moyen de tôles transversales 
introduites par pression entre les tôles en U. 


Autotransformateurs de réglage. — Dans le 
cas d'utilisation d'ampoules Coolidge, il est très 
intéressant de pouvoir faire varier la différence de 
potentiel aux bornes du primaire et, par suite, aux 
bornes du secondaire, d’une manière indépendante 
de l'intensité, celte intensité étant réglée par le 
chauffage du filament de l'ampoule. Pour maintenir 
aux bornes primaires du transformateur cette diffé- 
rence de potentiel constante, quelle que soit l'inten- 
sité prise au secondaire et par suile au primaire, il 
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suffit d'utiliser un transformateur slalique dont on 
puisse faire varier le rapport de transformation. 
L’auto-transformaleur de réglage de la figure 9, 
que nous prendrons comme exemple, possède un 
certain nombre de sorties qui sont reliées aux plots 
de deux commutateurs à 5 directions; par le jeu des 
combinaisons des deux manettes de ce commutateur 
on peut obtenir 25 variations de potentiel au pri- 
maire et par suite au secondaire; ces variations sont 
choisies de manière à obtenir des différences de 
potentiel secondaires de 60000 volts maximum à 


RADIOÉLECTRICITÉ 


` 


Tome III — No 2. 


lecture du kilovoltmètre remplace avec précision et 
commodité la recherche de l'étincelle équivalente au 
spintermètre. 

Un autre avantage du transformateur de réglage 
est d'assurer un meilleur rendement de l'appareil; 
en effet, le courant qui, dans le cas du réglage par 
rhéostat, était absorbé dans les résistances de ce 
dernier, est transformé dans le cas de l'autotrans- 
formateur de réglage. Le rendement de ce transfor- 
mateur est de 98 pour 100; il en résulte que le cou- 
rant perdu dans les appareils est réduit à un taux 


VIA 


Fig. 10. — Schéma de commutateur tournant. 


y 
T translormateur. 
AA’ antennes. 


C;,C, bornes collectrices de courant redressé. 


180000 volts maximum, c'est-à-dire fournissant 
toute la gamme des tensions correspondant aux 
pénétrations habituellement utilisées en radiologie. 

Dans le cas d'un réglage par rhéostat, la tension 
aux bornes primaires du transformateur varie selon 
la résistance du rhéostat et l'intensité qui le tra- 
verse. Or l'intensité et la différence de potentiel du 
primaire sont toujours dans un même rapport avec 
la tension et l'intensité aux bornes du secondaire ; 
il en résulte que la manœuvre du rhéostat iutercalé 
dans le primaire fera varier à la fois la différence de 
potentiel aux bornes du secondaire et l'intensité. 
Avec les tubes Coolidge, l’autotransformaleur peut 
s'employer sans rhéostal; on peut donc graduer le 
voltmètre directement en kilovolts maximum secon- 
daires et lire immédiatement la tension aux bornes 
de l'ampoule pendant la marche de l'appareil. La 


M moleur synchone ou commutatrice. 
Y amortisseurs. 
D  collectenr de l'inducteur d'accrochage. 


très faible; ceci permetira donc, pour une même 
intensité dans l'ampoule, de réduire le courant sur 
la source alternative, c'est-à-dire soit au secteur, 
soit à la commutatrice dans le cas où l'installation 
fonctionne sur du courant continu. La conséquence 
en est une meilleure utilisation des lignes d'amenée 
de courant et de la commutatrice en cas de continu: 
l'intensité maximum dans l’ampoule peut être plus 
élevée qu'avec le rhéostal seul. 

L'autotransformateur de réglage est installé dans 
un meuble à roulettes relié au commutateur tour- 
nant que nous décrirons plus loin par un câble 
souple à plusieurs conducteurs. 

Outre le commulateur à deux manettes et le volt- 
mètre gradué en kilovolls, il possède un interrup- 
teur de commande, une lampe témoin et on lui 
adjoint généralement le rhéostat et le milliampère- 


mètre pour le courant primaire du transformateur 
de filament. Le rhéostat, indispensable pour le réglage 
des ampoules ordinaires, peut ètre placé sur le même 
meuble que l'autotransformateur; dans ce cas, le 
réglage peut se faire simullanément ou indépen- 
damment avec chacun des deux appareils. 


DISPOSITIFS DE REDRESSEMENT DU COURANT 


Pour obtenir un courant uni-directionnel dans le 
circuit secondaire, il faut empêcher l'inversion du 
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forme le courant issu de ce dernier en un courant 
redressé. Ce commutateur rotatif est mis cn mouve- 
ment, soit par un moteur synchrone dans le cas du 
courant alternatif, soit par le commutateur même 
dans le cas du courant continu. Il est de construction 
très simple et ne comporte que quatre conducteurs 
fixes; deux d'entre eux C et C, correspondent aux 
arrivées de la haute tension ; les deux autres C, et C, 
correspondent aux bornes de sortie du courant re- 
dressé et sont reliées directement aux bornes d’utili- 
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Fig. 11. — Vue d'ensemble de l'appareillage pour l'utilisation des tubes Coolidge, 
avec l'emploi d'un commutateur tournant. 


sens du courant à la fin de chaque demi-période. 
Divers dispositifs peuvent être employés dans ce 
but; nous allons en passer quelques-uns rapide- 
ment en revue. 


Commutateurs tournants. — Le commutateur 
représenté fig. 10 et 11 est à axe horizontal; il se 
compose d'un transformateur industriel branché 
directement sur le secteur si celui-ci est alternatif, 
ou par l'intermédiaire d'une commulalrice dans le 
cas d'une distribution de courant continu. 

Un commutateur rotatif approprié à la haute ten- 
sion est intercalé sur le circuit secondaire et trans- 


d 


salion. Entre ces quatre contacts se déplace un 
système de bras tournants qui, sans aucun intermé- 
diaire, viennent allernalivement effectuer les cou- 
plages, de telle sorte qu'à chaque demi-période, les 
conducteurs C, et C, reliés aux bornes d'utilisation, 
viennent en communication avec chacun des conden- 
sateurs C, et C, reliés au transformateur. 

Le fonctionnement de l'appareil est indiqué claire- 
ment figure 10. L'ensemble de l'appareil est repré- 
senté figure 11. 

Comme dans toutes les installations radiologi- 
ques puissantes, le commutateur tournant peut ètre 
déclanché par un déclancheur aulomatique avec 
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minuterie à secondes qui permet les radiographies 
instantanées depuis 1/5 de seconde jusqu'à 8 secon- 


des, rapidité indispensable pour 
fixer les aspects des organes en mou- 
vement. Un tel déclancheur automa- 
tique est représenté figure 12. 

Un des dispositifs les plus simples 
de commutateur tournant consiste 
en un disque circulaire représenté 
figure 13 et comportant deux 
secteurs morts en matière isolante 
(hachurés sur la figure) et deux sec- 
teurs métalliques. Autour de ce 
disque sont disposés qualre contacts 
également espacés. Le disque tourne 
en synchronisme avec les alternan- 
ces de courant et, au moyen de 
contacts placés près du bord du dis- 
que, le sens du courant est inversé à 
chaque demi-période, comme on 
peut s’en rendre compte sur la figure. 

La forme de l’onde appliquée au 
primaire du transformateur est pra- 
tiquement sinusoïdale, comme le 
montre la figure 14, et celle fournie 
par le circuit secondaire au tube à 
rayons X est redressée, comme l'in- 
dique la portion en pointillé. Par- 
fois, on supprime une partie de 
l'onde (fig. 15); la portion supprimée 
ne contribue pas à la production de 
rayons X, mais ne fait qu'échauffer 
le tube. 


La figure 16 représente un autre appareil à com- 
mutateur tournant. Il se compose de deux bagues 
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diaire de frotteurs. Deux balais diamétralement oppo- 
sés appuient sur les coquilles et sont directement 


reliés à l'appareil d'utilisation du 
courant redressé. La vitesse du mo- 
teur qui entraine le commutateur 
est calculée de telle façon que le 
passage sous les balais d'une coquille 
à l'autre s'effectue lorsque le coûrant 
alternatif change de sens. 


Soupape cathodique de Villard. 
— La soupape de Villard (fig. 17) 
est constiluée par une ampoule 
dans laquelle la cathode est formée 
par une hélice de gros fil d'alumi- 
nium et l’anode par un petit disque 
du même métal placé au bout d’un 
tube assez étroit. Les soupapes 
calhodiques ont cette propriété 


… d'être extrêmement dyssy métriques ; 


quand le fil est cathode, la lon- 
gueur d'étincelle équivalente est de 
l'ordre du millimètre (si l’on place 
en dérivalion sur une ampoule 
cathodique un excitateur à étin- 
celles, on reconnait qu'il existe, 
pour chaque degré de vide, une dis- 
tance, entre les électrodes de l'ex- 
citateur, pour laquelle la décharge 
se produit indifféremment entre elles 
ou dans l'ampoule; cette longueur 
définit ce qu'on appelle la résistance 
équivalente du tube ou, plus exacte- 


ment, l'éfincelle équivalente). Quand le fil est anode, 
la longueur d’étincelle équivalente devient de dix 
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Fig. 13. - Schéma de principe ‘d'un commutateur tournant à secteurs. 


reliées respectivement à deux coquilles semi-cylin- 
driques, montées sur le même arbre; les bagues 
sont alimentées en courant alternatif par l'intermé- 


centimètres environ. On comprend facilement qu’en 
plaçant une de ces soupapes en série avec l’ampoule 
à protéger, on augmente à peine la résistance équi- 
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valente dans le sens convenable el on la rend très 
considérable dans l’autre sens. 

On doit relier le fil en hélice de la soupape à 
l’anode de l'ampoule. 

La principale cause de l'asymétrie de la soupape 


Fig. 15. — Forme de l'onde redressée, 


Villard est l'étranglement du col anodique qui gène 
l'afflux cathodique. A cause de ce travail du verre, 
la soupape Villard est impossible à utiliser avec les 
tubes à rayons X puissants. 

L'industrie française a construit un autre type de 
soupape sur un principe différent. Les deux élec- 
trodes sont constituées : la cathode, par une sorte 
de clochette placée au milieu de l'ampoule ; l’anode, 
par une coupelle enfoncée légèrement dans le col 
anodique. Le champ créé entre l’anode et la cathode 
gène l’afflux cathodique, lorsque londe inverse se 
présentant, cet afflux cathodique tend à se produire. 
La figure 17 bis représente le schéma de montage 
d'un tube avec deux de ces soupapes S, et S,; B est 
la bobine, T le tube, Sp le spintermètre, mA un mil- 
liampèremètre. 


Valve à cathode incandescente. — On nomme 
ainsi un appareil constitué par une ampoule dans 
laquelle on a fait le vide. Dans l’ampoule se trouvent 
un filament incandescent (en tungstène par exemple) 
et une plaque métallique (enf molybdène par 
exemple). Le filament est maintenu incandescent par 
une source S,. On forme un deuxième circuit cons- 


titué par une source S, un galvanomètre G, la 


plaque et le filament (fig. 18 et 19). 

Lorsque le filament est incandescent et lorsque le 
pôle positif de la source S, est relié à la plaque, on 
constate qu'un courant continu passe dans le circuit, 
malgré l'interruption filament-plaque. Ce courant 
est d'autant plus intense que la tension de la source 
S, est la plus grande et que la température du fila- 
ment est plus élevée, sans que ce courant ne puisse 
dépasser une valeur limite appelée courant de satu- 
ration. 

Si l’on inverse la source S,, il ne passe plus aucun 
courant. Dans ce cas, en effet, le courant de con- 
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vexion des électrons émis par le filament ne peut 
plus exister, puisqu'alors l'électrisalion de la plaque 
repousse les électrons. 

Une telle lampe peut donc jouer le rôle d’une sou- 
pape analogue à un clapet électrolytique, pour 
redresser les courants allernatifs de fréquence in- 
dustrielle et d'une tension élevée. Le redressement 
semble parfait : même dans le cas des plus hautes 
tensions, aucun courant mesurable ne prend nais- 
sance en sens contraire. 

Ces valves bien construites offrent l'avantage de ne 
douner qu’une chute de tension infime, environ 
1 000 volts dans les conditions les plus défavorables, 
alors que la soupape cathodique a fréquemment, 
mème très bien réglée, une chute de l’ordre de 10 000 


Secteur 
métallique 


courant redressé 


0000000 


KALLA Transformateur 


Fig. 16. — Commutateur tournant à bagues et balais. 


ou 20 000 volts dans le sens de la moindre résis- 
tance. Elles admettent aisément un débit moyen 
normal de 100 milliampères Employées avec cer- 
taines bobines intensives, elles admettent un débit 
instantané de 400 milliampères et plus. 


Montage des valves à cathode incandescente. 
— I. Bobine d'induction. — L'arrêt de l'onde inverse 
d'une bobine d'induction se fait avec la plus grande 
facilité en mettant une valve en série avec lappa- 
reil à alimenter, exactement comme l'ancienne sou- 
pape cathodique. Mais, tandis que ce dernier appareil 


travaillait généralement à la limite de sa résistance 
et que l’on était souvent obligé de recourir à deux 
éléments mis en série, une seule valve remplace 
avantageusement ces appareils et sans aucun effort 
électrique anormal. La faible chute de potentiel de 
la valve apportera une amélioration sensible du 
rendement de l'installation; la parfaite constance de 
son fonctionnement fera disparaitre une grosse sujé- 
tion due à la nécessité de surveiller constamment 
l'état de vide des soupapes cathodiques. Le réglage 
initial de la température du filament est le seul soin 
à prendre pour assurer le parfait fonctionnement de 
la valve, tandis que des réglages fréquents sont 
nécessaires avec les soupapes cathodiques. 

Enfin la robustesse de la valve sera un élément 
important d'économie et la fera préférer, malgré son 
prix élevé, aux fragiles soupapes cathodiques. 

Les deux montages possibles, identiques d’ail- 
leurs, sont représentés (fig. 20 et 21); le choix se 
fait suivant la commodité. 

IT. Montage avec valves. — Dans son ouvrage sur 
les Rayons rathodiques, M. Villard a indiqué un mon- 
tage où la combinaison d’une soupape cathodique 


AN 


Fig. 17. — Soupape de Villard. 


avec un condensateur permet de doubler la diffé- 
rence de potentiel du transformateur employé. 

M. d’Arsonval a heureusement adjoint à ce mon- 
tage un éclateur et les condensateurs nécessaires 
pour en faire en même temps un appareil géné- 
rateur de haute fréquence, constituant ainsi un 
ensemble particulièrement commode. . 

En se reportant au schéma (fig. 22), on voit que 
le tube est connecté en dérivation aux bornes de la 
soupape et que, lorsque le sens du courant est tel 
que la soupape présente sa plus faible résislance, le 
courant passe dans le tube en sens inverse du trajet 
normal, si la chute de tension dans la soupape est 
suffisamment grande. | 

Or, les soupapes cathodiques peuvent présenter, 
dans le sens le moins résistant, une chute de ten- 
sion de 25 000 volts : il peut donc y avoir. même 
dans les conditions les plus favorables, cette diffé- 
rence de potentiel aux bornes du lube. 

Les méfaits de l’ « onde inverse » sont trop con- 
nus pour que nousinsistions davantage sur les incon- 
vénients d’un pareil état de choses. Nous ferons 
simplement remarquer que nous avons supposé le 
cas le plus favorable et que, de plus, on emploie 
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généralement deux soupapes en série, ce qui accroit 
encore le défaut. 
On a essayé de remédier à ces inconvénients en 


Fig. 17 dis. — Schéma de montage d'un tube radiologique 
avec deux soupapes de Villard. 


mettant une soupape en série avec le tube ; le résul- 
tat a élé très bon, mais la complication de trois 


Fig. 18. — Schéma de principe de la valve thermoionique. 


appareils à régler est inadmissible et cette solution 
n'a pas été généralisée. 
Avec la valve thermoionique, dont la chute de ten- 
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sion est de 250 à 500 volts, aucun inconvénient de 
ce genre n'est à craindre, car il est impossible de 
faire passer du courant dans un tube à rayons X 
avec une si faible différence de potentiel. 

D'autre part, sa résistance pratiquement infinie 
dans l’autre sens rend inutile l'emploi de deux 
éléments montés en série, comme cela est néces- 
saire avec les soupapes cathodiques, quand la diffé- 
rence de potentiel d'alimentation du tube dépasse 
50 000 volts. 

L'emploi de la valve est donc très avantageux 
et donne pratiquement des résultats remarquables, 


Fig. 19. — Soupape à cathode incandescente. 


tant par la suppression des réglages fastidieux, que 
par la robustesse et, par conséquent, l’économie 
due à son emploi. 

HI. Autre procédé de montage avec valves. — C’est 
un montage de deux valves et de deux condensa- 
teurs. 

Un premier avantage de ce montage est que, 
comme dans le montage Villard, la différence de 
potentiel à produire par le transformateur n est que 
la moitié de la différence de potentiel à utiliser; les 
dimensions du transformateur peuvent donc ètre 
réduites. 

Un autre avantage, et c'est le plus important, est 
que le courant de haute tension redressé est sensi- 
blement continu. 
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Ce montage étant équivalent à une machine 
slatique de grande puissance, sans en avoir les 
dimensions encombrantes, donnera donc les mêmes 
avantages que ces anciens appareils qui n'ont élé 


Ñ 
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Fig. 20. - Montage utilisant la valve thermoionique. 


abandonnés qu'à cause de leur faible puissance et 
de leur marche capricieuse. Il est réalisé de la façon 
suivante : 

Le secondaire 4 (fig. 23) du transformateur éléva- 
teur de tension est connecté par un de ses pôles 0° 
à deux valves c' et c’, montés en parallèle, mais 
en sens inverse; les deux électrodes libres des 
valves sont reliées à travers deux condensateurs 
g et g' montés en série. La connexion médiane ⁄ 
entre les deux condensateurs est, d'autre part, reliée 
à la borne b du secondaire à haute tension du trans- 
formateur. 

Le courant alternalif de haute tension peut suivre 
deux chemins dans le circuit décrit, suivant la 
polarité. 

Pendant une demi-période, la borne b' sera posi- 


ps 


Fig. 21. — Autre montage utilisant les valves. 


live par exemple; le courant ne pourra pas pas- 
ser par la valve c' dont le filament est alors 
positif, mais il pouria passer par la valve c* et 
suivre le chemin &', g', A, b*, en chargeant le con- 
densaleur g'. 
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Pendant l’autre demi-période, la borne 4 sera 
négalive, le courant ne pourra pas passer par la 
valve c’ dont l’anode sera négalive, mais pas- 


Fig. 22. — Emploi de la valve suivant le montage 
de M. Villard. 


sera par la valve c' en suivant le chemin b', c!, 
g, h, © et en chargeant au passage le condensateur g. 

Après une période complète, les deux condensa- 
teurs g et g' seront chargés successivement à une 
différence de potentiel V égale à la différence de 
potentiel maximum que peut donner le transfor- 
mateur, en sorte qu'aux bornes b et b', on peut 
recueillir une différence de potentiel double de la 
différence de potentiel maximum que peut donner 
le transformateur. 

On peut toujours donner aux condensateurs g 
et g' des valeurs telles que, pour l'intensité du cou- 
rant d'utilisation, la différence de potentiel entre č 
et à soit pratiquement constante, c'est-à-dire que 
les fluctuations ne dépassent pas 10 °/, par exemple. 
Dans ces conditions, la mesure de toutes les carac- 
téristiques du circuit peut se faire avec des appareils 
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de mesure pour courant continu, sans aucune erreur 
appréciable. 
Le disposilif que nous avons décrit est d’un 
volume réduit, sans aucun organe tournant et ne 
nécessite qu’un transformateur ne donnant que la 
moitié de la différence de potentiel à obtenir. Les 
appareils de mesure ne sont même pas à élablir 
spécialement, le milliampèremètre est universelle- 
ment employé: les voltmètres statiques ont déjà été 
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Fig. 23. — Aulre procédé de montage de la valve. 


employés en radiologie et les types les plus connus, 
ceux de d’Arsonval et l’électromètre Abraham- 
Villard, s'appliquent très bien à ces mesures. 


(A suivre.) G. Marcos. 


Une mission économique japonaise en France 


Une mission officielle composée de personnalités 
représentant les plus importants groupes financiers, 
industriels et commerciaux du Japon fait actuelle- 
ment un voyage d'études dans les principaux pays 
du monde. Après avoir visité les Etats-Unis et 
l'Angleterre, les membres de cette mission sont 
arrivés en France au début de février. 

Présidée par le docteur Takuma Dan, directeur 
général de la puissante Compagnie Mitsui, la mission 
n'est restée en France que quelques jours, pendant 
lesquels elle a tenu à visiter, parmi les établisse- 
ments les plus importants de notre pays, ceux pré- 
sentant pour le Japon un intérêt tout spécial. C’est 


dans cet esprit que, le 4 février, elle est venue visiter 
les installations radioélectriques de Sainte-Assise, 
où un déjeuner lui fut offert par le groupe des 
grandes compagnies françaises associées de télé- 
graphie sans fil. 

Le but que poursuivaient les membres de cette 
mission à l'occasion de cetle visite était principa- 
lement de se rendre un compte exact des possibi- 
lités qu'offre notre pays pour l'établissement de 
liaisons radiolélégraphiques entre le Japon et 
l'Europe, liaisons qui seules laissent envisager des 
communications rapides et directes indispensables 
aux échanges économiques de plus en plus intenses. 
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INFORMATIONS MARITIMES 


Ceussesspts 90009000909000 
Modifications aux services publics radiotélégraphiques ‘^. 
SAONE POSITION Sn Ft RE NATURE DU SERVICE 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUES D APPEL EN METRES 
Allemagne : 
Nauen .. . . . . .. pe À POZ 3 100 A partir du 1° janvier, les si- 
` 12 600 gnaux horaires seront Irans- 
mis simultanément sur 
3100 m (ondes entretenues) 
et 12600 m (ondes entrete- 
nues). 
Ceylan : l 
Colombo . na > VPB Portée normale : 400 milles le 
| jour et 800 la nuit; quand 
bles, ces distances sont con- 
sidérablement dépassées. 
Matara . . . . . . . . . 3° 59 N Le message contenant le bulle- 


80' 32' E tin météorologique et lavis 


tempète est maintenant en- 
voyé chaque jour à 1 h 35 et 
13 h 35 (temps moyen de 
Greenwich). 


États-Unis (Còte Allantique- 
Caroline du Sud) : 


32:41" 00” N 7 Nouvelle station radiogonio- 
Folly Isländ. ...... 79 53' 22" O MARY 209 métrique. | 

32 41 33" N Station radiogoniométrique 
Morris Island . . . . . . 


E les conditions sont favora- 


19° 53 14 O définitivement fermée. 


États-Unis (Côte Pacifique- 
Washinglon) : 


48 24 28" N Station radiogoniométrique 
Tatoosh. . . .. ._... 124 44! 29" O NPD 800 récemment ouverte au ser- 
vice maritime. 
Finlande : | 
ne Signaux de glace pour la côte 
Helsingfors . . . . . .. 4 e à OJA 2 000 de Finlande transmis le 


samedi en hiver, le mercredi 
et le samedi au printemps, 
immédiatement après le bul- 
letin météorologique à 8 h 30 
et 14 h 50 (temps moyen de 
Greenwich). 
Formose (Côle Nord) : 
25° 08' N : 

Kiiran ........ } 1240 43 E JFK 600 Transmet chaque jour un bul- 
letin météorologique à 
11 h 30 (temps moyen de 
Greenwich) et des signaux 
de tempête à 12 h 5. 


(*) Ces modifications sont extraites des .{ris aur Navigateurs (n° 1619 à 1900 pour l’année 1921) publiés par l'Amirauté 
brilannique. Voir fladioélectricité, octobre 1921, t. 11, n° 4, p. 175. 
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STATION INDICATIF LONGUEUR D ONDE 
Ps POSITION f NATURE DU SERVICE 
RADIOTELEGRAPHIQUE D APPEL BN METRES 


France : 


Brest-La Trinité . .|A une dislance d’envi- 
ron 1 mille de Fort- 
Mengam. 

48e 21 53” N 
40 35 18" 0 


Remarques. 


Helsinyfors (Finlande). — Les signaux sont transmis 
selon le code suivant : 


IK IK IK IK IK IK IK IK IK 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 
? groupe 


1 groupe 3° groupe 


dont la signification est donnée dans les tableaux ci- 
dessous : 


1 — ÉTAT DES GLACES 


Eaux libres, . . . . 
Glaces minces éparses . 
Glaces flottantes 
Mince couche de glace. 
Banquise . 


\ 

: Navigalion pralicable. 

SE -$ 

Glaces flottan. abondte. | 


Navigation difficile 
pour voiliers. 


Épaisse couche de glace. 
Blocs de glace flottants. 
Blocs de glace compacts. 
État des glaces inconnu. 


Navigation impos- 
sible. 


© OND de wN O 


K — RÉSULTAT POUR LA NAVIGATION 


État inconnu du brouillard, de la neige, etc. 

Navigation praticable. 

Navigation difficile pour voiliers. 

Navigation difficile, mais praticable, pour voi- 
liers aidés d’un remorqueur. 

Navigalion très difficile, fermée aux voiliers. 

Navigation praticable seulement pour de grands 
vapeurs. 

Navigation praticable seulement avec brise- 
glaces. 

Navigation fermée. 

Canal maintenu ouvert au moyen de brise- 
glaces. 

Inconnu. 


FEE 450 Cette station radiogoniomé- 
trique. qui vient d'être ou- 
verte au service permanent, 
travaille en liaison avec celle 
de Brest-Mengam (F U E). 


SIGNIFICATION DES GROUPES DE STATION 


Groupes. |N Stations. Étendues touchées. 


mi 
a 
< 
Ce N m 


Hangö. 
Abö. 
Mariehamm . 


A la hauteur 
de ces localités. 


Raumo . 
Mentyuluoto. 
Vasa . 


Viborg 
Kolka. | 
lelsingfors . 


w 
DON Qe 
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Kirun (Formose). — La station transmet aussi les 
avis donnés par l'Observatoire central météorologique 
de Tokio, immédiatement après leur réception. 

La transmission est gratuite, excepté daus le cas où 
elle est faite spécialement à la demande des navires. 

Les messages, envoyés en anglais et transmis trois fois 
de suite, sont précédés du signal Q ST envoyé trois fois. 

Ces avis mentionnent : 

(1) Les lyphons ou les dépressions atmosphériques; 
les date, heure et position du centre de dépression; l'in- 
dication du baromètre au centre et la direction du mou- 
vement progressif ou bien : 

(2) L'emplacement du phénomène, l'avertissement et 
des remarques. 


Colombo (Ceylan). — 11 existe, dans le champ normal 
de la station et pour des raisons que l’on n’a pas encore 
déterminées avec précision, des zones où il n’est pas pos- 
sible d'assurer de communications satisfaisantes. 

Nous indiquons ci-après les régions avec lesquelles il 
n'est possible de communiquer à aucun moment. 

(1) Région limitée approximativement par la ligne 
fermée joignant les positions suivantes : 


a) lat. 5° 20 N, long. 79° 40’ E 


b) >» 4040 N, >» 800E. 
c) + 4%00 N, >» B30 E. 
d) > 44°00 N, « 8335 E. 
e) » 620 N, > 82 40° E. 


(2) Région limitée approximativement par la ligne 
fermée joignant les positions suivantes : 


Février 1922. 
a) lat. 14° 40 N, long. 73° 40’ E. 
b) » BOON, > WE. 
€) > WOON, » 760 30 E. 
d) >» 82W N, » 7P OO E. 
e » 940" N, » IWE. 


Nous indiquons ci-dessous les régions avec lesquelles 
lon ne peut assurer en tout temps que des communica- 
tions médiocres : 

(3) Une région limitée approximativement par la ligne 
fermée joignant les positions suivantes : 


Examens d'aptitude à l'emploi 


La date de la prochaine session à Saint-Nazaire des exa- 
mens pour l'obtention du certificat d'aptitude à Femploi 
de radiotélégraphiste de bord est fixée au 23 mars 1922. 
Les candidats se réuniront à l'Hôtel des Postes de Saint- 
Nazaire. Les examens commenceront à 14 heures. 

Les dossiers complets et réguliers des candidats devront - 
être adressés avant le 16 mars 1921, au Service de la 
Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à Paris-14e. Passé 
ce délai, les déclarations de candidature ne seront plus 
acceplées. 

La date de la prochaine session. à Bordeaux, des exa- 
mens trimestriels pour Pobtention du certificat d'apti- 
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a) lat. 1° 20 N, long. 83° 00’ E. 
b) » 840 N, > 8345 E. 
c) + 11° 40" N. > 90 0YE. 
d) > OŒ35 N, » 90 10 E. 


(4) Une région limitée approximativement par la ligne 
fermée joignant les positions suivantes : 


a) lat. 940 N, long. 70° W F. 
b) > AO 35 N, > 6415" E. 
€) + 992W N, » 6400 E. 
d >» 8020" N, » 70" O0 E. 


de radiotélégraphiste de bord 


tude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord est fixée au 
2 mars 1922. Les candidats se réuniront dans la salle des 
cours de la Direction des Postes et Télégraphes (entrée 
de la rue Judaïque). Les examens commenceront 
à 14 heures. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service de 
la Télégraphie sans fil, transmettront simplement leurs 
demandes dûment établies sur papier timbré à 2 francs, 
en rappelant que les autres piéces ont été adressées anlé- 
rieurement, et indiqueront le système d'appareils de telé- 
graphie sans fil sur lequel ils désirent étre eraminés. 


Cours de Radiotélégraphie 


On nous signale louverture, au 1° mars 1922, de la 
prochaine session des cours d'opérateurs de bord à 
l'École pralique de Radioïlectricilé, ST, rue de Vanves, 
Paris-XIVe. 

Il est rappelé que cette école a institué un cours eom- 
plémentaire, destiné aux candidats opérateurs à la Com- 
pagnie Radio-maritime. 


Ce cours est sanctionné par un certificat d'aptitude, 
reconnu et approuvé par la Compagnie Radio-maritime. 

D'autre part, le ministre de la Marine a décidé, en date 
du 34 janvier 1922, que les élèves diplômés de TEcole 
pralique de Radiaélectricité recevraient, dès leur incor- 
poralion au service de la Marine, le brevet provisoire de 
radiotélégraphiste. 


Informations diverses 


Grande-Rrelagne. 


Depuis le {fer janvier 1922, la station radiotélégra- 
phique exploitée par le General Post Office à Leafield 
(près d'Oxford) procède à l'émission quotidienne de mes- 


Indicatif d'appel 


Station 


GBL 


Leafield . 


A 23 h, Leafield lance l'appel CQ, puis OR X, suivi 
des indicatifs d'appel des navires auxquels cette station 
a des télégrammes à transmettre. Ces indicatifs sont 
envoyés par ordre alphabétique. Chaque navire est 
d'ailleurs spécialement rappelé avant la transmission du 
message qui lui est destiné. 


Portée en milles 


2 500 


sages privés à destination des navires en mer équipés 
pour la réception des ondes entretenues. 
Les caractéristiques de ce service sont les suivantes : 


Horaire 
(Heure de Greenwich) 


Longueur d'onde 
en mètres 


23hà24h 


Les navires ne sont pas tenus de répondre aux appels 
de Leafield pour accuser réception des messages envoyés. 
Par mesure de prévoyance, chaque message est actuel- 
lement transmis une seconde fois. 

Tout navire susceptible de recevoir les ondes entre- 
tenues est tenu de faire l'écoute de ce service. 
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Au cours des tempêtes récentes survenues en Méditer- 
ranée, le vapeur de sauvelage Marius Chambon sest 
trouvé désemparé ainsi que le cuirassé Marerau qu'il 
remorquail ; tous deux s'échouerent pres de Bizerte. 

Dans une lettre adressée à la Compagnie Radio-mari- 


time. 


giques. 


Un témoignage de satisfaction 


le commandant du 
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Marius Chambon a tenu à 
signaler la conduite au-dessus de tout éloge du radio- 
lélégraphiste Jean Mahieux, qui a fait preuve de sang- 
froid el de présence d'esprit dans ces circonstances Ira- 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au lef Février 1922 


Opérateurs 


Angelini . . 
Arquier (L.). 


Arthur (H.). 
Audouard. . 
Autin (J.). . 
Baranger. . 
Bals (Em.) 


Baudonnat 


Berthier (E.) 
Bertoni (E.). 
Biaggoni 

Bianconi (J.) 
Blache (E.). 
Bony (M.). . 
Bourel (A.). 


Bré (Hervé). 
Brouchetl. . 
Buonavia. . 


Cardenau. . 
Carlini (L.). 


Cayrol (A.) . 
Chapel (Yv.) 


Conte (Jos.). 
Coulier (J.). 


Damiani (P.) 
Darnaudet . 


Dijon (P.).. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


LES CIRCUITS RÉCEPTEURS A RÉACTION 


Les eireuits récepteurs comportant des tubes à vide 
qui utilisent le principe de la réaction procèdent à la 
fois de tous les modes de fonctionnement auxquels peu- 
vent être adaptées les lampes à trois électrodes. H est 
possible, en effet, d'obtenir une très bonne réception en 
combinant dans les circuits dune mème lampe à trois 
électrodes laction détectrice, l'action amplificatrice si- 
multanée à haute et à basse fréquence ainsi que Paction 
génératrice et de réaliser, par conséquent, la réception 
par battements des ondes entretenues. Ces circuits pos- 
sèdent, en outre, d’autres qualités précieuses que nous 
examinerons plus loin. 

Les montages qui sont ulilisés à celle fin se présen- 
tent sous des formes extrèémement variées, toutes carac- 
lérisées, cependant, par une disposilion commune, d’où 
proviennent leurs noms de « montages à réaction », 
« montages à rétroaclion », € circuits régénéraleurs », 
« circuits compensateurs ». 

Nous nous proposons d'étudier dans cel exposé les 
diverses conditions de fonctionnement d'un circuit à 
réaction, d'envisager leur mode d'action simullanée et 
de donner, dans le cas le plus simple, les éléments de la 
construction d’un tel circuit. 


Fonctionnement de la lampe en détecteur et en 
amplificateur. - Dans la généralité des circuits récep- 
teurs n'utilisant qu'un tube à vide, la lampe se comporte 


Fig. 1. — Schéma de principe du dispositif de délection com- 
portant un potentiomètre de grille. 


simultanément comme détecteur et comme amplifica 
teur des oscillations de haute fréquence recucillies par 
l'antenne. 

N n'y a pas lieu d'insister sur le fonctionnement de la 
lampe à trois électrodes comme amplificateur : nos lec 


teurs savent en quoi il consiste et par quel mécanisme 
les oscillations qui affectent la grille sont fidèlement 
reproduites et amplifiées sous forme de modulations du 
courant filament-plaque. 

I n'est pas inutile, au contraire, de montrer le fonc 
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Fig. 1 bis. — Détection utilisant les propriétés du courant 
filament-plaque : 
I Oscillations du circuit secon- 


daire. 
IT Tension de grille. 


ITL Courant filament-plaque. 
IV Courant téléphonique. 


tionnement du tube à vide en détecteur. Nous avons, en 
effet, étudié jusqu'ici l’action détectrice en considérant 
seulement le résultat qui intéresse immédialement la 
réception au son : les trains d'ondes de haute fréquence, 
qui se succèdent à une fréquence acoustique, sont en 
quelque sorte totalisés séparément par le détecteur et 
produisent un courant moyen vibré, qui est décelé dans 
le téléphone par un son musical. 

Or, quel que soit le mode de détection et que Fon uti- 
lise les propriétés caractéristiques du circuit de plaque 
(fig. À) ou du cireuit de grille (fig. 2), le courant vibré 
se présente toujours comme la valeur moyenne des oscil- 
lations de haute fréquence rectifiées, A vrai dire, la 
détection rectifie les oscillations de haute fréquence en 
laissant passer, en principe, les allernances d'un certain 
signe et en étouffant celles du signe contraire. En réa- 
lité, les alternances des deux signes subsistent : mais la 
détection modifie le rapport de leurs amplitudes. 
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La figure 1 bis indique comment s'effectue la détection 
lorsqu'on utilise le montage de la figure 1. Nous ne 
donnons qu'à titre d'exemple ce montage, qui n’est plus 
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Fig. 2. — Schéma de principe du dispositif de détection 
comportant un condensateur shunté. 


employé. La tension moyenne de fonctionnement de la 
grille est comprise entre —4 volts et —5 volts pour les 
lampes françaises du type normal, cette tension étant 
mesurée à partir de lextrémité négative du filament. 
La tension appliquée à la grille reproduit fidèlement les 
oscillations reçues. L'effet de la détection apparait seule- 
ment dans le courant de plaque. Les caractéristiques de 
la lampe sont telles que seules les alternances positives 
subsistent et sont amplifiées. Le phénomène se mani- 
feste done par une augmentalion du courant moyen fila- 
ment-plaque au passage des trains d'ondes. 

La figure 2 bis se rapporte au seul montage utilisé 
actuellement, qui est représenté par la figure 2. Ce mon- 
lage possède sur le précédent de sérieux avantages, dont 
le moindre n’est pas la substitution d’un condensateur 
shunté au dispositif poltentiométrique, véritablement peu 
pratique. Le mode de fonctionnement, d’ailleurs tout 
différent du précédent, a été exposé par E. Armstrong. 
Les oscillations de haute fréquence transmises par le cir- 
cuil secondaire de réception sont d'abord redressées par 
suite de l'effet de soupape thermoionique qui se produit 
entre la grille et le filament. Cette action a pour résultat 
de ne laisser subsister que les alternances négatives de 
la tension de haute fréquence appliqnée à la grille. Le 
redressement proprement dit est accompagné d’un autre 
phénomène qui tend à le renforcer : il s'agit de la ten- 
sion électrique négative à laquelle se charge le conden- 
sateur de grille sous leffet du passage d'un train 
d'ondes, La déformation des alternances de la tension de 
grille est fidèlement reproduite et amplifiée par le cou- 
rant filament-plaque. Finalement, la détection a pour 
effet de diminuer le courant filament-plaque-au passage 
des trains d'ondes. Ce second mode de détection est d'ail- 
leurs plus sensible que le premier. 


Objet de la réaction. — On désigne sous ce nom 
la méthode qui consiste à faire réagir le circuit fila- 
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ment-plaque sur le circuit filament-grille, dans un dis 
positif de réception comportant un tube à vide. Sous 
l'effet de la réaction, les oscillations de haute fréquence 
appliquées à la grille sont renforcées et c'est là le point 
de: départ de l'accroissement de l’amplification et de la 
détection. 


Éléments essentiels d’un circuit à réaction. 
— Nous nous bornerons à étudier le cas d’un circuit 
réactif ne comportant qu'une seule lampe. Les phéno- 
mènes en jeu sont d'ailleurs les mèmes lorsqu'il s’agit 
de circuits réactifs à plusieurs lampes et les montages 
ne diffèrent que par le nombre des étages d'amplifica- 
tion. Nous supposons également que la réception se fait 
sur antenne ; on raisonnerait d'une facon analogue dans 
le cas d'une réception sur cadre. 

Le'cireuil primaire de réception a été représenté sché- 


maliquementfpar! une bobine de self-induction P; il est 


évident que l'on’ peut supposer cette bobine accordée au 
moyen d'un condensateur variable placé en série ou en 
parallèle selon qu'il s'agit de longueurs d'onde relative- 
ment courtes ou grandes. 

Le cireuit secondaire, qui est composé de la bobine S 
couplée à P et du condensateur variable C,, est générale- 
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Fig. 2 bis. — Détection utilisant les propriétés 
du courant filament-grille : 


IHI Courant filament-plaque. 
IV Courant téléphonique. 


I Oscillations du circuit secondaire 
de réception. 
Il Tension de grille. 


ment connecté à la grille par l'intermédiaire d'un con- 
densateur shunté C,- 

Le circuit filament-plaque comporte une bobine de 
self-induction L, outre la balterie et le téléphone T. 
shuntés par le condensateur C,. 


A titre d'exemple, nous donnons quelques montages 
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de circuits récepteurs, “qui ne différent que par la 
diversité des organes de réaction. | 

Le montage de la figure 3 comporte une bobine L 
d'inductance fixe, intercalée dans le circuit filament- 
plaque et couplée avec le secondaire de réception S. Les 
oscillations du circuit filament-plaque se transmettent 
ainsi inductivement au circuit filament-grille par induc- 
tion mutuelle entre les bobines E et S. 

Dans le montage de la figure 4. il wy a pas à propre- 
ment parler d’accouplement extérieur entre les circuits 
filament-grille et filament-plaque. Le circuit filament- 
plaque contient une bobine L et un condensateur va- 
riable C,, qui permet d'accorder ce cireuil sur les ondes 
à recevoir. La bobine el le condensateur peuvent être 
placés en série ou en parallèle, selon que l'appareil doit 
ètre réglé sur de petites ou grandes longueurs d'onde. 
Les variations de la tension de haute fréquence trans- 
mise à la plaque par la bobine L induisent sur la grille 
des variations de tension qui renforcent la tension ini- 
tiale. En fait la réaction du circuit filament-plaque sur le 
circuit filament-grille s'opère à l’intérieur de la lampe. 

Enfin nous avons indiqué sur la figure 5 un montage 
à réaction par capacité. Le condensateur C, établit un 
aceouplement variable entre la plaque et l'antenne. 


Influence de la réaction sur la détection et sur 
l’amplification. — Dans les appareils détecteurs et 
amplificateurs qui ne comportent pas de circuit de réac- 
lion, on n'utilise que l’action du courant moyen détecte 
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Fig. 3. -— Schéma de principe d'un montage à réaction 


utilisant le couplage électromagnétique des circuits 
filament-grille et filament-plaque. 
P.S circuitsprimaircetsecondaire C, condensateur shuntant la bat- 
de réception. terie de plaque et le téléphone. 
C, condensateur d'accord du cir- L bobine du circuit filament- 


cuit filament-grille. plaque. 
C, condensateur fixe de grille. fT téléphone. 


sur le téléphone ou sur un relais: tout se passe comme 
si l’on avait amplifié inulilement les oscillations de 
haute fréquence, que l'on élimine définitivement des 
circuits téléphoniques en plaçant un condensateur fixe 
aux bornes de l'écouteur. 

Les appareils à réaction, au contraire, mettent à profit 
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l'amplification des oscillations de haute fréquence. Grâce 
à un dispositif de couplage approprié, les oscillations 
recueillies dans le circuit filament-plaque viennent ren- 
forcer l’action des oscillations initiales transmises au cir- 


Fig. 4. — Schéma de principe d’un montage à réaction 
utilisant l'accord du circuit filament-plaque. 


P,S circuits primaire et secondaire C, condensateur shuntant la bat- 
de réceplion. terio de plaque et le téléphone. 

C, condensateur d’accord du cir- L bobine du circuit filament- 
cuit filament-grille. plaque. 

C, condensateur fixe de grille. T téléphone. 


cuit filament-grille. I se produit dès lors un phénomène 
comparable à la réflexion d’un rayon lumineux entre 
deux miroirs plans parallèles, avec cette différence que 
les modes d'action suivent des marches inverses : le 
rayon lumineux, affaibli par chacune des réflexions, 
s'éteint progressivement, tandis que les oscillations 
radioélectriques sont graduellementamplifiées et détectées 
à nouveau. L'amplification reste cependant limitée par 
les constantes électriques de la lampe à trois électrodes; 
l'utilisation des cireuits de réaction permet cependant 
d'obtenir d’une lampe donnée le maximum d’amplifica- 
tion et de détection, c’est-à-dire d'obtenir le meilleur 
rendement du dispositif de réception. 

Quel que soit le montage utilisé (fig. 3 à 5), le conden- 
sateur C, permet l'écoulement des courants de haute 
fréquence, tandis que le courant moyen détecté actionne 
l’'écouteur téléphonique. | 

H est encore possible d'obtenir simultanément lam- 
plification à haute et à basse fréquences, bien que cette 
application reste peu courante. La figure 6 reproduit le 
schéma de principe qui s'y rapporte. La résonance des 
circuits en bassé fréquence est réalisée à laide des 
bobines L, et L, respectivement accordées par les conden- 
sateurs G, et C; la réaction est obtenue par le couplage 
des bobines L, ct L,. D'autre part, l’amplification des 
courants à haute fréquence se produit dans des condi- 
lions analogues à celles du schéma de la figure 3. Les 
circuits à basse fréquence se laissent facilement traverser 
par les courants de haute fréquence, auxquels les con- 
densateurs C, et C, n'opposent qu'une faible résistance. 
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Fig. 5. — Schéma de principe d’un montage à réaction 


utilisant le couplage par capacité de l'antenne et du 
circuit filament-plaque. 


P,S circuits primaireetsecondaire L bobine du circuit filament- 
de réception. plaque. 
C, condensateur d'accord du cir- T téléphone. 
cuit filament-grille. C, condensateur variable de cou- 
C, condensateur fixe de grille. plage enire l'antenne et la 
C, condensateur shuntant la bat- plaque. 
torie de plaque et le téléphone. 


La réception des ondes entretenues. — Les mon- 
tages à réaction permettent la réception des ondes entre- 


+ 
i 
i 
I 
P — + 
= ês = 
L RA H 
af 000 | 
pu À 
Da C =i 
QL, S z = 


Par 
2 Lh 


Fig. 6. — Schéma de principe d'un montage à réaction pour 
amplification à haute et basse fréquences. 
P, S circuits primaire et secon- C,,C, condensateurs d'accord des 
daire de réception. circuits à basso fré- 
C, condensateur d'accord du cir- quence. 
cuit filament-grille. L, bobine pour réaction à 
C, condensateur fixe de grille. haute fréquence. 
C, condensateur shuntant la L,,L, bobines des cireuits à 
batterie de plaque et le télé- basse fréquence. 
phone T téléphone. 
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lenues par la méthode des battements sans qu'il soit 
besoin de recourir à un générateur local. 

On se rend compte facilement que les circuits à réac- 
tion ne diffèrent pas essentiellement de ceux d'un hété- 
rodyne; la principale différence réside dans le degré 
d'accouplement des circuits filament-grille et filament- 
plaque. 

Si l'accouplement des circuits est faible, il ne se pro- 
duit que le renforcement dont il a été question au para- 
graphe précédent. Lorsque l'accouplement augmente, le 
renforcement s'accroît également, parce que le circuit 
filament-grille emprunte une puissance plus grande au 
circuit filament-plaque. Si l'accouplement est, suffisam- 
ment serré, la lampe se met à osciller spontanément 
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Fig. 7. — Détection des battements de fréquence musicale. 


I Interférences des oscillations 111 Courant filament-plaque. 
duns les circuits récepteurs. IV Courant téléphonique. 
IL Tension de grille. 


sur une fréquence qui dépend des constantes des circuits 
et de la valeur de l’accouplement. Lorsque le couplage 
est très serré, il y a production de modulations à basse 
fréquence. 

Pour la réception des ondes entretenues, il est com- 
mode de faire fonctionner le tube en générateur de 
haute fréquence. 11 semble difficile a priori de réaliser 
les conditions voulues, puisque l’on ne dispose que des 
mêmes éléments variables à la fois pour accorder les cir- 
cuits de réceplion et pour déterminer la fréquence des 
oscillations locales. En pratique, le problème est résolu 
pour les longueurs d'onde petites ou moyennes : les 
constantes électriques de la lampe et l’accouplement de 
réaction ont pour effet d'établir entre la période des 
ondes reçues el celle des ondes émises une différence 
suffisante pour que soit rendue possible la réception par 
battement des signaux transmis à haute fréquence. 
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Les oscillations de haute fréquence modulées par les 
battements sont détectées et amplifiées de la même facon 
que les trains d'ondes amorties, comme le montre la 
figure 7. La forme très régulière des ondulations du 
courant téléphonique indique la pureté de la note musi- 
cale correspondante. 

On obtient la meilleure amplification lorsque Pappa- 
reil est réglé à la limite d'entretien des oscillations. 
c’est-à-dire lorsque lon a réalisé le couplage le plus 
faible compatible avec le fonctionnement de la lampe en 
générateur de haute fréquence. Lorsqu'il s’agit de la 
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réception des ondes’amorties, on obtient, au contraire, le 
meilleur résullat en donnant au couplage la valeur la 
plus rapprochée de celle qui correspond à l'entretien des 
oscillations, sans toutefois atleindre cette valeur. Dans 
Pun et Pautre cas, les réglages ne peuvent d'ailleurs se 
faire que graduellement et expérimentalement. 

Nous étudierons dans une prochaine chronique la 
construction d'un circuit récepteur à réaction ne com- 
portant qu'un seul tube à vide. 

Michel ADAM, 
Ingénieur E. S. E. 


Le Radio-Club d’Algérie 


Nous avons le plaisir de faire part à nos lecteurs 
de la fondation d'un nouveau groupement d'amateurs 
de télégraphie sans fil : le Radio Club d'Algérie, qui 
vient de se constituer. C'est le trésorier général de cette 
société, M. H. Gola, qui a eu l'amabilité de nous 
informer de sa création. Le Radio Club d'Algérie se 
propose d’être le foyer de tous les radiotélégraphistes de 


Les prévisions agricoles 


Tous les intéressés apprécieront la modification qui 
va être apportée, à titre d'essai, au service des prévi- 
sions et avertissements de l'Office national météorolo- 
gique (t). Depuis longtemps déjà, le Bureau central 
météorologique a créé un service de prévisions agri- 
coles, destiné à donner aux cultivateurs des informa- 
tions urgentes qui leur sont de la plus grande utilité: il 
leur est ainsi aisé de prendre à l’avanee des dispositions 
nécessaires pour éviter certains inconvénients impu- 
tables aux brusques changements de temps, aux grains, 
aux orages, aux chutes de grêle. 

Jusqu'à ce jour, les prévisions agricoles étaient 
envoyées aux ahonnés sous forme de message transmis 
par télégraphie avec fil, deux fois par jour, à 11 h 30 
et 23 h; ils étaient valables pour les vingt-quatre heures 
qui suivaient leur expédition. 

Ce mode de liaison entre les agriculteurs et l'Office 
national météorologique est assez précaire : d’une part, 


(t) Voir Æadioélectricité, octobre 1921, t. I, n° $, p. 192. 


l'Afrique du Nord, qu’ils soient professionnels ou ama- 
teurs. 

Nous publierons, dès que nous les aurons en notre 
possession, tous les renseignements complémentaires 
qui seraient de nature à intéresser nos lecteurs. Nous 
ne doutons pas que cette heureuse initiative n'obtienne 
le succès qu'elle mérite. 


par téléphonie sans fil 


ces télégrammes, malgré leur urgence, ne parviennent 
souvent aux intéressés qu'après un délai trop long: 
d'autre part, le procédé actuel se prôte mal à la diffusion 
intense de ces précieuses informations. 

Dans le but d'améliorer le rendement de ce service, 
des essais de transmission par téléphonie sans fil ont élé 
poursuivis au cours de l’année 1921. A cet effet, le 
problème a été étudié, au point de vue météorologique, 
au centre d'expériences agricoles des Vaux-de-Cernay, 
où l'Office national météorologique a établi une station 
d'essais. 

L'organisation du nouveau service sera très réduite. 
Dès qu'elles auront été recueillies dans les stations, les 
prévisions seront rassemblées par lOffice national 
méléorologique. Le message sera téléphoné des bureaux 
mêmes de l'Office et transmis immédiatement par le 
poste de téléphonie sans fil de la Tour Eiffel. Désormais 
tous les agriculteurs, disposant d’un appareil récepteur 
très modeste, seront susceptibles de recevoir sans délai 
les informations qui les concernent. 


-o 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE a 


LÉGISLATION AUX ÉTATS-UNIS 


Réglementation concernant les stations de bord ‘ 


1. A bord des navires qui se trouvent placés sous la 
juridiction des « Ship Acts », il doit exister une source 
de puissance auxiliaire, indépendante du réseau normal 
de distribution électrique du navire et susceptible de 
fournir l'énergie nécessaire à la transmission de radioté- 
légrammes pendant une période au moins égale à quatre 
heures et dans un rayon minimum de 100 milles de jour 
ou de nuit. L'emplacement et l'installation de la source 
de secours et de l'équipement y afférent seront choisis 
de façon à présenter le maximum de sécurité contre les 
accidents. 


2. L'appareil émetteur radioélectrique actionné par la 
machine de secours doit pouvoir fonctionner dans les 
deux minutes qui suivront la notification imprévue qui 
en sera faite à l'opérateur. 


3. L'équipement complet doit ètre prêt à fonctionner 
en tout temps sur mer. 


4. L'ensemble de l'équipement de secours doit ètre 
essayé avant chaque traversée el lous les jours en mer 
par un opérateur ou un inspecteur et un résumé de vet 
essai porté sur le journal de bord radiotélégraphique. 


S. Les inspecteurs radiotélégraphistes ou autres offi- 
ciers dûment autorisés par le Gouvernement deman- 
deront éventuellement qu'il leur soit envoyé, à titre de 
vérificalion, des messages au moyen de l'appareil de 
secours, quand le navire est en mer. 


6. L'emploi d'une bobine d'induclion connectée à 
l'antenne ordinaire à titre d'appareil de secours n'est 
pas recommandé à cause des hautes tensions mises en 
jeu qui endommagent fréquemment l'isolement de lan- 
tenne, et par suite des perturbations dues au vibrateur. 


7. Un groupe moteur générateur ou un convertisseur 
rotatif actionné par des accumulateurs semblent être, en 
l'état actuel de la technique, les dispositifs les plus satis- 
faisants pour actionner l'appareil transmetteur. 


8. Toute machine auxiliaire pour télégraphie sans fil 
doit consommer un combustible qui remplira les con- 
ditions du chapitre XI, section 5, des « Réglementations 
générales du Steamboat Inspection Service », dont la 
teueur est la suivante : 

« Aucun des articles inflammables spécifiés dans la 
section 4472 des statuts revisés, ou huile combustible 
qui ne supporterait pas une température de 300° F 


(t) Cette réglementalion mise à jour contient les modifi- 
cations des 15 avril et 1°” mai 1920. 


(141° C) ne sera employé sur un vapeur de plaisance ou 
un vapeur portant des passagers; toutefois, les navires 
ne portant pas de passagers payants peuvent faire usage 
d'essence ou d'autres dérivés du pétrole comme source 
de force motrice (navires ou chaloupes à moteurs et 
embarcations analogues). » (Sec. 4472 R. S.) 


9. Toute station de bord possédera un uombre conve- 
nable de pièces de rechange des organes des équipements 
radiotélégraphiques normaux et de secours qui sont 
sujets à une usure excessive, à la détérioration ou 
exposées à des accidents. 


10. Un easque téléphonique supplémentaire, des 
conducteurs souples et des détecteurs de secours 
doivent toujours se trouver à portée de la main. 


11. Un voltmètre pour la batterie d’accumulateurs, 
un aréométre, un approvisionnement d’électrolyte et de 
l'eau distillée feront parlie de l'équipement régulier, 
sans être spécifiés dans le règlement. Leur absence ainsi 
que celle d'autres articles de secours peu coûteux sera 
portée par écrit à la connaissance du patron et de la 
compagnie installant l'appareil par l'inspecteur radio- 
télégraphiste; et si l'acquisition n’en a pas été faite 
dans un délai raisonnable, l'inspecteur communiquera le 
fait au Cormmissaire de la Navigation. 


12. La puissance électrique du navire actionnant 
l'équipement général sera, en tout temps, à la disposi- 
tion de l’opérateur radiotélégraphiste lorsque le navire 
est en mer. Sur les vapeurs où la dynamo n’est pas con- 
tinuellement amorcée, il sera prévu un moyen conve- 
nable de communication entre la cabine de télégraphie 
sans fil et le local de la dynamo, afin que l'opérateur 
radiotélégraphiste puisse obtenir la puissance électrique, 
puisque, aux termes de la loi, il ne doit pas quitter son 
poste. 


13. H convient également de maintenir une commu- 
cation entre la cabine de télégraphie sans fil et la passe- 
relle. Un tube acoustique ou un téléphone remplira cette 
fonction. Une cloche et un messager ne sont pas suscep- 
libles de convenir, sauf dans le cas où des conditions 
spéciales justifieraient cet équipement. Le tube acous- 
tique ou le téléphone doit aboutir d’une part à la cabine 
de télégraphie sans fil, d'autre part sur la passerelle ou 
dans la chambre des cartes, si celle-ci est facilement 
accessible du pont. Si la cabine de télégraphie sans fil 
est contiguë au pont ou accessible de cette partie du 
navire. en sorte que les ordres puissent être transmis 
directement, aucun moyen de communication ne sera 
nécessaire. Aucun arrangement nécessitant une troi- 
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sième personne pour transmettre les messages ne sera 
satisfaisant. Les inspecteurs radiotélégraphistes feront 
connaître aux autorités maritimes si les moyens de 
communication prévus étaient satisfaisants au moment 
de l'inspection. 


44. La loi prévoit que, sur les vaisseaux des États- 
Unis, le devoir du capitaine est de veiller à ce qu’il y 
ait toujours un opérateur au poste de télégraphie sans 
fil. Le service radiotélégraphique du navire est placé 


sous l'autorité suprême du capitaine. 


15. Les capitaines devront requérir les opérateurs de 
service, de communiquer toutes les demi-heures avec 
l'officier sur la passerelle. 


LÉGISLATION EN FRANCE 


16. Les opérateurs doivent tenir au courant tous les 
quarts d'heure le journal de bord de télégraphie sans fil, 
qui attestera la continuité de la veille. Les enregistre- 
ments doivent renfermer, autant que possible, les indi- 
califs d'appel des autres stations en communication et 
quelques mots des messages interceptés. 


17. Quand les navires sont au port. la clé de la cabine 
de télégraphie sans fil doit en tout temps être à bord, à 
la garde de l'officier lui-mème et l'équipement radioté- 
légraphique sera tenu de manière à faciliter l'inspection 
du Gouvernement. 


(A suivre.) 


Décret du 7 janvier 1922 


firant la taxe de transmission radioélectrique des radiolélégrammes à yrande distance échangés entre une slalion fire 
française el les navires en mer. 


Le Président de la République française. 
Vu la loi du 2 mai 1837, sur le monopole des lignes 


télégraphiques ; ; 
Vu la loi du 29 novembre 1850, sur la télégraphie 
privée; | 


Vu le décret-loi du 27 décembre 1851, portant dans son 
article 4° qu'aucune ligne télégraphique ne peut être 
établie ou employée à la transmission des correspon- 
dances que par le Gouvernement ou avec son autorisa- 
tion ; | 

Vu la loi du 21 mars 1878, relative à la taxe télécra- 
phique; 

Vu l'article 7 du décret du 5 mars 1907, relatif à léta- 
blissement et à l'exploitation des postes de télégraphie 
sans fil destinés à l'échange de la correspondance offi- 
cielle ou privée; 

Vu le décret du # janvier 1910, relatif aux taxes des 
stations radiotélégraphiques ; 

Sur la proposition du ministre des Travaux publics 
et du ministre des Finances, 


Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — La taxe de transmission radio- 
électrique des radiotélégrammes « à grande distance » 
échangés entre une station fixe francaise et les navires 
en mer, est fixée à 1,50 fr par mot. 


ART. 2. — La date d'application de la taxe visée à lar- 
ticle {er sera fixée par un arrèté du sous-secrétaire d'Etat 
des Postes et Télégraphes. 


ART. 3. — Le ministre des Travaux publics et le mi- 
nistre des Finances sont chargés, chacun en ce qui le 


concerne, de l’exécution du présent décret, qui sera pu- 
blié au Journal officiel et inséré au Bullelin des Lois. 


Fait à Paris, le 7 janvier 1922. 


(Journal officiel Au 18 janvier 1922.) 


AIS 


LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Le général Ferrié est élu membre de l’Académie des Sciences 


Dans sa séance du 6 février, l’Académie des 
Sciences était appelée à nommer un nouveau 
membre, dans la Section de Géographie et de Navi- 
gation en remplacement de M. Grandidier, décédé. 

Au premier tour de scrutin, la presque unanimité 
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en décernant sa plus haute récompense, le prix 
Osiris, au général Ferrié, avait rendu un premier 
hommage à léminent directeur des Services de la 
Télégraphie sans fil militaire. 

Nous avons, à ce moment (‘), retracé la carrière 
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Le général Ferrié, alors commandant, dans la nacelle du Clément-Bayard 
au moment des premières expériences de radiotélégraphie en dirigeable, au grandes manœuvres de Picardie en 1910. 


des suffrages s’est portée sur le nom du général 
Ferrié. 

Tous les Français se réjouiront de cette élection 
qui consacre à la fois l’œuvre féconde du savant et 
celle du soldat, qui a tant contribué pendant la der- 
nière guerre au succès de nos armes et dont le nom 
restera intimement lié à l’histoire de la télégraphie 
sans fil. 

Déjà, il y a quelques mois, l’Institut de France, 


du général Ferrié et rappelé les remarquables tra- 
vaux qui viennent de lui ouvrir les portes de l'Ins- 
titut. 

Nous sommes heureux, en cette occasion, de pou- 
voir renouveler ici notre témoignage de respectueuse 
admiration à l'illustre chef dont s’honore la Télé- 
graphie sans fil française. 


(*) /adioélectricité, juillet 1921, L. I, n° 1, p. #1. 


M. A. Blondel reçoit le Prix Rouville. 


Le prix quinquennal de 10 000 francs, fondé par 
M. Rouville, inspecteur des Ponts et Chaussées, et 
destiné à récompenser l'ingénieur. des Ponts et 
Chaussées qui a exécuté le travail le plus remar- 
quable ou publié des ouvrages techniques impor- 


tants, a élé décerné pour la période 1916-1920, par 
le Ministère des Travaux publics, à M. A. Blondel, 
membre de l’Académie des Sciences, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées. On sait que M. Blondel 
s'est particulièrement distingué dans l'étude de 
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l'oplique, de lacoustique et de l'électricité. Il est 
notamment l'inventeur de dispositifs spéciaux uti- 
lisés pour l'éclairage des phares el de lampes à arc 
à charbons minéralisés, dont il est fait usage pour 
l'éclairage public. Il s'est également appliqué à 
l'étude de l'électrotechnique, principalement au 
problème du transport à distance de l'énergie élec- 
trique, et est l’auteur de nombreux mémoires con- 
cernant cette question. La radiotechnique lui doit le 
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principe des cadres radiogoniométriques ainsi que 
des travaux du plus haut intérêt sur les lampes à 
trois électrodes et sur les alternateurs à réso- 
nance ('). 


() Radioélectricite, juin et juillet 1920, t. I, n* 1 et 2, 
pp. 7 et 63. Théorie graphique des audions générateurs el 
calcul de amplitude des oscillations, — Radioélectricitė, 
novembre 1921, t. I, n°5, p. 197. Sur le calcul des alterna- 
teurs à résonance par la méthode des deux réactions. 


Le Poste de télégraphie sans fil de l’ Agence Havas à Buenos-Aires 


Le ròle de la presse dans la vie moderne prend chaque 
jour plus d'importance. Les relations entre pays éloignés 
{intensifient de façon continue et le temps n'est plus 
où le Français se contentait des nouvelles de sa pro- 
vince. La vie de la nation tout entière le passionne et les 


- 


Façade du bâtiment léger sur la terrasse duquel 
a été édifié le cadre récepleur. 


nouvelles du monde entier ne le laissent pas indifférent. 
Aussi, voit-on continuellement l'éclosion de nouveaux 
journaux auxquels la curiosité publique donne les 
moyens de vivre. Une concurrence acharnée en est 
résullée et, pour obtenir la préférence des lecteurs, les 
journaux et les agences d'information n'hésitent pas à 
employer les moyens les plus modernes pour être les 
premiers à renseigner le publie. De puissants journaux 


se Sont fait relier par câbles Spéciaux avec les grandes 
capitales d'Europe et ont suivi avec attention les progres 
de la télégraphie sans fil. Lors du récent match Carpen- 
lier-Dempsey. la télégraphie sans fil permit au public 
francais de suivre les péripéties de Ja lutte et d'en con- 
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Charpente du bàtiment du cadre, destiné à recevoir un 
revèlement de fibro-ciment. Au centre, le cadre récepteur. 


naître le résultat quelques minutes après Fissue du 
combat. Célait presque une révélation, pour le public, 
des énormes progrès accomplis en télégraphie sans fil 
au cours des dernières années, 

Une des plus importantes agences mondiales d'infor- 
malion, l'Agence Havas, a compris tout le bénéfice 
qu'elle pouvait tirer de la télégraphie sans fil pour le 
développement de ses moyens d'information. Elle vient 


de faire installer à Buenos 
Aires un poste de réception 
moderne de télégraphie 
sans fil. La grande capitale 
de l'Amérique du Sud pos- 
sède une presse d'informa- 
tion à gros tirage, gènée 
considérablement par lin- 
suffisance des câbles, tou- 
jours  embhouteillés. 
L'Agence Havas vient d'y 
remédier et Pon ne peut 
que la louer de cette heu- 
reuse ‘initiative. 

Nous n'entrerons pas 
dans la description du 
poste de réception. Nous 
noterons seulement que ee 
posle est pourvu de tous les 
perfeclionnements moder- 
nes. Comme le montre 
lune des photographies 
ci-contre, il a suffi d'édi- 
lier une petite cabine au- 
dessus Pune pièce de 
dimensions ordinaires. 
pour mellre à l'abri des 
intempéries le cadre qui 
lient leu d'antenne. 

Le poste de Buenos- 
Aires, avee sa réception 
par cadre et ses disposi- 


| Le bâtiment du cadre récepteur en cours de construelion: 
tifs sélectifs et antipara- le cadre que l'on aperçoit au centre n'est pas encore monté. 
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sites, est capable de rere- 
voir les communications 
du monde entier. 

Les services de l'Agence 
Havas seront ainsi mieux 
et plus rapidement infor- 
més et il est bien pro- 
bable que cet exemple 
sera suivi. Voici une 
nouvelle utilisation com- 
merciale de la télégraphie 
sans fil. 

Elle nen est encore 
quà son début, mais il 
ya là, pour la presse, 
une souree de bénéfices 
qui ne manquera pas 
d'être bientôt exploitée. 

Le puolie aussi y Irou- 
vera son compte el les 
apports commerciaux avec 
les pays les plus lointains 
deviendront plus faciles. 
Les peuples les plus dif- 
férents  apprendront 
d'abord à se connaitre, 
puis à S'apprécier el cela 
permettra, peut-être, d'évi 
ler bien des malentendus 
diplomatiques, dus sou- 
vent à linsuffisance des 
services d'information. 


Service de la Navigation aérienne 


Avis de concours pour le recrutement d’un inspecteur radioélectricien stagiaire. 


Un eoncours pour le reerutement d’un inspecteur 
radioélectricien stagiaire au Service de la Navigation 
aérienne s'ouvrira, le 22 mars 1922, 2, boulevard Victor, 
à Paris (15 arr.) (bastion 681. 


Condilions d'admission au concours. 


Les candidats doivent être francais et avoir satisfait à 
la loi sur le recrutement de Farmée. HS doivent être 
âgés de vingt-deux ans au moins el de trente ans au 
plus le 1% janvier 1922. Toutefois, cette limite d'âge est 
reculée dun temps égal à la durée des services anté- 
rieurs, civils ou militaires ouvrant des droits de retraite. 

Les candidats devront établir une demande d'admission 
sur papier timbré; produire une expédition de leur acte 
de naissance, un certificat de moralité, un certificat de 
médecin attestant leur bonne constitution, un extrait de 
leur casier judiciaire, une note indiquant le degré d'ins- 
truction et un état des services militaires. De plus, ils 
devront justifier du grade de licencié ès sciences ou du 
diplôme de l'une des écoles suivantes : École centrale des 
Arts et Manufactures de Paris, École supérieure nationale 
des Mines, École nationale des Mines de Saint-Étienne, 


école des Ponts et Chaussées, École du Génie maritime 
École supérieure des Postes, Télégraphes et Téléphones, 
école supérieure d'Électrieité, École de Physique et Chi- 
mie de Paris, Instituts électrotechniques de Grenoble, 
Naney., Lille, où d'un certifical constatant que le cean- 
didal a salisfait aux examens de sortie de FÉcole Poly- 
technique ou de FÉcole Navale. 

Ces pièces devront parvenir au directeur du Service 
de Ja navigation aérienne, 2, boulevard Victor, bas 
tion 68, à Paris (4595, avant le 5 mars, dernier délai. 

Le directeur du Service de da Navigation aérienne fera 
connaitre aux candidats, par lettres individuelles, s'ils 
sonf admis où non à prendre part au concours. Les 
candidats appartenant à d'autres administrations publi- 
ques sont dispensés de fournir ces pièces, mais doivent 
produire un relevé de leurs services certifié par leur. 
adininistration. 

Le concours consiste en épreuves écrites et en épreuves 
orales. 

Le programme détaillé sera remis ou envoyé à tout 
candidat qui en fera la demande au directeur du Service de 
la Navigation aérienne, 2, boulevard Victor, à Paris (15°). 


Février 1922. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Expériences organisées 
par l’Union radiotélégraphique scientifique internationale 


En exécution du programme d'étude prévu par 
l'Union radiotélégraphique scientifique internationale 
(U RSI). les émissions ci-après seront faites chaque jour 
aux heures indiquées (temps moyen Greenwich). 


Stalion de la Tour Eiffel. — Indicatif FL. Émission 
à étincelles. Longueur d'onde : 2600 mètres. Hauteur 
effective de l'antenne : 85 mètres. Intensité normale dans 
Fantenne : 85 ampères. 

10 h 35 — URSI de FL... Valeur de la longueur 
d'onde de l'émission de la veille. Intensité 


dans Fantenne pendant Pémission de Ña 
veille. 

10 h 36 — Trail continu de deux minutes. 

10 h 38 — Envoi des signaux préparatoires qui pré- 


cèdent les signaux horaires ordinaires semi- 
aulomaliques de 10 h 45. 

Station de Nantes. -— Andieatif UA. Émission par are 
Elwell-Poulsen. Longüeur d'onde 9000 mètres. Hauteur 
effective de l'antenne, 145 mètres. Intensité dans 
l'antenne variable de 120 à 180 ampères. suivant le ser- 
vice à assurer. 


44 h 15 — URSI de UA... Valeur de la longueur 
d'onde de fémission de la veille. Intensité 
dans l'antenne pendant l'émission de la 
veille. 

14 h 16 — Trait continu de deux minutes. 

Station de Bordeaur. — indicatif LY. Émission par 


are Poulsen. Longueur d'onde 234530 mètres. Hauteur 

effective de Fantenne, 170 metres environ. Intensité 

normale dans l'antenne 480 ampères. 

19 h 55 — URSlde LY. Valeur de la longueur d'onde 
de l'émission de la veille. Intensité dans 
l'antenne pendant l'émission de la veille. 


49 b 56 -- Trait continu de deux minutes. 
19 h 38 — Envoi des signaux préparatoires qui pré- 


cèdent les signaux horaires scientifiques de 
20 heures. 

Note. -— Lorsque la «lation émettrice ne possédera 
pas de chiffres suffisamment précis pour la longueur 
d'onde de l'émission ou pour l'intensité, elle remplacera 
ces chiffres par une série de lettres x. Ces valeurs ne 
doivent d'ailleurs subir que de faibles variations d'un 
jour à l’autre el seront en principe sensiblement conus- 
Lantes pour loules les émissions. 

Ces émissions seront surveillées par plusieurs récep- 


teurs, entre autres, Meudon, Nancy, Poitiers, Stras- 
bourg, Toulon. Des mesures seront faites en vue de 
rechercher les causes d'erreur des relèvements radiogo- 
niométriques el d'étudier Finfluence de stations d'onde 
et de puissance différentes sur des récepteurs déter- 
mines. 

Les postes chargés d'effectuer ces mesures opéreront 
de la facon indiquée ci-après. Nous décrirons ci-dessous 
les installations du poste de Meudon. 


l. — Radiogoniométrie. 

On écoute sur un cadre mobile hexagonal de 3,30 m 
de diametre avant soixante et une spires., On utilise un 
amplificateur à six lampes (3 lampes amplificatrices à 
haute fréquence, € déleetrice, 2 à basse fréquence) avee 
hétérodvne auxiliaire. La compensation de Feffet 
antenne se fait au moyen d'un petit condensateur à trois 
armalures, deux étant réunies aux extrémités du cadre 
el la troisieme à la terre (compensateur Mesn\). 

La position du poste est déduite de la moyenne de 
deux mesures correspondant à des positions du cadre 
à SO lune de Fautre. 


II. - Mesure de la force électromotrice induite 
dans le cadre par suite du champ dû au poste 
transmetteur. 

Un amplificateur basse fréquence à trois lampes dont 
la dernière est montée en détectriee (voltmètre ampli- 
ficateur Abraham) est placé en série avec lamplifieateur 
utilisé pour l'écoute. Le couplage entre les deux appa- 
reils est assuré par un circuit sélectif basse fréquence 
(self-indnetion variable à noyau de fer et condensateur 
en parallèle). On note la déviation produite dans un 
milliamperemetre placé dans ła plaque de la dernière 
lampe de cel amplificateur par les transmissions du poste. 

Les résullats ainsi obtenus sont comparés à ceux 
fournis par un poste local susceptible de produire dans 
le cadre récepteur une force éleetromotrice connue. 

Pour cela la source locale agit par l'intermédiaire 
d'un système de variomèlres élalonnés sur une bobine 
interealée en série avec le cadre récepteur. 

La source locale est réglée de facon à donner exacle- 
ment la mème fréquence que le poste Transmetteur et 
l'intensité qui traverse son cireuil oscillant est évalué à 
laide d'un couple. La comparaison se fait immédia- 
tement après la mesure faite sur le poste à éludier. 


Informations diverses 


France. 


Aux termes du décret signé le 24 novembre 1921, la 
taxe des télégrammes d’État est fixée à 50 pour 100 de la 
taxe des télégrammes privés. Seuls, le président de Ja 
République, le président du Sénat et le président de la 
Chambre des Députés bénéficient de la franchise illimi- 
tée. Ces taxes sont prélevées sur les crédits budgétaires 
spécialement alloués à cet effet à chaque département 
ministériel. 


Guyane. 


Les télégrammes à destination de la Guyane francaise 
peuvent être expédiés, dès maintenant, par la voie radio- 
télézraphique. Les expéditeurs qui désirent employer ce 


mode de transmission doivent porter en tète de leur télé- 
gramme la mention non laxée « Voie T. S. F. ». 

La taxe par mot est de 4,85 fr pour les télégrammes 
ordinaires, 2,70 fr pour les lé égrammes de presse; 
aucun minimum de perception n'est n’exigé. 

Les télégrammes- mandats, urgents, différés, avec 
accusé de réception télégraphique ou avec collalionne- 
ment ne sont pas admis par la voie radiotélégraphique. 

Le service est unilaléral; par suite les télégrammes 
déposés en Guyane ne peuvent, jusqu’à nouvel avis, 
être acheminés par celle voie. 

La station réceptrice est exploitée par la Compagnie 
générale de Télégraphie sans fil qui exploite également 
le poste transmetteur de moyenne portée édifié à Cayenne. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Société française radioélectrique í'). 

Les actionnaires de cette société, réunis en assemblée 
générale ordinaire, le 30 juin 1921, avaient approuvé les 
comptes de  Pexereice 1920. Le solde créditeur de 
65 550,47 fr a élé reporté à nouveau. 

Le rapport mentionnait les succès techniques obtenus 
par les procédés et le matériel S. F. R. ainsi que le 
chiffre très important des commandes en portefeuille, 
lesquelles permettaient d'attendre de exercice 41921 les 
résultats favorables qui ont été réalisés depuis. 

Compagnie continentale Edison (°). 

L'assemblée générale ordinaire des actionnaires de 

cette société, tenue le 4 juillet 1921, a approuvé les 


(©) Voir /adiuélectricité, août 1920, t. I, n° * p. 171. 
(*) Voir Æadioélectricité, juillet 1920, t. I, n° 2, p. 112. 


BOURSE 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-e. 121, . . 
Air comprimé, F°: Mee. Eni". Eet., act. 500 fr. (exc. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-e. 122). 
Appar. éleetr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-e. 23). . 
Applications Industrielles, actions 2M ki (ex-e. 15). . 
Câbles a l act. 250 fr. (ex-e. 11) 
parts fre série X x-e. 4) ex-ad. . 
— . 2° Ps isa 
Distribution d Electricité (Gie Pre), act. 250 p (exc. 13. 
Eclairage el Force à Paris, act. 500 fr. (ex-e. 25). 
Edison (Ci continentale), act. 500 fr. (ex-e. 353) 
- parts fondateur te X-C. 40). 
Electricité (Cie Gie dd’), act. 500 fr. a a 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-e. #). 
— - parts bé a a 2). 
Electricité de Paris (SE 4’), act. 250 fr. cex-c. t4). 
parts bénéf. (exe-e. 14). 
echo Mechu (Gi), aet. 500 fr. (ex-e. 15) f 
Energie éleetr. Litloral módit., aet. 500 fr. (ex-e. 17) 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-e. X). . ; 
Force et Lumière (S'¢ Gle de), act. 250 fr. (ex-e. 10). . 
Forces motrices du Rhône, aet. 500 fr. (ex-¢. 43). 
parts fondateur (ex-e. 19). 
Forges Mel. anst. El. Jeumont, act. 250 fr. (e. L'att.). 
-- parts fond. (e. tatt.). 
Maison Bréguet, aet. 500 fr. (ex-e. 32) l 
Ouest-Lumiere, aet. 100 fr. (ex-e. 121. . . 
Radio Electrique (S'° F). aet. 100 fr. (ex-c. 7) 
Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-c. 2) 
Secteur Place Clichy, act. jouissance rex-e. 31). 
- - nouvelle 500 fr. (ex-e. D). 
Société Gramme. act. 500 fr. (ex-e. 23: 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex. 20). 
Télégraphie sans fil (Cie G!°). act. 500 fr. ex-e. 5) 
Téléphones (St indust. des), act. 300 fr. (ex-c. 28) 
Thomson Houston (CF des Pœ). act. 500 fr. (ex-c. 32). 
Union d'EÉlectricité, act. 250 fr. (ex-c. 3) 


comptes de Fexereiee 1920, accusant un bénéfice net 
de 60 506 fr. Cette somme a été reportée à nouveau. 

L'assemblée extraordinaire du même jour a autorisé 
le conseil à porter le capital de 10 à 25 millions de 
franes par l'émission de 30 000-actions nouvelles. 


Marconi international marine (°). 

Pour l'exereice elos au 31 décembre 1920, le profit 
obtenu pur cette Société a atteint £ 117570 contre 
£ 198141 en 1919. La diminution est due à l'augmen- 
talion des frais d'exploitation : néanmoins, le taux du 
dividende a été maintenu. 

L'assemblée a approuvé la distribution d'un divi- 
dende final de 10 pour 100 portant la répartition totale 
à 15 pour 100 pour l'année. 


©) Voir /adivelectricité, juillet 1920, t. I, n° 2, p. 112. 
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n A REVENU COURS COURS 
TOLISPADCE hernier ererciee | au 31 décembre| au 31 janvier 
fr. fr. c. fr. c. 
31 déc. 1921 26 SG >» 90 > 
9 janv. 1922 20 440 > 410 >» 
15 avril 1920 8 S 125 > 1 700 » 
oet. 1920 10 120 >» 11 > 
{°° oet. 1920 10 » 65 > 
30 sept. 1919 2 5 105 >» 110 » 
26 sept. 1921 » #25 >» 
26 sept. 1921 » 903 >» 
26 sept. 1921 » 609 >» 
juill. 1921 » 306 > 
juill. 1921 » 679 > 
21 juin 1920 > 47i > 
30 juin 1914 » 120 > 
27 déc. 1921 » 804 >» 
15 fév. 1921 » 300 >» 
15 fév. 1921 » 1 675 >» 
t5 déc. 1921 » 307 > 
15 dée. 1921 » 961 > 
juill. 1921 , 512 ə» 
juill. 1921 » 443 » 
ə déc. 1913 0 92 » 
27 dée. 1921 » 200 >» 
15 dée. 1921 » 025 >» 
t5 déc. 1921 » 2 325 >» 
» 303 » 
> RES >» 
{5 nov. 1921 » 192 » 
juill. 1921 » 115 >» 
30 juin 1920 » 250 » 
juin 1921 > 251 > 
juill. 1921 » 211 >» 
juill. 1921 » OZS >» 
25 mai 1921 » 70% > 
janv. 1922 » 1 347 > 
{5 juill. 1921 > RIO >» 
27 dée. 1921 » GDS » 
15 juill. 1921 » 130 » 
juill. 1921 » 231 > 
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La télégraphie sans fil au service de aviation ” 


Par M. P. 


S'il est vrai que la télégraphie sans fil était en 
plein développement bien avant In guerre, qu'un 
grand nombre de stations de toutes puissances, de 
toutes espères, étaient déjà construites et en exploi- 
tation, les installations réalisées étaient toujours 

telles qne le constructeur pouvait à son aise y appli- 
quer les plus récents progrès de la technique. 

Toutes autres furent les conditions à satisfaire 
quand l’on envisagea de pourvoir nos avions de 
postes radiotélégraphiques : 

Matériel exceptionnellement léger, en même temps 
que robuste; appareils d'émission relativement puis- 
gants; installation peu encombrante, d’un manie- 
ment simple et d'une grande sûreté de fonctionne- 
ment. Telles étaient les conditions générales imposées 
à tous les postes d'avions et d'hydravions. 

Théoriquement et même pratiquement, le pro- 
blème avait été résolu de 1910 à 1911 dans ses élé- 
ments essentiels. 


Les études du commandant Ferriéet les expériences 


qu'il avait effectuées en dirigeable en 1910 avec le 
lieutenant Brenot. à des distances de plus de 100 kilo- 
mètres, avaient donné des renseignements précieux. 

Quelques essais avaient, en outre, été effectués de 


(1) Communication au Congrès de ln Locomotion aérienne. 


BRENOT 


nr m 


divers côtés. à de très petites portées, mais dans des 
conditions peu probantes. 

Dès 1910, le lieutenant Brenot établit et expé- 
rimenta un poste de télégraphie sans fil sur nn avion 
Blériot piloté par le lieutenant Acquaviva dans les 
conditions réelles des vols avec passagers. Ces pre- 
mières études confirmèrent la possibilité de réalisa- 
tion d'un matériel susceptible de donner la liaison 
radiotélégraphique constante entre’ la terre et les 
avions militaires, efectuant leurs opérations de 
guerre normales. Mais une chute détruisit avion et 
matériel radioélectrique. 

Les expériences furent reprises à nouveau dès le 
printemps 1911 sur un biplan Henry Farman, mo- 
teur Gnome de 50 chevaux, piloté par le sous-lieute- 
nant Ménard. 

Il est important de rappeler aujourd'hui comment 
fut constitué le premier poste de télégraphie sans 
fil d'avion, car on reconnaitra facilement qu’à cette 
date, les éléments essentiels du poste moderne 
étaient déjà étudiés dans leurs détails. 

L'énergie électrique était fournie par le moteur 
même de l'avion, qui embravait une magnéto spé- 
ciale employée pour charger l'antenne par excitation 
directe. 

L'observateur était placé derrière le pilote, lequel 
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disposait d'un levier d'embrayage permettant d'ac- 
tionner la magnéto. 

L'observaleur avait également à sa droite un ma- 
nipulateur et l'oscillateur constitué par une pointe, 
placée en regard d'un plateau. Le courant d’air, dù 
à la marche de l’aéroplane, se chargeait lui-même 
d'assurer la ventilation. En agissant sur l'antenne et 
sur l’oscillateur, l'observateur pouvait à volonté faire 
varier la longueur d'onde et l'énergie rayonnée. 

L'antenne, enroulée sur un rouet et que l'on dé- 
roulait en lair, était constituée par un câble de { mil- 
limètre de diamètre en bronze téléphonique, que des 
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Ce poste, d’un poids total un peu inférieur à une 
trentaine de kilogrammes, donna, dans les condi- 
tions habituelles des vols militaires de cette époque 
(un passager, essence et huile pour deux heures de 
vol), des portées de 20 à 50 kilomètres. 

Ces résultats, oblenus dans des conditions rendues 
difficiles par l'aménagement précaire de la carlingue, 
laquelle n'existait que sous forme de sièges som- 
maires, sans entourage, sans capots, permettaient 
d'avoir les plus grands espoirs dans l'emploi de la 
télégraphie sans fil pour les réglages d'artillerie. 

Des expériences intéressantes furent également 


Fig. 1. — Le dirigeable Clément-Bayard aux manœuvres de Picardie (1910). 


tubes isolants articulés conduisaient jusque sous 
l’aéroplane. 

Cette antenne, qui portait à son extrémité libre 
un poids de 500 grammes, sortait du bâti de l'avion 
en un point où la traction qu'elle aurait pu produire 
lorsqu'elle était déroulée, n'avait qu’une faible action 
sur l'équilibre de l'avion. 

L’antenne passait dans une cisaille automatique à 
poignée isolante qui la coupait en cas d'effort anor- 
mal. Le passager ou le pilote pouvaient, également, 
manœuvrer la cisaille pour se débarrasser rapide- 
ment de l'antenne, en cas d'atterrissage brusque, en 
cas d'orages, ou lorsque le voisinage de nuages 
chargés d'électricité produisait des surtensions élec- 
triques dangereuses. 

Un accident provoqué par des phénomènes de cette 
nature avait failli arriver peu de temps auparavant 
au dirigeable Clément-Bayard. 

Le contrepoids électrique était constitué par la 
masse même de l'appareil. 


réalisées peu après par M. Rouzet et le lieutenant 
Mauger-Desvarennes. 

Mais à cette époque, dans les états majors, on 
n'envisageail pas encore l'emploi de la télégraphie 
sans fil pour la signalisation du tir de l'artillerie. 

On s’effrayait de l'emploi simultané de centaines 
d'avions opérant à faible distance et de la complexité 
des services radiotélégraphiques à créer et diriger. 

Plusieurs personnalités, M. Quinton, le lieutenant 
Denis de Lagarde, tué plus tard (1913) au cours 
d'expériences de télégraphie sans fil en avion, 
avaient toutefois essayé avec insistance de montrer 
l'intérêt immédiat des premiers appareils de télé- 
graphie sans fil appliqués au réglage de tir. 

Néanmoins, les services militaires ne s’attachèrent 
plus aux liaisons radiotélégraphiques aux petites et 
moyennes distances réalisées en 1910-1914 et il fut 
prescrit d'étudier des postes de plus grande portée 
(150 km) d’un emploi limité aux reconnaissances 
stratégiques. 
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Le problème était alors très difficile. L’aviation 
ne disposait guère d'avions puissants et sûrs, sus- 
ceptibles de porter pendant de longs vols, deux et 
trois personnes et, en outre, un poste de télégraphie 
sans fil assez important, par conséquent assez lourd. 

En 1914, divers constructeurs arrivèrent toutefois 
à des solutions assez bonnes au cours d'expériences 
effectuées à Villacoublay : des portées de 100 kilo- 


mètres environ furent obtenues ayec des disposilifs 
pesant de 50 à 60 kilogrammes. 


Mais le matériel, 


d'un poids et d’un encombrement très réduit, était 
un peu délicat. 

Quand la guerre éclata, ces périodes de tåtonne- 
ment n'étaient pas achevées. Il n’y avait pas de ma- 
tériel d'avion en approvisionnement. 

Le problème de la signalisation du tir, résolu sur 
la base des disposilifs étudiés en 1910-1911 pour 
dirigeables et pour avions, apparut de suite comme le 
plus important et on revint aussilôt à l'application 
des postes légers laissés de côté : il fallut improviser. 

Durant les premières semaines, chacun se dé- 
brouilla avec du matériel de forlune. 

On parvint, à bref délai, mais au prix de grandes 
difficultés, à établir un matériel standard. Bientôt, 
des centaines de postes furent mis en service à bord 
d'avions de toutes espèces. 
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Comme il vient d’être dit, les conditions particu- 
lières à réaliser variaient selon la destination de 
l’aéronef. 

Les avions destinés au réglage du tir n'avaient 
à communiquer qu'avec leur batterie respective, 
donc à une distance relativement faible (10 à 30 kilo- 
mètres). Mais, en revanche, un grand nombre 
d'avions, évoluant dans une zone restreinte, devaient 
pouvoir émettre leurs signaux sans se gèner récipro- 
quement. 


- Un biplan Henri Farman équipé pour la télégraphie sans fil (1911). 


On satisfaisait à cette condilion par lemploi de 
postes à émission musicale, en choisissant, pour 
chaque avion, une onde et une note déterminées. 
L'un au moins de ces deux éléments était choisi dif- 
férent pour les aéroplanes voisins. Le poste terrestre 
correspondant « accordait » son appareil de récep- 
tion, de façon à n’entendre que les signaux émanant 
du poste émetteur l'intéressant. 

Les premiers postes, élablis sur ces données, dès 
le début de la guerre et dérivant des appareils étu- 
diés pour les dirigeables, ulilisaient des trembleurs à 
lames vibrantes et étaient alimentés par accumula- 
teurs; leurs portées permettaient de communiquer 
en moyenne jusqu'à 15 kilomètres. Puis, vers 1915, 
vinrent des postes plus puissants et moins lourds, 
dont le générateur était une petite magnéto, à la- 
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quelle était adjoint un éclaleur tournant. Leur 
rayon d'action s'étendait jusqu'à 30 kilomètres. 

Enfin, la construction se perfectionnant de plus 
en plus, l'industrie parvint à établir de véritables 
alternateurs avec excilatrice, le tout constiluant un 
groupe minuscule, qui pouvait être entrainé au 
moyen d'une hélice sous limpulsion du courant 
d'air dù au déplacement de l'avion. L'aspect particu- 


de 1914 et profitant des progrès de la technique, 
l'industrie put créer des postes d’une portée de 
150 kilomètres qui comportaient un alternateur 
analogue à ceux des postes de réglage du tir, mais 
d'une puissance plus élevée (500 watts au lieu de 
150 watts). ' 

Enfin l'ère des randonnées à grande distance sur 
lerriloire ennemi vit naître des postes d'une puis- 


Fig. 3. — Le biplan Henri Farman sur lequel eurent lieu les expériences de télégraphie sans fil de 1911. 


1) Rouet d'antenne à commande isolée. 
2) Tube guide isolant. 
3) Magnéto transmeltrice. 


lier de ces petiles machines à la forme 'fuyante est 
bien familier aux habitués de nos camps d'aviation. 

Les postes, munis des alternateurs décrits ci-des- 
sus, permirent de communiquer à des distances de 
50 kilomètres environ. 

Cette portée, plus que suffisante pour des avions 
servant au réglage des tirs d'artillerie, n’était qu'un 
minimum pour ceux dont la fonction consistait à 
aller reconnaitre à grande distance le front ennemi, 
ainsi que les nœuds de communications, les concen- 
trations et les mouvements de l’arrière-front. 

Dès 1916, revenant au programme de début 


á) Sorlie-guide d'antenne. 
5) Commande d'embrayage de la magnélo. 
6) Manipulateur. 


sance de un kilowatlt et d’une portée pouvant dé- 
passer plusieurs centaines de kilomètres. Ces appa- 
reils étaient destinés aux robustes et puissants avions 
de bombardement ou hydravions à grand rayon 
d'action. 


Si la liaison par télégraphie sans fil de l'air vers 
le sol était indispensable pour que les batteries et les 
élats-majors fussent rapidement renseignés par les 
observaleurs aériens, la transmission de messages 
aux avions par les postes terrestres et la communi- 
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cation entre avions n'étaient pas moins désirables. 

Pour donner tout son rendement, cette communi- 
cation ne devait pas comporter obligatoirement le 
déchiffrage de signaux, opération incommode à bord 
d'un avion, mais pouvoir être une communication 
téléphonique. Le problème était difficile, car, en 
dehors de l'établissement d'appareils radiotélépho- 
niques simples, légers, relativement puissants, il fal- 
lait éliminer l'influence, aussi bien pour la (ransmis- 
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La carrière des postes téléphoniques ful assez 
courte durant la guerre, en raison des difficultés qui 
relardèrent leur mise au point. 


« 
* x 


Comme dernière application de Ja télégraphie sans 
fil à l'aviation, née pendant la guerre, il faut aussi 
rappeler la radiogoniomélrie. 

On sait que l’on désigne ainsi l’ensemble des 


Fig. #. — Poste récepteur de Villacoublay (1910-1911). 


sion que pour la réception, du moteur de l'avion. La 
difficulté fut cependant surmontée; des expériences 
très intéressantes furent réalisées sur le front même 
par le professeur Gutton et, dès le début de 1918, on 
put transmettre et recevoir la parole à bord d'un 
avion, à plus de 60 kilomètres. Comme beaucoup 
d’autres progrès qui eurent alors de très grandes 
conséquences, ce pue imporlant fut le résultat 
de l'entrée dans la pratique des nouveaux dispositifs 
radioélectriques, basés sur l'emploi des lampes à 
trois électrodes. 


méthodes qui permettent à un observateur de situer 
sa posilion au moyen des ondes herlziennes, par 
rapport à des repères donnés. Nul n'ignore les ser- 
vices qu'ont déjà rendus par temps de brouillard les 
phares hertziens averlissant, par leur émission, le 
bateau aveugle de la proximité d’un écueil. Un obser- 
valeur, muni d’un récepteur et délerminant la direc- 
tion dans l’espace de deux postes émetteurs de 
porilion connue, a le moyen d'apprécier sa propre 
posilion, de faire le point. 

Ce point peut aussi lui être donné par des sla- 
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tions radiogoniométriques placées loin de lui, rele- 
vant ses émissions et lui indiquant le résultat de 
leur relèvement. 

Les radiogoniomètres ont rendu de précieux ser- 
vices aux aviateurs et surtout aux aéronautes, navi- 
gant par le brouillard ou par des nuits sans lune à 
plusieurs milliers de mètres au-dessus du sol et à 
des centaines de kilomètres de leur base. 

Zeppelins et Gothas les employaient constamment 
et leur bavardage, souvent intempestif, permettait 
d’ailleurs aux armées alliées d'être renseignées utile- 
ment sur la marche de ces dangereux oiseaux. 
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doit pouvoir être utilisé dans un délai très court 
pour les besoins de la défense nationale. 

L'équipement radioélectrique de l'avion sera donc 
autant que possible établi afin de répondre aux 
exigences, un peu différentes en pratique, imposées 
par l'aviation pour ses applications civiles ou mili- 
taires. 


AVION CIVIL 
. Laconstructionet l'ex ploitation d'unavioncommer- 


cial sont subordonnées au grand principe suivant : 
« Tout gain de poids est un gain d'argent », car 
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Fig. 5. — Poste à vibrateur pour avion et dirigeable (1910-1915). 


* 
* * 


Le court aperçu donné ci-dessus résume l'effort 
considérable que durent accomplir les techniciens 
et les industriels pour créer un matériel radiotélé- 
graphique d'avion. Cet effort ne s'est pas ralenti et 
les records ne cessent de se succéder. Les liaisons 
des avions entre eux et avec le sol sont maintenant 
aussi bien assurées que le sont les radiocommunica- 
tions des navires. : 


ÉQUIPEMENT RADIOÉLECTRIQUE 
DES AVIONS 


La liaison radioélectrique, pour l'avion civil, est 
une sécurité, pour l'avion militaire, une nécessité. 

Il y a lieu de tenir compte, dans le projet d’équi- 
pement radioélectrique des avions, du double ròle 
qu'ils auront en général à remplir. En effet, tout 
avion commercial, mobilisable en cas de conflit, 


tout poids mort peut ètre remplacé par un poids 
égal, dont le transport est taxé. 

Il faut donc que la liaison radioélectrique puisse 
être exploitée par le personnel du bord. On peut 
admettre pour ce personnel, une instruction préa- 
lable, mais non pas une spécialisation qui compli- 
querait le recrutement et augmenterait les frais 
généraux. 

Si la liaison radioélectrique était réalisée par télé- 
graphie, l'exploitant devrait connaître l'alphabet 
Morse et la lecture au son, ce qui entrainerait une 
spécialisation. 

La radiotélégraphie est donc à rejeler dans ce cas. 

Les derniers progrès réalisés permettent mainte- 
nant de doter l'avion d'un matériel radiolélépho- 
nique tel que le personnel exploitant peut être mis 
au courant à la suite de simples démonstrations. 

La radioléléphonie permet à l'équipage de se 
maintenir en liaison directe avec la terre sans 
employer de langage conventionnel. 


Mars 1922. 


La radiotéléphonie doit donc être employée dans 
l'aviation civile. 

Cette conception peut être appliquée actuellement 
sans difficultés pour les lignes aériennes du conti- 
nent. Il suffit de doter les aérodromes et les relais 
d'atterrissage d’émetteurs radiotéléphoniques. 

Mais elle ne donnerait que des résultats 
insuffisants pour les lignes aériennes transatlan- 
tiques. fa 

En effet, lavion transatlantique aura à communi- 
quer avec de nombreuses stations radio déjà en ser- 
vice (navires ou postes fixes), dont beaucoup ne 
seront pas outillées avant longtemps pour émettre 
par téléphonie. 

En conséquence, l'avion colonial ou transatlan- 
tique devra être doté d'un poste capable de faire des 
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a) S'il y a un « navigateur », l'exploitation lui 
sera confiée ; 

b) Si' cest un avion postal, l'exploitation sera 
confiée au convoyeur ; 

c) Si l'avion sert au transport des passagers, 
l'exploitation sera confiée au pilote, ou de préférence 
au mécanicien ; 

d) Si l'équipage de l'avion ne comporte qu’un 
pilote, l'exploitation du poste sera nécessairement 
assurée par lui. 


Avion transatlantique ou colonial. — L'équi- 
pement de cet avion doit comporter : 

1° Un récepteur permettant de capter les messages 
radio{téléphoniques venant des terrains d'aviation ou 
des autres avions, aussi bien que les messages radio- 
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Fig. 6. — Un des premiers postes d'avion à magnéto (1915). 


émissions féléphoniques et télégraphiques, d'où néces- 
sité à bord d’un personnel un peu spécialisé pour 
l'emploi de ces dernières. 


L'équipement de l'avion civil comprendra donc 
deux catégories : 

1° Équipement d'avion métropolitain ; 

2 Équipement d'avion transatlantique ou colo- 
nial. 


Avion métropolitain. — L'équipement de 
l'avion métropolitain comportera un poste de télé- 
phonie, émetteur et récepteur. Ce poste devra per- 
mettre l'établissement d’une liaison assurée entre 
l'avion et les relais cxtrêmes de la zone où se trouve 
cet avion, c’est-à-dire à une distance de 100 à 200 kilo- 
mètres. 

L'exploitation du poste peut être envisagée de 


différentes façons : 


télégraphiques transmis par ondes amorties, venant 
des navires ou des stations côtières. 

Le récepteur sera en outre susceptible de recevoir 
les messages par ondes entretenues transmis par les 
grands postes du continent, employant de grandes 
longueurs d'onde. 

2° Un poste émetteur susceptible d'assurer la 
liaison avec la terre par radiotéléphonie; ses ondes 
étant au besoin reçues à terre ou en mer par un 
récepteur ordinaire. 

En conséquence, l'appareil radiotélégraphique et 
radiotéléphonique doit permettre d'émettre des ondes 
entretenues fractionnées. 

Du reste, ces conditions multiples ne deviennent 
plus très onéreuses pour l’avion en question, puisque 
celui-ci, par son rôle, doit être suffisamment puis- 
sant pour accepter, sans inconvénient, la surcharge 
due aux adjonctions précitées. D'autre part, équi- 
page d’un tel avion comprend nécessairement, outre 
le pilote, un ou plusieurs mécaniciens, ainsi qu'un 

« navigateur » spécialisé, chargé de faire la route. 
Ce dernier est tout désigné pour devenir l'exploitant 
du poste radioélectrique. 


+ 


AVION MILITAIRE 


Nous avons vu que la radiotéléphonie était une 
utilité pour l'avion commercial et que seules des 
considérations d'exploitation imposaient également 
l'usage de la radiotélégraphie pour l'avion transat- 
lantique ou colonial. L'avion militaire, lui, doit 
transmettre et recevoir des renseignements secrets. 
Il faut donc que la liaison soit établie par un mode 
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En résumé, l'avion militaire doit être doté d'un 
poste radiotéléphonique susceptible d'assurer en 
outre une liaison télégraphique à ondes entretenues. 

Pour que l'équipement radioélectrique de l'avion 
civil puisse être mis à la disposition de la défense 
nationale, il faut donc que cet équipement permette 
d'assurer une liaison à la fois par téléphonie et télé- 
graphie par ondes entretenues et ondes fractionnées. 

Cette ‘conception ne modifie guère le matériel et 


Fig. 7. — Alternateur de 500 watts à éclateur tournant (1917). 


de communication permettant au besoin, sans ambi- 
guités et avec un rendement suffisant, l'emploi d’un 
code conventionnel. 

La téléphonie se prêtant assez mal à une liaison 
en langage conventionnel, pour des communications 
complexes tout au moins, est à rejeter dans beau- 
coup de cas. La télégraphie permet l'écoulement 
rapide d'une série de messages constitués par des 
groupes de lettres ou de chiffres, dont chaque élé- 
ment a une signification primordiale pour le déchif- 
frement. Elle présente en outre l’avantage d'éviter 
tout « bavardage » involontaire. 

Toutefois, la téléphonie doit être employée sur 
l'avion militaire pour transmettre ou diffuser un 
renseignement urgent, échanger rapidement des 
idées dans des cas spéciaux. 


ne change nullement le mode d'exploitation du poste 
en temps de paix, lequel sera utilisé alors seulement 
en radiotéléphonie. 


* 
* t 


En résumé, les besoins de l'aviation font prévoir 
actuellement : 


‘4° Pour l'aviation civile métropolitaine. 

Un poste radiotéléphonique, émetteur et récep- 
teur simple, d’une portée de 100 à 200 kilomètres 
pouvant fonctionner (en vue de son utilisation éven- 
tuelle au profit de l’armée) en télégraphie par ondes 
entretenues et fractionnées. 

Les aérodromes et relais étant équipés avec des 
postes de radiotéléphonie. 
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2 Pour l'aviation transatlantique ou coloniale. 

Un poste d'aviation semblable, mais d'une portée 
en rapport avec le rayon d'action de l'avion em- 
ployé. 

Dans le cas de l'aviation civile métropolitaine, 
l'exploitation du poste sera confiée à l'équipage de 
l'avion. Le mécanicien, le convoyeur ou le naviga- 
teur seront désignés à cet effet. Le pilote devra 
pouvoir utiliser le poste, mais, sauf impossibilité, le 
réglage ne lui en sera pas confié. 
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Or, quelle confiance peut-on avoir dans les résul- 
tats donnés par l'emploi d’un radiogoniomètre à cadre 
réduit (par suite des dimensions de l'avion) placé 
entre les mains et sous le contrôle d'une personne 
non spécialisée. 

Le radiogoniomètre est un appareil précis, à con- 
dition de corriger le relèvement indiqué, en tenant 
compte des conditions d'établissement du cadre. Si 
la correction est mal appliquée, si la moindre erreur 
est faite dans la lecture initiale, le ‘résultat ‘sera 


Fig. 8. — Installation radiotélégraphique d'un avion « Goliath +” Farman. 
Alternateur de 500°watts entrainé par hélice (1917). 


Dans le cas de l'aviation transatlantique ou colo- 
niale, l'exploitation du poste sera confiée au navi- 
gateur. 


RADIOGONIOMÉTRIE 


L'usage de la radiogoniométrie est pour l’avion une 
nécessité impérieuse. Elle permet à l'avialeur, dé- 
porté hors de sa carte ou perdu dans le brouillard, 
de retrouver la route et de reprendre confiance en 
lui-même. 

L'équipement radiogoniométrique sera établi 
d'après les directives qui ont présidé à l'équipement 
de télégraphie sans fil de l'avion. 


Avion métropolitain. — Cet avion, comme 
nous l'avons vu, ne doit pas être surchargé d'un 
poids inutile. En conséquence, on ne peut songer à 
lui affecter un personnel spécialisé. 


décevant étant donné la mobilité de lľavion et sa 
vitesse de translation. 

D’après ce qui précède, il semble peu rationnel 
d'appliquer la radiogoniométrie directe à bord de 
l'avion métropolitain. 

Cependant la radiogoniométrie pourra être exploi- 
tée sur une ligne aérienne en partant des données 
suivantes : 

L'avion possède à son bord un émetteur de télé- 
graphie sans fil dont les émissions seront reçues par 
un poste récepteur situé sur le terrain d'atterrissage 
et faisant une écoute permanente sur la longueur 
d'onde affectée à l'émission de l’avion. Si des radio- 
goniomètres terrestres sont établis dans les meilleures 
conditions, c'est-à-dire auprès des récepteurs de 
veille et reliés à eux par téléphone, ces appareils 
pourront à la demande de l'avion, par l'intermédiaire 
du poste de veille, définir par recoupement, la 
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situalion eracte de l'avion à un instant donné. Le 
résultat des mesures sera transmis presque immé- 
diatement à l'avion par l’un des postes radiotélé- 
phoniques de la ligne. Cette conception, qui est 
applicable à une ligne aérienne métropolitaine, 
possédant des postes radiotéléphoniques terres- 
tres, offre l'avantage de ne pas augmenter le 
poids de l'équipement de l'avion et d'utiliser [à 
bord de celui-ci, pour deux résultats acquis dis- 
tincts (la liaison et la direction) le même matériel 
etun personnel non spécialisé. 
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tendront à éliminer du radiogoniomètre les causes 
d'erreur qui lui sont propres. 

Ensuite, les mesures faites à l’aide de cet appareil 
seront exécutées par le navigateur, spécialisé dans la 
détermination des mesures de gisement. Donc, en ce 
qui concerne l'avion colonial ou transatlantique, 
l'établissement et l'utilisation du radiogoniomètre 
de bord est possible et seul cet appareil peut rendre 
des services à la navigation aérienne à grande portée, 
dont l'itinéraire est difficilement repérable et ne 
comportera pas, le plus souvent, de stations 'ter- 
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Fig. 9. — Installation radiotélégraphique à bord d'un avion-canon Voisin. 
1. Alternateur à éclateur tournant (1917). 


Avion civil transatlantique ou colonial. — 
De même qu'il est impossible d'utiliser uniquement 
la radiotéléphonie pour les communications de cet 
avion, par suite de l'absence de postes émetteurs 
radiotéléphoniques dans beaucoup de stations mari- 
times ou coloniales, de mème il sera impossible d'ap- 
pliquer à l'avion transatlantique ou colonial les 
conceptions étudiées ci-dessus. 

Dans le cas présent, les conditions d'établissement 
et l'emploi du radiogoniomètre à bord sont moins 
délicats. P 

Étant données les dimensions et la puissance de 
l'avion considéré, l'établissement d’un poste radio- 
goniométrique pourra être entrepris sans négliger 
tous les aménagements et perfectionnements qui 


restres radiogoniométriques en nombre suffisant. 
L'avion pourra se repérer sur des postes quel- 
conques. 


Avion militaire. — Le problème de la radiogo- 
niométrie à bord de l'avion militaire est subordonné 
à une condition primordiale, à savoir : 

L'avion doit être muet, afin de ne pas donner 
l'éveil aux postes ennemis et d'éviter d’être trompé 
par de faux renseignements, communiqués à dessein 
pour l’égarer de sa route. 

La radiogoniométrie sera surtout appliquée mili- 
tairement à l'avion de bombardement de nuit, dont 
les caractéristiques correspondent à l’avion à grand 
rayon d'action et à grande charge utile. 
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Ces caractéristiques se rapprochent de celles 
requises pour l'avion colonial et, ainsi que nous 
l'avions vu, l'établissement du radiogoniomètre est 
possible à bord d'un tel avion ; la question du per- 
sonnel spécialisé étant satisfaite par les programmes 
militaires. 

En résumé : 


1° Avion civil métropolitain. — L'équipe- 
ment de l'avion comprend un poste radioélectrique 
émetteur et récepteur défini précédemment. 

L'équipement de la ligne aérienne comportera à 
chaque terrain ou relais d'atterrissage un radiogo- 
niomètre terrestre établi dans les meilleures condi- 
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faciliter l'at{errissage, dès que les divers systèmes 
étudiés seront au point. 


AMÉLIORATIONS A APPORTER 
A LA CONSTRUCTION DES AVIONS, EN VUE 
DE L'EMPLOI A BORD 
DES APPAREILS DE T. S. F. 


A) Faradisation des circuits d'allumage des 
moteurs. — L'application de la réception des mes- 
sages radiotélégraphiques à bord des avions a ren- 
contré de grandes difficultés. 

Tout d’abord le ronflement des moteurs couvrait 
toute audition. Cette difficulté a pu être vaincue, 
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Fig. 10. — Poste à lampes pour hydravion. Type de la Marine de guerre (1918). 


tions techniques. Afin d'activer les opérations néces- 
saires à l'établissement rapide des recoupements, les 
radiogoniomètres pourront être réunis par un réseau 
radiotélégraphique, travaillant sur une longueur 
d'onde différente de celles affectées aux réseaux 
radio-aériens et météorologiques. 


2° Avion civil colonial ou transatlantique, 
et avion de bombardement militaire. — L'équi- 
pement de l'avion comportera, outre le poste 
radiotéléphonique et radiotélégraphique, un radio- 
goniomètre permettant le repérage sur des émissions 
provenant des stations maritimes ou coloniales ou 
des grands postes. La manœuvre du radiogonio- 
mètre sera confiée au navigateur, tant pour l'avion 
civil que militaire. 

Enfin, bien entendu, tous les avions, à quelque 
type qu'ils appartiennent, devront être munis de 
dispositif de radiogoniométrie à petite portée, pour 


gràce aux amplificateurs de son et à l'emploi des 
ondes entretenues qui permettent de donner, aux 
signaux de réception, une note très différente du 
bourdonnement des moteurs. 

Enfin, les radiations parasites dues aux étincelles 
des bougies viennent influencer le récepteur et, par 
suite, brouiller les signaux de réception. 

Une protection qui parait efficace contre les radia- 
lions parasiles en question consiste à placer tout le 
milieu perturbaleur dans une cage de Faraday, afin 
que le champ électrique créé par l'étincelle et le 
champ magnétique provenant de l'induction par les 
câbles de la magnéto ne puissent radier jusqu'à l'en- 
semble du récepteur (antenne, accumulateurs, ré- 
sonateurs, amplificateur). 

Depuis les premiers essais de réception à bord 
jusqu’à maintenant, des objections ont été formulées 
contre la faradisation. On a invoqué l'augmentation 
de poids, pourtant bien minime, que cette application 
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faisait subir à l'avion. Les techniciens radiotélégra- 


phistesonttentéde protéger,defaradiserles récepteurs 
sans obtenir de résultats satisfaisants, car l'antenne 
faite pour recueillir les radiations des correspondants 
recueillait aussi celles venant des moteurs de bord. 
D'ailleurs, lorsqu'on doit atténuer un effet pertur- 
bateur, il faut, autant que possible, s'attaquer à la 
cause, avant de transformer le sujet incommodé. 
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I° Recouvrir tous les fils de magnéto à haute et 
basse tension, d’une gaine métallique, en fils d’alu- 
minium tressés, réunie electriquement à la masse du 
moteur et de l'avion. 

2° Couvrir la magnéto et le distributeur d'un 
capot métallique, fixé par un collier, afin de le 
rendre facilement démontable. 

3° Coiffer la bougie d’un capot métallique réuni 


Fig. 11. — Poste de 500 walls à étincelles pour dirigeable (1918). 


Les expériences faites en France, l'application 
faite en Angleterre, amènent à conclure que la fara- 
disation des circuits d'allumage est actuellement 
un bon moyen contre l’action parasite de ces der- 
niers. L'utilisation de la télégraphie, de la télépho- 
nie et de la radiogoniométrie, sera beaucoup amé- 
liorée lorsque tous les moteurs seront établis avec 
les précautions suivantes qui n'entrainent, par 
ailleurs, que des inconvénients insignifiants : 


à la masse et ouvert à la partie supérieure pour 
laisser passer le càble à haute tension. 

B) Choix de l'emplacement du poste radio- 
électrique. — Le poste de télégraphie sans fil doit 
se trouver à un endroit tel que le déroulement de 
l'antenne soit rendu possible de l'emplacement même 
du poste (celte condition n’est pas toujours res- 
pectée et oblige parfois à des dispositifs compliqués 
pour l’utilisation du rouet d'antenne). 
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Il faut, d'autre part, tenir compte du passage de 
l'antenne, par rapport au plan des hélices, au train 
d'atterrissage en général ; au porte-bombe et à l'ap- 
pareil photographique en particulier. 
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nant les appareils à haute tension. Or, un tel poste, 
quoique assez encombrant, pourra facilement être 
logé en général dans la cabine radioélectrique, telle 
qu'on l’envisage actuellement. Mais l'entrée de 
l'avion et celle de cette cabine seront, par contre, 
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Fig. 12. — Poste à lampes de 500 watts pour gros avion (1921). 


rendu souvent assez délicat, du fait que le modèle de 
l'avion est établi sans tenir compte des dimensions 
et de la disposition des appareils, que son ròle 
exigera. 

En ce qui concerne les postes d'avions à grande 
puissance, l’emploi d’une différence de potentiel 
élevée rend préférable l'emploi d'un meuble conte- 


souvent trop petites, pour permettre la mise en 
place ou l'échange du poste. 

Il est indispensable qu'une collaboration plus 
étroite s'établisse entre les constructeurs d'avions et 
les fabricants d'appareils radioélectriques. 


P. Brexor. 
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Le grand centre radiotélégraphique de Saigon 


Au cours de son récent voyage en Extrême-Orient, le maréchal Joffre a tenu à inaugurer lui-même les 
travaux du grand centre radiotélégraphique de Saigon destiné à relier prochainement l'Îndo-Chine au reste 
du monde et particulièrement à la métropole par des communications directes et rapides. 

La cérémonie qui eut lieu à celte occasion et à laquelle assistaient le Gouverneur général, le général 
P'uypéroux, commandant les troupes de l'Indo-Chine, le capitaine Gallin, chef du Service de la Radiotélé- 
graphie extérieure, les ingénieurs de la Compagnie générale de Télégraphie sans fil et de nombreuses person- 
nalités, montre toute l'importance que notre gouvernement attache au développement de la radiotélégraphie, 
qui sera un des plus puissants facteurs de la prospérité de notre domaine colonial. 


La terrible épreuve de la guerre resserra les liens 
des colonies avec la métropole et toutes nos posses- 
sions, celles d'Extrème-Orientcommecelles d’Afrique, 
contribuèrent puissamment à la victoire. Aussi ceux 


Reconnaissons d’ailleurs que d'énormes travaux ont 
été faits pour assurer la liaison entre nos principales 
colonies. En ce qui concerne les réseaux télégra- 
phiques, nous sommes malheureusement tributaires 


Fig. 1. — Inauguralion des travaux de la station radiolélégraphique de saïgon. 


1.%Le maréchal Joffre. — 2. M. Long, gouverneur général, — 3. Le capitaine Gallin, chef de la Radiotélégraphie extérieure. 
t. Le capitaine Bénard. — 5. Le général Puypéroux, commandant les troupes de l'Indo-Chine. 


qui, avant la guerre, prèchaient l'abandon de notre 
domaine colonial, reconnaissent aujourd'hui lutilité 
de l'effort de nos colons. La France a su obtenir, 
dans tous les pays soumis à son influence, de magni- 
fiques résullats, dus bien plus à la pénétration paci- 
fique de nolre civilisation qu’à la contrainte de la 
force armée. y 

Parmi les éléments de la prospérité de nos pos- 
sessions lointaines, l'organisation des communica- 
tion est, de tous, le plus nécessaire et le plus urgent. 


des câbles étrangers, qui nous imposent un contròle 
et des retards fréquents. Le commerce français, ainsi 
paralysé, se trouve gravement atteint par les facilités 
accordées à la concurrence des autres pays. Nous ne 
pouvons plus songer maintenant à assurer l’indépen- 
dance de nos communications par câbles, les compa- 
gnies étrangères, mieux outillées, bénéficiant de leur 
avance. Nous succomberions dans une lutte trop 
inégale et fort heureusement inutile. 

Les progrès immenses de la télégraphie sans fil 
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due, pour une si grande part, à la science française, 
permettent une solution beaucoup plus simple, dont 
nous avons d’ailleurs su profiter. 

En ce qui concerne le développement de la radio- 
télégraphie dans nos colonies, nous renverrons nos 
lecteurs aux articles qui ont déjà paru sur ce 


Fig. 2. — Rivière aux environs de Saïgon. 


sujet (') et nous nous contenterons aujourd’hui 
d'apporter quelques précisions sur l’organisation des 
communications radiotélégraphiques de l’Indo- 
Chine et sur la construction du grand centre d'émis- 
sion de Phu-Tho, près de Saïgon. 

Ces grands travaux entrepris en Extrème-Orient 
sont un commencement de réalisation du grand 
projet, élaboré en 1911 par le ministre des Colonies 
et approuvé par le Conseil des ministres. Ce projet, 
déposé en 1912, constituait un vaste plan d’organi- 
sation des communications radiotélégraphiques de 
toutes nos possessions d'outre-mer, prévoyant aussi 
bien lé trafics locaux que la liaison de nos colonies 
avec la métropole. 

Le Parlement ne comprit malheureusement pas 
assez vite la nécessité d’une pareille entreprise. Deux 
projets successifs furent ajournés et la guerre sur- 
vint, nous démontrant trop clairement combien il 
élait regrettable d'avoir différé l'exécution des 
grandes stations coloniales. 

Dès l’année 1912, M. Sarraut, alors gouverneur 
général de l’'Indo-Chine, prit, en raison des retards 
apportés à l'exécution du projet de 1912, la respon- 
sabilité de mettre en construction le poste de Saïgon 
sur le budget de la colonie. Le matériel, commandé 
en 1913, fut retenu en France par la guerre et servit 
à l'équipement de la station de la Doua à Lyon. 

L'exécution fut reprise en 1917 et l'installation à 
Saïgon d’un poste à grand rayon d'action (10000 km), 


(*) Voir Æadioëlectricité, août, septembre, octobre 1920, 
TI n*3,4#et 5. 
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capable de relier l’Indo-Chine à la métropole, fut 
activement poursuivie, puis quelque peu ralentie à 
la fin de la guerre, pour être maintenant reprise 
avec la plus grande rapidité. II importe en effet 
d'aller vite et d'utiliser, alors qu'il en est encore 
temps, la situation privilégiée de notre possession 
d’Extrême-Orient, située au carrefour des routes de 
l'Inde, de la Chine, du Japon et des Etats-Unis. 


Importance économique de l'Indo-Chine. — 
M. Le Myre de Vilers, ancien gouverneur de la 
Cochinchine, écrivait récemment dans la préface du 
livre de M. Rondet-Saint sur l’Indo-Chine contem- 
poraine : 

« La Cochinchine est la possession agricole qui 
s’est développée le plus rapidement. En 1858, der- 
nière année de la souveraineté de l’empereur Tu- 
Duc, l'exportation des riz ne dépassait pas quelques 
centaines de tonnes ; vingt ans après la conquête de 
1878, elle atteignait 300 000 tonnes ; en 1907, elle 
dépassait 1 260000 tonnes. La Cochinchine est 
devenue un des trois greniers d'abondance qui ali- 
mentent, en cas de récolte déficitaire, la Chine méri- 
dionale, l’Insulinde, le Japon, les Philippines et les 
marchés d'Europe. En 1950, elle occupera le premier 
rang. » 

Saïgon se trouve au centre d’une vaste terre de 
production rizicole englobant le Siam et l’Indo-Chine. 
Mais, depuis quelque temps, les plantations de caout- 
chouc ont pris un tel développement, qu'elles cons- 
tituent aujourd’hui un nouvel élément de prospérité 
de notre grande colonie. 

En 1919, les exportations de caoutchouc attei- 


Fig. 3. — Une palmeraie aux environs de Saïgon. 


gnaient 3000 tonnes. Les plantations de café se 
développent aussi rapidement, et les exportations 
dépassaient 950 tonnes en 1920. 
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Si la Cochinchine tire surtout ses richesses de ses 
produits agricoles, le Tonkin, par contre, doit sa 
prospérité à ses richesses minières et à l'industrie. 
Les exportations de charbon atteignaient 421 000 ton- 


Fig. 4. — Jonque chinoise, 


nes en 1920. La zonc industrielle se développe autour 
de Haïphong. 

D'aprèsles indications rapides que nous venons de 
donner, on peut voir que l’Indo-Chine est une colo- 
nie prospère, en pleine voie de développement éco- 
nomique et dont les grands centres commerciaux 
sont : Haïphong et Saïgon. 

Malgré cette situation florissante, le commerce de 
l’Indo-Chine ne constitue qu'une bien faible partie 
du trafic de l'Extrème-Orient, mais Saïgon bénéficie 
d’une situation géographique exceptionnelle. Si l’on 
établit la carte économique de l’Extrême-Orient, on 
s'aperçoit que les Indes, les Indes néerlandaises, la 
Chine et le Japon constituent un vaste quadrilatère 
admettant deux centres de transit: Singapour et 
Hong-Kong. 

L'Indo-Chine occupe, non seulement le centre 
maritime du quadrilatère, mais encore une situation 
intermédiaire entre Hong-Kong et Singapour. 

L’insuffisance des communications et un régime 
douanier mal établi ne nous ont pas encore permis 
de profiter de cette situation privilégiée. La construc- 
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tion du grand poste de Saïgon sera une étape dans 
l'aménagement des communications, et permettra à 
l'Indo-Chine de devenir un des principaux centres 
de transit de l’'Extrême-Orient. 


Situation actuelle des communications radio- 
télégraphiques en Indo-Chine. — En attendant la 
mise en service de la station de Saïgon, c'est le poste 
de Hanoï qui assure les communications de l'Indo- 
Chine. Il est pourvu d’une émission musicale de 
30 kilowatts de puissance et d’une antenne soute- 
nue par quatre pylônes de 75 mètres de hauteur. On 
vient, en outre, de lui adjoindre un alternateur à 
haute fréquence français pouvant fournir dans 
l'antenne 25 kilowatts et deux nouveaux pylônes de 
120 mètres. Son rayon d'action atteint 2 000 kilo- 
mètres. 

Un poste provisoire de faible puissance situé à 
Saïgon relie la Cochinchine au Tonkin, au moyen 
d'un alternateur à haute fréquence français de 
25 kilowatts et d’une antenne portée par trois 
pylônes de 120 mètres de hauteur. 


Fig. 5. — La baie d’'Along. 
Vue prise à la sortie de la grotte de la « Surprise ». 


Ajoutons qu'il existe en Indo-Chine une série de 
petits postes de moindre importance qui suppléent à 
l'insuffisance ou à l'irrégularité des communications 
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par lignes télégraphiques. Le réseau côtier comprend 
les stations de Phu-Quoc, Poulo-Condor, Saïgon, 
Tourane, Kien An, Quang Tchéou Wan, qui assurent 
la liaison entre ces différentes villes, d’une part, et, 
de l’autre, les communications avec les navires. Il 
existe, en outre, deux stations radiogoniométriques 
conjuguées à Kien An et à la Cac-Ba. 

Le réseau frontière est destiné à relier de façon 
rapide les petits postes militaires chargés d'empêcher 
les incursions des pillards. Ces postes sont établis à 
Muong Sing. Laï Chan, Lao Kay, Ha Giang, Cao 
Bang, Lang Son, Moncay. 


* 

*x x 
Le grand centre radioélectrique de Saigon. — 
M. Maurice Long, gouverneur général de l'Indo- 
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achevé le 20 avril, ce qui permettra de procéder 
avant la fin de juin au montage de l'antenne. 

La prise de terre, dont l'installation sera éga- 
lement achevée à cette date, comportera une centaine 
de kilomètres de câble conducteur. 

La canalisation électrique à haute tension actuel- 
lement réalisée peut alimenter un groupe conver- 
tisseur de 200kilowatts-antenne. L'énergie nécessaire 
à l'alimentation des groupes de 500 kilowatts-antenne 
sera fournie par une centrale électrique, en cons- 
truction à l'heure actuelle, qui pourra prochainement 
fonctionner. 

Entre temps, on procède au montage des groupes 
convertisseurs triphasé-continu de 1 000 et 1 500 kilo- 
watts. 

L'aménagement de la salle qui renferme le groupe 


Fig. 6. — En baie d’Along. 


Chine, obtenait pendant son séjour en France, au 
début de 1921, de M. le ministre de la Guerre, 
qu'il se dessaisit des travaux de construction de la 
station pour en laisser le soin à la colonie. L'exploi- 
tation en était en même temps accordée au gouver- 
nement de l’Indo-Chine avec obligation de soumettre 
les tarifs et règles de service à l'approbation du 
Département des Postes et des Télégraphes. 

Les travaux menés rapidement permettront la 
mise en service avant lété prochain d’une station 
provisoire de 250 kilowatts de puissance. La sta- 
tion définitive qui comprendra, outre l'alternateur 
de 250 kilowatts, deux autres alternateurs «le 500 ki- 
lowatts, sera inaugurée avant la fin de 1922. 


État d'avancement des travaux. — Le mon- 
tage des huit pylônes de 250 mètres de hauteur, qui 
a été entrepris le 17 janvier, sera vraisemblablement 


à haute fréquence de 250 kilowatts est terminé; 
cette salle contient un pont roulant de 5 tonnes pour 
les manutentions. Le groupe de 250 kilowatts est 
sur place et l’on prévoit que l’on pourra émettre 
avec ce groupe vers la fin du mois de juin. 

On poursuit également l'installation de la salle 
qui renfermera les groupes à haute fréquence de 
900 kilowatts-antenne. 

D'autre part, les batteries d’accumulateurs et les 
groupes moteurs-générateurs auxiliaires de 40 kilo- 
watts sont montés depuis plus d’un mois. 

Les travaux d'établissement des pavillons du 
centre de réception, situé dans la région du nord de 
la ville de Saïgon, vont être entrepris incessamment. 

La réception des transmissions de la station de 
Bordeaux s’effectue actuellement dans un local pro- 
visoire, construit au centre de la ville de Saïgon, 
près du bureau central radioélectrique. 
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Enfin, on a commencé l'installation des lignes 
télégraphiques et téléphoniques qui doivent relier au 
Bureau central radioélectrique la station d'émission 
et le centre de réception. 

Le courant triphasé fourni par la Compagnie des 
Eaux est reçu à 6 600 volts, par deux convertisseurs 
dont les puissances respectives sont de 1 500 kilo- 
watts et de 1 000 kilowatts et qui débitent du cou- 
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fournissent l'énergie destinée soit à l'excitation des 
alternateurs ou des génératrices, soit à la manœuvre 
des pompes à vide ou à huile. Ils comprennent une 
batterie d’accumulateurs de 4 580 ampères-heures 
sous 110 volts pour l'excitation des génératrices et 
des alternateurs à haute fréquence, pour les relais, 
etc... deux transformateurs de 100 kilovolts- 
ampères fournissant du courant triphasé à 200 volts 


Fig. 7. — Plan de la ville de Saïgon et des environs, indiquant la répartition des divers services 


du grand Centre radioélectrique. 


A l'ouest et hors des murs, on distingue l'emplacement de la station d'émission et des huit 
pylônes de l'antenne, sur le bord du Canal de ceinture; 


Au nord de la ville, le centre de réception; 


Au centre, le bureau central radioélectrique (B. C. R.), situé au milieu de la ville. 


rant continu sous une tension de 300 à 600 volts. 
Des convertisseurs à haute fréquence, comprenant 
deux groupes de 500 kilowatts et un de 250 kilo- 
watts avec moteurs à courant continu et alterna- 
teurs français, fournissent le courant de haute fré- 
quence (15800 à 20 400 périodes par seconde). On 
peut faire travailler sur l'antenne l’un ou l’autre des 
convertisseurs de 500 kilowatts ou bien seulement 
celui de 250 kilowatts. 

Les services auxiliaires du centre d'émission 


pour les pompes à vide et'à huile, deux groupes 
convertisseurs triphasé-continu, des pupitres de 
réglage et de contrôle, des tableaux de distribution, 
les self-inductances d'antenne, etc... 

L’antenne est analogue à celle de notre grande 
station de Bordeaux. Elle comportera 8 pylônes de 
250 mètres supportant une nappe de 400 mètres de 
largeur et de 4 350 mètres de longueur. 

Le centre de réception comprendra : 

4° Trois ensembles avec appareils de réception 
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sélective sur cadre contenus dans une cabine for- 
mant cage de Faraday, des dispositifs sélectifs 
antiparasites, des groupes électrogènes pour la 
charge des accumulateurs (groupe électrogène de 
20 chevaux, groupe électrogène de 3 chevaux, 
batterie d’accumulateurs de 300 ampères-heures. 

2° Deux dispositifs d'enregistrement automatique. 


Conclusion. — Le grand centre d'émission ins- 
tallé à Phu-Tho, avec sa puissante antenne dont les 
immenses pylônes dressent déjà vers le ciel leur 
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rapides, les plantes herbeuses où les éléphants font 
au clair de lune retentir leurs amoureuses fanfares, 
les lacs endormis entre des rives plates que troublent 
seules les envolées de paons ou les bramements des 
cerfs, les belles voûtes vertes que supportent des 
milliers de troncs blancs, droits, cannelés comme les 
piliers de quelque légendaire cathédrale gothique, 
je revois les tapis de verdure unis comme les gazons 
d'une pelouse anglaise, les innombrables lianes qui 
grimpent aux branches, les orchidées aux fleurs 
capricieuses, nichées dans les troncs des arbres, que 


< 


Fig. 8. — Vue d'ensemble des bâtiments du grand poste de télégraphie sans fil de Phu-Tho, 
près de Saïgon. 


Les bâtiments situés sous la galerie à gauche contiennent, en plus de différents services 
annexes, la salle du groupe à haute fréquence de 250 kilowatts. 

Dans l'angle des deux corps de bâtiment, on a aménagé les locaux renfermant les induc- 
tances de couplage et la self-inductance d'antenne. 

D'arrière en avant, l'aile droite de la stalion contient : la salle des machines avec les deux 
groupes convertisseurs d'alimentation de 1 000 kw et de 1 500 kw et les deux groupes à 
haute fréquence de 500 kw; le bureau du chef de quart; les salles de distribution à 
haute et basse tensions, le magasin el les accumulateurs. 


longue carcasse métallique, symbolisera le magni- 
fique travail de civilisation qu'auront accompli les 
Français en Indo-Chine. Quel chemin parcouru 
depuis l’arrivée de nos premiers colons! Rien n’en 
rendra mieux compte que cette description emprun- 
tée au témoignage de l’un de nos premiers gou- 
verneurs généraux de l’Indo-Chine : 

« J'ai encore devant les yeux les gais torrents qui 
dévalent à travers les broussailles dans les gorges 
des montagnes, les bouillonnements de l’eau qui 
court écumante et qui gronde entre les roches des 


la vieillesse ou la foudre a creusés, les papillons 
sombres comme la verdure ou éclatants comme les 
rayons du soleil qui se glissent entre les feuilles ; 
spectacle enivrant, troublé par les mille pygmées 
qui guettent l’homme à tous les coins des sentiers, 
plus redoutables que le tigre ou la panthère; les 
fourmis à la piqûre brülante, les sangsues minces et 
agiles qui s’élancent des feuilles mortes ou dégrin- 
golent des rameaux humides, les moustiques dont le 
bruissement ne laisse aucun repos à l'oreille, dont 
l’aiguillon barbelé torture la peau, empoisonne le 
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sang et chasse le sommeil et, dans le silence des 
grandes forêts vierges, les menaces qu’'’adressent 
aux voyageurs les odeurs âcres et grisantes d’un 
sol où pourrissent, sous les herbes et les fleurs 
rieuses, d'innombrables cadavres d'animaux et de 
plantes. » 

C'est dans ce pays étrange où l’imagination des 
poètes trouve libre cours, dans cette lande sauvage 
peuplée de mystères que la civilisation est venue 
s'implanter, transformant les fourrés en riches cul- 
tures, asséchant les marais, dlétruisant peu à peu ces 
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ennemis féroces de l'humanité qu'on nomme les 
moustiques. Et aujourd'hui, c’est au cœur même de 
ce beau pays que vontse dresser comme un emblème 
les pylônes immenses qui enverront à travers 
l'espace les ondes hertziennes porteuses de nou- 
velles. Il y a cinquante ans, nous débarquions dans 
un pays entièrement neuf, malsain et inexploité. 
C'est au milieu d’une terre florissante et assainie, 
qu'une grande station radiotélégraphique mettra 
les plus récents progrès de la science au service des 
Français colonisateurs. 


Au sujet d’un rapport de la Commission britannique de Télé- 
graphie sans fil concernant le réseau impérial et l’utilisation 
des postes émetteurs à valves de grande puissance. 


En Angleterre, l'étude des tubes à trois élec- 
trodes, comme organes de production d'oscillations 
électriques pour des puissances très élevées, est par- 
ticulièrement en faveur. 

Il semble qu’en dehors des considérations tech- 
niques ‘proprement dites, nos amis anglais ont une 
prédilection particulière pour ce système, qui dérive 
d’une invention anglaise, la valve de Fleming. 

Une commission de télégraphie sans fil, consti- 
tuée conformément à l’avis du Comité de télégraphie 
sans fil, chargé de l’étude du réseau britannique im- 
périal, pour examiner les questions de détail rela- 
tives à l’organisation de ce réseau, a publié récem- 
ment son rapport. 

La commission comprenait : 

Lord Milner (président), D" W.-H. Eccles (vice- 
président), M. L.-B. Turner, M. E.-H. Shaughnessy, 
lieutenant-colonel C.-G. Crawley (secrétaire). 

Le rapport contient des renseignements très inté- 
ressants sur les appareils thermoioniques de grande 
puissance et sur la situation actuelle de la technique 
dans ce domaine, qui apparaît encore peu satisfai- 
sante. 

Nous croyons bon de les résumer pour nos lec- 
teurs. 

Le rapport constate, tout d’abord, que les progrès 
principaux résultent des travaux de l'Amirauté, par 
qui de grosses lampes de quartz ont été construites 
et mises en service. 

L’Amirauté a fait tout son possible en vue de hàter 
l’organisation d’une industrie privée pour la cons- 
truction de ces lampes spéciales. 

Actuellement, des lampes de 2,5 kilowatts de 
puissance utile dans l’antenne sont construites à 
raison de 4 à 5 par semaine. 

Le Comité du réseau impérial de Télégraphie sans 
fil avait demandé que l’on réalise des émetteurs 
thermoioniques capables de fournir 120 kilowatts 


dans l'antenne. Il envisageait mème la possibilité, à 
la suite de nouveaux progrès, d’obtenir une puis- 
sance deux fois plus forte, dans des délais assez rap- 
prochés. 

Mais ce ne sont là que des prévisions. 

La commission signale que, pour équiper une des 
stations type du réseau impérial avec des lampes 
de quartz, 24 de ces lampes seraient nécessaires, 
la consommation annuelle de lampes variant de 


-86 à 108, suivant la durée admise pour ces appareils 


et l'importance du trafic. 

La consommation totale de la chaine impériale 
pourrait atteindre 864 lampes par an. 

L'industrie anglaise des lampes de quartz ne serait 
pas encore ainsi en mesure (le satisfaire aux besoins 
du réseau impérial. 

La commission constate qu'avec des lampes de 
verre au lieu de lampes de quartz, il faudrait prévoir 
quatre fois plus de lampes pour l'équipement et le 
renouvellement, soit peut-être 3240 lampes par 
an. 

Les lampes de verre sont estimées à 15 livres ster- 
ling chacune, les lampes de quartz à 60 livres. 

Toutefois, les filaments brülés pourraient, actuel- 
lement, être renouvelés à peu de frais et les estima- 
lions correspondant au renouvellement des lampes 
seraient ainsi sensiblement réduites. 

Mais la commission remarque qu'il s’agit là d’une 
affirmation qui n’a encore été vérifiée par aucun 
consommateur important. 

Elle insiste, en outre, sur ce fait que la consom- 
mation des lampes sera profondément influencée par 
les soins apportés à leur construction, par l'attention 
et Ja qualité du personnel technique chargé de les 
utiliser. 

Si, pour les circuits à haute tension, on est amené 
à employer du courant alternatif, les dépenses de 
renouvellement des lampes seront considérablement 
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accrues, de 50 pour 100 pour les lampes de quartz et 
d'environ 66 pour 100 pour les lampes de verre. 

Les estimations ci-dessus supposent que la vie 
moyenne des filaments sera d'au moins 2000 heures. 

Mais il ne s’agit là que d’une simple hypothèse et 
la commission fait seulement observer que l’on peut 
raisonnablement s'attendre à cette durée, par suite 
des progrès qui seront réalisés. 

La commission signale ensuite qu’à côté du pro- 
blème de la construction des lampes se pose celui 
de constituer avec ces lampes des émetteurs radio- 
télégraphiques très pratiques. 

Ce second problème ne semble pas encore résolu, 
car la commission déclare qu'elle collabore en ce 
moment avec l'Amirauté dans ce but. 

Un appareil projeté pour utiliser 67 kilowatts est, 
actuellement, en construction à Ecole des signaux, 
sous le contrôle de la commission. 

Là encore, nous ne sommes que dans le domaine 
des probabilités. 

La commission passe ensuite en revue ce qui a été 
fait dans les divers pays, au point de vue des postes 
émetteurs à lampes de grande puissance. 

Elle signale que la Compagnie Marconi a établi un 
service commercial au moyen de stations à valves 
d'un peu moins de 30 kilowatts de puissance, à 
Clifden (Irlande) et à Glace Bay (Canada). 

En Europe Centrale, la Compagnie Telefunken a 
construit des dispositifs ayant environ la même puis- 
sance dans deux stations. 

Aux Etats-Ums, la question semble: être encore 
dans le domaine des laboratoires. 

La commission a visité la station de Carnavon de 
la Compagnie Marconi et pris part aux essais du plus 
grand poste générateur à valves construit jusqu'ici. 

Ce générateur comporte 48 lampes de verre ca- 
pables d’absorber environ 100 kilowatts, ce qui 
approcherait de l'ordre de grandeur fixé dans ses 
desiderata par le Comité de télégraphie sans fil. 

En étudiant les types d’antenne à adopter, la com- 
mission, constatant une fois de plus qu'il est diffi- 
cile de construire des postes générateurs à valves 
d’une puissance suffisante, recommande d'employer, 
pour compenser cette infériorité, des antennes aussi 
élevées que possible. 

Tous les éléments du rapport de la commission 
ne font ainsi que confirmer ce qui est actuellement 
admis par la grande majorité des techniciens de tous 
les pays. 

Les postes à lampes, excellents pour les petites 
puissances, ne sont pas au point pour les grandes 
puissances. | | 

Leur complication et leur rendement les rangent 
bien après les postes comportant des alternateurs de 
haute fréquence. 

La commission a examiné, également, divers 
types d'appareils de réception et d'antennes de récep- 
tion, en particulier au point de vue de la protection 
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contre les parasites. Elle estime, en particulier, que 
le dispositif Franklin n'a aucune action antiparasite, 
autre que celle qui est propre à tous les systèmes 
dirigés. La commission recommande d'ailleurs 
contre les parasites l'emploi de l’ensemble des 
diverses méthodes connues d'elle. 

La commission étudie ensuite les diverses stations 
prévues pour la Chaine impériale (Angleterre, Ca- 
nada, Australie, Afrique du Sud, Inde, Egypte, Est- 
Africain, Singapour, Hong-Kong). 

Elle conclut qu'étant donné l’état actuel de la 
technique et les grands soins exigés par les appareils 
à lampes, il ne faut pas prévoir l'emploi exclusif de 
tels appareils dans les stations les plus isolées, celles 
de l'Est Africain, de Singapour et de Hong-Kong; 
elle propose même qu'au début, ces trois stations ne 
vomportent que des générateurs à arc. Les appa- 
reils à valves n'y seraient ajoutés que lorsque leur 
emploi aurait été assez perfectionné pour entrer 
dans la pratique courante. 

La commission donne ensuite des conseils tech- 
niques de détail pour l'organisation des divers 
postes. Les pylônes dont elle suggère l'emploi appa- 
raissent tout à fait identiques à ceux du grand 
centre de Sainte-Assise. Ils sont en acier, du type 
haubanné, d’une hauteur de 250 mètres et suscep- 
tibles de résister à une traction horizontale au som- 
met de 10 tonnes. Ce sont les caractéristiques des 
pylônes français. 

Le grand poste central anglais comporterait quatre 
de ces pylônes, espacés de 400 mètres. On prévoit, 
ultérieurement, l'extension de l'antenne par l’addi- 
tion de deux pylônes à chaque extrémité. 

La capacité de l’antenne serait de 1/40 micro- 
farad. Il n’y aurait pas de prise de terre, mais seu- 
lement un contrepoids. 

Le générateur à lampes, d’une puissance que l’on 
espère devoir atteindre 120 kilowatts, serait ali- 
menté par deux turbo-alternateurs de 250 kilowatts. 
La portée serait de 2500 milles, la vitesse de mani- 
pulation pouvant atteindre 90 mots à la minute. 

Le poste récepteur serait double et installé à Ban- 
bury. 

Au cas où deux stations seraient faites au Canada, 
à Montréal et à Vancouver, ces stations, équipées 
comme il vient d’être dit, seraient destinées au trafic 
avec l'Angleterre et avec l'Australie. 

La station australienne, du même type que 
ci-dessus, serait probablement située à Perth, plutôt 
qu’à Port Darwin. 

La station de l’Afrique du Sud serait établie vrai- 
semblablement à Johannesburg. 

Celle de l’Est Africain à Thikariver. Elle compor- 
terait, comme nous l'avons dit, deux convertisseurs 
à arc de 250 kilowatts. 

A Singapour, l’antenne serait semblable aux an- 
lennes ci-dessus, mais n'aurait que 200 mètres de 
hauteur. 
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Tracé d’un relèvement radiogoniométrique 


par F. MARGUET 
Capitaine de frégate, professeur d'Astronomie à l'Ecole Navale 


Je me place dans le cas où un bâtiment est relevé 
dans un azimut À par un poste radiogoniométrique M 
éloigné (fig. 1). Ce bâtiment se trouve alors sur le grand 
cercle passant par M et faisant en ce point, avec le 


- P, 


Fig. 4. -- Détermination sur la Terre du point 
radiogoniométrique. 


méridien, un angle À. Je vais indiquer un moyen 
rapide de tracer l'élément du grand cercle suffisant 
pour représenter la partie utile du lieu géométrique 
fourni par le relèvement. Ce tracé est supposé 
effectué sur la carte marine, dite de Mercator, que 
tous les bâtiments ont à leur disposition (fig. 2). Soit 
pour cela ML la /oxodromie tangente en M au grand 
cercle. PN étant un méridien, voisin du méridien 
estimé, je me propose de donner LN et langle 4’, 
différent de A, que le grand cercle fait en N avec PN. 
La loxodromie étant représentée sur la carte par 
une droite d’azimut À, le problème sera ainsi aisé- 
ment résolu. Pour cela, je compte les azimuts À de 
0° à 360° du nord vers l’est et les longitudes de PM 
positivement vers l'ouest, négativement vers l'est. 
On peut alors écrire en appelant +, +, et +, les 
latitudes de M, de L et de N; et g, ici négatif, 


langle MPL : 


(9, ee o) = k (g) + K (9°)? 
(AV = (4) HÀ H k, gr. 


Les valeurs 4, K, a et k, sont données dans les 
tables ci-jointes. On prendra naturellement pour g 
des nombres ronds de degrés. 

Enfin 4 est nul pour ọ =Q. 


Exemple. — On donne & = 45°, A —30° et l'on 
veut construire deux tangentes à l’image du grand 
cercle sur la carte marine avec deux échelons de g 
égaux chacun à — 10”. 


On trouve : 
k — 1,05 g` — 100 kg" — 105 
k°—0,030 g'——1000 9° — — 30 
> pop 75 


ami k = 0,007 A = 435,7 
d'où l’on déduit le tracé de nt en prenant 
m’ n= ?, BD Qo’ 

Pour la deuxième tangente on partira de n et 
de À”, la latitude de n étant lue sur la carte ou 
déduite du calcul de celle de m’ (ici 54°43) 

k —0,68 kg — 68 
k —0,018 kg — —18 
(p — 2) = 50 
a=8°,2 k =0,004 A”=46",3 
d'où la tangente nt’. Or, le calcul direct du point n’ 
donne en ce point un azimut de 46",1 et une latitude 
différant de'celle qui est obtenue graphiquement de 
4 seulement et la distance mn est de { 200 milles, 
quantité considérable. 
Cas où A est voisin de 0" ou de 180. Dans ce cas, 


Fig. 2. — Détermination du point radiogoniométrique 
sur la carte marine. 


il vaut mieux chercher la distance L Q, Q étant sur 
le parallèle de L. On trouve alors 


L Q en milles = 4A,’ Ge tang on 
où À, est < 15° et est l'angle entre le méridien de M 
et le grand cercle et où +, est la moyenne des 
latitudes de M et de L. Cette formule se calcule 
aisément à vue. 
F. MarGuer. 


Tableau I. — Valeurs de k. 


(k signe de &.) 


160 | 136 | 097 0.011 | 071 s| 491 | 239 | 273 | 296 1650/3450 
068 | 057 | 041 | 020 030 081 | 101 | 1415 | 123 160°1340° 
029 | o2i 0 0.002! 015 | 029 | ost | 051 | 059 | 064 15513330 
017 | 012 ÿ 10.001 | 009 | 017 | 024 | 030 | 034 
011 | O08 | © 001 | 006 | 011 | 01% | 019 | ozi 
007 | 005 »2 | oot] 004 | 007 | 010 | 012 | 014 
004 | 003 | 002 0. 002 | 003 | 005 | 006 | 007 
002 | 002 | 001 | oo1 | 0. 001 | 002 | 003 | 003 | 004 | 004 
001 | 000 | 000 | 000 | 001 | 001 | 001 | 001 | ooi 


A pris à droite, # positif. A pris à droite, k’ négatif. 


Tableau III. — Valeurs de a. 
15 | 20°! 30| 40] 60| 80° 

Tableau V. | 4950 | 200" | 210° | 220° | 240° | 260° 
Signe de a. 


028 | 021 |013 
019 |014 | 009 
008 | 006 | 004 


1,7 
3.4 
0 


a, 
+) 


eo 
ES 


465° | 160° | 150° | 140° | 120 | 100° 
345° | 340° | 330° | 320° | 300” | 280" 


æ o =1 
fe 1 «1 


- 


-A pris en bas, 4, négatif. 
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Définition de la puissance d’une lampe à trois électrodes 
servant à la transmission 


Par G. BEAUVAIS 
Agrégé de l'Université 


Les postes d'émission à ondes entretenues qui 
emploient les lampes à trois électrodes deviennent 
chaque jour plus nombreux et plus puissants. Les 
puissances élevées sont obtenues soit en groupant 
un grand nombre de lampes, soit en utilisant des 
lampes à grande puissance. La plupart des techni- 
ciens qui emploient actuellement des lampes pour la 
transmission des ondes expriment en watts la puis- 
sance de leurs lampes, sans préciser exactement ce 
qu'ils entendent définir par cette puissance. 

Nous représenterons schématiquement un poste 


très voisin de l'unité. La première fournit la puis- 
sance Pl” servant à chauffer le filament, tandis que 
la deuxième fournit la puissance W, absorbée par le 
circuit filament-plaque du poste. La puissance W, 
peut d’ailleurs se décomposer en plusieurs fractions : 

1° Une partie qui est utilisée dans l’antenne pour 
la transmission en haute fréquence et que nous 
appellerons W,; 

2" Une partie H, qui est abandonnée sous forme 
de chaleur dans les circuits du poste; 

3" Une dernière partie W, qui reste localisée dans 


Schéma de la répartition de la puissance dans un poste à lampes. 


de télégraphie sans fil à ondes entretenues utilisant 
les lampes à trois électrodes par les organes essen- 
tiels suivants : 

4° Un groupe de machines M et N empruntant 
l'énergie à une source extérieure pour la fournir au 
poste ; | 

2° Une lampe ou un groupe de lampes L; 

3” Le poste P comprenant les différents circuits 
reliés à la grille, à la plaque, à l'antenne, à la 
terre, etc... ; 

4 Le circuit antenne-terre proprement dit qui 
oscille sous l'influence du poste. 

Considérons la répartition de la puissance entre 
ces divers éléments. Les machines M et N emprun- 
tent à l'extérieur une puissance W qu'elles resti- 
tuent presque intégralement, leur rendement étant 


la lampe et qui l’échauffe. A titre d'indication, on 
peut dire que, dans un poste moyen, W, est voisin 
de la moitié de W. 

Dans ces conditions, la puissance qui sert à 
chauffer la lampe est représentée par la somme 
IV, + W., dont le premier élément W, représente la 
puissance employée à chauffer le filament et le 
second J}, celle qui chauffe les électrodes et notam- 
ment la plaque. 

La répartition des puissances se trouvant ainsi 
établie, il y a lieu de se demander ce que l’on doit 
entendre par puissance de la lampe. Est-ce la puis- 
sance fournie au poste par le moteur ou par le 
secteur alimentant les machines M et N? Est-ce la 
puissance W, + W. presque égale à la précédente 
puisqu'elle n'en diffère que par le rendement des 


puis- 
s que 
par le 
eN, 
ions: 
] pour 
nous 


forme 


dans 


Mars 1922. 


machines M et N? Est-ce enfin la puissance 
H+ W. employée à chauffer la lampe? 

Notre opinion est qu'il convient de se rallier à 
cette dernière interprétation, car ce qui limite la 
puissance d’une lampe, c'est la nécessité dans 
laquelle on se trouve de ne pas la laisser chauffer 
au delà d’une certaine limite, par crainte de la dé- 
truire. Cette façon de définir la puissance d'une lampe 
se justifie encore parce qu'elle ne préjuge rien du 
réglage du poste. Ainsi, dans un poste mal réglé, une 
grande puissance sera dépensée dans la lampe et 
une faible puissance sera communiquée à l'antenne, 
tandis que, dans le même poste bien réglé, l’antenne 
recevra beaucoup plus de puissance, pour une même 
puissance dépensée dans la lampe. D'ailleurs, lors- 
que l'on règle les différents circuits du poste d’émis- 
sion, on s'efforce d’avoir le courant le plus intense 
dans l’antenne en perdant dans les lampes le moins 
de puissance possible. On fait ce réglage en reyar- 
dant les lampes et, si l’on ne mesure pas l'énergie 
qui s’y transforme en chaleur, leur aspect renseigne 
sur cette énergie; et si, d'autre part, on a affaire à 
un poste à plusieurs lampes possédant des rhéostats 
de chauffage individuels, on peut, en se guidant uni- 
quement sur l'aspect des plaques, égaliser l’action 
des différentes lampes. On sait, de plus, que dans un 
teltype de lampe, la température de la plaque ne doit 
pas dépasser celle du‘rouge sombre, que tel autre peut 
au contraire supporter une température beaucoup 
plus élevée donnant à la plaque une teinte orangée, 
par exemple. De plus, si, en faisant le réglage du 
poste, on arrive au « décrochage » (par exemple en 
découplant d’une manière exagérée les circuits grille 
et plaque), on s’en aperçoit souvent plus vite par 
l'élévation de température des lampes, qui alors 
absorbent toute la puissance FF, de la machine, que 
par la chute de l’ampèremètre d'antenne. A ce propos, 
une lampe puissante doit, à notre avis, pouvoir sup- 
porter pendant quelques instants cette surcharge 
accidentelle sans être détruite et c’est là une des rai- 
sons pour lesquelles il nous semble préférable d’em- 
ployer des lampes à plaque de molybdène plutôt 
que des lampes à plaque de nickel : les plaques des 
premières lampes peuvent, en effet, ètre portées sans 
inconvénient au rouge blanc, tandis que les plaques 
des secondes fondent à cette température. 

Il est bien évident que, dans le cas où l’on utilise 
le poste pour la télégraphie, en manipulant par 
exemple sur l'alimentation des plaques ou par tout 
autre moyen équivalent, la plaque n’est échauffée 
que pendant la durée des points ou des traits et se 
refroidit au contraire pendant la totalité du temps; 
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il en résulte que l’on peut, dans ces conditions, 
demander à la lampe plus de puissance instantanée 
que si l’on émet suivant un trait continu, comme en 
téléphonie. 

Nous sommes donc conduits à penser que, pour 
définir la puissance de la lampe, il convient de 
fixer deux nombres : 

1° La puissance absorbée en moyenne par la 
plaque ; 

2 La puissance absorbée pour chauffer le fila- 
ment. 

La somme de ces deux quantités représente la 
puissance totale qui est transformée en chaleur dans 
la lampe. 

Dans les lampes courantes, la puissance absorbée 
par le filament est de l’ordre de 1 à 2 dixièmes de 
celle qui est absorbée par la plaque; on pourra 
donc souvent, par approximation, se contenter 
d'indiquer comme puissance de la lampe, la puis- 
sance plaque, c'est-à-dire celle qui sert à chauffer la 
plaque en négligeant la puissance absorbée par le 
filament. 

En résumé, cette brève étude montre combien 
il est nécessaire de préciser ce qu’on entend par 
« puissance d’une lampe ». Par exemple, une lampe 
dite de 250 watts de puissance-plaque transforme en 
chaleur 250 watts dans sa plaque, quantité à laquelle 
il convient d’ajouter les 0 à 50 watts absorbés dans 
le filament pour avoir l'énergie totale transformée 
en chaleur dans la lampe, soit donc 240 à 
300 watts. Cetle lampe peut être montée sur un 
poste alimenté avec une puissance supérieure à 
600 watts, en sorte que l’on dispose de 300 watts 
dans l'antenne d’une manière continue, en trait 
uniforme, par exemple. Dans le fonctionnement en 
télégraphie, la même lampe peut absorber une 
puissance double, soit 1200 watls, pendant les 
périodes d'émission correspondant aux traits et aux 
points. La puissance disponible dans l'antenne est 
également le double de celle qui peut être rayonnée 
en trait continu, soit 600 watts. Suivant ce que l'on 
entend par « puissance d’une lampe », la lampe que 
nous avons choisie pour exemple pourrait être 
appelée : lampe de 250 walts, lampe de 600 watts 
et peut-être même lampe de 1 200 walts! Nous pro- 
posons de l'appeler lampe de 250 watts de puissance- 
plaque et de 40 watts de puissance-filament, si telles 
sont les données qui correspondent aux puissances 
calorifiques rayonnées par la plaque et par le 
filament. 


Cag 


G. BEAUVAIS. 
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La Télégraphie sans fil en Tchéco-Slovaquie 


Sur invitation du gouvernement de la République 
Tchéco-Slovaque, M. P. Brenot a fait le 3 mars, à 
Prague, une conférence sur la radiotélégraphie et la 
radiotéléphonie modernes, qui a présenté le carac- 
tère d’une véritable manifestation scientifique franco- 
tchèque. 

Cette conférence avait été organisée par le Minis- 


se trouvaient le Ministre de France, le Général Mit- 
telhauser, Chef de la Mission militaire Française, 
MM. le Conseiller Slupka, Délégué du Président 
Masaryk, Vanek, Directeur de la Commission d’Ad- 
ministration centrale, le Docteur Kramar, Krizik, 
Président du Conseil d'Administration des Établis- 
sements de ce nom, le Docteur Fatka. ancien 
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Une parlie de la grande salle du Sénat où a été donnée la conférence. 


tère des Postes et Télégraphes, par l’Académie du 
Travail et par la Société des Ingénieurs et Archi- 
tectes tchéco-slovaques. 

La conférence a été donnée dans la grande salle du 
Sénat du vieil Hôtel de Ville de Prague, sous la pré- 
sidence de Son Excellence M. Srba, Ministre des 
Postes et Télégraphes, de M. le Docteur Baxa, Maire 
de la ville de Prague, de M. le Professeur Docteur 
Klir, président de l’Académie du Travail, et de 
M. l'Ingénieur Zimmier, Président de la Société des 
Ingénieurs et Architectes tchéco-slovaques. 

Parmi les très nombreuses notabilités présentes 


Ministre, Directeur général des P. T. T., l'Ingénieur 
Sandor, Chef de Section au Ministère des P. T. T. et 
ses Conseillers, l'Ingénieur Strnad, Conseiller en 
chef, l'Ingénieur Steinbach, Conseiller technique, le 


Docteur Cucera, Conseiller administratif, le Docteur 


Bazant, Secrétaire général de l’Académie Masaryk, 
l'Ingénieur Gemperle Directeur en Chef des Établis- 
sements Krizik, le Docteur Smaus, l'Ingénieur 
Maly, etc 

M. le Docteur Baxa, Maire de Prague, ouvrit la 
conférence en félicitant les organisateurs d’avoir 
choisi la salle solennelle du Sénat, de l’ancien Hôtel 
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L'Hôtel de Ville de Prague : c'est dans ce magnifique édifice du xv° siècle qu'a eu lieu la manifestation 
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franco-tchécoslovaque en l'honneur de la télégraphie sans fil, 
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de Ville comme cadre pour cette grande manifesta- 
tion des liens étroits qui unissent la France à la 
République tchéco-slovaque. M. le Docteur Klir 
souhaita ensuite la bienvenue à M. Brenot au nom 
du Ministre des Télégraphes, de l’Académie du Tra- 
vail et de la Société des Ingénieurs et des Architectes 


de Prague. 
Au cours de sa conférence, M. Brenot montra les 
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services d'information et de propagande, à grande 
diffusion. 3 
Il insista sur l’impérieuse nécessité d'adopter des 
méthodes d'exploitation technique et commerciale 
modernes et montra combien déplorables étaient la 
grande majorité des organisations actuelles, où rien 
n'était fait pourattirer le public et développer le trafic. 
En concluant, il félicita les membres du Gouver- 


Quelques nouveaux appareils de réception, de commande à distance et de signalisation, et amplificateurs haut-parleurs 
pour téléphonie sans fil, présentés au cours de la conférence. 


services immenses qu’un État moderne peut tirer 
d’une bonne organisalion de ses liaisons radiotélé- 
graphiques et radiotéléphoniques Il insista surtout 
sur le rôle des grands centres radioélectriques, 
organes à la voix puissante, qui donnent à un pays 
la certitude de pouvoir exprimer toujours sa pensée 
libre et vivante dans le monde. 

Il montra ensuite les services importants que sont 
appelées à jouer, au point de vue économique, la 
radiotélégraphie et la radiotéléphonie, dans les 
réseaux intérieurs, soit qu'elles doublent les liaisons 
télégraphiques, soit qu'elles se substituent à celles- 
ci, en particulier pour l'organisation de nouveaux 


= 


nement de la République tchéco-slovaque et ses prin- 
cipaux techniciens en radiotélégraphie, MM. Strnad, 
Steinbach, Cucera, d'avoir su comprendre toute l'im- 
portance de ces problèmes et en aborder sans tarder 
la solution au milieu de difficultés de toutes sortes; 
puis il acheva en ces termes : 

« Le développement des communications radio- 
électriques d’un pays accroit considérablement ses 
facultés actives. 

« Dans leur rayonnement extrème, les ondes de 
l'éther qui engendrent lumière, chaleur, électricité, 
font pénétrer partout ce que nous pourrions appeler 
la force vilale du pays. 


Mars 1922. 


« Elles défendent l'indépendance de sa pensée. 

« En se riant des frontières dont elles nous mon- 
trent la fragilité; en se riant des puissants qu'elles 
empêchent d’étouffer la voix des petits, elles invitent 
les peuples à l'union. Leurs liens sont impondérables, 
subtils, mais, pour cela mème, infiniment tenaces. 
En nous attachant, chacun dans notre pays, au déve- 
loppement intensif des liaisons radioélectriques, nous 
remplissons un devoir envers nos patries et envers 
l'humanité. » 

Au cours de la conférence, plusieurs expériences 
de réception et le commande à distance furent exé- 
cutées. 

Aprèsla conférence, M. l'Ingénieur Strnad, Conseil- 
ler en Chef du Ministère des P. T. T., spécialement 
chargé des questions radiotélégraphiques et radioté- 
léphoniques et pionnier énergique des organisations 
nouvelles, exposa en quelques mots l’état actuel des 
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installations radiotélégraphiques tchéco-slovaques. 

Il présenta des appareils de réception fabriqués à 
Prague mème par l’industrie tehéco-slovaque et 
décrivit les projets de la grande station radiotélé- 
graphique de Podebrady qui assurera, dans un 
avenir prochain, les communications directes par 
télégraphie sans fil de la République tchéco-slovaque 
avec toutes les nations du continent. 

Cette station comportera deux alternateurs à 
haute fréquence de 50 kilowatts et une antenne de 
150 mètres de hauteur; elle sera commandée d'un 
bureau central situé au centre de Prague. 

La conférence se termina par des projections et 
par un concert donné par téléphonie sans fil. 

A l'issue de la conférence, un banquet, présidé par 
le Ministre des Postes et des Télégraphes, réunit 
dans l'Hôtel des Fètes de la ville de Prague quelques- 
unes des notabilités présentes à la conférence. 


Le radiogoniomètre et la sécurité de la navigation 


Différents articles ayant paru dans /adivélectririté 
sous la signature d'officiers de la Marine de guerre ('), 
dans lesquels deux opinions contraires sont soute- 
nues au sujet de l’emploi du radiogoniomètre à bord 
ou à terre, il nous parait utile de faire connaitre 
l’avis de ceux qui sont appelés directement à se ser- 
vir de cet appareil. 

Sans nier, dans certains cas, l'utilité des radiogo- 
niomètres installés à terre, nous estimons qu'il est 
de toute nécessité pour un navire de fixer sa position 
lui-même. 

Indépendamment de l'objection du commandant 
du navire qui n’accorde sa confiance qu'à l'opérateur 
placé sous son autorité directe et dont il peut même 
contrôler personnellement les appareils, objection 
parfaitement légitime quand il s’agit de l'existence 
même de son navire et des vies humaines qui lui sont 
confiées, il est absolument indispensable que le 
bâtiment qui navigue dans la brume, au voisinage 
d’une côte dangereuse, contrôle sa position à des 
inter valles de temps très rapprochés. 

Un commandant n’acceptera jamais de guider son 
pavire sur des indications radiogoniométriques, si 
elles ne sont pas en quelque sorte permanentes. 


(t) La radiogoniométrie et la navigation, /adioelectricite, 
janvier 1922, t. IE, n° 1, p. 15. 

De quelques considérations sur Fulilisalion des radio- 
goniomètres pour la navigation maritime, par le capitaine 
de corvette J. Bion, /adioélectricité, novembre 1921, t. IE, 
n° 5, p. 218. 

Le radiogoniomètre et la navigation, par le lieutenant de 
vaisseau X..., /Æadivelertricité, décembre 1921, t. IL, n° 6, 
p. 253, ` 


Or, dans la pratique, il arrive constamment que 
plusieurs unités se présentent ensemble à l’atterris- 
sage et il est à craindre que, dans l'emploi du radio- 
goniomètre à terre, les demandes nombreuses de 
positions ne déterminent un brouillage général. La 
position d'un navire pourra ètre transmise par 
erreur à un autre. D'autre part, au voisinage des 
points critiques qui sont souvent des parages très 
fréquentés, alors que la radiogoniométrie pourrait 
être d'un précieux secours, il est possible que le 
brouillage soit encore augmenté par lu présence, 
dans un faible rayon, de navires munis de stations 
de bord (cntrée de la Manche, estuaires de fleuves, 
détroits, etc...). 

Un naufrage récent vient à l'appui de cette thèse. 
Le vapeur Alaska a sombré tout dernièrement sur 
des rochers de la côte américaine. Pendant deux 
heures, il avait essayé en vain de demander des 
relèvements radiogoniométriques, mais les stations 
chargées de ce service, occupées par d'autres relève- 
ments ou brouillées par les nombreuses demandes, 
ne l’avaient pas entendu. 

Les mesures obtenues avec les radiogoniomètres 
sont sujettes à des variations. Pour être assez rigou- 
reuses et permettre à ces navires de se guider sur 
leurs indications, il faut qu'elles soient effectuées à 
petites distances, ce qui est le cas dans la pratique 
de la navigation, le danger augmentant au voisinage 
des côtes. 

L'opérateur de bord, qui manœuvre son radiogo- 
niomètre journellement, pourra apprécier les erreurs 
et en tenir compte. Il pourra, en collaboration avec 
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son capitaine, tenir un relevé des légères variations, 
car il aura la faculté de les évaluer au moyen des 
émissions qu'il recevra et dont la position est déter- 
minée. Il connaîtra l'appareil, ses qualités et ses 
défauts et, à l'heure où il devra donner des indica- 
tions qui décideront de la route du navire, le capi- 
taine pourra lui faire confiance. 

Le capitaine de corvette Bion, qui se fait le défen- 
seur du radiogoniomètre installé à terre, estimant 
que cet appareil est utile aux navires, apporte à 
l'appui de sa thèse l'exemple de certains bâtiments 
qui, pendant la guerre, ont pu, par temps de brume, 
entrer à Brest, sans rien voir, au moyen des relève- 
ments de quatre radiogoniomètres terrestres. 

Nous ne contestons pas que de petites unités, 
manœuvrant docilement et rapidement, aient pu se 
livrer, pendant la guerre, à de pareilles expériences. 
Au cours des hostilités, le champ hertzien était 
calme ou pouvait le devenir par ordre. Une disci- 
pline rigoureuse tenait silencieuses les stations 
d'émission et particulièrement les bâtiments de com- 
merce. Le brouillage était à peu près nul. Mais il 
n'en est pas de même aujourd'hui, surtout en raison 
du développement continu des communications et 
de la multiplication des stations mobiles ou fixes. 

Le changement de longueur d'onde, en ce qui 
concerne les demandes de relèvements radiogonio- 
métriques, n'est pas une garantie suffisante. Les 
navires sont très limités dans leurs changements de 
longueurs d'onde et pratiquement cette solution ne 
donnerait aucune certitude, car, sur ondes amorties, 
la syntonisation est inexistante quand il s’agit d’émis- 
sions de bord voisines. Or, pour des raisons de sécu- 
rité, les navires assurent la presque totalité de leur 
service sur ondes amorties. 

En ce qui concerne le point de vue de la « Sauve- 
garde dela Vie humaine en mer », l'emploi du radio- 
goniomètre s'impose à bord. Les signaux d’un navire 
en détresse à 500 milles, 1 200 milles ou à une dis- 
tance des côtes plus grande encore ne seront pas 
perçus par les radiogoniomètres terrestres et, au cas 
où ils le seraient, leurs relèvements à ces distances 
seraient des plus fantaisistes. 

En principe, on serait tenté de supposer que peu 
de cas se présentent où le navire en détresse ne fixe 
pas sa position. Il est cependant de toute nécessité 
de prévoir le cas où la position donnée est inexacte. 
Ces erreurs sont constatées par l'expérience. Nous 
avons eu personnellement l’occasion de nous en 
rendre compte au cours de trois torpillages. Dans un 
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cas, la position du navire n’a même pas été commu- 
niquée à l'opérateur; dans d'autres, plusieurs des 
positions indiquées par les signaux S O S étaient 
manifestement erronées. 

C'est alors que le radiogoniomètre de bord reste 
seul efficace. Sans lui, il pourrait arriver que l’on 
passe la nuit à quelques milles du navire en détresse 
sans même s'en douter. De pareilles erreurs sont 
impossibles et le gisement d’un signal S O S rappro- 
ché sera vite déterminé si le navire possède un 
radiogoniomètre à son bord. 

À ceci, l’on objectera qu'aucun appareil ne permet 
d'identifier la distance à laquelle se trouve le 
sinistre et que le sauveteur n'a d’autres ressources 
que de mettre le cap sur le gisement. Le capitaine 
de corvette Bion appuie cette objection par le fait 
que, pendant la guerre, sur l'indication d'opérateurs, 
des commandants de torpilleurs avaient couru sus à 
des sous-marins ennemis et que, après enquête, le 
prétendu sous-marin était un poste ennemi établi 
dans les Flandres à des centaines de kilomètres à 
l’intérieur. Des erreurs d'évaluation aussi surpre- 
nantes étaient dues à la méconnaissance complète 
des caractéristiques du poste ennemi. Mais, aujour- 
d'hui, les emplacements des postes émetteurs sont 
connus et des confusions aussi grossières sont 
impossibles. D'autre part, l'objection n’est pas sou- 
tenable en ce qui concerne les navires de commerce. 
La longueur d'onde, l'énergie maximum, la portée, 
le système d’une station de bord sont des facteurs 
connus de tous les opérateurs. Ces caractéristiques 
sont cataloguées. Les navires de commerce emploient 
des postes dont la puissance dépasse rarement 1 kilo- 
watt, et dont la portée est assez limitée. En cas de 
sinistre, l'opérateur qui relève un signal S O Sn'iden- 
tifiera pas la distance exacte de l'émission, mais il en 
aura une idée approximative et il pourra faire route 
immédiatement dans la direction du navire en péril. 
Si d’autres navires ont perçu le signal de secours, 
ils pourront échanger des indications et la position 
du navire sera vite déterminée, quelle qu'en soit la 
distance des côtes. 

D'ailleurs les frais que représente l'installation 
d'un radiogoniomètre à bord ne sont pas assez élevés 
pour que cette considération en retarde l'emploi. en 
raison des services qu'il est appelé à rendre et de la 
sécurité qu'il apporte. 

Robert Lenier, 
Officier radiotélégraphiste de la 
Marine marchande. 
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INFORMATIONS MARITIMES 


Modifications aux services publics radiotélégraphiques “" 


STATION 


. i POSITION 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


INDICATIF 
D'APPEL 


LONGUEURS 
D'ONDE 
EN MÈTRRS 


NATURE DU SERVICE 


Allemagne : 


“Sur le côté nord de la 
troisième entrée. 
530 31! 16" N 
8° 09° 33” 

List. un re 55° 00" 12” 
24 12" 


Wilhemshaven. 


47! 06" 
IR’ 27” 


Nordholz 


34 01" 
41 42" 


Borkum. 


États-Unis (Côte Allanliqur- 
Delaware) : 


Cape Henlopen.  ... SRo 4T 
15 O 
Bethany Beach. 98o 33 
| 13° 03 


France : 

480 51 
20 17! 

450 41’ 
49 45! 

44° 42’ 
0’ 48 


Paris (Tour Eiffel). 


Lyon (La Doua) 


Bordeaux (La Fayette) . 


Vouvelle-Zélande : 
340 54° 


AW OEE í 
D 173° 18° 


Remarques. 


Etats-Unis. —- Un rapport du directeur des Communi- 
cations navales américaines fait connaitre que ses ser- 
vices éprouvent de grandes difficultés pour déterminer 
avec précision les relèvements radiogoniométriques des 
navires marchands ; il signale que les relèvements obtenus 
par télégraphie sans fil peuvent être exacts à 2° pres, 
pourvu que les postes émetteurs des navires soient 
accordés nettement sur 800 mètres de longueur d'onde. 
Les opérateurs radiotélégraphistes sont prévenus qu'ils 
doivent utiliser un accouplement suffisamment lâche 
afin d'obtenir un faible amortissement. Lorsque les 
postes émetteurs des navires ne sont pas accordés avec 
précision, il est difficile d'en déterminer les relèvements 
avec une exactitude suffisante pour satisfaire aux 
besoins de la navigation. 

Les capitaines des navires sont priés d’user fréquem- 


(') Ces modifications sont extrailes des Avis aux Naviga- 
teurs (n°* 2050 à 2187 pour l’année 1921) publiés par l'Amirauté 
britannique. Voir ÆRadioéleciricité, octobre 1921, t. If, n° 4, 
p. 175. 


600 Station radiogoniométrique de con- 
trôle. 
800 Station radiogoniométrique. 
(normale) 
600 
800 
(normale) 
600 
800 
(normale) 


600 


Station radiogoniométrique réou- 
verte. 

Station radiogoniométrique momen- 
tanément fermée pour cause de 
reconstruction. 


Changements et additions aux si- 
gnaux horaires quotidiens à pré- 
sent en vigueur. 


Transmission des signaux horaires 
momentanément suspendue. 


ment des stations radiogoniométriques, particulièrement 
par temps clair et lorsque la position du navire est par- 
faitement connue, de facon à déterminer le degré d’exac- 
litude sur lequel on peut compter dans l'emploi du 
radiogoniomètre. 


France. — 1. Paris (Tour Eiffel). 
(a) Signaur horaires tnlernalionaur. 


Ces signaux horaires sont transmis automatiquement 
de l'Observatoire de Paris (48° 50° 11" N; 2° 20 14" E) 
sur 2600 mètres de longueur d'onde (étincelle musicale) 
conformément au tableau suivant : 


Temps moyen de Greenwich (astronomique). 
21h23m00s à 21h2#4m00s ... —... + — ele.) Signaux 


25 m 00 s 26 m 00s Observatoire de Paris prépara- 
27 m 00s 27 m 50s — .. —— ..— ete.) tre 
27 m 55s 28 m 00s -- — — Signal horaire. 

2R m O8 s 29m i0s -- 

28 m I8 s 28 m 20s —- 

28 m 28 s 28 m 30s --. 
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28 m 3R s 28 m 40s - 
28 m 48s 28 m 0s -- 
28 m 5 s 29 m 008 — - Nignal horaire. 
29 m 06 s 29m1410s-- - 
29m 4106s 29m20s — - 
29) m 26 s 29m30s —>—. 
29 m 36 s 29m40s- - . 
29 m 46s 29m50s --- 
29 m 55s 30mOUS — - Signal horaire. 


La fin de chaque groupe de trois traits (— - - )cons- 
titue le signal horaire proprement dit. La durée approxi- 
mative d'un trait est de 4 seconde; celle d'un point, de 
0,25 seconde. L'intervalle entre deux signaux consécutifs 
est de 1 seconde. 


(b) Signaux horaires ordinaires. 

Ces signaux sont envoyés sur 2 600 mètres de lon- 
gucur d'onde (étincelle musicale). En plus des précédents, 
des signaux horaires sont transmis deux fois par jour, 
suivant le procédé d'émission des signaux horaires ordi- 
naires. 

Ces signaux sont partiellement automatiques, c'est-à- 
dire que les signaux préparatoires sont envoyés à la 
main et que les signaux horaires sont envoyés automati- 
quement de l'Observatoire de Paris, de la façon suivante : 


Temps moyen de Greenwich (astronomique). 


Dom 0Ds à ol MES — s ati 
22h 5 m 00 - Signal horaire. 
2h 46m 00 à à opt 46mB$s — sos r 
22h 57m 00s E Signal horaire. -> 
2148m 00s à 22n 8m5 — e E 
2h 440 mO0s - Signal horaire. 


La durée du signal point est au plus de 0,25 seconde ; 
c'est le commencement du point qui marque la minute 
exacte. 


(c) Signaux scientifiques ou signaux rythmés horaires. 

Ces signaux sont émis sur 2600 mètres (étincelle mu- 
sicale) tous les jours à 10h et 22 h temps moyen de 
Greenwich (astronomique) par la Tour Eiffel. 

Les Signaux consistent dans la transmission d'une 
série de 300 points (représentant les battements d'une 
horloge); l'intervalle entre deux points successifs corres- 
pond au battement d’une horloge réglée pour battre 
environ 50 fois en 49 secondes (temps sidéral de Green- 
wich). Chaque série est envoyée selon la méthode sui- 
vante : 


Temps moyen de Greenwich (astronomique). 


9h 58 m 00s Battements préparatoires 


2h. a 

9h )}59mO00s à 9h )59m59s — . — . —_. __. —. 
21h 21h Sr re 2e elc: 
10h ) 00m00s à 10h ) 05m00s 300 points (sauf les n° 
22h 22h 60, 120, 180 et 240). 


49 
La durée de chaque point est de ;, 


50 de seconde temps 
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sidéral, ce 


. #4 
z (le Seconde du temps moyen. 
à) 


Les nombres comparatifs donnant les heures exactes 
des premiers et derniers points sont transmis le même 
jour, immédiatement avant le commencement des si- 
gnaux horaires ordinaires à 10 h 45 et 22 h 45 (temps 
moyen astronomique de Greenwich). 

Précédés des mots « temps sidéral », les heures sont 
données sous forme de deux groupes de six chiffres, 
répélés chacun trois fois, par exemple : 


E | | | o se ee (soit -h 30 m 26,53s du temps 
SIEA OES 302 653 sidéral de Greenwich). 
a. S 2 (soit -h 35 m 19,71 s du temps 


_ 331971 sidéral de Greenwich). 
L'heure est omise parce qu’il ne peut pas y avoir 
ambiguité. 
Les signaux horaires de la Tour sont pointés chaque 
jour à l'Observatoire Royal de Greenwich ct les résultats 
communiqués à Paris. 


li. - Lyon (La Doua). 

(a; Signaux horaires ordinaires. 

Ces signaux sont émis sur 15 500 mètres de longueur 
d'onde (ondes entretenues) tous les jours suivant le pro- 
cédé d'émission des signaux horaires ordinaires. 

Les signaux sont partiellement automatiques, c'est-à- 
dire que les signaux préparatoires sont envoyés à la 
main et que les signaux horaires sont transmis automa- 
liquement de l'Observatoire de Paris comme suit : 


Temps moyen de Greenwich (astronomique). 
20h59 m00s à 20h59m55s — — 
21 h 00 mOUs Signal horaire 
21h01 m00s à 2 hMmi5s — .. — .. - -.. — .. etc. 


-— ete. 


21h02m00s Signal orant 
21h03m00s à 21h03m55s — .... — - ete. 
21h04 mO00s Signal horaire 


Le signal ponctuel dure 0,25 seconde. Le début du 
signal coïncide avec la minute exacte. 


(b) Siynaux horaires scientifiques rythmes. 

Ces signaux sont transmis sur 13500 mètres de lon- 
gueur donde (ondes entretenues) tous les jours à 20h 
(temps moyen astronomique de Greenwich) par la Doua. 

Les signaux sont constitués par des séries de 300 points, 
correspondant aux battements d’une horloge; l'intervalle 
entre deux points successifs représente un battement 
d'une horloge réglée pour battre environ 50 fois en 
49 secondes (temps sidéral de Greenwich). Ces signaux 
sont envoyés comme suit : 


Temps moyen de Greenwich (astronomique). 
20h00m00s 300 points (sauf les ne 60, 120, 180 et 240). 


Les nombres comparatifs donnant les heures exactes 
des premiers et derniers points sont transmis le même 
jour, immédiatement avant le commencement des signaux 
horaires ordinaires à 21h, de la même manière que les 
signaux horaires scientifiques de la Tour Eiffel mention- 
nés ci-dessus. 


IN. — Bordeaux (La Fayette). 
Signaux horaires scientifiques ou signaux rythmes. 
Ces signaux sont émis sur 23 400 mètres de longueur 


Mars 1922. 


d'onde, tous les jours à X h (temps astronomique moyen 
de Greenwich). 

Les signaux sont constitués par des séries de 300 points, 
correspondant aux battements d'une horloge; l'intervalle 
entre deux points successifs représente un battement 
d'une horloge réglée pour battre- environ 50 fois en 
49 secondes (temps Sidéral de Greenwich). Chaque 
série est envoyée de la façon suivante : 

Temps astronomique moyen de Greenwich. 
Sh00m00s  Battements préparatoires -+--> etc., suivis 
d’une série d'appels CT. 
Message précédé des mots « temps Sidéral » 
et donnant les heures des premiers et 
derniers points (exprimés en temps sidé- 


Sh03 m00s 
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ral de Greenwich) des signaux des jours 
antérieurs. Le message consiste en quatre 
groupes de chiffres; les deux premiers 
donnent l'heure du 1° point et les deux 
derniers celle du 3000. (Voir signaux 
horaires scientifiques de la Tour Eiffel.) 
Sh04m00< à Sh09m00sS 300 points (sauf les n° 60, 
120, 180 et 240). 


Allemagne. — La détermination des relèvements 
“adiogoniométriques s'effectue suivant le procédé déjà 
indiqué (*), avec cette différence que l’écoute dans les 
stations fixes est faite sur 800 mètres de longueur 
d'onde. 


Examens d'aptitude à l’emploi de radiotélégraphiste 


La date de la prochaine session à Marseille des exa- 
mens trimestriels pour l'obtention du certificat d’apti- 
tude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord est fixée au 
20 avril 1922. 

Les candidats se réuniront à l'annexe de la Faculté des 
Sciences, 72, rue Reynard; ils devront être munis de 
papier, porte-plume, plumes et encre. 

Les examens commenceront à 14 heures. 

Les dossiers complets et réguliers des  candidals 
devront être adressés, avant le 13 avril, au Service de la 
télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à Paris. Passé ce 
délai, les déclarations des candidatures ne seront plus 
acceptées. 


Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance à la Direction 
transmettront simplement leurs demandes dûment éta- 
blies sur papier timbré à 2 francs, en rappelant que les 
autres pièces ont été adressées antérieurement, et indi- 
queront le système d'appareils de télégraphie sans fil sur 
lequel ils désirent étre examinés. 

En outre, ils devront, conformément à l’article 43 de 
la loi du 34 juillet 1920, Journal officiel du U" août, 
verser le droit spécial d'examen de 10 francs dans un 
bureau de poste el remettre aux examinateurs le récé- 
pissé n° 1108 qui leur aura été délivré en échange. 

Le session de Saint-Nazaire est reportée au 4 avril. 


Informations diverses 


France. 


Nous apprenons la nomination au grade de chevalier 
de la Légion d'honneur de M. G. Mezerey, radiotélé- 
graphiste, qui a mérilé la citation 
suivante : 

« Titres exceptionnels : au cours 
de la navigation qu'il a accomplie 
pendant la guerre, a élé torpillé 
deux fois et blessé à son poste; a 
toujours fait preuve du plus grand 
courage et d’un dévouement au- 
dessus de tout éloge. Une blessure, 
deux citations; médaille militaire. » 

* 
* * 

Au cours de la récente tempête 
survenue sur les côtes de France, 
le chalutier Marie-Thérèse, du 
comptoir Gournay-Delpierre et Cie, 
a sombré en mer le 7 mars, à 
vingt milles au sud de la pointe 
de Hill of Portland. Sous l'effort 
des flots, le réservoir de carbure 
de calcium fut inondé et lacéty- 
lène s'enflamma. L'explosion détrui- 
sit tout l'arrière du navire ainsi 
que le canot de sauvetage. 

C'est alors que le radiolélégra- 
phiste Louis Ropers fit preuve d'un 
héroïsme au-dessus de tout éloge. Grièvement blessé 
et les jambes brisées, il fit cependant mettre en marche 


(') Voir Radioélectricité, octobre 1921, t. IL, n° #, p. 178. 


le moteur du poste et essaya de lancer le signal S O S. 
Mais il succomba bientôt avant d'avoir pu transmettre. 
Les dix-sept hommes de l’équipage prirent place sur un 
radeau construit en toute hâte et 
trop léger pour les porter tous. Le 
chalutier Suzanne et Marie, qui 
croisa le radeau onze heures après 
le naufrage, ne put recueillir que 
trois survivants. 


Le Congrès des Officiers radio- 
télégraphistes de la Marine mar- 
chande, qui s’est tenu le 13 et le 
14 mars 1922, à l'Union navale 
paritaire, a émis le vœu que soient 
hâtés les travaux de la Commission 
de la Marine marchande concer- 
nant le classement des navires au 
point de vue radiotélégraphique. 
ainsi que la délivrance des licen- 
ces. 

(Journal de la Marine 
marchande.) 


M. Louis Ropers, qui trouva la mort 
dans le naufrage du chalutier Warie-Thérèse. 


Le rapport présenté par M. Char- 
les Leboucq, député, pour la fixa- 
tion du budget de la Marine marchande en 1922, prévoit 
la créalion de cours de télégraphie sans fil dans diffé- 
rentes écoles de navigation, principalement à Dunkerque 
et à Boulogne. 
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Etat des Mutations des Opérateurs de bord au lef Mars 1922 


Opérateurs 


Abgrall ‘E.). 


Aloyd . 
Asquoet (J.). 


Auffret (R.). 
Baron (Fr.). 
Blanchard 


Boiron (A.). 
Boutes (P.). 


Brenot (L.). 
Burler (H.). 
Buonavia. . 
Cahen (R.). 
Cappelletti . 
Capriata (E.) 


Carlini (L.). 
Chaix (A.). 


Chevalier. . 
Choisy (F.). 
Combernoux 


Cornec. 

Cousin (P.). 
Coz Jean. . 
Damiani (P.) 


Deldique . 
Desmarthon. 
Dolt Simon. 


Escouffier . 
Ferrec (A.). 


Fillot (G.) . 
Finidori . . 
Flachet 1G.). 


Franceschi . 


Gazan Henri 
Girot René . 


Golias Yves. 
Goubil Jean. 
Gragnon . 
Guennengues 
Guilhem (J.) 
Guyomard , 
Hervo (L.) . 
Heurtel (J.). 


Huon Jean. 
Huppé . 


Navires 


Augusle-Denise . . 


Ulm. . 


Picorre 


Denis-Papin 
Isole.. l... 
Monl Kemmel. . 


La Bourdonnais. 
Bernache. 


Espagne . 
A. Duperré., 
Hmazone. 
Jours . 
Fauclin 
Palria . 


Palria . 


Braya . 


Janus (ex Assuan). 


Carol Fr. 
Courbayeau. . 


Baucis (ex Dinard). 


Eubee . 

La Samme 
Niger . 
Marie-Louise 
Desirade 
Corte I, 


Guyane Le ; 
Louise-Suzanne., 


Palria . 
Jonie. . , 
Pierre bali. 


Iberia . 


Aina sone 


Fille de Djibouti | 


Harle . 
Vauban 


Braga . 


Amiral Marquer. 


Nevada. 
Erdre 


Louise- Marguerite 


Uranus. 
Espagne 
Wilfred 


Armateurs 


MM. Delpierre-Bour- 
gain. 

M. Huret-Sauvage. 

S'é Ame « Les Chalu- 
tiers de la Rochelle ». 

M. R. Papin. 

Sté Ja Pêche Mme F*. 

MM. Joly. Duhamel 
el Vasse. 

Cie Gle Transatlantiue 
Sté « Les Chalutiers 
de Ja Rochelle ». 
Cie G'e Transatlantaue 

Chargeurs Réunis. 

Cie des Messag. Marit. 

Sté MmcArede Transp. 

Cie Gle Transatlantaue 

Cie F% Nav. à vapeur 
Cyp. Fabre. 

Cie Fse Nav. à vapeur 
Cyp. Fabre. 

Cie Fse Nav. à vapeur 
Cyp. Fabre. 

Les AffréteursRéunis 

M. L. Dreyfus. 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


CONSTRUCTION D'UN RÉCEPTEUR A RÉACTION 


Le circuit récepteur à réaction que nous nous propo- 
. Sons de décrire est constitué le plus simplement pos- 
sible. HH ne contient qu’une lampe qui assure à la fois 
les fonctions de détecteur, amplificateur, hétérodyne (*) 
sur une gamme de longueurs d'onde très étendue, 
grâce à un circuit oscillant complémentaire. 

Les divers éléments du dispositif sont représentés par 
la figure 1. Ce sont : 

4° Un dispositif collecteur, antenne ou cadre. 

Dans le premier cas, l'antenne est réunie au primaire 
de réception et à la terre; pour simplifier, on peut se 
borner à l'emploi d’un montage de Oudin et supprimer 
le circuit secondaire, comme il est indiqué sur la figure. 
Le réglage s'effectue en premier lieu au moyen de prises 
disposées sur la bobine; et d'autre part, à l'aide d'un 
condensateur variable, que lon peut placer, suivant les 
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Fig. a.. — Schéma de principe d'un circuit récepteur 


à réaction. 


C, Condensateur shuntant la 
batterie de plaque et le 
téléphone. 

T Téléphone. 

r Résistance de chauffage. 


C, Coudensateur d'accord. 

B, Bobine d'accord. 

B, Bobine de réaction. 

C. Condensateur de détection. 

R Résistance du circuit de 
grille. 


cas, en dérivation sur la bobine ou en série avec elle. 
Ce procédé permet de recevoir sur toute la gamme des 
longueurs d'onde utilisées, en ajoutant au besoin une 


(t) Voir Radioélectricité, février 1922, t. II, n° 2, p. 77. 


inductance et une capacité complémentaires, comme 
nous le verrons plus loin. 

Dans le cas où l’on emploie un cadre, on peut réaliser 
un dispositif syntonisé comportant un circuit secon- 
daire, conforme au schéma de la figure 2. 


Vers 
] Amplificsteur 


Fig. 2. -- Schéma de réception sur cadre 
utilisant un circuit primaire et un circuit secondaire 


20 (ne lampe à trois électrodes, montée en détecteur 
et amplificateur de haute fréquence, avec ses batteries 
d'alimentation ; 

3° Un récepleur téléphonique pour la lecture au son; 

4° Un organe de réaclion. 

Cet organe peut ètre une bobine de couplage ou un 
condensateur variable, comme nous l'avons montré dans 
la précédente chronique (fig. 3, 4 et 5). Nous recom- 
mandons particulièrement l'usage d’une bobine mobile, 
dont la construction est plus simple et moins onéreuse 
que celle d'un condensateur variable. Cette bobine, qui 
est intercalée dans le circuit filament-plaque de la 
lampe, forme avec la bobine fixe un système à accou- 
plement variable que l’on désigne ordinairement sous 
le nom de variomètre. 


Utilisation du variomètre pour la réaction. — La 
bobine fixe est placée dans le circuit oscillant qui ali- 
mente la grille; la bobine mobile est parcourue par le 
courant filament-plaque. La réaction mutuelle des deux 
circuits dépend essentiellement des positions respectives 
des deux bobines. Supposons que, dans les deux cir- 
cuits, les courants de haute fréquence soient en phase, 
c'est-à-dire qu'ils passent au même instant par leur 
valeur maximum. Dans ces conditions, l’action de la 
bobine variable tend à renforcer le courant qui circule 
dans la bobine fixe lorsque les bobines sont dans le 
mème plan et qu'elles sont parcourues dans le même 
sens par leurs courants respectifs : ces conditions sont 
réalisées dans la position de ® de la figure 3, où les 
flèches indiquent le sens de la circulation des courants 
au même instant. Lorsque Fon fait tourner la bobine 
variable dans le sens des aiguilles d'une montre, le phé- 
nomène du renforcement s'atténue progressivement et 
s'annule lorsque les bobines sont à angle droit (posi- 
tion 90°); dans cette position, la réaction mutuelle des 
bobines est nulle. Lorsque l’on poursuit la rotation du 
variomètre entre 90° et 180°, Ia réaction devient néga- 
tive; c’est-à-dire que lPaction du cadre tend à s'opposer 
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à l'action de Ja bobine fixe et, par suite. à étouffer 
amplification. 

Si les courants de haute fréquence qui parcourent tes 
deux bobines sont en opposition de phase, c'est-à-dire si 
les alternanees des deux courants sont à ehaque instant 
de sens opposés, les phénomènes de réaction se reprodui- 
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Fig. 3. — Schéma du variomètre utilisé dans un circuit 
récepteur à réaction, indiquant comment la bobine 
mobile B, réagit sur la bobine fixe B, suivant l'angle que 
font ces deux bnhines. 


À 0°, renforcement maximum. À 90°, réaction nulle. 
A 180”, affaiblissement maximum. 


sent comme précédemment dans le cas où Con fait tourner 
le variomètre de {80 à @ dans le sens inverse des aiguilles 
dune montre. Tout se passe comme si lon avait rem- 
placé la graduation par une gradualion symétrique par 
rapport à Paxe 90°; d'ailleurs, il est facile de ramener 
un cas à l’autre, en changeant le sens du courant dans 
Fune des deux bobines et dans lune seulement. 

Dans l’un ou l’autre cas, il est done possible d'opérer, 
par la réaction de la bobine mobile sur lfbobine fixe, le 
renforcement de la tension de la grille par le courant 
filament-plaque de la lampe. 

Pour donner à la réaction la valeur voulue, on opère 
progressivement le renforcement des oscillations à partir 
de l’accouplement nul. À mesure que langle des deux 
bobines diminue, l’amplificalion augmente jusqu'au 
moment où l’acerochage d'oscillations locales se produit. 
Le tube à vide fonctionne alors en générateur et il 
devient possible de recevoir les ondes entretenues pur la 
méthode hétérodvne; la fréquence des oscillations pro- 
duites, qui dépend de la valeur du couplage, détermine 
la hauteur de la note musicale sur laquelle on écoute les 
signaux. i 


Construction du variomètre. — Les bobines sont 
ealeulées de facon à permettre la réception environ entre 
400 et 4 000 mètres de longueur donde; un cireuit oscil- 
lant supplémentaire permet d'étendre la gamme jusqu'à 
30000 mètres. Ce west d'ailleurs pas un avantage que 
de recevoir avee un dispositif autodyne sur des lon- 
gueurs d'onde considérables; en effet, les oscillations 
engendrées par la lampe s'amorcent toujours sur une 
longueur d'onde voisine de celle des signanx reeus, mais 
l'écart nécessaire pour la réception acoustique s'aceroil 
en même temps que la longueur d'onde: si celte condi- 
ton n'est pas réalisée, la tonalité des Signaux s'assourdit 
au point de devenir inaudible. C'est la raison pour 
laquelle it est naturel d'avoir recours dans ce cas à un 
hétérodyne séparé, si lon ne craint pas de compliquer 
le montage. 

Il est commode de donner aux bobines la forme de 
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cadres rectangulaires. sur lesquels on dispose deux 
voies d'enroulement espacées de quelques millimètres 
ponr laisser passer les pivots. 

La bobine fixe, intercalée dans le circuit oscillant 
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Fig. 4 — Elévation du variomètre ct plan 
de la bobine fixe. 


accordé, doit avoir une résistance ohmique assez faible ; 
il convient done de la bobiner en fil de 0,4 millimètre. 
L'enroulement de la bobine mobile, qui est _intercalé 
dans le circuit filament-plaque, très résistant et non 
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Fig. 5. -- Schéma de principe du hobhinage 
sur deux couches de la bobine fixe. 


accordé, peut êlre fait en fil plus résistant et, par suite. 
plus fin; du fil de 0.3 miHimètre convient bien à cet 
usage. Lun et lautre fils sont guipés avec deux 
couches de coton. 
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Bobine fixe. L'importance de cette bobine dépend 
de la valeur du condensateur d'accord et, dans une 
certaine mesure, du choix de l'antenne. Supposons que 
l'antenne ait une capacité approximative de 0,2 millimi- 
crofarads. Nous estimerons, d'autre part, que la capacité 


Fig. 6. — Élévation et plan de la bobine mobile. 


d'accord peut varier entre O et 2 millimicrofarads, qu'il 
s'agisse d'un condensateur variable unique ou d’un 
condensateur variable de 1 millimicrofarad, aux bornes 
duquel on peut disposer un condensateur fixe de même 
capacité. 

Dans ces conditions, il est commode de construire la 
bobine d’après les données suivantes (fig. 4). 

Sur le cadre rectangulaire, on dispose 142 spires de fil 
réparties en deux voies d’enroulement de deux couches 
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Fig. 7. — Schéma de principe du bobinage 
sur quatre couches de la bobine mobile. 


chacune. Les couches inférieures comptent 36 conduc- 
teurs et les couches supérieures 35, ce qui permet de 
ranger les fils sans qu'ils chevauchent les uns sur les 
autres. 11 est pratique d'enrouler les fils dans deux 
gorges aménagées sur le cadre. On peut paraffiner à 
chaud le cadre avant le bobinage, afin d'augmenter son 
isolement, et vernir ensuite les enroulements à la 
gomme laque. On peut aussi éviter l'emploi de la paraf- 
fine en isolant l'enroulement du cadre à l’aide d’une 
épaisseur de toile ou de presspahn et séparer encore les 
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deux couches de fil par une ou plusieurs épaisseurs de 
papier. Le procédé de bobinage consiste à aligner une 
spire de la couche externe entre deux spires de la 
couche interne; ainsi, à l'exception de la première spire, 
toutes les spires de rang pair forment la première 
couche et les spires de rang impair la deuxième couche. 
Ce procédé diminue légèrement la capacité répartie des 
couches; le mode de bobinage est schématisé par la 
figure 5. 


ne nés 790 DD = >= -7 


e -- --——- -Jian -h 
| 


ee | 
a  — — I50 1272. — —_ — — __ 


Élévation et plan de la bobine fixe supplémentaire. 


Fig. 8. 


Les caractéristiques de la bobine fixe sont les sui- 
vantes : 
Bobine fire. 


Largeur du cadre. ©... . . . . . . . 100 mm 
Hauteur du cadre. . , . . . . . . . . . 1410 mm 
Épaisseur du cadre . . , .. ..... ‘10 mm 
Largeur de chaque voie d'enroulement. . . 23 mm 
Diamètre du fil nu  ........... 0,4 mm 
Nombre de spires par couche. . . . . . . 35 à 36 
Nombre total de couches. . , , . . , . . 4 


Nombre total de spires. .. , . .. 142 


Longueur totale des deux enroulements. . 59 m 
Poids total du fil nu... . . . . . . . . H g 
Résistance électrique du fil... . . .. 8 ohms 
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Bobine mobile. — Cette bobine est intercalée dans 
un circuit non accordé ; aussi l'on n'a pas prévu sur son 
enroulement de dispositif de réglage, afin de ne pas 
compliquer l'appareil. I) en résulte que sa résistance 
électrique apparente est d'autant plus grande que ta 
longueur d'onde de la transmission reçue est plus petite. 

Le cadre de la bobine mobile, analogue à celui de la 
bobine fixe, porte également deux voies d'enroulement 
suffisamment espacées pour permettre le passage du 
pivot, comme le montre la figure 6. Chacune de ces 
voies comporte quatre couches de fil dont le nombre’de 
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Nombre total de spires. . . . . . . . . . 188 
Longueur totale des deux enroulements. 62 m 
Poids total du fil nu, . . . . . . . . 43 g 
Résistance électrique du fil. ...... 14ohms 


Domaine d’utilisation du récepteur. - Les bobines 
sont établies en sorte que l'appareil puisse recevoir sur 
une gamme de longueurs d'onde s'étendant de 400 à 
4 000 mètres environ, lorsque l’on utilise une capacité 
auxiliaire d'accord de 2 millimicrofarads. Afin de faci- 
liter le réglage, on dispose une connexion à l'extrémité 
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Fig. 9. - Schéma de montage du circuit récepteur à réaction. 
A Antenne. C, Condensateur d'accord. C, Condensateur  supplémen- 
T Terre. C, Condensateur shanté de taire. 
B, B' Bornes de la coupure. grille. L Lampe. 
B, Bobine d'accord. C, Condensateur shuntant la M Màchoire téléphonique. 


B, Bobine de réaction. 
B, Bobine sapplémentaire. 


phone. 
spires varie de 25 à 22. Le mode de bobinage est une 
généralisation de celui qui a été donné ci-dessus. La 
figure 7 donne la coupe d'une fraction de l’enroule- 
ment et indique comment les sections des fils sont 
réparties à Ja façon d'une pile de boulets. L'enroulement 
s'effectue comme pour la première bobine; si les fils 
sont alignés médiocrement, on peut utiliser un cadre à 
gorges, comme dans le premier cas. 

Les éléments caractéristiques de la bobine mobile sont 
les suivants : 

Bobine mobile. 


Largeur du cadre... . . . . ... . 10 mm 
Hauteur du cadre... .. . .. 90 mm 
Epaisseur du cadre... . . . . . . . . 40 mm 
Largeur de chaque voie d'enroulement . , 12 mm 
Diamètre du fil nu . es . 0,3 mm 
Nombre de spires par couche. . . . 22 à 25 
Nombre total de couches. . , . . . . . . 8 


batterie de plaque et télé- 


r Rhéostat de lampes. 


` 
» 


de chacune des quatre couches de la bobine fixe; ces 
connexions sont respectivement reliées aux plots d'un 
commutateur à quatre directions, qui permet de mettre 
en circuit la fraction utile de l'enroulement. Pour par- 
faire l'accord. il suffit de disposer d’un condensateur 
variable à air de 1 millimicrofarad. Un commutateur 
introduit à volonté un petit condensateur fixe de même 
capacité en dérivation sur le premier. 

Afin d'étendre jusqu’à 30000 mètres de longueur 
d'onde le domaine d'utilisation, il est commode d’avoir 
recours à un circuit oscillant supplémentaire, dont il est 
facile d'intercaler les éléments dans le circuit filament- 
grille. Pour réaliser une variation continue de la 
capacité, il suffit de placer en dérivation sur les conden- 
sateurs précédents un condensateur fixe de 2 millimi- 
crofarads et un autre condensateur fixe de $ millimi- 
crofarads; en associant ainsi, suivant toutes les combi- 
naisons possibles, les différents eondensateurs fixes 
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de 1, 2 et 4 millimicrofarads avec le seul condensateur 
variable de 1 millimicrofarad, on arrive à obtenir une 
variation continue de la capacité entre O et 8 millimi- 
crofarads. 

Le tableau ci-dessous indique approximativement les 
longueurs d'onde maxima qu’il est possible d'atteindre 
en accordant le récepteur, sans utiliser le circuit oscil- 
lant supplémentaire. 


Longueurs d'onde marima du récepteur en mètres. 


Fraction de la bobine fixe|{"<couche|2° couchel3" couchel 4e couche 


Capacité de l’antenne 
(0,2 millimicrofarad) 


1190 


Capacité de 1 milli- 


: 2 000 
microfarad 


2 650 
Capacité de 2 milli- 
microfarads 


Bobine supplémentaire. — Cette bobine est inter- 
calée en série avec la bobine du circuit filament-grille 
pour permettre d'effectuer le réglage du poste jusqu'à 
30000 mètres de longueur d'onde. Elle est bobinée sur 
un cadre de bois carré de 15 centimètres de côté (fig. 8): 
enroulement est fait en fil de cuivre de 0,4 millimètre, 


Fig. 10. — Coupe du rhéostat de chauffage. 


M Manette. 
P Planche de fixation. 
C Cylindre isolant. 


R Résistance. 
L Contact à ressort. 


guipé de deux couches de coton, et comporte 4 couches 
de 100 tours chacune environ, qui sont bobinées comme 
il a été indiqué pour la bobine mobile. La spécification 
de cette bobine est la suivante : 


Bobine supplémentaire. 


Côté du cadre. . . . . . . . . . . .. 150 mm 
Épaisseur du cadre... . . . .... 10 mm 
Largeur de l’enroulement . . . . . . . . 70 mm 
Diamètre du fil nu . . . ._. . . . . 0.4 mm 
Nombre de spires par couche. . . . 100 à 103 
Nombre total de couches. . . . . se 4 
Nombre total des spires . f 406 
Longueur totale de l'enroulement. 250 m 
Poids total du fil nu ; . 300 g 
Résistance électrique du fil . .  Aohbms 


RADIOÉLECTRICITÉ 


= 127 


H est commode de fractionner enroulement de cette 
bobine en quatre sections; un commutateur à quatre 
directions met en circuit. suivant les besoins, une à 
quatre couches. 


Montage de l'appareil. - Le montage du récepteur 
à réaction esl indiqué par le schéma de la figure 9. Le 
lecteur nous dispensera de le renseigner sur la fabri- 
cation des condensateurs et des résistances qui a déjà 
fait l’objet de descriptions dans cette chronique ('). 

Le montage du variomètre, constitué par les bobines 
B, et B,, s'effectue comme il a été indiqué à propos de 
l'ondemètre (3). I est particulièrement utile de placer 
au-dessus de la bobine fixe un demi-cercle gradué, sur 
lequel se déplace un index solidaire du cadre mobile et 
qui sert à repérer l'angle formé par les deux bobines. 

La figure 10 indique, en coupe, un mode de construc- 
tion pratique pour le rhéostat de chauffage. La résis- 
lance est constituée par un fil de ferronickel ou de 
maillechort enroulé en forme de boudin et disposé en 


Fig. 11. — Vue d'ensemble du circuit récepteur 
à réaction après montage. 
A,T Bornes antenne et lerre. L Lampe. , 
B, B’ Bornes de la coupure. R  Rhéostat de chauffage. 
F Commutateur de la bobine V  Variomètre. 
fixe. C  Condensatevr variable. 


couronne dans la gorge d'un cylindre isolant de fibre, 
ébonite ou porcelaine. La force élastique qui le main- 
tient dans cette gorge doit ètre assez grande pour que 
le boudin ne se détende pas, à chaud, au point de sortir 
de la gorge. Un contact variable formé par une lame 
d'acier ou de cuivre se déplace à la surface du conduc- 
teur. 

L'ensemble du récepteur est représenté par la figure 11, 
à l'exception des batteries d’accumulateurs qui sont 
connectées aux bornes convenables, ainsi que l'antenne 
et la prise de terre, et de l'écouteur téléphonique qui 
est introduit au moyen de la mâchoire. 


Michel Apau, 
Ingénieur E. S. E. 


(*) Voir Æadivélectricité, février 1921, t. 1, n° 9, p. 459. 
(*) Voir Radioélectricité, novembre 1921, t. Il, n° 5, p. 231. 
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LEGISLATION 


EN FRANCE 


Réglementation des stations de télégraphie sans fil à l’usage des amateurs 


Considérations générales. — La législation de la 
radiotélégraphie a pris, depuis deux ans, une exten- 
sion considérable, à mesure que se développaient 
les radiocommunicalions. 

Nous avons publié les différents textes législatifs 
correspondants. 

Leur ensemble constilue une réglementation assez 
touffue. Nous nous proposons à présent d'en extraire, 
à l'usage de nos lecteurs, les dispositions de nature 
à les intéresser plus vivement : celles qui constituent 
actuellement le statut des amateurs de télégraphie 
sans fil en France. 

On sait que. en France, l'Elat possède le mono- 
pole de la correspondance télégraphique. Ce mono- 
pole, institué par la loi du 2 mai 1837, a été confirmé 
par le décret-loi du 27 décembre 1851, en ce qui 
concerne les communications par le télégraphe élec- 
trique. Cependant le gouvernement à le droit d'au- 
toriser des tiers à organiser el exploiter les commu- 
nications électriques. Ila maintes fois exercé ce droit. 

D'ailleurs le monopole de l'Elat n'est pas appli- 
cable aux communications échangées à l'intérieur 
d'un domaine privé ou entre deux propriétés con- 
tiguës, dans la mesure où l'agent de transmission 
n'utilise pas la voie publique ou les propriétés des 
ticrs. 

Parmi les premiers décrets importants relatifs à la 
réglementation de la radiotélégraphie, nous citerons 
surtout celui du 5 mars 1907 ('). Aux termes de ce 
décret, des postes radioélectriques privés peuvent 
être établis, sur avis de la Commission interministé- 
rielle de Télégraphic sans fil, à condition que ces 
postes ne viennent en aucun cas troubler le service 
des autres stalions. 

Plusieurs années avant la guerre et surtout depuis 
que la Tour Eiffel envoyait des signaux horaires et 
des bulletins météorologiques, de nombreux postes 
privés dressaient déjà leurs antennes au-dessus des 
toits sans avoir été l'objet d'aucune autorisation. 

D'ailleurs aucune législation précise n'élait encore 
intervenue pour en réglementer l'usage. 

Au cours des hostililés, toules les autorisations 
furent en principe suspendues. 

C'est pendant la guerre que fut élaboré le premier 
texte officiel réglementant les postes radicélectriques 
d'intérêt privé, aussi bien pour la réception que 
pour la transmission. 


(0) Voir ltadioélectricité, juin 1920, t, L n° 1, p. 54 


L'exploitation des postes radioélectriques privés 
destinés à l'émission et à la réception est actuellement 
régie en France par les textes législatifs suivants : 

Le décret du 24 février 1917 (‘), qui pose le prin- 
cipe de l'exploitation par les particuliers des postes 
radioélectriques, aussi bien émetteurs que récep- 
teurs ; 

L'arrêté du 27 février 1920 (*), qui concerne l’éta- 
blissement et l'usage des postes récepteurs horaires 
et météorologiques ; 

L'arrèté du 2 juin 1920 (*), qui fixe les conditions 
de l'installation et de l'exploitalion des postes radio- 
électriques concédés aux particuliers ; 

Le décret du 15 mai 1921 (°), qui modifie le décret 
du 24 février 1917 et en étend l'application aux 
postes radiorécepteurs de toute nature; 

L'arrêté du 11 juin 1921 (‘), qui fixe la redevance 
afférente à l'usage des postes radiorécepteurs et, 
en parliculier, des postes horaires et méléorolo- 
giques, ainsi que des postes pour essais et expé- 
riences ; 

Le décret du 21 juin 1921 (*) et l'arrèlé du 
18 juin 1921 (‘), qui déterminent les conditions d'éta- 
blissement et d'usage des postes radioélectriques 
émetteurs destinés uniquement à des essais ou à des 
expériences ; 

L'arrêté du 6 juillet 1921 ("), qui réglemente 
l'usage des postes radioélectriques récepteurs, 
destinés uniquement à des essais ou expériences. 


Postes radioélectriques récepteurs. — En 
temps de paix, l'usage des postes radioélectriques 
récepleurs n'est aulorisé que dans les conditions 
suivantes : 

4° Les postes récepteurs horaires el météorologiques 
el les postes récepteurs pour essais el expériences 
doivent faire l’objet d'une autorisation accordée sur 
demande par le directeur des Postes et Télégraphes 
du département où le poste sera installé. Les inté- 
ressés doivent indiquer l'endroit précis où fonclion- 
nera le poste et fournir la description des appareils 
utilisés; d'autre part, ils sont tenus de notifier à 
l'Administration des Postes et Télégraphes toutes 


(4) Voir Æadivelectricité, novembre 1920, t. I, n° 6, pp. 310 
et 311. 
3) Voir /adivélectricité, janvier 1922, t. IL, n° 1, p. 43. 
3) Voir Æadivelectricité, juin 1921, t. I, n° 13, p. 6H. 
$4) Voir Radioëlectricité, juillet 1921, t. 1, n° 1, p. 41. 
) 


( 
( 
( 
(©) Voir Radioélectricite, août 1921, t. IL, n° 2, p. 90. 
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modifications qu'ils se proposent de faire subir, par 
la suite, à l'installation primitive. 

Dans le cas où l'intéressé n’est pas Français, l'au- 
torisation n'est accordée qu'après avis du sous- 
secrétaire d'Etat des Postes et Télégraphes. 

En outre, l’autorisalion est soumise à l'appro- 
balion des autorités militaires ou navales, si le poste 
est situé à moins de 50 kilomètres des frontières ter- 
restres ou maritimes. Il est formellement indiqué 
qu'il ne devra être fait aucun usage des radiotélé- 
grammes autres que les messages météorologiques et 
horaires, ou les signaux destinés à l'expérimentation, 
qui seraient éventuellement inlerceplés. 

Le concessionnaire de postes aulorisés dans ces 
conditions doit acquitter une redevance actuellement 
fixée à 10 francs par an et par poste (décret du 
24 février 1917, modifié par le décret du 15 mai 1921; 
arrêté du 27 février 1920 et arrèlé du 11 juin 1921). 

2 Les postes récepteurs de toule nature sont auto- 
risés en principe dans les conditions fixées par un 
arrêté spécial à chaque catégorie, pris par le sous- 
secrélaire d'Etat des Postes et Télégraphe (décret 
du 15 mai 1921). Jusqu'à présent, la réglementation 
n'existe, en fait, que pour les postes horaires et mé- 
téorologiques, ainsi que pour les postes destinés à 
des essais ou à des expériences, qui ont été visés au 
paragraphe précédent. 

Les postes récepleurs, pour cerlaines correspon- 
dances privées, font l’objet toutefois d'une réglemen- 
talion qui embrasse en même temps les postes émet- 
leurs de mème nalure et qui est examinée ci-après 
(arrêté du 2 juin +920). 


Postes radioélectriques émetteurs. — En temps 
de paix, ces postes peuvent êlre autorisés en prin- 
cipe, aux termes du décret du 24 février 1917. Les 
postes émetteurs privés sont assujettis à la régle- 
mentation suivante : 

1° Postes émetteurs uniquement destinés à des essais 
ou expériences. — Ces postes peuvent être autorisés 
dans les conditions ci-après, stipulées par l'arrêté 
du 18 juin 1921 et par le décret du 21 juin 1921. 

Les demandes, adressées à l’Administralion des 
Postes et Télégraphes, doivent faire connaitre len- 
droit précis où fonctionnera le poste, indiquer ses 
principales caractéristiques techniques (mode d émis- 
sion, puissance, longueur d'onde, etc...) et être 
accompagnées d'un schéma de principe de l'instal- 
lation à réaliser au début. 

Ces renseignements doivent élre accompagnés de 
loutes justifications utiles, quant au but poursuivi, 
lorsque le pélitionnaire se propose d'utiliser une 
puissance supérieure à 100 watts et une longueur 
d'onde supérieure à 200 mètres. 

Ainsi donc, il n'est exigé aucune justification 
détaillée de la nature des essais ou expériences pour 
un poste d’amateur de faible puissance. 

Toutes les modifications de principe importantes 
apportées ultérieurement à la constitution du poste 
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doivent être notifiéces à l'Administration des Postes 
et Télégraphes. 

Il est entendu que les postes concédès ne peuvent 
étre utilisés que pour des recherches scientifiques ou 
des essais d'appareils et qu'il est interdit de s'en ser- 
vir pour la transmission de correspondances ayantun 
carartère personnel et actuel, même dans l'intérêt 
particulier du seul concessionnaire. 

Les concessionnaires de ces postes sont en outre 
assujettis au paiement de la taxe annuelle de con- 
lrôle, prévue par l'article 44 de la loi de finances du 
31 juillet 1920. Cette laxe, qui concerne tous les 
postes radivélectriques émetteur fixes ou mobiles, est 
calculée à raison de 100 francs par kilowatt ou fraction 
de kilowatt mesurée aux bornes de la génératrice. 

Nous donnons ci-dessous le modèle de l'engage- 
ment à remplir en vue d'obtenir l'autorisation : 

ENGAGEMENT 

Je soussigné....., en vue d'obtenir la concession 
d'un poste radioélectrique émetteur destiné à des 
essais ou expériences, déclare me soumettre sans 
aucune réserve aux dispositions de l'arrêté du 
18 juin 1921, inséré au Journalofficiel du 24 juin 1921, 
ainsi qu'auxindicalionsqui pourraient m'èlre données 
directement par le chef du Centre radivélectrique de 
Paris, au cas où mon poste amèneruit des brouil- 
lages des postes militaires voisins. 

Poste à établir : (désignation de l'endroit de son 
établissement). 


Caractéristiques techniques : 
Mode d'émission : 


Puissance maximum : 


Longueur d'onde maximum : 
Fait à... le... 


En principe, la taxe annuelle est exigible dès que 
l'autorisation a été accordée, ce qui suppose qu'à 
cette date le poste est en état de fonctionner, bien 
qu'il soit spécifié, d'autre part, que l'installation du 
poste doive suivre l'autorisalion accordée. (Arrètlé 
du I8 juin 1921, article 3.) 

Il y a lieu de remarquer cyalement que la régle- 
mentation fait intervenir deux évaluations de la 
puissance du poste émetteur. La taxation est basée 
sur la puissance aux bornes de la génératrice ou, le 
cas échéant, sur la puissance empruntée au réseau.. 
Cette puissance est la puissance totale mise en jeu 
dans le poste ; elle ne préjuge en rien de la puissance 
utile réellement fournie à l'antenne, puisqu'il n’est 
pas question du rendement. D'autre part, c’est la 
puissance dans l'antenne qui intervient, lorsque l'on 
cherche à tenir compte des brouillages que le poste 
peut occasionner et c'est elle qui est considérée par 
le règlement lorsqu'il introduit la notion de « puis- 
sance maximum ». 

2° Postes émetteurs de toute nature. — La régle- 
mentation de ces postes privés est conjuguée avec 
celle des postes récepteurs privés et nous la résu- 
mons sous le titre ci-dessous. 
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Radiocom munications privées. — En dehors 
des postes récepteurs horaires et méléorologiques, 
ainsi que des postes émetteurs et récepleurs pour 
essais et expériences, des postes radioelectriques 
émetteurs et récepteurs peuvent être autorisés pour 
l'échange de la correspondance privée. La réglemen- 
tation de ces radiocommunications est édiclée par 
l'arrèté du 2 juin 1920. | 

Aux termes «le cet arrèté, le pétitionnaire doit 
adresser à l'Administralion des Postes et Télégraphes 
la nomenclature des appareils qu'il se propose d'uti- 
liser, en spécifiant leurs caractéristiques techniques 
et leur provenance, ainsi qu'un schéma des commu- 
nications à réaliser. 

La puissance fournie à l'antenne ne doit pas excé- 
der celle qui est strictement nécessaire pour assurer 
une bonne communication. Les longueurs d'ondes à 
employer sont déterminées d'accord avec l'Adminis- 
tralion des Postes et Télégraphes. 

Au point de vue des redevances, les communica- 
tions radioélectriques privées sont assimilées aux 
transmissions télégraphiques et téléphoniques pri- 
vées avec fil. Ce droit d'usage est calculé à raison du 
nombre de postes appartenant à une mème conces- 
cession et de la distance kilométrique à vol d'oiseau 
qui sépare les postes correspondants; lorsque lun 
des postes est mobile, le calcul est basé sur la dis- 
tance moyenne de ce poste au poste fixe. 

Les taxes comportent : 

l° Un droit de 45 francs par an et par kilomètre 
de distance ; 

2° Un droit de #5 francs par poste en sus des deux 
postes nécessaires pour réaliser la communicaliou ; 

3’ Un droit de controle qui s'élève à 100 francs 
par kilowatt ou fraction de kilowatt (loi de finances 
du 31 juillet 1920, art. 44). 

Le montant du droit d'usage est exigible à partir 
du jour où la communication est mise en service et 
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calculée pour la première année proportionnellement 
au temps restant à courir jusqu'au 31 décembre; 
pour les années suivantes, le droit est acquis à l'Etat 
dès le 1°" janvier pour l’année entière. 

Les transmissions privées ne doivent pas troubler 
les radiocommunications de FEtat; le concession- 
naire est tenu de transmettre gratuilement, sur 
demande, la correspondance officielle avec priorité 
sur les autres télégrammes. 

Le concessionnaire doil faire connaitre, quarante- 
huit heures à l'avance, à l'Administration des Postes 
et Télégraphes, la date à laquelle il mettra ses postes 
en service. 

Les concessions sont accordées à titre essentielle- 
ment précaire et révocable et l'Etat se réserve le 
droit d'exercer à son gré un contrôle sur les postes 
privés. 


x 
* * 


Si l'on compare, par exemple, au point de vue de 
linstallation des postes émetteurs privés, la législa- 
Lion française et la législation américaine, on doit 
reconnaitre que la liberté des radiocommunications 
est beaucoup plus grande aux États-Unis. 

La transmission radioélectrique n’y est assujettie 
qu'aux principales règles suivantes : il ne doit pas 
être fait usage d'une longueur d'onde supérieure à 
200 mètres, nt d'une puissance d'alimentation supé- 
rieure à 1 kilowatt. La loi américaine ne prévoit 
aucune autre restriction concernant la nature de la 
correspondance, ni aucune taxe afférente au con- 
trôle des stations. Les amateurs américains doivent 
en outre être obligatoirement titulaires d'un brevet 
d'amateur ou d'un brevet d'opérateur d’un grade 
plus élevé. 

C'est à celte grande liberté que Fon doit l'essor 
considérable des radiocommunications aux États- 
Unis et le développement extraordinaire de lin- 
dustrie radioélectrique de ce pays. 


Les installations radioélectriques à bord des aéronefs ") 


Des modifications viennent d'être apportées au texte 
de l'instruction du 34 août 1920 fixant les conditions 
d'imposition des postes radioélectiques pour lobtention 
des certificats de navigabilité. Nous publions ci-dessous 
ces modifications, en date du 7 janvier 1922. 

Avions. — Tout avion de transport publie devant 
“effectuer des parcours de plus de quatre heures ou 
transporter plus de dix personnes devra ètre muni 
d'un poste émetteur et récepteur de télégraphie sans 
fil avant une portée de 300 kilometres au moins ou 
d'un poste de téléphonie sans fil d'un modele agréé 
par l'Etat. 

Seront, en outre, obligatoirement munis de postes 
radiolélégraphiques ou radiotéléphoniques, quelle que 
soit leur catégorie, es avions de transport publie qui 
auront à survoler Ja mer sur plus de 100 kilometres ou 
à servir aux colonies, Sur les avions munis d'appareils 
de l'un ou Fautre type, toutes les parties métalliques 
pouvant venir en contact entre elles seront reliées élec- 


(t) Extrait du Bulletin de la Navigation aérienne. 


triquement et les appareils d'émission seront enfermés 
dans des cages à treillis métallique serré. 

Hydrarions. — Les conditions imposées pour la radio- 
télégraphie et la radiotéléphonie des hydravions sont 
celles des avions; toutefois la portée de la télégraphie 
sans fil des hydravions maritimes en vol sera de 
900 kilomètres au moins et un dispositif de fortune leur 
permettra de recevoir et d'émettre étant amerris. 

Dirigeables souples. — A Vexeeplion des appareils de 
tourisme d'un eube inférieur à 4000 mètres cubes, tous 
les dirigeables seront munis d'un poste de télégraphie 
(émission el réception) avant une portée au moins égale 
à 300 kilomètres ou d'un poste de téléphonie dun modèle 
agréé par PElat. 

Dirigeables rigides. -- Tous les dirigeables rigides 
auront un poste de télégraphie sans fil (réception et 
émission) de 500 kilomètres de portée au moins. avec 
radiogoniometre. Ce poste devra ètre alimenté en 
énergie de deux façons indépendantes, au moins. 

Hs emporteront, en outre, obligatoirement un poste de 
téléphonie sans fil d'un modèle agréé par Elat. 


è 


LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Les applications de la téléphonie sans fil aux États-Unis 


Les cours sont expédiés aux fermiers par téléphonie sans fil 


Les cours des halles sont expédiés denx fois par jour 
par le radiophone. 

Des arrangements en vue de desservir les fermiers de 
New-York, de New-Jersey et de 
Eastern Pensylvania, ont élé 
conclus entre le Département 
d'Etat et la Westinghouse 
electric and manufacturing 
Company. Tous les jours à 
midi, il est envoyé un compte 
rendu sommaire des cours 
des fruits et des légumes, 
pendant les premières heures 
de la matinée. Vers six heu- 
res, on transmel un résumé 
plus complet des cours du mar- 
ché en gros pour le beurre, les 
œufs, le fromage, la volaille, 
le fourrage et tous autres 
arlicles.C'est là le premier essai 
dans l'Est de la transmission 
aux fermiers des nouvelles 
du marché par radiophone, 
méthode qui est déjà large- 
ment employée dans l'Ouest. 
L'avantage du radiophone com- 


d'environ 300 milles et Ja longueur d'onde de 360 mètres. 

Les personnes qui ont des appareils de réception radio- 
électrique dans les bourgades et dans les campagnes ont 
élé'avisées par le Département 
d'Etat de recueillir les infor- 
malions expédiées quotidien- 
nement et de les communi- 
quer aux fermiers de leur 
voisinage. 

Ces cours n'ont pas trait 
seulement aux prix de vente 
sur le marché en gros de New- 
York, mais ils résument des 
informations provenant Rau- 
tres marchés nationaux qui 
ont été transmises ‘auparavant 
par le Bnreau des Marchés des 
Etats-Unis. 

Les’eonditions' des marchés, 
pour les différents produits 
agricoles de l'Ouest, sont com- 
parées au moins trois fois par 
semaine, en ce qui concerne les 
marehés les plus importants. 

Ceci est le premier pas pour 


Mme Gilbert, 509 Randolph Street. northirest, recevant Va réalisation d'un plan ten- 


paré au radiotélégraphe, qui par radiotéléphone les renseignements du marché local. dant au développement de la 


fut employé l'été dernier par 
le Département d'Etat, « est 
évidemment que toute per- 


portée du poste de Newark est font. 


Elle posséde un radiophone accordé pour pouvoir rece-  padiotéléphonie pour les infor- 
voir les renseignements sur les marchés, que le Minis- mations relatives aux cours. 
tère de l'Agriculture transmet quotidiennement. Avant de 
se rendre aux provisions, le matin, elle se met ainsi au 
sonne peut recevoir le message courant des derniers cours. de sorte que ni son épicier, 
comme par téléphone ». La nison boucher ne peuvent majorer les prir qu'ils lui 
(The Washington Post.) 


Plusieurs Etats sont d'ores 
et déjà décidés à y participer 
avec PFassistance du Federal 
Market Bureau. 


` 


Les hôtels américains installent la radiotéléphonie 


Le réseau radiotéléphonique installé par les hôlels 
Ritz-Carlton a été inauguré officiellement par le prési- 
dent Harding qui. de son bureau, à la Maison Blanche, 
échangea quelques mots avec un groupe de personnes 
se trouvant dans les appartements présidentiels de 
Phòtel Ritz-Carlton, à Atlantic-City. Après cetle inaugu- 
ration, suivie du salut envoyé par le Président, les 


invités entendirent un concert organisé par la Westing- 
house electric and manufacturing C° à Pittsburg. 

Le système a été installé sous la direction de M. Albert 
Keller, directeur général du Ritz-Carlton. On se propose 
d'installer, dans différents locaux des hôtels Ritz, des 
appareils amplifiant fortement les sons afin que les 
clients puissent entendre des attractions variées. 


Nouvelles radiocommunications mises en service en 1921 


Le Journal léléyraphique Vient de publier la revue des 
événements qui ont intéressé la télégraphie sans fil pen- 
dant l’année 1921. Le résumé que nous en donnons ci- 
dessous permettra à nos lecteurs de se rendre compte des 
progrès réalisés au cours de cette année dans le domaine 
de l'exploitation radiotélégraphique. 

Parmi les communications radioélectriques nouvelle- 
ment établies, nous citerons les suivantes : 

Liaisons entre les Etats-Unis et l’Indo-Chine, par les 


iles Hawaï et les Philippines: entre les Etats-Unis et les 
Indes néerlandaises ; 

Liaisons entre la France et Madagascar; entre la 
France et la Bulgarie. 

Liaisons entre la Martinique et la Guadeloupe; la 
Guadeloupe et Trinidad, Trinidad et le Venezuela, entre 
la Martinique, Barbade et Sainte-Marie; entre Cuba et 
Pile de Saint-Martin ; 

Liaisons entre les Indes néerlandaises et Honolulu : 


entre Labuan et Bornéo; avec les iles Angaur, Jalouit, 
Palaos, Ponape, Saipan, Truk et Yap; entre l'Australie et 
les iles Willis ; 

Liaisons entre l'Islande, la Grande-Bretagne et la 
Norvège ; 

Liaison entre la Grande-Brelagne, l'Allemagne et 
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la France ; entre la Grande-Bretagne et l'Egypte ; 

Liaison entre l'Italie et la Tripoliltaine. 

D'autre part, des stations radiotélégraphiques puis- 
santes ont été édifiées à Maracaibo; à Nainte-Assise, 
pour le grand centre de Paris; à Bucarest, à Prague 
et à Bevrouth. 


Emissions de téléphonie sans fil 


La Tour Eiffel donne une séance quotidienne de télé- 
phonie sans fil, de 16 h 30 à 17 h sur 2600 mètres de 
longueur d'onde, sauf Le samedi et le dimanche. La 
puissance du poste est de 800 à 1 000 watts. 

Chaque séance comporte généralement trois sujets 

a) Lecture du bulletin de presse transmis à 12 h 05; 

b) Lecture du bulletin de prévisions méléorologiques 
de rO. N. M. (Office national météorologique) pour la 
journée du lendemain ; 


La transmission radiotéléphonique de ce bulletin pré- 
sente un gros intérêt pratique et permet sa diffusion 
immédiate ; 

c) Concert de musique vocale ou instrumentale ; quel- 
quefois audition phonographique. 

La Towr Eiffel donne également des concerts, en 
séances extraordinaires. Celles-ci sont généralement 
annoncées d'avance à la fin des séances de téléphonie 
sans fil habituelles. 


Cours de radiotélégraphie 


On nous annonce l'ouverture d'un cours spécial de 
radiotélégraphie à lPusage des jeunes recrues du 2° con- 
Ungent de la classe 1922 qui désirent être incorporées 
au 8€ génie (compagnie T. S. F>. 


D'une durée de cing mois, ce cours commencera le 
4er avril 1922, à l'Ecole pratique de Radioélectricilé, 
57, rue de Vanves, Paris (44°). 

Les inscriptions aux cours sont centralisées à l'École, 


Informations diverses 


Allemagne. 


L'Administration allemande des Postes et Télégraphes 
a établi, à litre d'essai, une liaison radiotélégraphique 
rapide entre Berlin et Hambourg et réciproquement. Les 
télégrammes, qui sont désignés sous le nom de radio- 
éclairs, sont acheminés comme il suit : l'expéditeur remet 
au bureau central de Berlin ou de Hambourg entre 
9 h et 19 hle message, qui ne doit pas excéder 30 mols 
ct doit porter le nom et l'adresse téléphonique du 
correspondant. Expédiés par télégraphie sans fil, ces mes- 
sages sont retransmis par téléphone de la slalion récep- 
trice au domicile du destinataire. Le tarif des télé- 
grammes radio-éclair est de 50 marks par mot, avee un 
minimum de perception de 500 marks. 

(Journal téléyraphique.) 


Aulriche. 


Dès maintenant, le public est admis à utiliser la voie 
radiotélégraphique pour l'échange des télégrammes avec 
l'Autriche. La taxe est celle de la voie ordinaire. 

En cas d’encombrement ou d'interruption du service 
radiotélégraphique, les offices intéressés se réservent le 


r 


droit d'employer les lignes télégraphiques ordinaires. 


Cyrénaïque. 


Les deux colonies italiennes de Cvrénaique et de Tri- 
politaine ont adhéré à la Convention télégraphique. 


Etats-Unis. 


Depuis łe mois de février 1922, la station de New- 
York de la Radio Corporation (W N Y) fait l'écoute des 
appels sur 450 mètres de longueur d'onde pendant des 
périodes de 15 minutes chacune, commençant à 0 h 30, 


2 h 30 et # h 40 heure légale du 75° méridien de longi- 
tude ouest). Les navires désirant communiquer avec 
W N Y sur 450 mètres peuvent appeler sur celte lon- 
gueur d'onde pendant les périodes sus-mentionnées. 


* 
%2 * 


La station de Newport (W C D a fréquemment. à des- 
tination de navires entrant à Providence et à Fall 
River, des messages se rapporlant au service des dorks. 
au pilotage, etc... Tous les navires entrant dans ces 
ports doivent envoyer € QTC » à W C I pour s'informer 
silya quelque message pour eux. La station de New- 
port est normalement ouverte au service de 20 heures à 


á heures. 
+ 


x k 
Depuis le 4% janvier 1922, ła taxe des radiotélé- 
grammes expédiés aux navires par la station de Bar 
Harbor, Me, est portée à 10 cents par mot. 
(Radio Service Bulletin.) 


* 
+ * 


Toutes les stations de bord qui désirent obtenir leur 
relèvement radiogoniométrique par les stations côtières 
des États-Unis sont tenues de les appeler sur la longueur 
d'onde de 800 mètres. Ces stations ont un service de 
veille permanente sur celle longueur d'onde. Il arrive 
que des opérateurs aient lancé leurs appels sur 
600 mètres pour recevoir ensuite le relèvement sur 
800 mètres de longueur d'onde. Ce procédé, qui pro- 
voque inutilement des brouillages sur 600 mètres de 
longueur d'onde, doit être abandonné. 


Mars 1922. 


France. 


Le gouvernement français a ouvert au service com- 
mercial la station radiotélégraphique de Mengam près de 
Brest (F U E). Cette station a un service de veille sur 
2100 mètres de longueur d'onde en ondes entretenues el 
transmet sur 2400 mètres en ondes entretenues entre 
18 h 40 et 19 h 30 (temps moyen de Greenwich) tous 
les jours. La taxe de station côtière est de 0,60 fr 
par mot. 


Grande-Bretagne. 


À la demande des amateurs de téléphonie sans fil, le 
General Post Office a autorisé l'institulion de concerts 
radiotéléphoniques, qui sont émis tous les mardis à 
49 heures par la station de Writtle, près de Chelmsford. 
La durée de ces concerts est de 50 minutes à une heure. 
Le premier concert a été donné le 16 février à 19 h 35, 
sur 700 mètres de longueur d'onde; il était précédé de 
signaux sur la longueur d'onde étalonnée de 1 000 mètres. 
L'indicatif de la station est 2 MT. La puissance de trans- 
mission autorisée à cette fin par le General Post Office 
est de 250 watts. 


x 
+ 2 

Par suite de la rupture, survenue au cours des récentes 
tempêtes, du câble reliant les Hébrides extérieures à 
l'ile centrale, un service radiotélégraphique provisoire a 
été établi entre les stations de Tobermory, ile de Mull, ct 
de Loch Boisdale, à South Uist. Ce service est maintenu 
pour les cas d'urgence et pour doubler le trafie télégra- 
phique avec Stornoway, qui est particulièrement intense 
durant la saison de la pêche. De même, en prévision des 
accidents qui pourraient survenir aux câbles sous-marins, 
les stations radioélectriques du Post Office à Guernesey 
et à Lerwick, assureront la liaison entre ces points et 
l’île centrale. 

° * 
+ * 

Les radiotélégrammes de presse, envoyés autrefois 
par la station de Horsea, sont transmis lous les jours 
depuis le mois de février 1922 par la station de Leafield 
à 0 h, 12 het 20 h du temps moyen de Greenwich sur 
l'onde entretenue de 8 750 mètres. 


Guinée. 

Le poste de télégraphie sans fil de Conakry a été créé 
en 1912; ce n'est qu'en 1920 qu'il a été ouvert à la cor- 
respondance publique. 

Actuellement, le poste de télégraphie sans fil de Cona- 
kry est remis en état, il fonctionne normalement et 
accepte les télégrammes privés. 

Les tarifs en vigueur ont été fixés comme suit 


4° Pour un navire en mer allant au nord : 


3 mots. . . . .. . . .. . . . . . . fr 4,50 
E SN SG RTE a 
M ESS aug set Mise es at 10.20 
6 — ; i . — 7.80 
1 — . ; ; .. — 8.90 
8 — | PE Da —- 10,00 
n e E S R 
10 — . Ee A . . — 12,50 


2 Pour la France, par télégraphie sans fil jusqu'à 
Dakar ou Rufisque et de là par cäble : mème tarif que 
ci-dessus, plus une majoration de 2,70 fr par mot. 
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3° Pour un navire en mer allant au sud : 1.26 fr par 
mot. 

Il est à remarquer que le tarif pour l'expédition radio- 
télégraphique jusqu'à Dakar el de là par câble jusqu'à la 
France ressort ainsi à 3.85 fr. (pour un minimum de 
40 mols), ce qui représente une économie sensible sur le 
tarif du câble Dakar-Brest, qui est de 6,12 fr. 


l{alie. 


Depuis le 29 septembre 1921, l'Office italien a mis 
en vigueur une instruction selon laquelle toute station 
de bord qui a besoin d'un relèvement radiogoniomé- 
trique demande d'abord à la stalion côtière intéressée 
la taxe côtière à payer pour celle opération. 

En outre, pour avoir une pièce probante en cas de 
contestation, la station côlière ainsi que la station de 
bord transcrivent le relèvement sur un formulaire de 
radioltélégramme. 

ss 

En vue de faciliter l'exploitation des routes aériennes 
et par suite d'un accord intervenu entre le ministre de la 
guerre et celui des Postes et Télégraphes, il a été décidé 
que l'usage de la formule « Route aérienne », qui assu- 
rait la priorité absolue aux communications téléphoni- 
ques, serait étendu aux communications télégraphiques 
et radiotélégraphiques. 

x 
> x 

Par décret royal, le nom de Guglielmo Marconi a été 
attribué à la station radioélectrique de Coltano près de 
Pise. 

+ 
+ + 

Une liaison radiotéléphonique enire Rome et la Sar- 
daigne serait ouverte au service public depuis les pre- 
miers jours du mois de décembre 1921. 

(The Electrician.) 


Madayascar. 


A l'occasion de la diseussion du Budget des Postes et 
Télégraphes, M. G. Boussenot a demandé au gouverne- 
ment l'édification immédiate des stations de télégraphie 
sans fil de la Réunion et de Saint-Pierre (Etablissements 
de Terre-Neuve:. 

On sait, en effet. que Madagascar et la Réunion sont 
dans une situation fort précaire, en ce qui concerne les 
liaisons télégraphiques, par suite de la rupture du câble 
Mozambique-Majunga en avril 1921 et de la rupture du 
câble Mauriee-Réunion en juin 1921. 

Cette édificalion est maintenant en cours. 


Nouvrelles-Hébrides. 


Par suite d’un accord entre les gouvernements français 
et britanniques, la conveution radiotélégraphique inter- 
nationale de Londres (1912) est entrée en vigueur le 
8 septembre 1921 dans le Condominium des Nouvelles- 
Hébrides. 


Panama. 


Un phare électrique d’une puissances de 100 watts a été 
installé sur le pylône de la slation radiotélégraphique 
d'Almirante, dont la position est approximalivement la 
suivante : 

Longitude 82° 22 54" W, 
Latitude 9° 17 30” N 
à une hauteur de 130 mètres au-dessus du niveau de la 


mer. 
(Radio Service Bulletin.) 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Compagnie française des Câbles télégraphiques ('). 

Les actionnaires de celte Compagnie réunis en 
assemblée générale, le 19 septembre 1921, ont approuvé 
les comptes de Pexercice 4920, se soldant par un béné- 
fice net de 10 991 149 fr contre 6596 788 fr pour lexer- 
cice 1919, soit une augmentation de 4394361 fr. 

L'assemblée a fixé la distribution des dividendes 
ci-après : 


Aux actions . 42,71 fr contre 28,63 fr pour 1919 


Aux parts {re série 70,47 fr — 37.65 fr — 
Aux parts 2° série 8,08 fr —  4,32fr — 
De plus, lassemblée générale extraordinaire du 


3 novembre 1921 a décidé de porter le capital social 
de 46 à 24 millions de francs par l'émission de 
32 000 actions de 250 fr chacune, jouissance de lexer- 
cice ayant commencé le {7 janvier 1921, qui ont été 
émises au prix de 385 fr et réservées par préférence aux 


(*) Voir Aadioëélectricité, mars 1921, t. L, 


juillet 1921, t. IL, p. 48. 
BOURSE 


n°” 10, p. 522 et 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-e. 121. ; 
Air comprimé, Fe Me. Euie, Elect., act. 500 fr. (ex-e. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-e. 122). 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-e. 5). 
Appar. électr. Grivolas, act. 400 fr. (ex. 23). . 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (ex-e. 45). . 
Câbles a Li LL act. 250 fr. (ex-c. 11) 

— parts {re série (ex-c. #) 
2e série (ex-e. 41. 7 
Distribution d’Eleetricité (Cie Pre), aet. 250 fr. (ex-c. 12. 
Eclairage el Force à Paris, aet. 500 fr. (ex-e. 25). 
Edison (Cie continentale), act. 500 fr. (ex-c. 553) 

— -— parts fondateur (ex-6. 35). . 
Electricité (Cte Gle T), aet. 500 fr. (ex-e. 31). 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 5). . 
parts bénéf. (ex-c. $). 
Electricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ex-e. 14). 
parts hbénéf. (exe-c. 14). 


Electro-Mécanique (Ci), act. 500 fr. (ex-c. 15). 


Energie éleetr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-e. 17). 
Est-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 8). . CRUE — 
Force et Lumière (Sté Gle de), act. 250 fr. (ex-e. 10). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 43). 
— parts fondateur (ex-e. 49). 
Karnis et Atel. Const. El. Jeumont, act. 250 fr. (e. 4 att.). 
—- — —  partsfond. (c. 4att.). 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 32) à 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 12) . OTETA 
Radio Electrique (Stè F*), act. 100 fr. love T 2 2 
Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-c. 2) 
Secteur Place Cliéhy, act. jouissance (ex-e. 34)... 
— -— — — nouvelle 500 fr. (ex-e. 1). 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 23. 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-e. 26) 
Télégraphie sans fil (Cie Ge), act. 500 fr. ex-c. 5) 
Téléphones (St indust. des), act. 300 fr. (ex-c. 28). 
Thomson Houston (C! F% des Pres), act. 500 fr. (ex-c. 32). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 3) T 


porteurs d'actions anciennes et aux propriétaires des 
parts de première série. Cette opération a été réalisée 
en décembre 1921. 


Ateliers de Constructions électriques du Nord 
et de l'Est |). 

Forges et Ateliers de Constructions électriques 
de Jeumont. 


La Société des Forges et Ateliers de Constructions 
électriques de Jeumont a été constiluće au capital de 
80 millions de franes. Elle a repris Pactif des Ateliers de 
Constructions électriques du Nord et de PEst et des 
Forges et Ateliers de la Longueville, aux capilaux respec- 
tifs de 40 et 50 millions de franes. Ces apports jont été 
rémunérés movennant remise à la première de 
160000 actions de 250 franes entièrement libérées de 
la nouvelle Société et de 20000 parts de fondateur et à 
la seconde de 150 000 actions et de 20 000 parts. 

(¢) Voir ARadioélectricité, aoùt 14920, t. I, n° 3, p. 171 et 
novembre 1921, t. IE, n° 5, p. 242. 


DE PARIS 


REVENU 


dernier exercice 


COURS 
au 3l janvier 


JOUISSANCE nn 
41 déc. 1921 
9 janv. 1922 
15 avril 1920 
oct. 1920 

1e oct. 1920 
30 sept. 1919 
26 sept. 1921 
26 sept. 1921 
26 sept. 1921 
juill. 1921 
juill. 1921 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
27 déc. 1921 
fév. 1922 
fév. 1922 

15 déc. 1921 
45 déc. 1921 
juill. 1921 
juill. 1921 

5 déc. 1913 
27 déc. 1921 
15 déc. 1921 
15 déc. 1921 
15 nov. 1921 
juill. 1921 
30 juin 1920 
juin 1921 
juil. 1921 
juill. 1921 
25 mai 1921 
janv. 1922 
15 juill. 1921 
27 déc. 1921 
15 juill. 1921 
juill. 1921 


v v v v v v V w v v v vy Vy y y y VY Yy y Y V g g y vy v yv v v v vvv vv vv | 


TOME III. — N° 4. 


3° ANNÉE 


AVRIL 1922 


° 


DE Por DRE 
o LUUBI ED 
PSS) CD 0 
1, i TE f 
y 1 j Mata Aia 
1; 00 7 
f DAHA 
f f 
L A POLA E 
DUA VO e 
A CN, /' 
; 


(G. MALGORN). 0... 


A p 


© e. e č s s 


(OTG 


radiotėlégraphique de l'Etat. 


D 
d 


Croix-d'Ilins. — 


(A 
CR 
aat, 


La Radiologie : Son application à l'étude des matériaux /suite) 
La grande station intercoloniale de Tananarive. ; | | , l I 
ropos des nouvelles notations radioélectriques . . 


Législation : Les stations de bord aux Etats-Unis rfin) .. 
La radiotélégraphie à travers le monde : 
— La radiotéléphonic centre la 
France ct ae du Nord — l.c nouveau groupe d'émission de 
‘inauguration du service radioélectrique Europe- 

la Plata — Informations de Berne et diverses 
Nouvelles économiques ət financières............ 182 
Documentation : Bibliographie. 
brevets. — Correspondance .. 


+ + 9 


LÀ, 


©. >è » è 


Le réseau 


— Analyse des revues ct 


r 
— -ee 
e E 
n -— 


LA RADIOLOGIE | 


Son application à l'étude des matériaux (suite) 
Par le Lieutenant de Vaisseau Q. MALGORN 


Les tubes à rayons X. 


Le type de tube avec lequel Röntgen découvrit 
les rayons X est représenté figure 24. La cathode 
était un disque plat et l’anode montée dans un petit 
tube latéral. On réalisait dans l'ampoule un vide de 
l'ordre de 0,001 millimètre de mercure (c'est pour- 
quoi ces ampoules sont aujourd’hui qualifiées de 
« tubes à gaz »). Les rayons cathodiques frappant 
l'extrémité large du tube produisaient la fluores- 
cence et donnaient également naissance à des 
rayons X. La surface émettant des rayons X étant 
large, l'ombre produite par l'interposilion d’un 
corps entre le disque et l'écran était mal définie et 
indistincte. 

Campbell Swinton en 1896 modifia le tube de 
Rôntgen en faisant tomber les rayons cathodiques 
sur une feuille de platine formant anticathode, et 
améliora ainsi l’image produite; d’ailleurs le verre 
ne résistait guère au bombardement électronique. 


(t) Voir Radioélectricité, février 1921, t. II, n° 2, p. 59. 


Puis ce fut H. Jackson qui employa une cathode 
concave pour concentrer les rayons (invention de 


Cathode 


_ Coursnt 
à haute tension 


+ 
Fig. 24. — Tube de Crookes. 


Crookes en 1874) et monta l’anticathode en pla- 
tine sous un angle de 45° par rapport aux rayons. 


TG, | RADIOÉLECTRICITÉ 


Le tube de Jackson est représenté figure 25 et l'on 
emploie toujours le même principe dans presque 
tous les tubes à rayons X. Le tube a cependant été 
légèrement modifié dans ses détails. En 1896, Gun- 
delach introduisit une anode auxiliaire que l'on ren- 


Cathode Les 
— 0 


Courant à haute tension 
— o + 


Fig. 25.- Tube de Jackson. 


contre encore dans la plupart des tubes modernes. 
Son but est de rendre plus constante la décharge, 
bien que son mode d'action ne soit pas clair. La 
cathode est faite ordinairement en aluminium et est 
montée à l'intérieur d’un tube latéral. L'anticathode 
qui est inclinée à #5° sur la direction des rayons 
cathodiques a été et est encore le sujet de nom- 
breuses recherches; elle est inclinée de cet angle, de 
manière à recevoir une grande partie du faisceau 
cathodique et à être vue sous un angle apparent 
notable dans une direction normale à la direction 
d'incidence. 

Nous avons déjà dit que les rayons cathodiques 
en tombant sur l’anticathode donnent naissance à 
une énorme quantité de chaleur qu’il est important 
d'enlever rapidement; si le faisceau catho- 
dique est envoyé sur une portion res- 
treinte de la paroi d'un tube ordinaire, 
elle se ramollit bientôt, le tube se perce. 
Aussi le métal dont on fait la cathode 
doit-il être très bon conducteur de la cha- 
leur; quelquefois il est refroidi par de 
l’eau. La production de chaleur, cepen- 
dant, est tellement grande, que la tempé- 
rature de l’anticathode s'élève toujours 


métal ayant un haut point de fusion, tel 
que le platine, le tungstène ou encore mieux le 
platine iridié. Ces métaux satisfont à la première 
condition et ont en outre un poids atomique élevé. 
Le vide doit être convenable, ni trop poussé, ni 
trop peu. En fonctionnant le tube se vide; aussi 
trouve-t-on dans le commerce des tubes qui portent 
latéralement un bout de tube métallique mince en 
platine ou en palladium soudé dans le verre, traver- 
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sant la paroi et fermé comme un gant à l'extrémité 
extérieure. Quand le tube est trop vide, on chauffe 
à blanc la partie extérieure du tube métallique ; il 
devient ainsi plus poreux pour l'air qui le traverse 
en petite quantité. On cesse de chauffer quand le 
vide convenable est obtenu. ll faut avoir soin, avec 
ce dispositif de régulation par osmose, de tenir la 
flamme éloignée de la soudure du platine au verre 
pour éviter les fêlures. 

Le tube de platine ou de palladium de ce régulateur 
doit, aussitôt après l'arrêt de l'ampoule, être recou- 
vert de son capuchon : un tube d’osmose tordu pou- 
vant devenir poreux. Le régulateur par osmose est 
presque complètement abandonné pour les tubes 
intensifs. 

On peut aussi, à l'aide d’une soupape à air, intrc- 
duire, à volonté et à distance, de l'air dans un tube 
à rayons X. Le principe de cet appareil est le sui- 
vant : 

A l'intérieur d’un petit cylindre en verre se trouve 
fixé un manomètre à air comprimé formé par un 
tube capillaire recourbé en double U. Sur la branche 
ouverte se trouve une petite chambre contenant 
une matière imperméable au mercure, mais poreuse 
à l'air et communiquant avec l’intérieur de lam- 
poule. Le tube en Uest rempli jusqu’à hauteur con- 
venable par du mercure (fig. 26). Si lon fait pres- 
sion au moyen de la pompe sur le mercure, celui-ci 
dégage le tampon perméable à l'air et, tant que la 
pression subsiste, l'air s'infiltre dans l'ampoule 
(fig. 27). La pression cessant, le niveau du mercure 
remonte, le tampon cest recouvert et l'introduction 
d'air cesse aussitôt (fig. 26). 

Pour mollir le tube, il suffit donc d'actionner, 
sans brusquerie, la pompe par pressions successives, 
le nombre de fois nécessaire. Il est utile, pour 
donner à la pompe toute son efficacité, de bien 
s'assurer que les raccords de la tuyauterie n'ont 
aucune fuite. 


Fig. 26 et 27. — Dispositif permettant d'introduire de l’air dans un tube 


radiologique. Sur la fig. 26, le tampon perméable à l'air est obturé par du 
beaucoup, ce qui nécessite l'emploi d’un mercure. Sur la fig. 


27, le tampon est dégagé par la pression de l'air. 


Il ne faut jamais faire fonctionner un régulateur 
quel qu'il soit dès la mise en roule du tube, car à ce 
moment, ni les parois, ni les électrodes n’ont dégagé 
les gaz qu'elles absorbent à froid et le tube peut 
montrer, au démarrage, une dureté qu'il perdra 
après quelques instants de fonctionnement. 


Le tube Coolidge. — Avant 1913, on construisait 


Avril 1922. 


des tubes à rayons X dans lesquels, avons-nous vu, 
on laissait un peu de gaz résiduel. Quand on appli- 
quait une force électromotrice au tube, les quelques 
ions existant dans ce gaz résiduel prenaient une 
vitesse telle qu'ils ionisaient les molécules gazeuzes 
et rendaient ainsi le tube conducteur. En 1913, 
W.-D. Coolidge, ingénieur de la General Electric C°, 
construisit un tube (fig. 28) dont le principe 


Cathode Arucathode 


= 


Milliampèremètre 


Source 
à haute tension 


Fig. 25. — Schéma de montage d'un tube Coolidge. 


différait notablement du précédent. La pression du 
gaz résiduel était réduite à une valeur si faible, gràce 
à des pompes spéciales (pompes moléculaires et 
surtout pompes à condensation de Langmuir), qu’au- 
cun courant ne pouvait y passer quelle que fùt la 
force électromotrice appliquée. Les électrons destinés 
à fournir le courant et à former les rayons catho- 
diques provenaient d’un fil de tungstène en spirale 
chauffé par un courant auxiliaire. L'’anticathode 
était constituée par un bloc de tungstène massif. 

Les avantages de ce nouveau tube sont si grands 
qu'ils ont conduit à l'abandon à peu près complet du 
tube dit « à gaz ». Il faut d’ailleurs mentionner que, 
presque simultanément, l'Allemand Lilienfeld cons- 
truisit un tube dans lequel l'émission d'électrons 
était assurée d'une manière semblable. Il différait 
cependant à certains points de vue et fut largement 
employé par les Allemands pendant la guerre. 
Actuellement, les tubes Coolidge ont supplanté les 
tubes Lilienfeld, même en Allemagne. 

Dans les tubes Coolidge, le vide est environ mille 
fois celui d’un tube ordinaire à rayons X; il 
demeure constant même après plusieurs heures de 
fonctionnement. L’intensité des rayons est facile à 
régler, indépendamment du pouvoir pénétrant. en 
faisant varier la température de la cathode. Le 
pouvoir pénétrant se modifie, comme dans un tube 
ordinaire, en faisant varier la force électromotrice 
appliquée, mais cette variation n’entraine plus la 
variation d'intensité. L’originedesrayons cathodiques 
permet de les concentrer plus facilement en un foyer 


RADIOÉLECTRICITÉ =——— ~~ 137 


sur l’anticathode et la zone focale ne se déplace pas 
ou ne s'agrandit pas comme avec les tubes à gaz. On 
construit actuellement des tubes fonctionnant en 
régime continu sous 200000 volts, pouvant mème 
atteindre 250 000 volts. 

A priori, on pourrait croire que le tube Coolidge 
fonctionne comme tube auto-redresseur; il n’en est 
rien, car la température de la zone locale sur l'anti- 
cathode entraine une émission d'électrons quand on 
y applique une force électromotrice inverse. On doit 
donc ne l’alimenter qu'avec du courant redressé, 
tout comme les tubes à gaz. 

Montage. — Le tube Coolidge, quel qu'en soit le 
type, fonctionne sur toutes les installations radiolo- 
giques actuelles. Le seul appareillage supplémen- 
taire est celui qui doit fournir le courant au filament 
cathodique. On peut avoir recours, soit à une 
batterie d'accumulateurs contenue dans un meuble 
spécial fortement isolé du sol (5 accumulateurs de 
50 à 75 ampères-heure, par exemple), soit à un 
transformateur. 

Un rhéostat permet, dans tous les cas, de régler le 
courant. 

La batterie est contenue dans une boîte supportée 
par des pieds isolants. Le rhéoslat est à l'intérieur 
de la boîte. Sur la paroi droite, on accroche à un 
anneau la tige qui servira à commander par un 
mouvement rotatif le rhéostat et par des mouve- 
ments de traction successifs l'allumage ou l’extinc- 
tion du filament. Sur ce même côté de la boite se 
trouve la prise de courant sur les fils qui doivent 
réunir le filament à la batterie. 

Dans le cas de l'alimentation du filament par un 
transformateur, le réglage se fait sur le primaire au 
moyen d'un rhéostat ordinaire placé à portée de 
l'opérateur. Le primaire de ce transformateur est 
alimenté par le courant du secteur, le secondaire 
est connecté à la cathode du tube. L'isolement entre 
le primaire et le secondaire est naturellement prévu 
pour résister à toute différence de potentiel à 
laquelle la cathode pourrait être soumise. 

Le transformateur grand modèle de la figure 29 
est prévu pour le chauffage des filaments jusqu’à 
40 centimètres d’élincelle équivalente, soit 200 000 
volts aux bornes de l’ampoule. 

Le tube se connecte normalement à la source à 
haut potentiel par les capuchons de cathode et 
anticathode. Un autre dispositif très pratique, si 
l’on dispose de fils pour trolleys, est de placer à 
côté du fil négatif un autre fil isolé de celui-ci ; ces 
deux conducteurs négatifs seront connectés respec- 
tivement à l'un et l’autre pôles des accumulateurs 
ou du transformateur et l’un d'entre eux au pôle 
négatif de l'appareil à haute tension. Le filament 
cathode pourra être ainsi alimenté à la fois en basse 
et haute tension au moyen d’un simple fil double 
sortant d’une perche spéciale. 

Mise en marche et réglage du tube. — Avant tout, 
il est indispensable de se rappeler que tout le circuit 
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de chauffage du filament (y compris sa batterie ou 
les connexions de sortie de son transformateur de 
filament) est au potentiel du tube. En conséquence, 
on doit toujours veiller à ce qu'il soit isolé de la 
terre, de l'opérateur ou de l'objet à radiographier. 
Pour la mise en marche, on allume le filament et 


Fig. 29, — Transformateur d'alimentation de grand modèle. 


on ferme l'interrupteur commandant le circuit à haute 
tension. Le tube fonctionne; on fait croitre alors la 
différence de potentiel uux bornes du tube jusqu à 
ce qu’elle ait atteint la valeur correspondant à la 
dureté désirée. Le tube émet, dans ces conditions, 
un rayonnement ayant la pénétration convenable. 

Pour régler ensuite l'intensité de ce rayonnement, 
on agit sur le rhéostat du circuit de chauffage du 
filament jusqu'à ce que le milliampèremètre indique 
le courant convenable. Si l'installation est telle que 
la différence de potentiel aux bornes du tube se 
maintienne constante, quelle que soit l'intensité du 
courant, l'appareil est complètement réglé. 

Dans le cas d’une installation sur bobine ou sur 
transformateur à contact tournant, la différence de 
potentiel aux bornes décroît quand l'intensité du 
courant dans le tube augmente. Pour ramener à sa 
valeur primitive la différence de potentiel, il faudra 
modifier le réglage du primaire. 

L'appareil étant ainsi réglé, on coupe le courant 
du tube, en ayant soin de laisser en place la manette 
du rhéostat et le filament allumé. Ensuite, ayant 
installé le corps à radiographier ct la plaque photo- 
graphique, il suffit d'envoyer le courant dans le tube 
et l’on se retrouve identiquement dans les conditions 
de réglage, condilions qui se maintiendront sans 
aucune intervention de l'opérateur, aussi longtemps 
qu'on le voudra. 

Divers modèles d'ampoules Coolidge. — Il existe 
deux modèles d'ampoules Coolidge : le {ube Coolidge 
à radiateur (fig. 30) et le tube standard (fig. 31). 

Le tube Coolidge à radiateur a été créé pour le 
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diagnostic (radioscopie et radiographie) : le dispositif 
de refroidissement de son anticathode lui donne la 
propriélé de ne laisser passer le courant que dans un 


Fig. 30. — Tube Coolidge à radiateur. 


seul sens jusqu’à 60 000 volts efficaces (soit environ 
14 centimètres d'étincelle équivalente au spinter- 
mètre à pointes), on peut donc l’employer sans 
soupapes sur toutes les installations radiologiques. 

Le tube standard convient pour les mèmes appli- 
cations, mais il permet en outre la radiographie 
instantanée aux plus hautes inlensités et la radiothé- 
rapie jusqu'à 25 centimètres d'étincelle équivalente. 


Fig. 31. — Tube Coolidge Standard. 


Par suite de sa construction, il doit être alimenté, 
comme nous l'avons dit plus haut, en courant de 
haute tension de polarité constante, c’est à-dire 
qu'il ne peut fonctionner que sur commutateur lour- 
nant ou sur des installations à bobines munies de 
soupapes. 

La figure 32 représente le montage d’un tube 
Coolidge sur crédence avec soupapes C. L. La figure33 
donne l'aspect de celte soupape. 

Les figures 34 et 35 représentent le montage d’un 
tube Coolidge sur crédence avec soupape à cathode 
incandescente. 

Enfin la figure 36 représente le monlage d'un tube 
Coolidge sur commutaleur tournant. 


Autres modeles de tubes. — Purmi les nou- 
veaux modèles de tubes, signalons le type R. N. et le 
type O. M., ce dernier pouvant répondre à tous les 
besoins de la radiologie : radiographie normale et 
intensive, téléradiographie, radioscopie, radiothé- 
rapie. | 


Tube modele O. M. (fig. 37et 37 bis). — Ce tube est 
particulièrement robuste. Il possède une très faible 
masse métallique à l'intérieur de l'ampoule, d'où un 
dégagement ct une réabsorplion gazeuse relative- 
ment minimes permettant de passer aisément du 
faible régime au régime intensif, sans danger de 
mollissement ; en tout cas, il peut ètre très rapide- 
ment durci à faible régime. L'ensemble de son anti- 
cathode et de son radiateur forme une masse métal- 
lique importante extérieure à l'ampoule, ce qui lui 
permet d’absorber instantanément la chaleur déve- 
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loppée par les pointes d'intensité. Son refroidis- 
sement est très énergique, grâce à la forte quantité 
d’eau contenue dans un réservoir métallique. La 
grande surface du radiateur en cuivre rouge, très 
bon conducteur, élimine déjà par radiation une 
bonne partie de la chaleur émise; l’eau qui est 
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placée à angle droit avec les rayons. Pour mesurer 
l'intensité, il faut que tous les rayons reçus par la 
surface soient absorbés. Il y a plusieurs méthodes 
possibles. La plus employée est basée sur le fait que, 
pour une tension donnée, l'intensité de radiation est 
proportionnelle au courant dans le tube, de sorte 


€ 


Fig. 32. — Schéma de montage d’une installatibn avec tube Coolidge et soupapes C. L. 


A. B, bornes secondaires de la bobine : C, D. bornes du spintermètre : E, borne négative d'utilisation ; 
E H, bornes secondaires du transformateur de chauffage. 


amenée par une large canalisation jusqu'au fond 
même de l’anticathode circule par thermo-siphon et 
vient compléter le refroidissement. 

Il est construit en deux dimensions : 1° type, 
200 millimètres de diamètre; 2° type, 150 milli- 
mètres de diamètre. 


Tube modèle R. N. (fig. 38). — Ce petit tube, 
d’un diamètre de 150 millimètres, est établi pour la 
radioscopie ou la radiothérapie entre”1 et 12 milli- 
ampères et pour la radiographie entre 4 et 5 milli- 
ampères. 

Son anticathode, comme celle du modèle précé- 
dent, est en tungstène. 


IV. — MESURE DES RAYONS X. 


La valeur d’un tube à rayons X peut être définie 
par son vide plus ou moins poussé, l'intensité et le 
pouvoir pénétrant (ou la qualité) des rayons. 

a) /ntensité. — L'intensité des rayons X en un 
point particulier est définie comme étant l'énergie 
qui tombe sur un centimètre carré de surface récep- 
trice contenant le point, la surface réceptrice étant 


que, si l'on opère avec l'appareil photographique, 
l'opérateur estime le temps de pose d'après l’inten- 
sité du courant passant dans le tube. 

En thérapeutique l'intensité est mesurée par la 
couleur de diverses pastilles préparées. Elles sont 


Fig. 33. — Soupape C. L. 


étalonnées, de sorte qu’elles prennent une teinte dé- 
terminée quand elles ont reçu une quantité déter- 
minée d'énergie. Au début, on employait des mé- 
thodes photographiques ou fluorescentes pour 
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mesurer l'intensilé. Une plaque photographique ou 
un écran fluorescent, cependant, n’absorbe pas tous 
les rayons incidents, de sorte que l'on ne tient 
compte que des plus mous, plus facilement absorbés 
quand on emploie un faisceau hétérogène. Cette mé- 
thode par la coloration des pastilles tend, d'ailleurs, 
à être abandonnée à son tour, car elle donne lieu à 
d'importantes différences. 

La chaleur développée quand les rayons À sont 
absorbés fournit un autre moyen de mesurer l'in- 
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21,99 milligrammes. L'ionisation produite par la 
radialion d'un tube à rayons X peut ètre comparée 
à l’ionisation produite par cet étalon, quand ils sont 
placés à la mème distance. Cette méthode de mesure 
est tout à fait arbitraire et il vaut mieux adopter une 
des méthodes ci-dessus si l'on recherche une certaine 
précision. Avec le tube Coolidge le problème est 
grandement simplifié. Le courant dans le tube peut 
èlre réglé en faisant varier le courant à travers le 
filament cathodique et l'intensité des rayons est 


Réglage du filament Coohdge 


Fig. 34. — Schéma de montage d'une installation avec tube Coolidge et soupape à cathode incandescente. 


A, R, bornes secondaires de la bobine: C, D, bornes du spintermètre; E, borne négative d'utilisation ; 
H, IF, bornes secondaires du transformateur de chauffage. 


tensilé; mais cette chaleur est si faible, que la mé- 
thode n'est pas utilisable en service courant. Dans le 
cas d’un gaz, la production de chaleur est précédée 
d’ionisation. C’est là la base de la méthode de me- 
sure la plus employée. Les rayons sont envoyés dans 
une chambre d'ionisalion où ils sont complètement 
absorbés, et le gaz ionisé est soumis à un champ 
électrique suffisamment puissant pour envoyer tous 
les ions aux électrodes aussitôt qu'ils sont formés. 
Quand ceci se produit, le courant qui passe donne 
une mesure du nombre d'ions produits par les 
rayons. 

Le premier essai pour déterminer un étalon d'in- 
tensité a été fait par la Société Röntgen en 1909. On 
a proposé que l'intensité des rayons d’une ampoule à 
rayons X soit comparée à l'intensité de la radiation 
gamma provenant d’une quantité définie de radium. 
En 1910, un étalon international a été adopté. C'est 
un spécimen de chlorure de radium pur pesant 


proportionnelle au courant à travers le tube. Kranche 
donne la formule 


I= ki Vt — V°), 


où Ż est l'intensité des rayons, i l'intensité du cou- 
rant, V la tension appliquée; V et k sont des cons- 
tantes pour le tube. Ainsi le milliampèremètre du 
circuit secondaire donne une mesure de l'intensité 
de la radiation. 

b) Pouvoir pénétrant. — Le pouvoir pénétrant 
des rayons varie avec la force électromotrice appli- 
quée au tube. On a vu, cependant, que même quand 
la tension appliquée est constante, les rayons X qui 
en résultent ne sont pus homogènes et les tensions 
sinusoïdales dounent des rayons de la même qualité 
qu'une variation constante continue, tout au moins 
jusqu'à 70 000 volts. Il est donc probable que c'est 
seulement le pouvoir pénétrant maximum qui est 
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fonction de la tension. Néanmoins, il est bon que 
cette dernière soit mesurée et, dans ce but, on em- 
ploie ordinairement un éclateur en parallèle avec le 
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la table suivante donne quelques valeurs de la dis- 
tance d’éclatement dans lair normal : 


tube. L’ « étincelle équivalente » obtenue donne une j Tension Distance d'éclatrment 
š x $ :lectrodes en kilovolts en cenlimelres 
mesure de la différence de potentiel maximum em- = i k 
ployée. Sphères 5 centimètres . . . 20 0,6 
L'étincelle équivalente doit être mesurée entre — — — hé 50 1,71 
a 
Etas" GaIFFE-GALLOT & Pilon $ 
a a AT 
Fig. 35. — Installation comportant un tube Coolidge sur crédence avec soupape. 
électrodes sphériques. Pour des tensions jusqu'à — — — eA 70 2 68 
100 kilovolts, les sphères doivent avoir 5 centimètres — — — é 100 4,77 
de diamètre; pour des tensions supérieures, il faut Sphères 10 centimètres . . .. 100 3.19 
des sphères de 10 centimètres. Les constructeurs — — — La 150 6,64 
— — — i'a 200 11,2 


donnent un étalonnage complet de l'éclateur, mais 
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Par suite de la difficulté de maintenir un vide dé- 
terminé dans un tube à gaz, on a l'habitude d'’ex- 
primer la dureté ou les propriétés pénétrantes des 
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l'est l'intensité des rayons après leur passage 
à travers une plaque de « centimètres d'épaisseur, 
I, est l'intensité incidente et À une constante 


Fig. 36. -- Schéma de montage d'une installation avec tube Coolidge et commutateur tournant. 
C, D, bornes du spintermètre; E, borne négative d'utilisation: I, H’, bornes secondaires du transformateur de chauffage. 


rayons de toute autre façon que par la tension em- 
ployée. D'ordinaire, on mesure l'absorption des 


rayons par l'aluminium et la dureté est souvent 


appelée le coefficient d'absorption linéaire de la 
substance. Celle-ci varie avec la densité et le poids 
atomique de la substance, et cette variation est uti- 


Fig. 37. — Tube radiologique 0. M. 


exprimée en fonction de l'épaisseur d'aluminium 
nécessaire pour réduire l'intensité de moitié ou d’une 
quantité déterminée. Plusicurs pénétromètres ont été 
construits sur ce principe. 

La méthode d’absorption pour la mesure du pou- 
voir pénétrant est basée sur l’absorption uniforme 
des rayons suivant la loi : 


I=l e ò; 


lisée pour la construction des pénétromètres. Le péné- 
tromètre Benoist consiste en un dis@ue circulaire en 
argent de 0,11 millimètres d'épaisseur, entouré de 
12 secteurs d'aluminium dont l'épaisseur varie de 
1 à 12 millimètres. Les rayons X sont examinés pho- 
tographiquement ou au moyen d’un écran fluores- 
cent après transmission à travers l'instrument. Si 
l'ombre projetée par le disque en argent est aussi 
sombre que celle projetée par le secteur n° 5, les 


rayons sont dits avoir la dureté « Benoist n° 5 » et comparés aux rayons lumineux; de même que c’est 
ainsi de suite. Les pénétromètres de ce type ne sont par la longueur d’onde de ses composantes que l’on 
pas précis, car la formule précédente n’est stricte- définit le mieux une espèce particulière de lumière, 


Fig. 37 bis. -- Le tube radiologique type 0. M. 


ment vraie que pour les rayons homogènes et il y de même la meilleure façon de définir le caractère 
aurait besoin urgent de trouver d’autres méthodes d'un faisceau de rayons lumineux est d'établir les 
pour mesurer rapidement le pouvoir pénétrant. longueurs d’onde des composantes du faisceau. La 


Fig. 38. — Tube radiologique R. N. 


c) Qualité des rayons. — Les méthodes exprimant mesure de ces longueurs d'onde est, d’ailleurs, très 


la qualité des rayons émis par un tube à rayons X difficile. 
sont quelque peu arbitraires. Les rayons X ont été (A suivre.) G. MALGorx. 
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La grande station radioélectrique de Tananarive 


Le grand centre radioélectrique de Madagascar, 
qui forme l’un des chaînons du réseau intercolonial 
français, est en cours de construction à Tananarive. 

Les bâtiments de la station sont presque achevés. 
Sur les huit pylônes haubannés, du type prisma- 
tique à base carrée, de 200 mètres de hauteur, qui 
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L'usine thermique est installée dans les bâtiments 
de la station. Elle possède trois chaudières de 
222 mètres carrés de surface de chauffe et une tur- 
bine à vapeur qui actionne deux dynamos à courant 
continu d’une puissance unitaire de 300 kilowatts. 

Le matériel démission à ondes entretenues com- 
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Les bâtiments de la grande station radioélectrique de Tananarive, en cours de construction. De gauche à droite, on 


distingue : 


la salle de l'inductance d'antenne, la salle des machines à haute fréquence et groupes d'alimentation et les 


locaux destinés aux services annexes. En arrière, la cheminée de la station centrale thermique. 


supporteront l'antenne, deux sont actuellement ter- 
minés depuis deux mois, les autres sont en cours de 
montage. 

Pour l'alimentation en énergie de la station, il 
a été prévu deux sources : le secteur électrique de 
Tananarive et une station centrale thermique. 

Le courant du secteur, fourni au centre radio- 
électrique à 18 500 volts, est transformé sur place à 
500 volts pour l'alimentation d'un groupe conver- 
tisseur triphasé-continu de 600 kilowatts. 


prend deux groupes convertisseurs continu-haute 
fréquence, l’un de 250 kilowatts à 20 400 périodes 
par seconde ; l’autre, de 250 kilowatts à 22 800 pé- 
riodes par seconde. Le second groupe, primitive- 
ment destiné au poste de Brazzaville, a été, au der- 
nier moment, affecté comme groupe de réserve au 
poste de Tananarive. 

Ces deux alternateurs à haute fréquence sont du 
type homopolaire à fer tournant, les enroulements 
inducteurs et induits restant fixes. Ils sont entraînés 
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directement à une vitesse de rotation de 3000 tours 
par minute par un moteur à courant continu, ali- 
menté sous 500 volts et dont la vitesse est maintenue 
rigoureusement constante par un régulateur spécial 
agissant sur l'excitation. 

Le groupe à 22 800 périodes par seconde a été 
essayé en usine au mois de janvier 1921. Le mon- 
tage du groupe à 20 400 périodes par seconde à été 
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Seule, l'inductance d'antenne est commune aux deux 
émissions. 

La photographie des bâtiments en cours de cons- 
truction indique, sur la gauche, le local renfermant 
l’inductance d’antenne. Le corps de bâtiment atte- 
nant est la salle des machines, qui contient les 
groupes à haute fréquence et les groupes d’alimen- 
tation. Dans l’aile droite se trouvent les locaux des 


Le groupe à haute fréquence de 250 kilowatts, destiné à la station de Tananarive, en cours de montage à la station de 


Lyon. Les flasques latérales de l'alternateur ne sont pas encore placées 


; on aperçoit le rotor et les extrémités des tubes de 


circulation d'huile dans le stator. Au bout du båti, la pompe à huile pour le graissage des paliers. 


achevé à la station de la Doua en août 1921; puis, 
des essais ont été effectués sur l'antenne de ce poste. 

Les essais de l’un et l’autre groupes ont donné des 
résultats très satisfaisants ; le rendement des alter- 
nateurs à haute fréquence en trait continu est supé- 
rieur à 65 pour 100. 

Chacun des deux groupes est équipé avec un ma- 
tériel d'émission indépendant, comprenant : des cir- 
cuits de couplages avec l'antenne, les pupitres de 
manœuvre, les appareils de ; manipulation, etc... 


services annexes. On aperçoit, au fond, la cheminée 


de la station centrale thermique. 


La puissante station radioélectrique de Tanana- 


rive permettra de relier directement Madagascar, 
d’une part à la métropole, d'autre part aux diffé- 
rentes colonies françaises Ainsi prendront fin à la 
fois la dépendance de la colonie vis-à- vis des câbles 
étrangers et les vicissitudes inhérentes à l’utilisation 
de voies de communications indirectes et sur; 
chargées. 
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À propos des nouvelles notations radioélectriques 


Le Comité technique interallié de Radiotélégra- 
phie, qui s’est réuni à Paris au cours de l'été 1921, 
a émis un certain nombre de vœux tendant à mo- 
difier la nomenclature radiotechnique actuellementen 


usage. Il y a là œuvre utile à faire, car, dans nul 


autre domaine, la fantaisie ne se donnait plus libre 
cours. Aussi croyons-nous utile d’analyser, en 
partie au moins, ce travail de standardisation. 

En premier lieu, le comité a proposé de substi- 
tuer aux expressions analytiques de télégraphie 
et téléphonie sans filles termes synthétiques formés 
avec l'emploi du préfixe radio, ce qui présente les 
avantages suivants : plus de précision dans le lan- 
gage, puisque aussi bien les radiocommunications 
ne sont pas les seules communications sans fil ; une 
plus grande concision et une plus grande universa- 
lité, les applications de la radiotechnique dépassant 
de beaucoup le domaine de la télégraphie et de la 
téléphonie sans fil; enfin, une compréhension plus 
facile des termes nouveaux, qui s'inscrivent simulta- 
nément au vocabulaire de toutes les langues. 

Le terme d’atmosphérique, qui indique la nature 
de la perturbation, a été préféré au terme parasite, 
assez impropre. Le mot ¿riode peut être employé 
pour désigner tout tube à vide à trois électrodes. 

Enfin, le comité a préconisé l’emploi de la notion de 
fréquence plutôt que de celle de longueur d'onde. 

Cette manière de voir, séduisante parce qu'elle 
étend à la radiotechnique la notion de fréquence si 
utilisée en électrotechnique générale, ne laisse pas 


toutefois de présenter des inconvénients sérieux. 


Il n'est pas sans danger de poursuivre trop loin 
l'analogie qui existe entre les phénomènes électri- 
ques à haute et à basse fréquence. 

Dans l’industrie électrique des transports d’éner- 
gie à basse fréquence, où l’on n’a pas à tenir compte 
du rayonnement ni de la longueur d'onde, c’est la 
notion de fréquence qui est primordiale; elle se dé- 
duit d’ailleurs de la connaissance du nombre de 
pôles et de la vitesse de rotation de la génératrice. 

Dans l’industrie radioélectrique, au contraire, les 
machines d’alimentation ne déterminent pas obliga- 
toirement la fréquence des ondesélectromagnétiques. 
Lorsqu'il s’agit d’un générateur à arc ou d’un poste 
à lampes, ce sont les constantes électriques des cir- 
cuits et principalement de l'antenne qui définissent 


la fréquence de l'émission; dans ce cas, la fré- 


quence n'apparait plus comme une donnée première, 
mais comme une grandeur déduite par le calcul. 

La notion de longueur d'onde, par contre, s’intro- 
duit naturellement dans la pratique des radiocommu- 
nications. On sait qu’une antenne horizontale simple, 
isolée à l’une de ses extrémités et reliée à la terre à 
l’autre extrémité, vibre en quart d'onde, c’est-à-dire 
que sa longueur mesure, à peu près, le quart de lalon- 
gueur d'onde propre de l'antenne. D'une façon gé- 


nérale, il existe pour tous les types d'antenne, un 
rapport simple entre les dimensions de l'antenne et 
la longueur d'onde de l’émission. Aussi est-il natu- 
rel de faire appel à la notion de longueur d'onde 
plutôt qu'à celle de fréquence, puisque l’on mesure 
avec une même unité fondamentale, le mètre, à la 
fois la longueur d'onde et la longueur de l'antenne. 

En voyant une antenne, l'opérateur, le praticien, 
se rendent compte de la longueur d'onde. La notion 
de fréquence, notion de physicien et non de prati- 
cien, entraine un raisonnement assez complexe. 

On peut mesurer directement une longueur d'onde 
en mètres, par exemple au moyen d’un résonateur 
constitué par un fil tendu isolé, tandis que, en télé- 
graphie sans fil du moins, la notion de fréquence 
n'est guère accessible qu'au calcul. 

D'autre part, les longucurs d'onde utilisées pour 
les radiocommunications sont comprises entre 100 
et 30 000 mètres, ce qui implique une gamme de fré- 
quences de 3 000 000 à 10 000 périodes par seconde. 
On est ainsi conduit à prendre comme unité pra- 
tique de fréquence la £ilopériode par seconde ou le 
kilocycle par seconde, d'où il résulte quelque incom- 
modité. Outre que le néologisme de Awocycle est peu 
suggestif et ne parle pas à l'esprit, nombreux sont 
ceux qui ne s'assimilent pas le concept de kilocycle 
par seconde aussi facilement que celui de mètre. 

Notons encorela confusion qui ne manquera pas de 
résulter de l'emploi des deux notations. La lon- 
gueur d'onde de 600 mètres, réservée aux appels 
sur mer, correspond à la fréquence de 500 kilocycles 
par seconde. De plus, tout opérateur serait obligé 
de connaitre la correspondance des longueurs d'onde 
et des fréquences : semble-t-il très heureux que la 
longueur d'onde de 450 mètres, d’un usage cons- 
tant, s'exprime par 666,7 kilocycles par seconde? 
Qu'il nous soit permis d'en douter. 

Il està remarquer que la nouvelle notation com- 
plique l'étude des transmissions sur les grandes lon- 
gueurs d'onde, pour lesquelles les fréquences sont 
relativement basses. On est alors conduit, soit à 
changer d'unité et à convertir les kilocycles en cycles, 
soit à exprimer les fréquences en fractions déci- 
males ; c'est ainsi que les radiocommunications 
transatlantiques sont généralement assurées entre 
47 et 25 kilocycles par seconde et que la station 
de Bordeaux transmet sur 12,8 kilocycles par se- 
conde. Prochainement, deux correspondants se 
brouilleront pour quelques dixièmes de kilocycles ! 

La nouvelle notation semble donc n'avoir pour 
effet que de compliquer les problèmes, dont les élé- 
ments ne restent plus évidents. Il serait indispen- 
sable que l'emploi des longueurs d'onde subsiste et 
que les documents techniques officiels maintiennent 
toujours la longueur d'onde, alors même que la fré- 
quence serait indiquée. 
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Sur l’origine de la résistance de rayonnement 


Par M. Léon BRILLOUIN 


Ingénieur-conseil à la Socièté indépendante de Télégraphie sans fil. 


Re na 


I. — Exposé élémentaire. 


Dans tous les cours de télégraphie sans fil, on in- 
troduit la notion de résistance de rayonnement 
d’une antenne par la simple remarque suivante : 

L'antenne rayonne, à grande distance, une éner- 
gie Æ, proportionnelle au carré de l'intensité 7 du 
courant 

E=RI 


Cette énergie Æ,, étant empruntée à la source 
locale qui entretient le courant Z, on doit admettre 
qu'il existe dans l’antenne une force électromotrice 
de la forme — À / qui consomme de l'énergie. Le 
coefficient À est appelé résistance de rayonnement. 

Il semble intéressant d'étudier de plus près le 
mécanisme du phénomène et de rechercher d’où 


provient la force électromotrice R/; c’est ce que je ` 


me propose d'exposer dans cet article. 

Dans la théorie élémentaire, nous sommes habi- 
tués à considérer, pour un circuit, deux qualités 
essentielles, la self-inductance Z et la capacité C, 
qui représentent la réaction du champ électroma- 
gnétique extérieur. Lorsque le courant 7 varie, il 


dZ 
se produit une force électromotrice L de si Q est la 
charge, la capacité introduit une force électromo- 
trice Ç Mais les raisonnements qui servent de base 


à ces définitions supposent implicitement que les 


Fig. i. 


champs électrique et magnétique créés, dans tout 
l'espace occupé par le circuit, sont, à chaque instant, 
proportionnels aux valeurs / (du courant)et Q (de la 
charge) au même moment. C'est supposer la propa- 
gation instantanée des champs électrique et magné- 


tique. Une telle approximation n’est valable que 
pour des Courants à variation infiniment lente. 
En réalité, lorsqu'une variation de courant (ou de 


E 


E smg 


Fig. 2. 


charge) se produit au temps / dans un élément ds, 
du circuit, son effet ne se fait sentir, sur un second 
ermene d s,, qu’au temps £+ (r distance de ds, à 
d s,; c vitesse de la lumière) (fig. 1). 

Si l’on tient compte de la durée Z de la propa- 


gation, toutes les forces électromotrices (tant électro- 
statiques qu'électromagnétiques) sont en réalité en 
relard par rapport à ce que suppose la théorie élé- 
mentaire. 

Si le courant est sinusoïdal, ceci se traduira ainsi: 


la force électromotrice Æ totale sur l’ensemble du 


circuit sera déphasée d'un petit angle +, en retard 


dZ 
par rapport à Le (fig. 2); le terme en phase Æ cos » . 


représente l'effet de la self-inductance et de la capa- 
cité du circuit; et le terme déphasé — Æ sin + donne 
la force électromotrice de résistance de rayonnement ; 
ce second terme présente bien l’aspect d’une force 
contre-électromotrice, qui absorbe de l'énergie. 


IT. — Solution exacte par les potentiels retardés. 


Le calcul complet ne peut se faire par les procédés 
élémentaires ; ce sont les potentiels retardés de Lo- 
rentz (‘) qui donnent la solution. Soit un milieu de 


(*) Cf. H.-A. Lonexrz. The theory of electrons, chapitre I. 
B. G. Teubner, Leipzig. 


bd "e ne a à 


pouvoir diélectrique k, et de perméabilité magné- 
tique p uniformes ; — j'appelle pọ la densité de charge 


électrique et u (uz, u,, u), la densité de courant en 
chaque point; on définit les deux potentiels retardés 
par les équations suivantes : 


e 


| 1 
Potentiel scalaire V — rA | 


(4) 
Potentiel vecteur F — 7 \\| — r dr dydz 
r 


E — 
Pour calculer les valeurs des potentiels V et F 
en un point M, au temps ¢, on effectue l'intégration 


dx, dy,dz 
Lo 


\ 


M, 


Fig. 3. 


pour tous les volumes dx dy dz de tout l'espace, en 
—} ne 
prenant chaque fois, pour p et u, les valeurs qu'ils 


r | 
ont au lemps t — ar étant la distance M, M, du 


volume dx dy dz au point M, (fig. 3). n 
> è 
Les champs électrique À et magnétique // au 
point M, sont alors. lonnés par les relations sui- 


vantes où le champ h est le champ électrique 
total, c’est-à-dire le champ électrostatique aug- 
menté du champ électromagnétique : 


+ 


| | ə F “=> 
(2) = — grad rs 5 MoA—=rot F, 


relations qui s’explicitent ainsi: 


/ hi | w = = — ° ” 

ar ct ' Sy az 

| oV F, IF, of. 

(2 bis) l= Sy Er: ~ Ho = à DT 
d V a EF. a Fr 3 F 

l, — AT lu = “T Ze 

ez ct er dy 


Nous avons écrit les formules (1) sous la forme 
classique, en supposant que les charges et les cou- 
rants sont répartis dans l’espace d'une manière quel- 
conque. En réalité, dans la plupart des applications, 
les charges électriques et les courants n'existent que 
sur les conducteurs ; supposons que l'on puisse ré- 
duire ceux-ci à des fils de diamètre négligeable; 
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nous effectuerons l'intégration relative à la surface 
de la section droite du fil et nous obtiendrons 


[5], r 
r=; f. ras, 
Fo ; r 

mn 
—> UPS 
r — to £ ds, 
r 


où s est la charge électrique par unité de longueur 


(3) 


du conducteur; D le courant dans le conducteur, 
courant compté comme un vecteur tangent au fil; ds, 
l'élément de longueur du fil. 

Ces formules donnent la solution complète du 


problème que nous posons au premier paragraphe. , 


Nous allons indiquer sur quelques exemples la ma- 
nière dont s'effectue le calcul. 

Les coefficients 4, et p représentent respective- 
ment le pouvoir inducteur spécifique et la perméabi- 
lité du vide; leurs valeurs dans les différents sys- 
tèmes d’unité sont : 


u= unités électromagnétiques c. g. s. 


1 
kymi m= -3 unités électrostatiques c. g. s. 


HI. — Cadre plan de forme quelconque. 


Considérons un cadre plan, de forme quelconque, 
placé dans un espace illimité; la présence d'autres 
corps conducteurs ou de la terre, au voisinage du 
cadre, compliquerait les résultats. 

Nous allons supposer un courant variable, sui- 
vant une loi quelconque, en fonction du temps (fig. 4) 


? 


A est la source (alternateur, poste émetteur) qui 
entretient le courant dans le cadre. Nous admettons 
que le courant a, à un instant donné, la même 
valeur en tout point du cadre, c’est-à-dire que le fil 
est supposé assez fin pour qu'aucun effet de capa- 
cité ne se produise d'une manière appréciable. Les 
charges s réparties sur le fil sont donc négligeables : 
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il n’y a pas de terme V de potentiel électrostatique. 
— La présence d’une capacité électrostatique C cou- 
pant le circuit ne crée non plus aucun potentiel de 
ce genre, les deux charges opposées des deux élec- 
trodes voisines n'ayant aucun effet sur un point 
_ extérieur. 

Le vecteur courant en un point M, est dirigé sui- 


vant ds,; le potentiel vecteur a engendré en M, 
par l'élément de circuit ds, est un vecteur pa- 
rallèle à ds, et de grandeur : 
i r 
d T= = Bon: ds Si 
r i 


ceci donne, pour le champ électrique en M,, une 
contribution : 


—> Å + 
(4) d A — Ho E a d si. 


Ce qui nous intéresse, c'est la composante de ce 
champ électrique suivant la tangente au circuiten M, 

Appelons 9, l'angle des deux directions et nous 
avons 


(5) d h, = cos heds. 


” dé 


Le champ électrique total A; au point M, s'obtien- 
dra en intégrant par rapport à ds, le long de tout le 
circuit. 

La force électromotrice totale Æ le long du circuit 
se trouvera alors par une seconde intégration 


Sh d 5 


prise aussi sur tout le circuit; nous aboutissons ainsi 
à la formule finale 


(6) E — nfa TE 14 COS Neds. 


Il nous faut maintenant évaluer le courant: au 
temps £ — - qui figure dans notre formule ; un 
développement en série de Taylor donne 
- dir odi ri r di ae d'i 
(7) di =: deC 2e dé oddi 


Et notre intégrale (6) se présente alors comme une 
suite de termes de la forme suivante : 


de 


de 
(8) E = D e e a 


Les coefficients L, h, b, 4, représentent les in-- 


tégrales: 
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(9) O A 
s, ds, TA 
L= m \\ cos 0i - ea a cmaains 
uo x ə 
h= PA À cos hr ds, ds; — =i \co shr ds, ds. 


Nous reconnaissons immédiatement le premier 
terme, qui n’est autre que l'expression bien connue 
de la self-inductance ZL du circuit; c’est le seul impor- 
tant en cas de variation lente du courant. 

Les autres termes nous donneront les corrections à 
apporter pour les courants à rapide variation, nous 
allons y trouver une variation de la self-inductance 
avec la fréquence ct une résistance de rayonnement. 

Prenons, en effet, un courant sinusoïdal 


| i — l cosw t 
et nous voyons que notre développement (8) prend 
l'aspect suivant : 


(10) E—1{(L— lw’) _ — (hw? — h wt) i. 


Nous voyons donc apparaitre un terme en phase 


avec i, c'est-à-dire équivalent à la force électromo- 
trice d'une résistance fictive À. 


(11) lee Loto 


Cette résistance À est la résistance de rayonne- 
ment. Nous allons justifier cette affirmation en effec- 
tuant le calcul complet de À et en vérifiant quel’éner- 
gie consommée par cette résistance fictive repré- 
sente exactement l'énergie rayonnée à grande dis- 
tance par notre circuit. 


IV. — Calcul des divers coefficients. 
Energie dissipée. 


Les coefficients / ont, dans le cas du cadre plan, 
des expressions simples ; on a, en effet, 


(12) f cos 0ds = 0. 


car cette intégrale représente la projection, sur la 
tangente au point M;, du circuit complet. Le cadre 
étant fermé, la projection totale est nulle; le coeffi- 
cient / s’annule donc. 

Quant à /,, il est facile den trouver la valeur: 
développons le cosinus qui figure ae la formule : 
Cos Îi = COS 24 COS 2; — SİN a, SIN &e ; Vo = 2 + 2% 

les intégrales se séparent alors : 


6 c* 
(13) ere = f roosa ds, J reos a ds — 
— J rsinads J rsin uds =—4 S. 


Chacune des deux dernières intégrales vaut, en 
effet, deux fois la surface totale S embrassée par le 
circuit; et chacune des deux premières intégrales est 
nulle, prise sur le contour fermé : - 


St 
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J rosads= f rdr —0. 


Si le courant est sinusoïdal, de fréquence w, nous 
trouvons donc une résistance de rayonnement 
4 


Zut o 
(14) R=+ ho = por SÀ. 


Quant à l'intégrale /, qui donne le terme de cor- 
rection sur la self-inductance, son expression dépend 
de la forme du cadre. 

Quelle est l'énergie W consommée par ces 
diverses forces électromotrices supplémentaires? 

Sa valeur est : 


aš) W= f eiar= f LẸ as + 
WF T N 


L'intégrale est à prendre depuis l'instant ini- 
tial &, où le courant i et ses dérivées sont nulles, 
jusqu’à l'instant final 4, où la même condition est 
supposée remplie. Des intégrations par parties 
. donnent alors : 


.dt did't d?it 
[s-ar], rfi ENa 

Les expressions entre parenthèses s’annulent aux 
limites. Les deux intégrales sont les seules intéres- 
. santes; la première intégrale, en Z, et la troisième, 
en /;, donnent un résultat nul; on s'en convainc 
aisément en effectuant les intégrations par parties 
correspondantes ("). 

I reste donc finalement : 


(17) w= fo ALESIA (Fa) at 


Telle est lexpression générale, pour un courant 
de forme quelconque; si nous revenons au courant 
sinusoïdal de fréquence w, nous obtenons : 


(18) W=RP, R=— Lo + hot 


Le terme Z est d’ailleurs nul pour le cadre. Quant 
à la valeur de À pour courant sinusoïdal 


| 2 
(14) RTS uS, 


c'est exactement celle à laquelle conduit le calcul 
de l'énergie rayonnée à grande distance. L'énergie 


(t) f> Ais Er - L 
T HNSDEE dt” deje, d? dit 
a di 1/di\i1t, 

EE as) Le 


. d: 
Ceci est nul siet sF sont nuls en {, et 4. 


consommée par les forces électromotrices auxiliaires 
que crée le champ extérieur se retrouve donc dans 
londe de rayonnement. La puissance, empruntée à 
la source qui alimente le courant, est absorbée par 
le champ électromagnétique. 

La surface S qui figure dans la formule (14) est 
la surface totale embrassée par le circuit; un cadre 
à n spires de surface s a une surface totale S— ns. 


V. — Circuit ouvert. 


Le cas d'un circuit ouvert, tel que le doublet de 
Hertz ou l'antenne, se présente sous un aspect assez 
analogue; nous trouverons, là encore, que la réac- 
tion du champ extérieur sur le circuit se met sous 
la forme d’un développement : 


Q 
(11) EST + LT eth 


Nous y voyons seulement apparaitre un terme A 


et le coefficient Z ne sera plus nul. Les calculs géné- 
raux sont en tous points semblables à ceux du para- 
graphe précédent; nous trouverons, pour un cou- 
rant de fréquence w, une self-inductance apparente 


Lo =L — wl, 
et une résistance de rayonnement 
(12) R= = le w? + L wi. 


Les expressions des divers coefficients / se trou- 


A 
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| 
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Fig. 5 


vent considérablement modifiées et c'est là le point 
qu’il faut examiner de plus près. 

Nous supposerons, pour simplifier, un oscillateur 
du type de Hertz, comprenant deux sphères A 
(rayon a) et B (rayon b) réunies par un fil conduc- 
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teur de forme quelconque (fig. 5). Le fil est supposé 
assez fin pour n'avoir qu'une capacité négligeable. 
Toute la capacité électrostatique est concentrée sur 
les deux sphères terminales. 

Le potentiel scalaire V était nul pour le cas du 
cadre; il n’en est plus de même ici; pour simplifier, 
nous supposerons les rayons a et b des deux sphères 
petits devant la distance d. En électrostatique, nous 
trouverions alors, pour potentiel au point M, la 
valeur 


les distances r, et r, sont comptées à partir des 
centres des sphères A, B, qui portent des charges 
+ Q et — Q. 

Pour les courants à variation rapide, nous devons 
introduire les valeurs des charges aux temps 


r r so TEE 
t — — et te a notre potentiel retardé s'écrit alors 
B 


4 / Q o Q r 
(13) V= Tr | r, 7 F, ) 
Ce que nous cherchons, c'est la différence de 


potentiel entre les deux sphères A et B, qui s'obtient 
en intégrant le long du circuit, de « en f 


(14) Ft as “HS V = 
kl a E b d~i- 


J'appelle d la distance des deux sphères; à vrai 
dire je devrais introduire séparément les distances 
aB et BA; mais ces deux longueurs sont sensible- 
ment égales à d. Pour obtenir la valeur Q à un 


3 , d Ji 
instant antérieur { — z> NOUS utiliserons un dévelop- 


pement en série de Taylor 
ù o d. dài Ëi d d‘i 
HO 150+ zige oeat Aea 


Le courant i dirigé de A vers Best en eflet égal à 


dQ $ ; s 

— gz avec les conventions faites plus haut. Pour 

Q, a et Q, nous aurions des expressions ana- 
c e 

logues. Portons ces valeurs dans la formule (14) et 

nous trouvons 


| Q  2d—a—bdi 
6 ST re dt 
od —a— bdi 2d?—a— b dèi 
64e dë kyt dË 


C désigne la capacité électrostatique relative des 
deux sphères 


: 1 1/1 1 2 
#4 Gta) 


Ces termes (16) représentent au signe près la contri- 
bution du potentiel électrostatique retardé à notre dé- 
veloppement général (11). Pour compléter, il nous 
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faut maintenant évaluer le rôle’ du potentiel vecteur 


retardé F. 

Ces calculs se présentent exactement sous le 
même aspect qu'au paragraphe II et donnent pour 
résultat finał la formule (8), dont les coefficients 
sont les intégrales (9). Nous écrirons ces coefficients 
avec indice / pour les distinguer des termes glo- 
baux / qui figurent dans notre formule d'ensemble 
(41). Nous y retrouvons la self-inductance 4p et un 
terme lp qui, pour le circuit ouvert, prend une 
valeur différente de zéro. Utilisons la décomposition 


cos ĝe — COS a; COS a — Sin 2 SİN az, Îi = 44 F 2, 
où q est l'angle d'un élément de circuit avec la 
droite A C; notre intégrale se décompose ainsi : 


(18) —cla= m f cos ads f cosa ds, — 


— w f snads J snmds= md; 


chacune des premières intégrales est égale à d et les 
deux dernières sont nulles. Les coefficients 3, lr 
d'ordre supérieur à 2 ont des expressions qui 
dépendent de la forme particulière de circuit 
envisagé. 

Groupons ces différents termes et nous obtenons 
les valeurs suivantes pour les coefficients de notre 
développement (11). 


d 
L=br ES 
d? d°? 2 dæ 
(19) CR TN wg = 3 Ho 


d? 
l= — Rhc + lr 

Pour mettre d'accord les approximations faites 
dans les diverses parties du calcul, nous négligeons 
ici a et b devant d ('). 

Dans le groupement des deux termes de /, nous 
tenons compte de la relation À, yo č —1. 

Nous trouvons. donc (formule 12), pour le cas 
d’un courant sinusoïdal, une résistance de rayon- 
nement | 


d? 
(20) R= — But dE + wo + lui + …. 


Le premier terme, en wê, a bien exactement la 
valeur que l’on calcule d'après l'énergie rayonnée à 
grande distance par le doublet. Le second terme 
en wt correspond à un effet de cadre, sensible si le 
fil du circuit n’est pas rectiligne. 


VI. — Aspect général. 
Applications de ce mode de calcul. 


Nous avons insisté sur les deux exemples clas- 
siques du cadre et du vibrateur simple; on pourrait 
multiplier les applications et retrouver, dans tous 
les cas, des résultats semblables. Le procédé de 


(*) U était indispensable de préciser les valeurs de « el b, 
dans la première partie du calcul, pour ne pas avoir une 
capacité nulle et éviter des termes infinis dans le dévelop- 
pement de F. 


ezg 
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calcul par potentiels retardés est tout à fait général; 
familier aux théoriciens, il a servi à Lorentz pour 
établir toules les lois du champ électromagnétique 
engendré par les électrons en mouvements. On 
retrouve ainsi, par des calculs maintenant clas- 
siques, la masse électromagnétique de l'électron et 
les ondes émises chaque fois qu'il y a une accélé- 
ration. Jai tenu à montrer la fécondité de cette 
méthode générale, qui s'adapte aisément aux pro- 
blèmes de la télégraphie sans fil. On pourra calculer 
la résistance de rayonnement d’un système quel- 
conque, si l’on a la répartition eracte des courants 
et des charges statiques sur les ronducteurs. Cette 
remarque est essentielle, puisque cette répartition 
sert de point de départ au calcul. Mais dans beau- 
coup de cas on connait, au moins avec une grande 
approximation, ła manière dont se distribue le cou- 
rant et sa loi de variation dans les conducteurs. Ce 
qui rendra les calculs pratiques très délicats, c'est 
le manque de renseignements sur la répartilion des 
courants et charges dans {a terre. On sait raisonner 
simplement, lorsque la terre est assimilable à un 
conducteur parfait, ce qui se réalise approxima- 
tivement sur mer. Mais pour une terre notablement 
imparfaite, il devient très difficile de faire un calcul 
exact. Les raisonnements très complets établis par 
Sommerfeld et ses collaborateurs sont d'un aspect 
un peu rébarbatif pour l'ingénicur! 

Voyons quel est le rôle d'un conducteur parfait, 
formant un plan indéfini. Il doit s'établir, à la sur- 
face de ce plan, une répartition de charges et cou- 
rants superficiels tels, que le champ électrique total 
se trouve parlout normal à la surface. On arrive 
aisément à trouver ce champ par la méthode des 
images électriques. Prenons l’image, par rapport à 
la surface plane du conducteur, de notre système 
électrique; le champ résultant total admettra ce 
plan comme plan de symétrie, ce qui salisfait à la 
condition indiquée plus haut. Le champ réel se 
trouvera coïncider avec ce champ résultant, pour 
tout l’espace situé au-dessus du plan. Dans le 
conducteur, le champ est nul; à la surface du 
conducteur circulent les courants nécessaires pour 
maintenir le champ. Si notre émetteur était un 
cadre, la surface totale du cadre et de son image serait 
double, ce qui nous mulliplierait par quatre la 
résistance de rayonnement (proportionnelle à S*); 
mais nous n'avons à prendre la force électro- 
motrice Æ que sur le cadre initial et non sur les 


1 
deux cadres; ceci introduit un facteur = j; au total, la 


résistance de rayonnement est doublée. On retrouve 
aisément cetle valeur, en considérant l'onde émise 


à grande distance : le cadre est doublé par son. 


image; le champ dans l'onde est doublé; l'énergie 
de londe est quadruplée, mais l'onde n’occupe que 
la moitié de l'espace située au-dessus du plan con- 
ducteur ; au total, l'énergie rayonnée est seulement 
doublée. 
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On verrait, de même, qu'une antenne avec 
prise de terre a une résistance de rayonnement 
double de celle d'une antenne libre de même lon- 
gueur; je suppose ici l'antenne grossière repré- 
sentée par une sphère et un fil, c'est-à-dire la moitié 
de l’oscillateur du paragraphe précédent. 

On étendrait sans peine les calculs à l’antenne 
rectiligne unifilaire, avec courant et charge répartis 
suivant les lois classiques. On pourrait aussi cal- 
culer la résistance de l’antenne en nappe, en utili- 
sant des formules approchées pour la répartition du 
courant. La grosse difficulté reste toujours l'évalua- 
tion du ròle de la terre. 


+ 


VII. — Conclusions. 


Je ne veux pas aborder, dans cet article, ces pro- 
blèmes pratiques. Mon but était simplement de 
montrer comment on doit comprendre l'origine de 
la résistance de rayonnement. Cette notion apparait, 
en général, comme un deus er machina assez mys- 
téricux. Il est bien évident que l'énergie rayonnée à 
grande distance est empruntée à la source locale qui 
entretient les oscillations; mais cette explication ne 
fait pas du tout saisir d'où peut provenir, dans le 
circuit émetteur, la force électromotrice À Z qui con- 
somme cette énergie. Il est impossible de le com- 
prendre, si l’on s’en tient aux raisonnements usuels; 
on voil le champ électromagnétique réagir sur le 
circuit, et l’on calcule ainsi les forces électromo- 
trices de self-induction et de capacité. Pour trou- 
ver la résistance de rayonnement, il faut, comme je 
l'ai montré, tenir compte de la durée de propagation 
du champ, d’un point du circuit à un autre. 

En négligeant cette durée de propagation, la 
force électromotrice causée par la réaction du champ 
extérieur a la forme ordinaire 

Q dr 
A 

Si lon tient compte de la vitesse finie de propa- 
gation, on constate que l'expression ci-dessus n’est 
valable que pour des courants à variation infiniment 
lente; la formule o SACR 


| — d'i 


Ceci nous iae pour un courant de pulsation w, 
une self-inductance apparente : 


(22) L, =L— h+ o*l —... 
et une résistance de rayonnement : 
‘23) R =S ++... 

Les raisonnements élémentaires permettaient 
d'évaluer la résistance de rayonnement, mais ils ne 
donnaient pas la variation apparente de self-induc- 
tance représentée par la formule (22). Or, ces deux 
phénomènes sont inséparables et du même ordre de 
grandeur. Notre théorie est donc à la fois plus 
claire et plus complète. 

L. BrirLouin. 
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Abaque pour le calcul de la portée du champ électromagnétique, 
des caractéristiques de l’émission, de la longueur d'onde 
favorable, au moyen de la formule d’Austin-Cohen. 


Par Léon BOUTHILLON 


Ingénieur en chef des Télégraphes 


I. — La formule d’Austin-Cohen. — En 
l'absence d'une formule qui représente d’une façon 
tout à fait satisfaisante la propagation des ondes 
électromagnétiques à la surface de la Terre et quoi- 
qu'elle donne des résultats notablement différents 
de ceux d'expériences récentes, la formule d’Austin- 
Cohen est souvent employée par les techniciens 
pour la solution approximative d'importants pro- 
blèmes de radiocommunications. 

Le Comité technique interallié de Paris (juillet- 
août 1921) lui a d’ailleurs donné une consécration 
quasi officielle, en demandant que soient indiquées 
dans la nomenclature officielle des stations leurs 
portées pour les valeurs 250, 50 et 10 microvolts 
par mètre du champ électrique à la réception et en 
définissant comme portée conventionnelle, au moins 
pour les petites stations, celle qui correspond à 
30 microvolts par mètre, tous ces calculs étant faits 
au moyen de la formule d'Austin. 

Dans tous ces calculs, la valeur d’une radiocom- 
munication est caractérisée non plus, comme on le 
faisait souvent autrefois, par le courant dans 
l’antenne de réception, mais par une grandeur indé- 
pendante des dispositifs récepteurs, qui est la valeur 
de la composante électrique du champ électroma- 
gnétique à la réception. 

Il m'a paru opportun d'adapter à cette nouvelle 
conception une méthode de calcul graphique, que 
jai exposée en 1918 dans lą Revue générale de 
l'Élecir icité (*). 

J'écris la formule d’Austin sous la forme homo- 
gène suivante : 

1 K=. 


(1— 1) Esem = 4r E ere Vah 


Dans cette expression les lettres ont les signifi- 
cations : 
u, €, perméabilité et constante diélectrique de 


l'atmosphère. 


(*) Léon Bourtmiuron. Sur l'application de la formule 
d'Austin-Cohen à la résolution de quelques problèmes 
importants de la technique des radiocommunications, /erue 
générale de l’Électricité, vol. 3, pp. 419-424, 23 mars 1918. 


est la vitesse de propagation des ondes élec- 
tromagnétiques dans lair. 


F 


mgl 


Ezer force électrique efficace à l'emplacement du 
poste de réception. 
h: hauteur efficace de l'antenne de transmis- 
sion. 
+ longueur d’onde. 
r distance des deux stations. 
[ikem intensité efficace du courant à la base de 
l'antenne de transmission. 
a rayon de la Terre (a — 6 366 kilomètres). 
J'ai déjà montré, dans l'étude citée, l'avantage de 
la forme (1 — 1), qui réside en ce que la formule ne 
change pas quand on passe d'un système d'unités 


. cohérent à un autre. 


Le coefficient K est donné par l'équation : 


(4 — 2) K—— = 0,0015 —, 
ar x 
a, à, r”, étant exprimés en kilomètres ('). On en 
déduit : 
(1 — 3) K—0,120 
et 


(1 — 4) PPS 
€ 


J'estime que cette forme est nettement supérieure 
à la forme suivante, donnée par Austin, 


>a Da 


=: À — 0,120 -= 
= deere A 
r 


F 
0,0015 —= 


he 1 _ 
(1 — 5) Ever = 1207. here VA 
et qui n’est valable que si les longueurs sont expri- 
mées en kilomètres, les intensités en ampères et les 
différences de potentiels en volts. 


IT. — Les problèmes à résoudre. — La for- 
mule (1-1) permet évidemment la solution des impor- 
tants problèmes suivants de la technique des radio- 
communications : 


(') Voir Rerue générale de l'Électricité, t. IN, pp. 419-424. 
Je profite ici de l'occasion pour rectifier une erreur de 
calcul qui s'est glissée dans l'article cité de la Revue générale 
de UFlectricite. N faut remplacer dans cet article, partout 


saei i i 038 r 0,120 > 

où elle figure, la valeur —== par —== 

z Vau p Var 

calcul n'influait d’ailleurs ni sur les conclusions de l'étude, 

ni sur l'établissement et le mode d'emploi de l'abaque con- 
tenu dans l’article. 


. Cette erreur de 
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1° Recherche de la portée, étant données les carac- 
téristiques de la station d'émission et la force élec- 
trique désirée à la réception ; 

2° Calcul du champ électromagnétique à la récep- 
tion, étant données les caractéristiques de la station 
d'émission et la distance des deux stations; 

3 Calcul des caractéristiques de la station d'émris- 
sion (ou plus précisément du produit #: kep de la 
hauteur efficace de l'antenne par l'intensité du cou- 
rant), pour une distance donnée et un champ élec- 
tromagnétique demandé ; 

4 Calcul de la longueur d'onde qui correspond au 
champ électromagnétlique marimum, pour une dis- 
tance et un produit A: {7 donnés. En cherchant, en 
fonction de r, la valeur de la longueur d'onde qui 
correspond au maximum de Z:+7, on obtient : 


.__ 1 /0,1207\ 
= d J 


ou, si >, r et a sont exprimés en kilomètres, 


.__[0,0018r\° 
me) 


Les calculs directs sont en général longs. La 
méthode graphique suivante donne au contraire 
immédiatement le résultat désiré. 


(2—1) 


(2 — 2) 


III. — Mode d'établissement de l’abaque. — 
Écrivons la formule (1 — 4) sous la forme : 


T r 
1  —0,120-= 


| u x 1 —0,12-= 
(3 — 01) my! EEA T eee FE Var 


et prenons les logarithmes des deux membres : il 
vient : 


| 4 A 


= — 0,120 


— log e — log r. 
V ah 
4° Construisons maintenant, pour une série de 
valeurs de Æ; er, les courbes ayant comme abscisses : 


4 AON 
(3— 11) N,=— log (y baea XII 1.) 


et comme ordonnées : 


(3 — 12) Y,= log 77 


7; ef 

Ces courbes sont les droites parallèles montant 
sur labaque de la gauche vers la droite. On 
remarque d'ailleurs qu’une mème droite, corres- 
pondant à une valeur donnée de Æ; eg, correspondra 
également à la valeur zer X 107”, si on lit sur 
l'échelle des ordonnées, Y, X 10" au lieu de Y,. Cette 
remarque permet de réduire de trois quarts la sur- 
n de l'abaque : les valeurs intéressantes de 


h: I z qui se trouvent comprises entre 0,01 et 100, 


l réparties, non pas sur une seule échelle des 
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ordonnées, mais sur deux échelles, correspondant 
l’une aux valeurs 0,01 à 1, l’autre aux valeurs 
1 à 100. A chacune des droites inclinées correspon- 
dront pour E-e deux valeurs, dont l’une est le pro- 
duit de l'autre par 100. Nous avons donc, pour les 
ordonnées Y,, deux échelles portées toutes deux à 
gauche de l’abaque, dont l’une est le produit de 
l'autre par 100, et, pour la numérotation des 
droites Æe, également deux échelles, portées 
toutes deux, pour la commodité des lectures, en 
haut et en bas de l’abaque. 

On emploiera la numérotation I des droites 
Ezer avec l'échelle I des ordonnées, et la numéro- 
tation IF des droites Æ; ep avec l'échelle II. 

Pour la commodité des applications pratiques, 
he, > sont, sur le graphique, exprimés en mètres, 
Lg en ampères, Eseop en microvolts par mètre. 

2° Construisons d'autre part, sur les mêmes axes 
que précédemment, pour les différentes longueurs 
d'onde, les courbes B ayant pour ordonnées : 


(3 — 21) Y, — log r 
et pour abscisses 
(3 — 22) 


X = — 0,120 "log e — logr. 
v aà 

Sur l'échelle des ordonnées, placées à droite de 
l'abaque, r est exprimé en kilomètres. Nous avons 
également deux échelles pour r, l'une I” corres- 
pondant aux distances de 100 à 10 000 kilomètres, 
lautre IT” aux distances supérieures à 10 000 kilo- 
mètres. 

Les courbes B ont été tracées pour différentes 
valeurs des longueurs d'onde, comprises entre 200 
et 30000 mètres. 

3 Le diagramme ainsi établi a été complété par 
une courbe additionnelle. Considérons lune quel- 
conque des courbes B, correspondant à une lon- 
gueur d'onde ? et ayant pour abscisses : 


(3 — 31) X= — 0,120 —— loge — logr 
a} 
et pour ordonnées 
(3 — 32) 

Soit r, la valeur de la distance pour laquelle cette 
longueur d'onde est la longueur d'onde optimum ; on 
a (expression 2 — {) 


= log r. 


ki 1 /0.120 r.,\° 
(3 — 3) =" i D) ) ? 
0,120 r, 
(3 -— 34) hs 
v ah 
portons cette valeur de r; dans les équations 


(3 — 21) et (3 — 22) et éliminons log r, entre les 
deux équations : il vient, en appelant À,, Y, les 
valeurs correspondantes de X et Y: 


(3 — 35) Xa — 2 log e — Y}. 
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Le lieu du point X, Y, est la droite CC de 
l’abaque. 


IV. — Application de l’abaque au calcul de 
la portée, du champ électromagnétique des 
caractéristiques de l’émission, de la longueur 
d'onde favorable, des caractéristiques optima 
de l’émission et de la réception. 


4° Calculer la portée d'une station d'émission, 
étant données ses caractéristiques et le champ élec- 
tromagnétique désiré. 

On trace, par le point de l'échelle de gauche cor- 


A 
respondant à la valeur connue de i laar’ une hori- 
E l£e 


zontale; elle coupe la droite qui correspond à la 
valeur donnée de Esef en un point. La verticale qui 
passe par ce point coupe la courbe B qui correspond 
à la valeur donnée de >. en un point. Enfin, la droite 
horizontale de ce point coupe l'échelle des distances 
(à droite de l'abaque), en un point où l’on lit immé- 
diatement la valeur r cherchée. 

S'il s'agit, par exemple, de calculer la portée con- 
ventionnelle prévue par le Comité technique inter- 
allié de Paris; on prendra Æ;er — 150 microvolts 
par mètre. 

Exemples : a) Soit 200 mètres la hauteur efficace 
de l'antenne d'émission, 1000 ampères le courant 
dans l'antenne, 20000 mètres la longueur d'onde, 
30 microvolts par mètre le champ électromagné- 
tique nécessaire à la réception : 


h: — 200, Le eg = 1 000, À = 20 000, 
À 
hlg 0,1, Eser = 90. 


, nl 
En raison de la valeur donnée de ———, nous 
he Leg 


employons l'échelle I de gauche et l'échelle I de 
numérotation des droites Ze (en haut et en bas). 

On trouve, en effectuant la construction indi- 
` quée : 

r — 8200 kilomètres. 

b) Soient, à l'émission, les mêmes caractéris- 
tiques, mais soit 10 microvolts par mètre le champ 
électromagnétique nécessaire à la réception : 


h: = 200p 1e eg = 1 000, 2 = 20000, 
pi 
le S Es eg — 10. 
On voit immédiatement qu'on est amené à 


employer dans ce cas la partie située en haut de 
l'abaque de la courbe B qui correspond à 
} — 20 000 mètres, ainsi que l'échelle IT” de droite. 
On trouve : 
r — 10 600 kilomètres. 


c) Soient, à l’émission, 20 mètres la hauteur effi- 
cace de l'antenne, 40 ampères l'intensité du cou- 
rant, 500 mètres la longueur d'onde. Calculer la 
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portée conventionnelle. (Æ£::r = 150 microvolts 
par mètre) : 

h: = 20, Le eg = 10, x = 500, 
À 5a ne. 
helee 2,5, E, eg = 150. 


x 
A cause de la valeur de FT. NOUS employons 
élceff 


l'échelle IT de gauche et l'échelle IT de numéro- 
tation des droites Æsop. 
On trouve : 


r — 420 kilomètres. 


2° Calculer le champ électromagnétique produit, à 
une distance donnée, par une station d'émission 
donnée. 


x 
On commence par calculer le produit TE On 
EA e 


mène l'horizontale G passant par le point corres- 
pondant de l'échelle de gauche. On trace également 
l'horizontale qui passe par la valeur donnée de la 
portée, lue sur l'échelle de droite; elle coupe la 
courbe B qui correspond à la longueur d'onde 
donnée en un point par lequel on trace une droite 
verticale. Cette droite verticale rencontre l'horizon- 
tale & en un point. Par ce point passe une droite 
Eger, qui correspond à une valeur de Eep qu'on lit 
sur l'échelle horizontale convenable. 

Exemples : a) Étant donnée une station d'émis- 
sion munie d’une antenne de 200 mètres de 
hauteur efficace, parcourue par un courant de 
1000 ampères, avec 20000 mètres de longueur 
d'onde, calculer le champ électromagnétique à la 
distance de 5 000 kilomètres. 


h: = 200, 1e eg = 1 000, 7. — 20 000, 
A a» 
TI 0,1, r — 5 000. 
À 
A cause de la valeur de kla ; nous employons 


` # è 
l'échelle I de gauche pour i leir et nous lirons 
Eep sur l'échelle r. 
On trouve : 
E; ep = 140 microvolts par mètre. 


b) Soient, à l’émission, 20 mètres la hauteur effi- 
cace de l'antenne, 10 ampères l'intensité de courant, 
500 mètres la longueur d'onde. Calculer le champ 
électromagnétique à 300 kilomètres de distance. 


A 
h: = 20, Le ep = 10, A 500, ha r= 300. 


x 
A cause de la valeur de ——, on emploiera Il 
heile eff 


et IT. 
On trouve : 


Es eg = 490 microvolts par mètre. 


3° Calculer, pour une station d'émission, le pro- 
duit he leeg, étant donnée la portée à réaliser, la 
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valeur du champ électromagnétique à la réception 
et la longueur d'onde. 

On trace, par le point de l'échelle de droite qui 
correspond à la portée à réaliser, une horizontale. 
Elle rencontre la courbe B relative à la longueur 
d'onde choisie en un point. La verticale D qui passe 
par ce point rencontre la droite Æ:.7 donnée en un 
point par lequel on mène une horizontale qui coupe 
l'échelle de gauche en un point où l'on lit la 


valeur de TE % étant connu, on en déduit enfin 
he le eff 


facilement A: +: ef. 

On voit immédiatement sur le graphique qu'il ne 
peut y avoir de doute sur l'échelle Į ou IF à choisir : 
la verticale D ne rencontre qu'une droite corres- 
pondant à la valeur donnée de Eser. Suivant que 
cette droite correspond à une valeur de Æ, ep lue sur 


l'échelle 1’ ou Il, on lira —— sur l'échelle I ou Il 
he Le ef 


de droite. 

Exemples : a) Soit à réaliser une porte de 
3000 kilomètres, avec un champ électromagnétique 
à la réception égal à 30 microvolts par mètre et une 
longueur d'onde de 410 kilomètres. 

On mène par le point de l'échelle de gauche qui 
correspond à 3 000 kilomètres une horizontale. Elle 
coupe la courbe B relative à 10000 mètres de lon- 
gueur d'onde en un point. La verticale du point de 
rencontre, coupe la droite Æzer qui correspond à 
30 microvolts par mètre lus sur l'échelle I en un 
point par lequel on trace une nouvelle horizontale, 
qui coupe l'échelle H en un point où l’on lit : 


« 


A D 
LE Í: ef 
et puisque >. = 10 000 m 

on aura pour AÅ: F: ep : 


10 000 
h: Le ep = 117 — 8 550 mètres X ampères. 


1,17 


b\ Soit à réaliser une portée de 5 000 kilomètres, 
avec une longueur d'onde de 15 000 mètres et un 
champ électromagnétique égal à 50 microvoilts par 
mètre. 

On voit immédiatement qu'il faut employer dans 
ce cas les échelles I et T. 


On trouve : 
À 
, —7— = 0,208 
he k ef en 
et puisque x — 15 000 m 
on aura 
15 000 n | 
he Le of — 0.208 — 72 200 mètres X ampères. 


c) Soit à réaliser une portée de 11 000 kilomètres, 
avec une longueur d'onde de 30000 mètres et un 
champ électromagnétique égal à 30 microvolts par 
mètre. 
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On emploiera pour r l'échelle II”; on voit immé- 


À 
diatement qu'il faudra prendre pour ÆZ:.p et h.l 


Eef 
les échelles I et r. 


On trouve : 
X = 
IT a 0,0558 
et, puisque } — 30 000 m, 
on en déduit 
30000 
l: L: eff — 0.058 = 38 000. 


4 Calculer la longueur d'onde optimum, c'est-à- 
dire celle qui donne, pour une portée et un produit 
he l: er donnés, lechampélectromagnétique maximum 
ou, ce qui revient au même, celle qui, pour une 
portée et un champ électromagnétique donnés, 
donne le produit A: l: ef minimum. 

On trace l'horizontale qui passe par la valeur 
donnée de la portée, lue sur l'échelle de droite. 
Cette horizontale coupe la droite CC en un point. 
La longueur d'onde cherchée est celle qui corres- 
pond à la courbe B passant par ce point. 

On trouve ainsi, par exemple : 

pour r — 6000 kilomètres, 3 — 20 000 mètres; 

pour r ==1 500 kilomètres, À —1 250 mètres. 


5° Calculer le produit he: dzep minimum capable 
de réaliser une portée donnée, le champ électroma- 
gnétique étant également donné. Il s’agit en somme 
de calculer le produit A:f:ef qui correspond à la 
longueur d'onde optimum. 

On trace, par le point de l'échelle de droite qui 
correspond à la portée à réaliser, une horizontale. 
Elle rencontre la droite CC en un point A. On lit, 
comme au paragraphe 3”, la valeur de x correspon- 
dante. La verticale qui passe par A coupe la droite 
Esey donnée en un point par lequel on mène une 
horizontale, qui coupe l'échelle de gauche en un point, 


où l’on lit la valeur de, ——. On voit immédiate- 
he Le err | 


ment, comme au paragraphe 2", qu’il ne peut y avoir 
aucun doute sur les échelles I et F ou Il et IT à choi- 
sir; À ayant été précédemment calculé, on en déduit 
immédiatement A: f: ef. 

Eremples : a) Calculer le produit #: cef mini- 
mum pour réaliser une radiocommunication à 
3000 kilomètres de distance, avec un champ élec- 
tromagnétique égal à 30 microvolts par mètre. 

On voit facilement que les échelles à employer 
sont I et r. 

On trouve > — 4 300 mètres 

x 
he le ef 
d'où : A: zep =7 600 mètres X ampères. 

Ce résultat est à comparer aux 8850 mètres X am- 
pères nécessaires avec la longueur d'onde de 
10 000 mètres (voir 2° Eremple a). 


= 0,564 
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Abaque pour le calcul de la portée, du champ électro- 
magnétique, des caractéristiques de l’émission, de 
la longueur d’onde favorable, au moyen de la 


formule d’Austin-Cohen. 


Par Léon BOUTHILLON 
Ingénieur en chef des Télégraphes. 


- - me h. n a Lee es = 
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Abaque pour le calcul des portées, des champs électriques, des caractéris- 
tiques de l’émission, de la longueur d'onde favorable, d'après la for- 
mule d’Austin-Cohen, par Léon BouTniLon. 


Notations : 
he hauteur efficace de l'antenne d’émis- 


sion ; 
À longueur d'onde; 
r portée; 


Lee intensité efficace à la base de l'an- 
tenne d'émission; 

Eer composante électrique du champ élec- 
tromagnétique sur l’emplacement 
du poste de réception. 

L'abaque contient : 

1° Des droites Æ; ey montant de la gauche 
vers la droite et correspondant aux valeurs 
de Esen; 

æ Des courbes B correspondant cha- 
cune à une valeur donnée de ; ; 

3” Une courbe C C. 

L'échelle I de gauche doit toujours être 
employée en même temps que l'échelle T 
(placée en haut et en bas de l'abaque) de 
numérotation des droites Eser. L'échelle IT 
de gauche doit toujours être employée en 
même temps que l'échelle IF. 

L’échelle I correspond aux valeurs de 

) 


7I a comprises entre 0,01 et 1; l'échelle II 
ELLee 
aux valeurs comprises entre 1 et 100. 
1° Calcul de la portée. 
On donne he, Lee, , Ese. On demander. 
On trace, par le point de l'échelle de 


gauche correspondant à h , une hori- 


LA 

€ Le eff 
zontale, qui coupe la droite £:.r donnée 
en un point par lequel on mène une verti- 
cale. Par l'intersection de cette verticale et 
de la courbe B qui correspond à la longueur 
d'onde donnée, on trace une horizontale, 
qui rencontre l'échelle de droite en un 
point où l’on lit la portée cherchée. 


2" Calcul du champ électromagnétique. 
On donne #:, Fef, à, r. On demande £: ep. 
On trace, par le point de l'échelle de 

droite qui correspond à la portée r donnée, 

une horizontale. Elle coupe la courbe B 

correspondant à la longueur d'onde donnée 

en un point par lequel on mène une verti- 
cale. Par l'intersection de cette verticale et 

À: L: ef 

de l'échelle de gauche passe la droite Æ,y, 

qui correspond à la valeur cherchée du 

champ électromagnétique, qu’on lit sur 
l'échelle convenable du haut ou du bas 


3’ Calcul du produit. 
On donne >, r, Egem, On demande A: F: er. 
On trace, par le point de l'échelle de 
droite qui correspond à la portée r donnée, 
une horizontale. Elle coupe la courbe B 
correspondant à la longueur d'onde donnée 


de l'horizontale passant par le point 


en un point par lequel on mène une verticale. 

Par l'intersection de cette verticale avec 
la courbe Æ, donnée, on mène une horizon- 
tale qui coupe l'échelle de gauche en un 


). 
point où l’on lit iy Ce rapport étant 
connu, ainsi que >, on en déduit A: F: ef. 


4 Calcul de la longueur d'onde opti- 
mum correspondant à une portée 
donnée. 

On trace par le point de l'échelle de droite 
qui correspond à la portée donnée, une hori- 
zontale. Elle rencontre la droite C C’ en un 
point. La graduation correspondante de la 
droite C C donne immédiatement la lon- 
gueur d'onde optimum. 


Ə Calcul du produit #:/:,r minimum 
capable de produire, à une distance 
donnée, un champ électromagné- 
tique donné. 

On calcule, comme au paragraphe 4", la 
longueur d'onde optimum, puis, comme au 
paragraphe 3", le produit k: /er corres- 
pondant. 


6" Calcul du champ électromagnétique 
maximum produit, à une distance 
donnée, avec un produit A: /: ef donné. 
On calcule, comme au paragraphe 4°, la 

longueur d'onde optimum, puis, comme au 

paragraphe 2”, le champ électromagnétique 
correspondant. 


1° Calcul de la portée maximum corres- 
pondant à des valeurs données de 

h: I: eg et de Er. 

On fait le calcul par approximations suc- 
cessives en se donnant différentes valeurs 
de la longueur d’onde et en calculant, pour 
chacune de ces valeurs, là portée qui cor- 
respond aux données. 

On a le chiffre cherché quand la longueur 
d'onde qui a servi au calcul est égale à la 
longueur d'onde optimum correspondant 
au chiffre trouvé. 


8" Calcul des longueurs d’onde à em- 
ployer pour obtenir, avec un produit 
he op donné, un champ électroma- 
gnétique Æ£:.7r donné à une distancer 
donnée. 

Le problème n’est possible que si le pro- 
duit A: Zer minimum correspondant à la 
portée donnée, calculé comme au para- 
graphe 5", est inférieur à la valeur A: Aeq 
donnée. 

Le problème se résoud par approxima- 
tions successives en cherchant la valeur 
du produit /%: F: ep correspondant à des lon- 
gueurs d'onde convenablement choisies. 

On trouve deux longueurs d’onde répon- 
dant aux conditions énoncées. 
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Echelle I 
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b) Calculer le produit A: Z: ef minimum pour réa- 
liser une radiocommunication à 5 000 kilomètres de 
distance, avec un champ électromagnétique égal à 
50 microvolts par mètre. | 

On voit facilement que les échelles à employer 
sont I et I. 

On trouve } — 14000 mètres, 

x 
ne — 0,200, 
d'où : h: Aze — 70000 mètres X ampères, chiffres 
à comparer aux 72200 mètres X ampères trouvés 
au paragraphe 2”, £remple b. 


6° Calculer le champ électromagnétique maximum 
. produit, à une distance donnée, pour un produit 
he 1: eff donné. 

On trace, par le point de l'échelle de droite qui 
correspond à la portée à réaliser, une horizontale. 
Elle rencontre la droite CC’ en un point A. On lit, 
comme au paragraphe 4", la valeur de >. correspon- 
dante. La verticale du point A coupe l'horizontale 


-__— en un 
he k: ef 


point par lequel passe une droite Æ; er, pour laquelle 
on lit la valeur de X:,7 sur l’une des échelles I 
ou IF. 

Exemples : a) Soit, à l'émission, 200 mètres de 
hauteur efficace et 1 000 ampères. 

Calculer le champ électromagnétique maximum à 
la distance de 5 000 kilomètres. 


he = 200, 1: ef = 1 000, r= 5 000. 
l'horizontale qui passe par le point r = $j 000 coupe 
la droite C C’ en un point A pour lequel 

x — 14 000 mètres. 


correspondant à la valeur connue de 


On en déduit 
À 14000 
he lier 200 X 1 000 
L'horizontale qui passe par ce point (échelle I), coupe 
la verticale du point A en un point qui correspond 
à la valeur suivante de Æ; e (lue sur l'échelle 1). 


— 0,07. 


Eset = 140 microvolts par mètre. 


On avait trouvé, au paragraphe 2° Exemple a, le 
même champ électromagnétique pour la longueur 
d'onde de 20000 mètres. Ce qui montre que, dans ce 
cas particulier, augmenter la longueur d'onde de 
14 000 mètres à 20 000 mètres ne diminue pas sensi- 
blement le champ électromagnétique. 

b) Soient, à l'émission, 20 mètres la hauteur effi- 
cace de l'antenne, 10 ampères l'intensité du courant: 
calculer le champ électromagnétique maximum à la 
distance de 300 kilomètres. 


h: = 20, deer = 10, r — 300. 
L'horizontale du point r — 300 coupe la droite C C 
en un point A pour lequel 
À — 48 mètres. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


161 


On en déduit : 


x 48 | 


hier 20% 10 — 024 


L'horizontale qui passe par ce point (échelle I) 
coupe la verticale du point A en un point qui cor- 
respond à la valeur suivante de Æ,ep (lue sur 
l'échelle I’) : 


E; ep = 100 microvolts par mètre. 


Ce chiffre est à rapprocher des 490 microvolts 
par mètre trouvés avec la longueur d'onde de 
900 mètres, pour la mème valeur de A: Fe of. 

1° Calculer la portée maximum qui correspond à 
des valeurs données de A: /:,7 et du champ électro- 
magnétique Eper. 

La longueur d'onde optimum >. qui correspond à 
la distance r cherchée étant inconnue, on ne peut 


calculer immédiatement le produit iki faut 
he Le ef 


procéder par approximations successives. 

On donne une valeur >, de la longueur d'onde. On 

calcule le produit 27 — On mène par le point 

tAceff 

correspondant de l'échelle de gauche une hori- 
zontale qui coupe la droite Æ:.7r donnée en un point 
par lequel on mène une verticale. Cette verticale 
coupe la droite CC’ en un point M, et la courbe B 
qui correspond à la longueur d'onde >» en un 
point N,. Si le point N, est au-dessus de M,, la lon- 
gueur d'onde ò; est trop petite; s’il est au-dessous, 
la longueur d'onde >ù, est trop grande. On essaie 
alors une deuxième longueur d'onde, choisie assez 
différente de la première pour encadrer la longueur 
d'onde cherchée, et l’on détermine la longueur 
d'onde > par approximations successives. Cette lon- 
gueur d'onde étant trouvée, on détermine r comme 
au paragraphe 4°. 

Exemple : On donne à l'émission, A: — 25 mètres, 
Í: er = 40 ampères; à la réception Æe = 50 micro- 
volts par mètre. On demande la portée maximum 
(correspondant à la longueur d'onde optimum). 

Posons d'abord A = 900 mètres, 
d'où : 


aai 
A 


La verticale qui passe par l'intersection de l'hori- 
zontale qui passe par ce point (échelle I) et de la 
droite Ezer qui correspond à 50 microvolts par 
mètre (échelle T) coupe la droite CC’ au point 
+} — 2200 mètres environ. La longueur d'onde >, est 
donc notablement trop petite. 

Prenons maintenant > —1 000 mètres. La verti- 
cale convenable coupe la courbe CC au point 
21= 560 mètres. La longueur d'onde >: est donc trop 
grande 

Prenons :— 800 mètres. On obtient, 


sur la 
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courbe CC le point à — 830 mètres; >, est donc légè- 
rement trop petite. 

Prenons >, = 850 mètres. On obtient sur la 
courbe CC le point À —800 mètres; ?, est donc 
légèrement trop grande. 

On peut maintenant prendre la moyenne : 


2 — 825 mètres. 


On en déduira 
A 
he Le eff 


et, comme au paragraphe 1°, r — 1 220 kilomètres. 


— 0,825 


8° Calculer la longueur d'onde à employer pour 
obtenir, avec une antenne donnée parcourue par un 
courant d'intensité connue, un champ électroma- 
gnétique déterminé à une distance donnée. 

On cherche d’abord si le problème est possible en 
calculant, comme au paragraphe 5°, le produit 
he Le eg qui donne pour la longueur d'onde optimum, 
à la distance donnée, le champ électromagnétique 
donné. Si la valeur ainsi calculée est supérieure au 
produit A: Ze eg donné, le problème est impossible. 

On voit, par exemple, que, avec une antenne de 
. Ə0 mètres de hauteur efficace, parcourue par un 
courant de 100 ampères, il est impossible d'obtenir 
30 microvolts par mètre à 3 000 kilomètres de dis- 
tance. Au contraire, il existera deux longueurs 
d'onde pour lesquelles on obtiendra ce résultat 
si l'antenne, toujours parcourue par un courant 
de 100 ampères, a 100 mètres de hauteur efficace. 

L'une des longueurs d'onde cherchées est supé- 
rieure, l’autre inférieure à la longueur d'onde 
optimum. 

On trouvera ces longueurs d'onde par approxi- 
mations successives, de la manière suivante : 

Cherchons par exemple la grande longueur 
d'onde. Prenons comme première approximation À 
la longueur d'onde optimum. On détermine, comme 
au paragraphe 3", pour les valeurs de r et Eser don- 
nées, le produit A, Zi: er correspondant. On calcule 
ensuite, comme au paragraphe 3°, le produit 
hæ lzer pour une longueur d'onde assez grande 
pour que le résultat du calcul soit supérieur au 
produit A: /:e7 donné. On essaye ensuite de même 
différentes longueurs d'onde encadrant «de plus en 
plus la longueur d'onde cherchée, jusqu'à l’approxi- 
mation désirée. 

On opère de même pour la deuxième longueur 
d'onde cherchée. 

Exemple : Trouver pour quelles longueurs d'onde 
une antenne de 100 mètres de hauteur efficace, 
parcourue par un courant de 1400 ampères donnerait 
un champ de 30 microvolts par mètre à une dis- 
tance de 3 000 kilomètres. 


h: l ep — 10000,  Æser— 30, r= 3 000. 


Les deux longueurs d'onde cherchées seront lune 
supérieure, l’autre inférieure à À — 4 300 mètres, 
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qui est la longueur d'onde optima (voir para- 
graphe 5° exemple a). 

Cherchons d’abord la plus grande longueur 
d'onde. Comme première approximation, prenons 
la longueur d'onde optima ò, =4300 mètres. Cal- 
culons la valeur de #: 4,7 qui correspond à cette 
longueur d'onde, pour les distances données. On 
trouve, comme au paragraphe 5", Æremple a : 


he Zie eg — 7 600 mètres X ampères. 


Prenons maintenant 2: — 15 000 mètres. 
Et calculons de mème le produit Az: Zz: eg corres- 
pondant. On trouve, comme au paragraphe 3”, 


x 


TT P 1,26, 
15 
Mz Le ef = == 11 9090 ; 


la longueur d'onde de 155000 mètres est donc trop 
grande. 


Faisons à nouveau le calcul de Ae Z. er avec 


+3 = 10 000 mètres; 
on trouve 
. he ly: eg = 9 900. 


La longueur d'onde de 10000 mètres est donc 
légèrement trop petite. 
En essayant enfin 

on trouve 


2, = 11 000 mètres, 


hic Le er — 10300 mètres, 


> est donc légèrement trop grande. En supposant 
maintenant que, dans un petit intervalle, il y ait 
proportionnalité entre %4 — 23 et Ae die ef — Mise lzen, 
on a enfin : 


à. — dy he l: ef — bise Ly ef 


2a = 3 UE lie ef — fizz Le ef 


3. == 10 000 + 1000. T = 10 250 mètres. 

Pour trouver maintenant la petite longueur 
d'onde répondant aux données, nous essayons de 
même successivement les longueurs d'onde sui- 
vantes, qui donnent pour heleer les résultats 
suivants : 


À he Fe ef 
1 4 300 (optimum) 3 600 
2 2 000 11 600 
3 3 000 8 220 


+ ST > h: 1: eff EE lizz Íy: eff 


Ai — re = his Lie ef — lise Le efl 
1 600 


2. = 2 000 + 1 000 X 3400 — 2 460 mètres. 


L. BourTuiLLon. 


INFORMATIONS MARITIMES 


Modifications aux services publics radiotélégraphiques (`). 


STATIONS INDICATIF | LONGUEURS D'ONDE 


POSITION , OBSERVATIONS 
RADIOTÉLÉGRAPHIQUES D APPEL EN MÈTRES 


Angleterre (Côte sud) : 
Poldhu 50e 02’ N Changements à léchelle de 
5° 16 W visibilité pour les bulletins 
météorologiques. 
Chili : 
Valparaiso 33° OL S Les signaux horaires sont main- 
` 710 39 W tenant transmis sur la lon- 


| gueur d'onde de { 000 mètres. 
Etats-Unis (Còle Pacifique- 
Washington). 
Slib Point 48° 16 N 
RD 1240 15° W Stations radiogoniométriques 
46° 53" N fermées. 
Westport 124 ir W 
États-Unis (Côte Atlantique). | 
5 Hook 40° 27' 54" N Changement de position. 
Sandy Hook . . 730 59° 50” W i Station radiogoniométrique 
réouverte. 
40° 58' 10” N Station radiogoniométrique. 
720 07 27" W Changement de position. 
410 18° N Station radiogoniométrique 
710 51" W fermée. 
429 02 23" N Station radiogoniométrique 
70° 03° 37” W remplaçant la station de Cap 
Cod (mème indicatif). 


Amagansett 
Watch Hill. . . 
North Truro... 


France (Côle sud) : 
. 430 18" N — 
Marseille So 2) E Indicatif nouveau F EL. 
439 O6" N 


Toulon-la-Mitre. . . No SG! E Indicatif nouveau FE M. 


France (Côte ouest) : 


Has 48° 22! N 
Brest-La Trinité 


40 35 W Indicatif nouveau F EX. 


480 O2" N Station radiogoniométrique si- 
40 44 W tuée à 2,2 km du phare La 
Vieille. 


Pointe du Raz 


E 
| 
| 
! 
| 
| 
| 
| 

” 

$ 
| 
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Remarques. 
Angleterre. — Depuis le 127 mars 1922, la Table IT (visibilité) employée pour les bulletins météorologiques 
transmis par Poldhu est remplacée par la suivante : 


Table II. — Visibilité. 


0 Brouillard dense . , . . . . . . . . . . . . . . Objets invisibles à 50 mètres 

| — EPa e oa ad ne SR D no D des — 200 — 

2 — a A Dei EN dt D en À -- 500 — 

3  — modéré .. aoaaa a — 1 200 — 

4 —  Jéger ou brume, , .......... — 1800 - 

9 Mauvaise visibilité . . .. l.a aa a’ — 4000 — 

6 Visibilité modérée . ,,........ . . .. — 10000 — 

7 Bonne visibilité. , . l.. loaa aa a‘ — 18000 — 

8 Très bonne visibilité , ...... ... . . .. - 50 000 — 

9 Visibilité exceptionnelle, . , . . TT — plus de 50000 mètres. 


(t) Ces informations sont extraites des « Avis aux Navigateurs », n° 223 à 280 pour l'année 1922, publiés par l’Amirauté 
britannique. Voir ARadivelectricité, mars 1922, t. ILE, n° 3, p. 119. 
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États-Unis. — Le service des communications navales 
des Etats-Unis peut fournir ses relévements à tout navire 
muni d'appareils de télégraphie sans fil. Cependant 
Pusage de ces relévements ne dispeuxse pas les naviga- 
teurs de prendre d'autres précautions, telles que Fem- 
ploi de la sonde, par temps de brouillard; ils réduisent 
ainsi grandement les dangers de la navigation. 

Les stations radiogoniométriques sont surtout desli- 
nées à aider les navigateurs longeant la terre par temps 
de brouillard ou de mauvaise visibilité; mais elles 
peuvent être aussi utilisées pour obtenir la position des 
navires en mer dans un rayon de 150 milles, quand le 
point ne peut èlre relevé par un autre moyen. 

La distance maximum pour laquelle les relèvements 
radiogoniométriques peuvent ètre considérés comme 
exacts est de 150 milles. 

Les stations radiogontométriques sont divisées en deux 
classes : 

a) Les slalions simples. opérant indépendamment et 
fournissant un seul relèvement : ees stations sont éla- 
blies en vue de rendre service à des navires dans un 
rayon maximum de 150 milles autour de la station: 

b) Les réseaux d'entrée de port : toutes les stations 
radiogoniométriques situées à l'entrée des ports sonl 
reliées à la station de contrôle el contrôlées par elles: 
toutes les stations du réseau opèrent simultanément les 
relèvements, qui sont transmis au navire sur demande 
par la station de contrôle. 

L'objet de ces stalions est de guider les navigateurs 
vers les bateaux-phares qui jalonnent l'entrée des ports. 
Lorsqu'il ne peut utiliser qu'une seule station, le navi- 
sateur détermine son point d'après deux ou plusieurs 
relèvements obtenus de cette unique station pour diffé- 
rentes positions dont la distance est connue, où bien il 
utilise le relèvement comme ligne de position ou de 
sécurité, On peut eneore déterminer le point par Fin- 
lersection du relèvement radiogoniométrique avee la 
ligne de position obtenue par lobservalion d'un astre. 

Toutes les stations radiogoniométriques indépendantes 
ou faisant partie d'un réseau veillent sur 800 mètres de 
longueur d'onde. On ne doil employer que cette lon- 
gueur d'onde pour appeler ces stations ou communiquer 
avec elles. 

Dangers des erreurs de direction. - On attire l'attention 
sur le fait que, lorsqu'on ne fournit qu'un relèvement. il 
est possible d'avoir une erreur approximative de 180°, 
car la station radiogoniométrique ne peut pas toujours 
déterminer de quel côté se trouve le navire. Certaines 
stations, particulièrement celles situées dans une ile ou 
un cap d'une certaine importance, sont équipées de facon 
à fournir deux relévements corrects pour toute observa- 
tion. D'ailleurs les navires peuvent également commettre 
une erreur de {80° sur la direction de la station radio- 
uoniométrique. 


Précaution. — Lorsque les navigateurs reçoivent des 
relevements qui sont évidemment erronés de près de 
LRO, ils ne doivent jamais essayer de les corriger d'un 
angle de 180°; une semblable correction ne tiendrait pas 
compte de la déviation radiogoniométrique et entraine- 
rail une erreur qui pourrait atteindre 307. 

Les navires qui reçoivent des relèévements nécessitant 
manifestement une correction approximative de 180° 
doivent demander Pautre relèvement à la station radio- 
uoniométrique. 

Les relèvements, si Fon excepte le eas des relèévements 
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opposés. sont exacts à 20 près lorsque le poste trans- 
metteur du navire est nettement accordé sur 800 metres. 
Les opérateurs doivent employer un couplage suffisam- 
ment lâche pour obtenir un faible amortissement. Si 
l'appareil transmetteur n'est pas accordé nettement. il est 
difficile d'obtenir des relèvements qui soient suffisam- 
meul exacts pour les besoins de la navigation. 

Les relèvements de trois ou plusieurs stations radio- 
oniométriquex, affectés de l'erreur maximum de 2, 
se eoupent deux à deux et le centre géométrique du 
triangle ainsi formé peut généralement être pris comme 
position approximative du navire. 

Bulletin. — Afin de contrôler le fonctionnement des 
stations radiogoniométriques. les navigateurs qui en font 
usage sont priés d'expédier à M. le Directeur des Com- 
munications navales, Département de la Marine. un bul- 
lelin concis contenant les renseignements suivants : 

19 Nom du navire : 

2° Nom de la station radiogoniométrique: 

3° Date el heure locales auxquelles le relèvement 
radiogoniométrique a été opéré : 

4° Relévement indiqué par la station radiogoniomé- 
trique : 

5 Position estimée du navire à ee moment, obtenue 
par une méthode autre que celle-ci; 

6° Approximation probable de la position estimée ; 

4 Conditions atmosphériques à ee moment ; 

Ro Autres remarques, S'il ya lieu: 

9e Signature du capitaine ou de l'officier responsable. 

Les relévements fournis par les stations radiogoniomé- 
triques navales des Etats-Unis sont envoyés gratuite- 
ment. 


France. — La <lation radiogoniométrique de Brest-La- 
Trinité (FEX) est conjuguée avee la station de Brest-Men- 
gam (FUE) : latitude 4872052" N, longitude 43520" W) 
qui emploie provisoirement la longueur d'onde de 
2 400 mètres en ondes entretenues pour répondre aux 
demandes de relèvement et transmettre les résultats. 

Des relèvements sur 2100 mètres de longueur donde 
peuvent également être obtenus en appelant d'abord 
Brest-Mengam sur 2 400 mètres en ondes entretenues. 


Un sauvetage dû au radiogoniomètre. 

La radiogoniométrie vient de permettre le sauvetage 
d'un navire en perdition. Le vapeur € Otta », en dérive 
au large des eôles de Norvège et dont le point estimé était 
erroné, signalait une position fausse en demandant de 
Faide. Le vapeur «e Slavangerfiord », qui ne l'avait pas 
trouvé au point indiqué, le découvrit 60 milles plus loin 
grâce à son radiogoniomnètre, Le même appareil lui permit 
de rectifier la route du remorqueur envoyé de Bergen. 


(Le Lloyd français.) 


Les signaux horaires de la station de Lyon. 

Le ehef de la station de télégraphie sans fil de Lyon a 
bien voulu nous indiquer une rectification aux € Modifi- 
cations des services radiotélégraphiques » publiées dans 
notre numéro de mars 1922 : les signaux horaires 
rytbhmés de la station de Bordeaux sont envoyés à 20 h 
et ceux de la station de Lyon à 8 h; enfin, les signaux 
horaires ordinaires de la station de Lyon sont émis à 
9 h. D'ailleurs, voici le résumé du service horaire de la 
station de Lyon : 


Avril 1922. 


10 Segnaur horaires ordinaires (schéma français). 

Ces signaux sont analogues à ceux de la Tour Eiffel. 
Les tops horaires, déelanchés par la pendule même de la 
station, sont émis à 9 h, 9 h 02. 9 h 04. Les signaux 
préparaloires sont envoyés à la main. Le pan émis par 
la Tour Eiffel est remplacé par un trait de 0.25 seconde, 
dont le début indique Fheure à transmettre. Les émis- 
sions ont lieu de 8 h 59 à 9 h 04 et sont faites sur are 
ou alternateur avec une puissance approximative de 
100 kilowatts dans l'antenne, sur 15 500 mètres de lon- 
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gueur d'onde; les sisnaux sont mots 


« Lyon signaux horaires ». 


précédés des 


2° Signaur horaires scientifiques rythmes. 

Ces signaux sont identiques à ceux de la Tour Eiffel. 
Les émissions ont lieu vers 8 h. Les heures sidérales 
exactes des {et 300° tops sont envoyées vers 8 h 50, 
juste avant les signaux horaires. L'émission a lieu en 
ondes entrelenues, avec are ou alternateur; la puissanee 
approximative est de 100 kilowatts et la longueur d'onde 
de 15 500 mètres. 


Le brevet d'’officier radiotélégraphiste de la Marine 


Le brevet d'officier radiotélégraphiste de la Marine de 
Guerre, institué par l'instruction du 20 novembre 1920 (), 
modifiée le 23 novembre 1921, vient d'être lobjet d'une 
nouvelle modification prévue par Farrèlé du 22 mars 1922. 

Aux termes de cet arrêté, la concession de ce brevet est 
subordonnée aux conditions suivantes : 

Le candidat doit avoir suivi à l'École supérieure d’ Élec- 
tricité le cours spécial de radiotélégraphie, dont la durée 
est de six mois, et avoir satisfait aux examens de sortie: 
il doit aussi avoir accompli dans les services de commu- 
nications de la Marine. à bord ou à terre. un stage de 
quatre mois. dont le programme est fixé chaque année 
par le ministre. 


En outre. le candidat au cours de l'école devra souscrire 
un engagement de continuer à servir dans la Marine 
pendant trois ans, à partir de la date de l'admission à ce 
cours, sauf à rembourser intégralement les frais d'études 
et de voyages d'études, en cas de départ anticipé par 
suite de Foblention d'un congé sans solde et hors cadres, 
pour servir dans l'industrie, ou de démission. 

À partir de l'année 1922, deux officiers brevetés T.S.F., 
en application des dispositions transitoires, pourront ètre 
admis, chaque année, à suivre les cours de l'École supé- 
rieure de Radiotélégraphie à Paris, en vue de compléter 
leur instruction. Les dispositions du paragraphe préeé- 
dent sont également applicables à ces officiers. 


Examens d'aptitude 


d'examens auront Heu dorénavant 
la premiére en avril, la seconde 


Deux sessions 
chaque année à Alger : 
en octobre. 

Exeeptionnellement en 1922. la première session aura 
lien en mai. 

Les candidats se réuniront au Central télégraphique 
TAlgerle 18 mai. à 9 heures du matin. Les dossiers com- 
plets el réguliers des candidats devront èlre adressés 
avant le 3 mai 1922 au Service de la télégraphie sans fil, 
5. rue Froidevaux, à Paris. Passé ce délai, les déclara- 
tions de candidature ne seront plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance à la Direction 
transmettront Simplement leur demande dûment établie 


l’emploi de radiotélégraphiste 


sur papier timbré à 2 francs, en rappelant que les 
autres pièces ont été adressées antérieurement et iudi- 
queront le système d'appareils de télégraphie sans fil sur 
lequel ils désirent èlre eraminés. 

Chaque candidat recevra en temps utile, soil indivi- 
duellement, soit par l'intermédiaire de l’école qui le pré- 
sente, une convocation Favisant définitivement de la 


date de l'examen. 


* 
* * 


La prochaine session d'examen de Paris est fixée éga- 
lement au {8 mai 1922. Les dossiers des eandidals devront 
être remis avant le X mai au Service de la Télégraphie 
sans fil, 5, rue Froidevaux, Paris-X1Ve. 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au ler Avril 1922 


Opérateurs Navires Armateurs 


Andraud . Ville de Nantes Cie Gle Transallantave 
Arquier (L.). Guebriller |.. |. Kociétéles Armateurs 
Francais. 
M. 0. Dahl. 
Chargeurs Réunis. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie des Messag. Marit. 
Amiral Marquer. MM. François et Ci 
Mississipi Cie Ge Transatlantiue 
Lorraine. . . x — 
V.-D. des Dinek. . VyeChrisliaens, Bour- 
gain et Cie, 
Stėla Rochelle Océan. 
M. V. Leclaire, 
Société les Armateurs 
Français. 


Les Baleines . . 
A. Jauréquiberry 
Souirah ..... 
André Chénier 


Asquoet (J.). 
Barre iG.) . 
Bastier (E.). 
Benevise, . 
Bernicot ) 
Berthier (E.) 
. Berthou ©. ) 
Bescond (H.) 


Marie-Gilberte . 
La Champagne... 
Préfel-Colliqnon., 


Bevout (S.) 
Bocher . .. 
Boislaigue . 


(t) Voir Aadivélectricité, décembre 1920, t. I, n° 7, p. 352. 


Opérateurs. Navires. Armaleurs. 


Bon (Eug.). El Kantara... . 
Bonnard... Monelle .. .. 


C° des Messagg. Marit. 
Union Marit. Franee- 
Algérie, 

Omphale, .. . . Ce Auxil. de navig. 
Pélrolier C. L. P. . C de Navig. Mixte. 
El Kanunlara. . . . Cte des Messag. Marit. 
Bougainville . Chargeurs Réunis. 
P.-L.-M. 7.. . . Mé Nav. d'Affrétemn. 
P.-L.-M. 14... — 


Bouvier . . 
Buhler (J.). 
Burolłeau. . 
Cantin (L.). 
Cantini (J.). 


Cardonnet 
Cayol. Louis Bourjes .. Sté Mme Are de Transp. 
Ceccaldi Marlonque . . |. Cie Ge Transatlantive 


AWMonl-Cassel. . . 
Le Valeureur. . 


Ripault. ..... 


M. Ferton (Boulogne). 

M. Petit 

Société Les Arma- 
teurs Francais. 

M. Joseph Huret. 


Chadourne . 
Chapel (Y.). 
Charbonniez 


Chauvin(Y.) Maro. .... 
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Opéraleurs 


Collet , . 

Compagnon. 
Condis (H.). 
Cotté. l... 
Couet (M.) . 
Coyret (Fr.). 
David (E.) . 
de Béthune. 
Demaison. . 
Dissac (P.). 


Donnet. 


Dor, Odet. . 
Dorso Henri. 
Droalin. . 

Druet (Em.). 
Ducaud (P.). 


Dugré (M.). 
Dumont (L.) 
Dupaquier . 
Durand. . . 
Faou (Jean). 
Figarella. . 
Gaubert . 

Gaudillière . 


Geronimi. 

Gloaguen. . 
Goinguené . 
Gouzien (A.) 
Gramusset . 


Guillaume . 


Guillec (J.). 
Halloco (F.). 


Harscoët. . 
Helequin. . 
Henry (A.). 


Heurte (J.). 
Hoyau (P.). 


Huel (Alp.). 
Jolfre (A.) . 


Lacroix à l'Henri. 
Lahure (L.). 
Lanilis (P.). 


Larour (G.). 
Le Ballanger 
Le Corre . 


Lecuyer . . 


Le Floch. . 
Le Gallo (J.) 
Le Golf (L.). 
Le Guen (Y.) 


Navires 


Patrie. 

Lerre- Neutre . 
Suzanne et Marie 
danik... .. 
Louis-Dreyfus. 
Cap Ortegal. . 
Marigo. .. 
Slilhe . 

Draa. . 
Romanilza . 


Baechus . 


Abda. . . 

La Coubre . , 
Augusline-Isabelle . 
France, 


Filede Nordit- 


Pologne. 
Cireassie 

Angers. . PE 
La Champagne . 
Saint-André... 
Lamoririvre. 
Mustapha I. 
Brilannia 


Jules-Henry. 
Avant-garde 

Liger . 

Vendôme. 

Jean. . 


Sagillaire . 


Imprévu . 


Afrique IT, 


Martinique. 
Pérou... . . 
Fille de Majunga . 


rne. . 
Kreryado . 


Guichen . 


Dép. Henri Durré, 


Fiquiy. 
France... . 
Kerdonis, . . 


Elisabeth-Marie 
Nera i 
Kerenlrechl. 


Suzanne el Miche- 
line... 

Poiliers . 

Bisson . À 

Allantique . . 

Rorqual. ... 
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M. E. Louvet. 
M. Joseph Huret. 
MM. Worms et Cie. 
Cie Auxil. de navig. 
MM. L. Dreyfus. 
Transit Maritime. 
Cie Gte Transatlantaue 
Sté Mme Are de Transp. 
Ci: de Navig. Paquet. 
Stt Marit™e el Comme 
de France. 


Sté Les Affréteurs 
Réunis. 


Cie de Navig. Paquet. 
M. Oscar Dahl. 
MM. Papin et Malfoy. 
Cie G'e Transatlantave 
Cie H* Péninsul. de 
Navig. à vapeur. 
Cie G'e Transatlantave 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie des Messag. Marit. 
M. Malandain. 
MM. A. Coppin et Cie. 
Cie Gte Transatlant'iue 
Cie de Nav. Mixte. 
Cie Fe Navig. à vap. 
Cyp. Fabre. 
MM. À. Vimont et Cie. 
Sté la Pêche Franc. 
Cie Sud-Atlantique. 
Sté Mme Are de Transp. 
MM. Emile Altazin 
et fils. 
Sté Nouvelle les Pè- 
cheries à vapeur. 
Mme Vve Pichon. 
MM. Poret, Lobez 
et Ci. 

Cie G'e Transatlantaue 
Cie He Péninsulaire 
de Navig. à vap. 
Cie G'e Trunsatlantdiue 
Cie Gle de Pêche et 

d'appr. en poisson. 
Chargeurs Réunis. 
Société les Armateurs 
Français. 
Cie G'e Transutlantaue 
Cie Gle de Pèche et 
d’appr. en poisson. 
Sté Gle d'Armement. 
Cie des Messag. Maril. 
Cie Gt de Pêche et 
d'appr. en poisson. 


MM. Schreck et Cie. 

Sté Mme Are de Transp. 

Cie L& de Chalutage. 

M. A. Coppin. 

MM. Poret, 
et Cie. 


Lobez 


Opérateurs 


Le Pennec . 
Le Roux. . 


Le Rouzie . 
Levieux (R.) 
Lhostis (P.). 
Luc Louis . 


Lucas . . 
Mahieux (J.) 


Maloir (P.). 


Marques(M.) 
Merlin . 


Milon (Alp.). 


Moisson (R.) 
Morali (H.). 
Mouton (P1.) 
Nardeux . 
Orange. . 
Painacci (J.) 


Pasquali (F.) 


Perrin (R.) 

Piedroni (T.) 
Piola (L.). . 
Pons (Geo.). 
Porcon (Fr.) 
Pyot (Geo.). 
Quemeneur. 


Rault (M.) . 
Raybaud. . 
Regnier . 

Reveillas. . 
Robert (P.). 


Rondinelli . 


Roullet. . . 
Salaun (J.). 


Sinibaldi. 


Soubeyrand. 
Stutz, René. 


Talibart . . 

Tanguy (E.). 

Thepaut . . 

Toinon (M.). 

Vignol (M.). 
) 


Vitali (L. 
Yvinec (A.). 


Navires 


Picorre 
Jaselle 


Paris . . 
Phryyie . 
Océan. | 
Jean-Jacques. 


Fleurus .. 
Canada... .. 


Canada. . 


Ville d'Arras. 
Alheénée . 


( iergovia : 


Psyché. ..... 
C. Pierre Lecoq. . 
Oudjda 

Jumiéyes. 

Serre, PO 
Jacques Fraissinet . 


Brilannia 


Indiana .. . 
Dur d'Aumale., 
Timgad. ..... 
Porthos. . . 
Vermont. . 
Pérou, . 

Asie. 


Cécile. 
Marne. 


Ch icago 
Dahlia . 


Jacques Carlier . . 


Blois 


Nera. . 
Gris Nez. 


Brilannia 


Lamarline . 
Canada. . 


Thorüun . 
Emmanuella 
Kerdonis I. . 
Lolus . . .. .. 
driadne ..... 


Aster ao a‘‘‘’ ; 
Blance Nez... 
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Armateurs 


Sté Ame Les Chalutiers 
de la Rochelle. 

Sté Ame Les Chalutiers 
de la Rochelle. 

Cie Gle Transatlantiue 

Cie de Navig. Paquet. 

M. A. Coppin. 

Sté Ame d'Affrét. et 
d’'Armement. 

MM. Huret-Sauvage. 

Cie Fse Nav. à vapeur 
(Cyp. Fabre). 

Cie Fse Nav. à vapeur 
(Cyp. Fabre). 

Cie H% Pre de Non à vap. 

Société Les Affréteurs 
Réunis. 

Cie F de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

Sté Mme Are de Transp. 

Cie des Messag. Marit. 

Cie Gle Transatlantoue 

MM. Worms et Ci. 

Cie Nse de Nav. à vap. 

Cie MS de Nav. à vap. 
Fraissinet et Cie. 

Cie F* Nav. à vapeur 
Cyp. Fabre. 

Cie Ge Transatlantaue 


Cie des Messag. Marit. 

Cie G'e Transatlantque 

MM. Poret, 
et Cie, 
Stè Dieppoise d'Arm. 
à la Pêche. 
Usines Métallurg. de 
la Basse-Loire. 

Cie G'e Transatlantaue 

M. Mallet. 

Cie Ge Transatlantaue 

Sté Mme Are de Trans- 
ports. 

Cie des Messag. Marit. 

MM. Bouclet, fils, Zu- 
nequin, Canu et Cie, 

Cie Fs de Nav. à vap. 
Cyp. Fabre. 

Cie des Messag. Marit. 

Cie Fse de Navig. à 
vap. (Cyp. Fabre.) 

Sté Ame des Établiss. 
(Ch. Le Borgne). 

Sté Les Pêcheries à 
vapeur. 

Sté les Chalutiers de 
l'Ouest. 

die des Messag. Marit. 

Etab. Maurel et Prom. 

Cie de Navig. Paquet. 

MM. Bouclet fils, Zu- 
nequin, Canu et C'e. 


Lobez 


pan 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


Devant le développement pris par la lélégraphie sans fil dans le grand public, Radioélectricité arertil ses lecteurs 
quelle a l'intention de donner désormais une plus grande place à la Chronique des amateurs. 

Nous insérerons donc volontiers loules communicalions relatives aux divers groupements d'amateurs el serons heureux 
de publier les résullats obtenus par eux, les caractéristiques de leurs posles d'émission etl de réception, etc. 

Nous ouvrons également une rubrique Correspondance pour permettre de répondre à toutes demandes de renseigne- 


ments concernant la radioléléyraphie el la radioléléphontie. 


` 


A propos de la téléphonie sans fil 


Considérations générales. — La téléphonie sans fil 
est entrée définitivement dans le domaine de la pratique, 
comme le confirment les nouvelles applications qui en 
sont faites chaque jour. H semblerait à priori qu’un 
champ d'action illimité est réservé à ce nouveau mode 
de communications, qui ne convient cependant qu’à des 
cas bien déterminés. 

Si récent que soit l'avènement de la téléphonie sans 
fil, on constate aisément que cette nouvelle invention a 


Poste emetteur. ; 


et instrumentale alterne avec laudition phonographique. 

La station de Chelmsford transmet également en télé- 
phonie sans fil, tous les mardis soirs à 19 h 35, sur la 
longueur d'onde de 700 mètres et avec une puissance de 
250 watts. 

La station de La Haye procède aussi le dimanche à 
l'émission d’un concert, de 14 heures à 17 heures, sur 
1 150 mètres de longueur d'onde. 

En outre, nombreuses sont les stations qui effectuent 


s 


Poste récepteur 


Fig. 1. — Schéma de principe d'une communication radiotéléphonique. 


Poste émetteur. — M, microphone — B. batterie microphonique — A, amplificateur microphonique — P, poste ‘émetteur à ondes entretenues 


— a, antenne d'émission. 


Poste récepteur. — C, cadre — K, condensateur d'accord — R, amplificateur-détecteur à haute et basse fréquence — T, récepteur téléphonique. 


déjà remporté, auprès des amateurs, un succès sans pré- 
cédent. Succès facile à expliquer, si Pon considère que la 
téléphonie sans fil s'exprime en langage clair (conven- 
tionnel ou non), tandis que la télégraphie sans fil reste 
incompréhensible pour les non initiés, qui ne possèdent 
pas la clef de l'alphabet Morse, ni surtout le mécanisme 
de la lecture au son. 

C'est pourquoi les auditions lyriques et musicales de 
téléphonie sans fil jouissent actuellement d’une aussi 
grande faveur. 

Depuis le début de l’année 1922, de nombreux bulle- 
tins, rapports et concerts sont transmis à heure fixe 
par diverses stations radioélectriques d'Europe. 

La Tour Eiffel émet pendant une demi-heure toutes 
les après-midi, à 16 h 30 sur 2600 mètres de longueur 
d'onde, en utilisant un poste à lampes dont la puissance 
varie entre 800 et 1500 watts; à la suite d’un bulletin 
de presse et d’un bulletin météorologique, transmis en 
langage clair, est donné un concert, où la musique vocale 


des essais de radiotéléphonie sans horaire déterminé. 

Dans ces conditions, il n’est pas un amateur qui ne 
cherche à réaliser un dispositif simple et pratique lui 
permettant à la fois de prendre l'heure, d'être informé 
le premier des prévisions météorologiques, d'entendre à 
domicile les meilleurs concerts et même les discours les 
plus émouvants. 

Avant de donner quelques renseignements sur la 
réception des messages radiotéléphonés, nous croyons 
utile de rappeler certaines propriélés caractéristiques de 
la téléphonie sans fil. e 

On sait qu'un poste radioélectrique émetteur à ondes 
entretenues peut s'adapter également bien à la transmis- 
sion télégraphique et à la transmission téléphonique. 
Dans ce dernier cas, l’ordre de succession des phénomènes 
est le suivant : | 

Les vibrations de la voix viennent influencer la mem- 
brane d’un microphone, de la même façon que dans un 
téléphone ordinaire avec fil. Ce microphone est traversé 
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par un courant continu fourni par une batterie d’accumu- 
lateurs ; sous l’action des ondes sonores, ce courant est 
modulé, c'est-à-dire qu'iléprouvedes variations d'intensité 
dont la forme reproduit fidèlement les modulations de la 
Voix. 

Les modulations du courant microphonique, qui sont 

généralement faibles, sontamplifiées par un amplificateur 
microphonique (À, fig. 1), dont les éléments caractéristi- 
ques répondent à cette fonction; c’est, par conséquent, 
un amplificateur de basse fréquence à transformateurs. 
Le courant continu moyen qui traverse le microphone 
se ferme par le circuit primaire du premier transforma- 
teur. 
. Après amplifications, les modulations microphoniques 
viennent influencer, dans le poste d'émission proprement 
dit, les ondes entrelenues de haute fréquence qui ali- 
mentent l’antenne. 

Ces considérations sont indépendantes de la nature du 
poste. Il est seulement de toute nécessité que ce soit un 
poste à ondes entretenues. On comprend, en effet, que les 
modulations de la voix sont reproduites d'autant mieux 
que les ondes de haute fréquence se succèdent avec une 
régularité plus grande. Seules les ondes entretenues 
satisfont à cette condition, tandis qu'il ne peut être 
question d'utiliser en radiotéléphonie les ondes amor- 
ties : car elles se présentent sous la forme de trains 
d'ondes courts et rares, qui se suivent généralement à 
une fréquence musicale. Ces deux propriétés caractéris- 


Fig. 2. — Nature des ondes émises. 


I. Trains d'ondes amorties. 
IL Train d'ondes entretenues. 


has 


tiques rendent les ondes amorlies impropres à trans- 
mettre la radiotéléphonie (fig. 2). 
En principe, on peut faire usage, en téléphonie sans 


fil, d'un poste émetteur à ondes entretenues de nature 


quelconque. En pratique, pour des raisons qu'il serait 
trop long d'exposer ici et qui concernent la régularité de 
l'émission, on emploie surtout des postes à lampes ou à 
alternateur, à l'exclusion des postes à arc. Les postes à 
lampes sont utilisés spécialement pour les installations 
légères et mobiles (navires, avions, etc.). 

Sans exposer en détail les éléments et le fonctionne- 
ment d’un poste d'émission à lampes, que nous nous 
proposons de décrire ultérieurement, nous indiquerons 
cependant que, dans la majorité des postes actuels, lam- 
plificateur microphonique n’est pas un appareil indépen- 
dant du poste; les lampes émettrices assurent à la fois la 
transmission et l’amplification de la modulation. Dans 
les postes de très faible puissance, le microphone module 
directement le courant de haute fréquence et se trouve 
connecté en dérivation sur la self-inductance d'antenne 
(fig. 3). La disposition générale des circuits rappelle celle 
d'un hélérodyne. 

La réception radiotéléphonique s'effectue plus simple- 
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ment que la réception radiotélégraphique en ondes entre- 
tenues : parce que les ondes de haute fréquence sont 
modulées à une fréquence musicale, il suffit de les détec- 
ter et l’hétérodyne devient alors inutile. 

Cette simplification est regrettable, si l'on considère 
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Fig. 3. — Schéma de principe d'un poste de téléphonie 
sans fil fonctionnant avec lampes à trois électrodes. 


l’amplification considérable qui est due à l'emploi de 
l'hélérodyne dans la réception des ondes entretenues. 

La réception radiotéléphonique peut être schématisée 
comme Pindique la figure 1. On reçoit sur une antenne 
ou sur un cadre accordé. Les oscillations modulées sont 
détectées et, dans le cas le plus général, amplifiées. ll 
est avantageux d'amplifier à haute fréquence avant de 
détecter et d'amplifier enfin à basse fréquence, comme 
pour la réception télégraphique. Le nombre d’étages de 
l’amplification à basse fréquence varie suivant l'usage : 
un ou deux élages suffisent pour écouter directement au 
récepteur téléphonique; on en utilise un plus grand 
nombre s’il s'agit de réaliser une réception en haul-par- 
leur : on nomme ainsi un appareil, actionné par les cou- 
rants téléphoniques modulés, qui reproduit « à haute 
voix », si l’on peut dire, les ondes sonores qui impres- 
sionnent le microphone du poste d'émission. 


Comparaison avec la télégraphie sans fil. — Si l’on 
compare la radioléléphonie à la radiotélégraphie par ondes 
entretenues, il apparait immédiatement, en dehors de 
l'avantage inappréciable qui consiste à communiquer en 
langage clair sans faire usage d’un code de signaux, que 
l'emploi de la radiotéléphonie est plus restreint que celui 
de la radiotélégraphie. 

Un mème poste à ondes entretenues possède en radio- 
télégraphie une portée beaucoup plus considérable, toutes 
choses égales d’ailleurs, que celle qu'il atteint en radio- 
téléphonie, ce dont il est facile de se rendre compte si 
l’on examine la forme sous laquelle se présentent les 
deux transmissions. 

En radiotélégraphie, les ondes entretenues sont émises 
sous forme de trains d'ondes d’égale amplitude el de 
durées inégales, selon qu’ils représentent des traits ou 


Avril 1922. 


des points (fig. 4, 1); ces trains d'ondes sont séparés par 
des intervalles silencieux, au moins lorsqu'il s'agit de 
transmissions par lampes ou pur alternateur de haute 


Fig. 4. — Transmissions radioéleclriques. 


I. Trains d'ondes entretenues non modulées. 
H. Train d'ondes entretenues modulées. 
HE Forme du courant modulé après déleclion. 


fréquence; en effel, les postes à arcs émettent une 
« onde de compensation » dans les intervalles des si- 
gnaux. Le problème de la réception consiste donc à dis- 
tinguer uniquement la présence ou l'absence de signaux 
au milieu du silence ou des bruits prasi les, ainsi qu'à 
évaluer, d'après la durée du signal, sil s'agit d’un trail 
ou d'un point. 

Autrement complexe est le problème de la transmis- 
sion radiotéléphonique. L'émission west plus divisée en 
trains d'ondes nettement séparés, Elle ne forme qu'un 
seul train d'ondes, dont l'amplitude est modulée suivant 
les vibrations de la voix transmises par le microphone 
(fig. 4, 1I). Certaines syllabes, qui impressionnent peu le 
microphone, font'à peine varier l'amplitude des ondes, 
tandis que d’autres syllabes réduisent momentanément 
presque jusqu'à zéro l'intensité du courant dans l'antenne. 
On conçoit qu’il est plus facile de percevoir à distance les 
grandes variations d'amplitude que les variations faibles; 
cependant, comme il est nécessaire, pour réaliser une 
bonne réception, de percevoir avec netteté toutes les 
modulations, la portée du poste radioléléphonique émet- 
teur est évidemment limitée par les variations les moins 
intenses, dont l'amplitude est beaucoup plus faible que 
celle des variations au passage des trains d'ondes en 
radiotélégraphie. 

D'autre part, nous avons vu ci-dessus que la réception 
radiotéléphonique s’effectuait sans laide de F hétérodyne. 
On sait que l’hétérodyne, dont le rôle est de moduler à 
une fréquence musicale les trains d'ondes entrelenues 
reçus, contribue beaucoup à améliorer la réceplion ra- 
diotélégraphique en composant sa puissance propre avec 
celle des signaux. Cet avantage n'existe pas en radioté- 
léphonie, puisqu'il n’y a pas lieu de moduler à une fré- 
quence musicale les ondes entretenues déjà modulées 
par la voix; il s’en suit que la portée des communica- 
tions est notablement réduile, le seul renforcement des 
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haute et à 


oscillations étant opéré par Pamplification à 
basse fréquences. 

Indépendamment de la limite de la portée, les commu- 
nications radiotéléphoniques sont encore restreintes en 
nombre dans la gamme des longueurs d'onde, alors que 


les communications radiotélégraphiques peuvent exister 


en quantité pratiquement illimitée. Cela lient à ce qu'une 
émission radiotéléphonfque ne s'effectue pas, en réalité, 
sur une fréquence déterminée, mais sur une fraction 
assez nolable de la gamme des fréquences. La voix 
humaine couvre, en effet, depuis celle de la basse la 
plus profonde jusqu’à celle du soprano le plus élevé, un 
espace sonore que l'on peut évaluer à 2000 périodes par 
seconde, si l’on tient comple de tous les harmoniques 
qui donnent à la voix son timbre caractéristique. La 
modulation a pour effet d'ajouter ou de retrancher, sui- 
vant les cas, ces fréquences acoustiques à la haute fré- 
quence des ondes entretenues émises par le poste, si 
bien qu’une émission de téléphonie sans fil occupe, dans 
l'échelle des fréquences, une frange de 4 000 périodes par 
seconde. Autrement dit, la voix bumaine, qui module 
une émission d'ondes entretenues fait varier la fréquence 
de cetle émission, en plus ou en moins, d'une quantité 
qui peut atteindre 2000 périodes par seconde. 

On comprend que le désaccord qui en résulte est à 
peine sensible pour les émissions de très haute fré- 
quence. Soit une communication radiotéléphonique sur 
300 mètres de longueur d'onde, par exemple; la fré- 
quenece des ondes entretenues non modules est de 
1 000000 périodes par seconde; la modulation la fait 
varier entre 998 000 et 1 002 000 périodes par seconde, ce 
qui correspond à une variation relative de 0,004. 

Si, au contraire, la transmission est effectuée sur une 
grande longueur d'onde, il s’en suit une modification très 
considérable de la fréquence. Soit une transmission sur 
2500 mètres de longueurd’onde ; la fréquence moyenne est 
de 42 000 périodes par seconde et la modulation la fait 
osciller entre 10000 et 14 000 périodes par seconde, soit 
une varialion relative de 0,33, c'est-à-dire 100 fois plus 
grande que la variation sur 250 mètres. 

L'importance de la zone affectée par la modulation 
dans la gamme des fréquences est directement propor- 
tionnelle à la longueur d'onde utilisée pour la trans- 
mission. Une conséquence de ce fait est que la syntonie 
d’une communication radioléléphonique est d'autant 
plus aiguë que la transmission est effectuée sur une lon- 
gueur d'onde plus courte. Imaginons un certain nombre 
de Jiaisons radiotéléphoniques fonctionnant simultané- 
ment : pour obtenir que toutes ces lfhisons opèrent indé- 
pendamment les unes des autres sans se gèner, on devra 
les répartir suv la gamme des fréquences, de sorte que 
leur densité soit proportionnelle à la longueur d'onde. 
On calcule de cette manière que l’on peut établir en 
radiotéléphonie : 

500 communications indépendantes entre 100 mètres 
et 300 mètres de longueur d'onde; 

50 communications indépendantes entre 1 000 mètres 

et 3000 mètres de longueur d'onde; 
5 communications indépendantes entre 10 000 mètres 

et 30 000 mètres de longueur d'onde. 

Ainsi, sur les grandes longueurs d'onde utilisées 
actuellement, c'est à peine si l'on pourrait réaliser cinq 
communications radiotéléphoniques simultanées à grande 
puissanee. 

Cette répartition des communications radiotéléphoni- 
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ques est mise en évidence ‘par l'échelle de la figure 5. 

La radiotéléphonie apparait donc particulièrement 
avantageuse si l’on emploie de faibles longueurs d'onde: 
les risques de brouillages, diminués’par la syntonie, sont 
encore réduits par la faiblesse de la portée sur ces lon- 
gueurs d'onde. Cependant. la transmission à très haute 
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lisation plus simple lorsque la puissance du poste radio- 
téléphonique émetteur ne dépasse pas quelques watts, 
comme c'est le cas lorsqu'il s'agit d'une liaison à haute 


fréquence le long d'une ligne métallique (ligne de trans- 
port de force ou ligne télégraphique). 
L'emploi de postes rudiotéléphoniques émetteurs de 


simultanément entre deux longueurs d'onde donnée 


fréquence nécessite un matériel de réception particulière- 
ment bien étudié, pour éviter les inconvénients de la 
capacité répartie le long des condueteurs et des bobines. 

La télégraphie sans fil possède encore sur la télépho- 
nie avec fil l'avantage de ne pas présenter de distorsion 
dans la transmission de la voix; toutefois, on est obligé 
de recourir à certains artifices (emploi de deux antennes 
ou de deux longueurs d'onde différentes) pour arriver au 
fonctionnement duplex, c'est-à-dire pour permettre à 
l'opérateur d'écouter son correspondant en mème temps 
qu'il lui parle. Le fonctionnement duplex est d'une réa- 


—- Échelle indiquant le nombre des communications radiotéléphoniques" indépendantes qui peuvent ètre réalisées 
s. — Chaque section représente 100 communications. 


grande puissance trouve surtout son application aux 
radiocommunications untlalérales, comme les services de 
presse, de bourse, bulletins météorologiques et horaires, 
prévisions agricoles, cours des marchés, discours, confé- 
rences, concerts. 

Quant aux communications radiotéléphoniques à faible 
puissance, elles sont particulièrement utiles aux navires 
et aux aéronefs et leur permettent de correspondre entre 
eux ou avec les postes à terre. 

Michel Ana, 
$ Ingénieur E. S. E. 


Un nouveau variomètre 


Cet appareil a été construit par lun de nos fidèles 
abonnés de Marseille, M. L. Sanière, qui a eu l'amabilité 
de nous en présenter le projet. 

Le variomètre dont il s'agit est constituć par deux 
ensembles de bobines, variables en position relative. 
L'appareil est représenté de profil sur la figure 1. On y 
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distingue les enroulements primaires et secondaires. Hs 
sont formés de bobines concentriques, disposées en 
chicane, en sorte que chacune des bobines du secondaire 
peut èlre engagée entre deux des bobines du primaire. 


La figure { se rapporte à un variomètre comprenant 
six bobines concentriques, trois pour le primaire et 
trois pour le secondaire. Les trois bobines de ehacun des 
ensembles sont connectées en série et leur enroulement 
est divisé en trois sections par bobine. Chacune des 
prises du primaire ct du secondaire est reliée à Pun des 


Fig. 2. — Commutateur de l'une des bobines du variomètre, 


plots du commutateur respectif; l'un de ces commu- 
tateurs est représenté de face sur la figure 2. Les com- 
mutateurs servent à régler la valeur de la self-inductance 
du primaire et du secondaire. La variation de l'accou- 
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plement des deux enroulements est obtenue en rappro- 
chant ou en écartant les bobines, de façon à ce qu'elles 


Fig. 3. — Section transversale du variomètre. 


restent toujours concentriques. A cet effet, on peut 
disposer sur la planchette de base du primaire deux 
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Fig. #. — Section longitudinale de l'un des enroulements. 


glissières qui guident le déplacement du secondaire ; 
une graduation, portée par l'une des glissières, et un 


Fig. 5. — Machine à bobiner, vüe de face. 


index, solidaire du secondaire, permettent de repérer la 
position des deux enroulements. 
La figure 3, qui représente schématiquement la section 
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transversale de l'appareil, montre la disposilion des 
bobines concentriques de l’enroulement; l’écartement 
radial de deux bobines consécutives du même enrou- 
lement peut ètre pris égal à 10 mm, si le bobinage est 


Fig. 6. — Machine à hobhiner, vue de côté. 


fait en fil assez fin (0,3 à 0,4 mm de diamètre sans tenir 
comple du guipage) et ne comporte que une ou deux 
couches par bobine. Une section sagittale de l’enrou- 
lement est donnée par la figure 4; elle indique le mode 
de fixation des bobines au moyen du rabattement de 
la carcasse. 

L'enroulement est effectué sur une machine à bobiner, 
représentée par les figures § et 6; cette machine est 
essentiellement constituée par un mandrin de bois 
cylindrique, muni de joues el divisé par une section 
transversale en deux parties, qui sont raccordées par 
des vis de fixation pour permettre le démontage des 
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Fig. 7. — Schéma des connexions de l'un des enroulements 
du variomètre. 


bobines après leur fabrication. ‘La machine est mise en 
marche par un dispositif de démultiplication. 
Le bobinage des enroulements 'du primaire ct du 


172 


secondaire est effectué en chicane, avec deux couronnes 
de fil différentes pour éviter les raccordements. Les 
mandrins des bobines sont constitués par des cylindres 
de carton assez rigide, dont les bases sont rabattues 
radialement au moyen d'entailles longitudinales comme 
l'indique la figure 4. Lorsqu'une bobine est achevée, on 
lenduit de vernis à la gomme laque, après avoir fixé 
les extrémités du fil sur la carcasse; pour passer à la 
bobine suivante, on fixe sa carcasse sur le mandrin en 
revêlant le premier enroulement d'un rouleau de papier. 
Pour terminer, on démonte le mandrin et l'on procède 
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séparément au montage du primaire et du secondaire, 
suivant le schéma des connexions donné fig. 7. 

Le variomètre ainsi construit contient les éléments 
d'une boite d'accord, à l'exception des condensateurs. 
Mais il y a lieu de remarquer que le couplage des deux 
circuits introduit entre eux une capacité variable 
d'autant plus considérable que les bobines sont plus 
rapprochées. 

M. Sanière indique également que l’on peut établir, 
sur le même principe, des transformateurs de haute 
fréquence. M. A. 


Un concours transatlantique d’amateurs américains 


La transmission de Signaux à travers l'Atlantique par 
un poste d'amateurs américains est un fait accompli de- 
puis la nuit du 9 décembre 1921. L'événement pouvant 
intéresser les amateurs français, nous allons donner 
quelques détails sur l'exploit réalisé par leurs confrères 
d'outre-mer. 

L'American Radio Relay League avait organisé un con- 
cours entre amateurs, pour vérifier si la traversée de 
l'Atlantique était possible avee de petits postes. Des 
épreuves éliminatoires avaient eu lieu, à la suite des- 
quelles les postes ayant couvert 1 00) milles (1600 kilo- 
mètres) ou plus, étaient qualifiés pour la « finale ». Les 
essais transatlantiques devaient se faire de la façon sui- 
vante : chaque poste qualifié avait droit à des périodes de 
quinze minutes de transmission et recevait cinq lettres 
arbitraires à transmettre sans interruption. M. Godley 
avait été envoyé en Angleterre pour assurer la réception 
des signaux. Après quelques essais infructueux à Wem- 
bley Park, avec les appareils qu'il avait apportés d’Amé- 


rique, M. Godley décida de s'installer en Ecosse, à An- 
drossan, où il devait écouter chaque nuit, du 9 décembre 
au 16 décembre inclus, de 19 heures à 1 heure du matin. 

Les railleries ne furent pas épargnées aux présomp- 
tueux qui avaient l'audace d'imaginer qu'ils pourraient 
causer à travers l'Atlantique, avec des longueurs d'ondes 
ridiculement courtes — 200 mètres au plus — et des 
puissances très faibles — moins de 1 kilowatt. 

Néanmoins, les amateurs américains atlendirent avec 
une impatience fébrile la première nuit d'essai. 

Inutile de dire que, praliquement, toutes les stations 
d'amateurs américaines, mème celles munies de postes 
de très faible puissance, se mirent en devoir d'appeler 
leur collègue d'Ecosse qui utilisait, à la réception, un 
circuit à rétroaction et des tubes à vide amplificateurs. 

La première nuit, M. Godley signala avoir entendu 
une station américaine d'amateurs signant 4 A A W. 


Après vérification, on s'aperçut que l'amateur 4 A A W 
n'avait pas transmis au moment indiqué. 


Le poste émetteur d'antenne américain 1 BCG qui s'est fait entendre à travers l'Atlantique dans la nuit du 9 décembre 1921. 
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La seconde nuit, il fut impossible de recevoir à cause 
d'un orage accompagné de violents parasites. Enfin, 
dans la nuit du 9 décembre, pour la première fois dans 
les annales des amateurs, la communication lransatlan- 
tique par ondes courtes el sous faible puissance fut 
accomplie. M. Godley signala. en effet, qu'il avait reçu 
les signaux de la stalion américaine d'amateur 1 BCG, 
el que ces signaux étaient parfaitement lisibles. Dans la 
nuit du 10. dix-huit slalions d'amateurs furent enten- 
dues et identifiées. Par la suite, un certain nombre 
d'autres stalions furent entendues. ce qui porle à vingt- 
sept le nombre de stations qui ont « franchi la mare », 
comme disent nos amis les Américains. 

Pour vérifier la valeur deceseommunicalions, M. Godley 
signala par câble à M. Cronkhite (4 B C G) de transmettre 
un message complet. Ce message, transmis dans la nuit 
du 11 décembre. fut recu entièrement par M. Godley. 

Nonseulement certaines de ces stations furent reçues en 
Ecosse, mais elles le furent également à Amsterdam et à 
Hambourg. La station { BC Ga mème été entendue plu- 
sieurs fois à Tucson, Ariz., de l’autre côté de Amérique. 
de sorte que les Signaux non seulement ont traversé 
l'Atlantique, mais ont aussi pratignement effectué une 
transmission transconlinentale, couvrant ainsi le cin- 
quième de la circonférence de la Terre. 

Sur les vingt-sept slations entendues à travers l'Atlan- 
lique, vingt-quatre ont employé des ondes entretenues 
avec des puissances variant, pour la plupart, de 50 à 
100 watts (1 R U de Ilartford. par exemple, employait des 
lampes de 50 watts). 

Le poste i B G G, par contre, était un peu plus puis- 
sant. H comportait quatre lampes d'émission de la 
Radio Corporation d'Amérique, type Radiotron, dont les 
caractéristiques élaient les suivantes: tension de plaque, 
2 000 volts; courant de chauffage, 15 ampères ; intensité 
de plaque, 0.25 ampère. Sur ces quatre lampes, l'une 
servait de lampe oscillatrice, les trois autres de lampes 
amplificatrices. La tension de plaque était fournie par 
groupe moteur-générateur alimenté par les lignes com- 


Section de télégraphie sans fil du 


Nous apprenons qu’en raison des applications de plus 
en plus nombreuses de la télégraphie et de la téléphonie 
sans fil à l'aviation et en raison également du grand nom- 
bre d'amateurs de télégraphie sans fil de la région 
valenciennoise, le Club d'aviation et d'aéroslation de 
Valenciennes a créé une section spécialement réservée à 
l'Aude et à la pratique de ‘la télégraphie et de la télé- 
phonie nouvelles. 

La formation de cette section, due à l’initialive du dé- 
voué président de ce club, M. Flayelle, qui onle sait, avait 
déjà donné avant la guerre, aux amateurs de télégraphie 
sans fil, la première revue de radiotélégraphie publiée en 
France, a'été accueillie avee satisfaction par tous ceux 
qui, de près ou de loin, s'intéressent à la télégraphie sans 
fil. 

Le nombre important d'adhésions déjà reçues montre 
que cette section répond à un réel besoin. Elle a, du 
reste, reçu les encouragements les plus flatteurs des per- 
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merciales à 110 volts et 60 périodes par seconde. La 
puissance totale absorbée était de 989 watts. Le courant 
dans l'antenne était de 6 ampères, représentant une puis- 
sance de 558 walls, la résistance d'antenne étant de 
15,5 ohms. La longueurd'onde employée était de 230 mè- 
tres. 

L'antenne élait du type en T., supportée par deux 
màts, l'un de 30 mètres de haut, l'autre de 24 mètres. La 
partie horizontale, formée d'un prisme à huit fils, avait 
30 mètres de longueur. La descente, placée exactement 
au centre, avait 24 mètres de hauteur. Un contrepoids 
remplaçait la prise de terre; on sait qu'on appelle ainsi 
un ensemble de fils formant une antenne secondaire el 
placés sous l'antenne réelle, à quelques mètres au-des- 
sus du sol. Dans le cas présent, le contrepoids était cons- 
tituć par des fils supportés par des poteaux à 2,50 m du 
sol. 

Ajoutons enfin que parmi les soi-disant « amateurs » 
qui avaient construit le poste 1 BC G. se trouvait le ma- 
jor Edwin H. Armstrong, dont le nom n'est certes pas 
inconnu à nos lecteurs. 

Que doit-on conclure de ces essais ? C'est là, certes, 
un résultat des plus intéressants et qui montre les pro- 
grès énormes accomplis en télégraphie sans fil. Certains 
méme se demanderont pourquoi les stations commer- 
ciales emploient des puissances formidables — plusieurs 
centaines de kilowatts — pour traverser l'Atlantique, 
alors que des amateurs réussissent cet exploit avec 50, 
100, 250 et 900 watts. Mais il ne faut pas oublier que les 
essais ont eu lieu pendant une période choisie comme 
étant la plus favorable de l’année. C'est tout autre chose 
d'assurer un service commercial sûr, nuit el jour, été 
comme hiver, en dépit des perturbations atmosphériques. 
Il était intéressant de signaler ce record qui va, sans 
aucun doute, stimuler l'activité de nos amateurs francais, 
mais il faudrait se garder de généraliser et de conclure à 
la possibilité d'assurer un service de ecommunicalions 
transatlantiques avee 50 watts de puissance. 


G. M. 


Club d'aviation de Valenciennes 


sonnalités les plus en vue du monde scientifique ou in- 
dustriel de la région. 

Grèce à l’obligeance du Comité de lPAssociation des 
Ingénieurs civils de Parrondisement de Valenciennes, les 
réunions, au nombre de qualre par mois, ont lieu dans 
la salle de réunions de cette association. 

Un cours de lecture au son pour les jeunes gens 
désireux de passer le brevet militaire d'aptitude à la lec- 
ture au son a été ouvert le 23 mars. 

Ajoutons que ce cours, professé par deux anciens instruc- 
teurs de l'armée et de la marine. est concu suivant la mé- 
thodeimaginée par un Valenciennois,M. Gonzague Dupont. 
Cette méthode, utilisée avec succès pendant la guerre, 
au centre de Vincennes, permet un apprentissage très 
rapide de la lecture au son. 

Nous ne pouvons que féliciter le Club d'aviation de 
Valenciennes de la formation de cetle intéressante sec- 
tion et nous sommes heureux du succèsqu'elle remporte. 


EE 5 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LÉGISLATION AUX ÉTATS-UNIS 


Réglementation concernant les stations de bord 


Classification des stations de bord 
et grades des opérateurs requis. 


18. {re classe : Navires ayant un service continu. 
Seront compris dans la 1"° classe des navires réputés 
pouvant transporter vingt-cinq passagers ou plus : 

1° S'ils ont une vitesse moyenne en service de 
15 nœuds ou plus; 

2° S'ils ont une vitesse moyenne en service de plus 
de 13 nœuds, mais sous la double condition qu'ils aient 
à bord deux cents personnes ou plus (passagers et équi- 
page), et que, au cours du voyage, ils fassent plus de 
500 milles marins entre deux escales consécutives. 

19. 2° classe : Navires ayant une veille continue, mais 
un service de durée limitée. Les autres vaisseaux placés 
dans la 2° classe doivent, durant le voyage. maintenir 
une veille continue pendant sept heures par jour au 
moins et une veille de dix minutes au commence ment 
de chacune des autres heures. 

20. 3° classe : Navires n'ayant pas de périodes de 
service déterminées. Tous les bateaux qui ne sont ni 
dans la première, ni dans la deuxième classe, sont 
placés dans la troisième. 

21. Le mot servire signifie qu'on est en mesure de 
transmettre et de recevoir des messages sans fil ou des 
signaux à raison de vingt mots par minute au moins. 

22. Le mot veille signifie qu’on est en mesure de rece- 
voir les signaux de détresse et les indicatifs d'appel 
manipulés lentement. Un veilleur ou un opérateur de 
cargo fera appel à un opérateur de première ou de 
deuxième classe, s'il y a lieu. 

23. Tous les navires américains sont requis par la 
loi du 23 juillet 1912 d’avoir un appareil de télégraphie 
sans fil et les opérateurs doivent à toute heure main- 
tenir une veille continue; ce qui signifie qu'un opérateur 
ou veilleur doit être continuellement à l'écoute. Cette 
condition est indépendante des conditions spécifiques 
imposées à la catégorie à laquelle la station de bord est 
affectée et qui lui sont subordonnées. 

26. Les navires volontairement équipés ne sont pas 
obligés de maintenir cette veille continue; ils sont 
cependant assujettis aux prescriptions suivantes con- 
cernant la veille, d’après la classe qui leur est assignée. 

25. Dans tout navire volontairement équipé et possé- 
dant une licence de seconde classe, la station doit main- 
tenir une veille continue pendant au moins sept heures 
par jour et une verlle de dix minutes au commencement 
de chacune des autres heures. 

26. Le grade des opérateurs requis pour chaque classe 
de navire est prescrit dans la Convention de Londres sur 
les cargos, règlement de service. Une veille continue 
peut être assurée par un opérateur titulaire de la licence 
commerciale de seconde classe et un opérateur de cargo. 

27. Les transports de passagers réglementés par la loi 
du 25 juillet 1912, qui transportent ou sont autorisés à 
transporter vingt-cinq passagers ou plus, doivent être 
placés dans la première classe : 

(0) Voir ladioelectricité, février 1922, t. I, n° 2, p. 82. 


a) S'ils ont une vitesse moyenne de 15 nœuds ou plus 
en service ; 

b) S'ils ont une vitesse moyenne en service de plus de 
143 nœuds, mais sous la double condition qu'ils aient 


+ à bord deux cents personnes ou plus (passagers et équi- 


page), et que, au cours de la traversée, ils parcourent 
plus de 500 milles marins entre deux escales consécutives. 

Le service est assuré par un minimum de deux opéra- 
teurs possédant le brevet commercial de première classe. 

28. Les cargos réglementés par la loi du 23 juil- 
let 1912 et qui doivent assurer ane veille continue, 
doivent être placés dans la deuxième classe. si un service 
continu n’est pas assuré. Sur les cargos, une verlle 
continue peut être assurée par un opérateur possédant 
au moins le brevet commercial de deuxième classe et 
par un opérateur de cargo. 

29. Les transports de passagers réglementés par la 
loi du 23 juillet 1912, mais qui ne sont pas forcément 
compris dans la première classe, peuvent être compris 
dans la première ou la deuxième classe suivant que l’on 
y assure un service continu ou une veille continue. Le 
nombre et le grade des opérateurs imposés est déterminé 
par le service ou la veille. Sur les transports de voya- 
geurs réglementés par le Ship Act, mais compris dans la 
deuxième classe, il faut au moins deux opérateurs du 
second grade pour assurer une veille continue. 

30. Les cargos réglementés par la loi du 23 juillet 1912 
et requis d'assurer une veille continue peuvent être 
placés dans la première classe, si un service continu est 
assuré. 

31. Tous les navires volontairement équipés avec un 
appareil de télégraphie sans fil et pour lesquels aucun 
horaire de service ou de veille n’a été prescrit doivent 
être placés dans la troisième classe. 

32. N'importe quel navire volontairement équipé peut 
être placé dans la première classe si un service continu 
est maintenu, ou dans la deuxième classe si c’est une 
veille continue ou une veille de durée limitée, comme 
spécifié ci-dessus pour les navires de deuxième classe. 

33. Dans toutes les stations de bord, les transmissions 
seront faites uniquement par des opérateurs possédant 
des licences du premier ou da deuxième grade commer- 
cial ou d’un grade plus élevé. 

34. Un service commercial ne peut être assuré que par 
des opérateurs titulaires du premier grade commercial. 

35. Les navires qui sont volontairement équipés avec 
un appareil de télégraphie sans fil pour leur propre com- 
modité et pour la correspondance de l'équipage doivent 
utiliser un opérateur pourvu au moins du deuxième 
grade commercial ou d’un brevet de grade plus élevé. 

36. Un appareil de téléphonie sans fil installé sur un 
navire non réglementé par la loi du 23 juillet 1912 ne 
doit être confié qu à une personne possédant une licence 
de cargo ou plus élevée. 

37. Les possesseurs de stations de bord désirant 
modifier la classe à laquelle le navire a été affecté 
doivent demander une nouvelle licence. 


LA RADIOTÉLEÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Le réseau radiotélégraphique de l'État 


On sait que. depuis deux ans, un certain nombre de 
liaisons radiotélégraphiques ont été établies entre la 
France, d’une part, et les pays étrangers ou les 
colonies, d’autre part. Pour celles de ces communi- 
nications qui sont exploitées par ses soins, l’Admi- 
nistration des Postes et Télégraphes met à profit les 
cinq stations qui ont été construites en vue de 
répondre aux besoins des Départements de la Gucrre 
et de la Marine : ce sont les slations La Fayette à 
Croix-d'Hins; La Doua à Lyon; la Tour Eiffel à 
Paris; Basse-Lande à Nantes et Saint-Pierre-des- 
Corps près Tours. La réception est faite au centre 
principal de Villejuif, avec le concours provisoire 
des postes militaires d'écoute de Poitiers, de Paris, 
de Basse-Lande, de Nogent-le-Rotrou et de 
Chartres. 

Le rapport de M. Pierre Robert, député, présenté 


le 30 septembre 1921 au nom de la Commission des 
Finances, expose, au sujet du trafic de ce réseau, 
diverses considérations dont nous donnons ci-après 
quelques extraits : 

« En mai 1921, le trafic radiotélégraphique de 
départ atteignait environ 18 000 mots par jour. 
Depuis cette époque il est allé en décroissant, en 
raison, d'une part, des condilions très défectueuses 
dans lesquelles, en l'état actuel de la technique, 
s'effectuent lcs communications radioélectriques 
pendant la saison chaude et, d'autre part, de la raré- 
faction des échanges télégraphiques, due à laug- 
mentation des taxes de 50 pour 10. 

« En septembre dernier, le nombre journalier 
moyen de mots transmis a été seulement de 11 114, 
celui des mots reçus de 5 010 et il est à noter spé- 
cialement comment se répartit ce trafic : 


Moyenne journalière des mots transmis (Septembre 1921) : 11113 mots. 


DÉSIGNATION 


. as kerton 
Etats-Unis . Tuc 
Marlinique 

Djibouli 

Madagascar 

Brazzaville, . . 


Rufisque 

Adriatique (Marine américaine) 
Marine française 

Belgrade 

Bucarest 

Sofia 


Constantinople 

Varsovie et Posen. .. l. . . . . . . . . . .. 
Norvège 

Moscou ! 


Communiqnés 
Europe el Deux Amériques 
Europe et Asie 

§ Amérique. . . . 
` © { Colonies d'Afrique 


i R Europe et tous 
FOURNIER Europe et Orient 


La Fayette . 


Lyon. . 


Totaux 


Télégrammes officiels 


Communiqués gratuits 
d'informations 


Télégrammes de presse. | 
ot de propagande. 


et privés. 


(A 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
D 


379 
D13 
106 
218 
192 
392 


3 056 
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Moyenne journalière aes mots reçus (Septembre 1921) : 5 010 mots. 


DÉSIGNATION 


États-Uni o4 Tuckerton | 

USE l Annapolis-Marine . ; 
Adriatique et Vienne (Marine américaine) . 
Belgrade. 

Bucarest. 

Sofia ; 

Budapest. ... 

Constantinople , 

aa E es E E E E E 
Varsovie. 

Prague. a.a . . 

Nieojaiew ..... 


ToTaux 


. =e e o 


« On voit que les échanges par télégraphie sans fil 
avec les divers pays d'Europe, sauf peut-êlre avec 
Bucarest et Budapest dans les liaisons par fil, sont 
fort défectueux, et avec les États-Unis sont très 
faibles; et encore le trafie réduit actuel comporte- 
t-il une proportion élevée de télégrammes officiels et 
de presse, sans compter à l'émission 30 pour 100 de 
communiqués graluits, dont les services des Affaires 
étrangères se sont refusé jusqu'ici à acquitter les 
taxes entre les mains de l'Administration télégra- 
phique. » | 

Dans ces conditions, l'exploitation du réseau radio- 
télégraphique de l'État est forcément très déficitaire 
el rien ne peut èlre prévu pour l'amortissement des 
dépenses de premier établissement, qui, suivant 
M. Pierre Robert, atteignent 80 à 90 millions defrancs. 


La radiotéléphonie entre la 


Nous apprenons de Colomb-Béchar (Sud Oranais) qu'on 
va recu régulièrement el très fortement des émissions 
de téléphonie sans fil faites à Paris par la Société fran- 
çaise radioélectrique pour le réglage de ses postes de 
radiotéléphonie à lampes du type D 200. La portée de 
4950 kilomètres environ ainsi réalisée est d'autant plus 
intéressante à enregistrer qu'elle a été obtenue avec une 
puissance relalivement minime au poste émetteur. Le 
poste en question travaillait sur une antenne bifilaire de 
110 mètres de hauteur effective, dont la résistance de 
radiation était de 5 ohms. La puissance dans Fantenne ne 
dépassait pas {400 watts, bien que le poste fùt suscep- 
tible de mettre en jeu une énergie de plus de 2000 watts 
dans Pantenne. 

On a signalé également de Colomb-Béchar que les 
signaux radiolélégraphiques émis par le mème poste en 
ondes entretenues  modulées à la fréquence musicale 
étaient perçus avee une très forle intensité, Le procédé 


= ————_——— © — - er D 


l'élégrammes officiels Télégrammes t'e presse. | 


et privés. 
ET 196 | 
5) » 
451 > 
| > 
486 > 
183 29 
1 140 468 
315 > 
N9 » 
i » 
7 » 
3 » 
4 317 693 


Les causes d'une pareille situation sont profondes. 
Elles proviennnent tout d'abord évidemment de 
l'impossibilité où se trouvent les services de l'Etat, 
malgré le dévouement et la compétence de leurs 
fonctionnaires, de se plier aux méthodes techniques 
et commerciales modernes. 

Enfin, l'exécution d'un service dont les divers 
organes, créés pour des buts militaires et mal 
adaplés aux services commerciaux, aux corres- 
pondants prévus, sont dispersés sur tout le territoire, 
soumis aux aléas des retransmissions télégraphiques 
sur des distances de plusieurs centaines de kilo- 
mètres, entraine des difficultés continuelles, des 
erreurs et des retards fréquents, des frais d’exploi- 
tation et de surveillance élevés, toutes choses 
incompalibles avec un bon trafic commercial. 


France et l’Afrique du Nord 


de modulation à fréquence musicale employé ne réduit 
donc pas la portée de Cémisston modulée par rapport à 
celle de émission en ondes entretenues non inodulees, 
Ce résullat présente un grand intérêt pour les postes à 
ondes entrelenues qui eommnniquent avec des stations 
réceptrices effectuant normalement leur service d'écoute 
sur les ondes amorties {stations de bord, ete.). Ces stations 
doivent, en effet, ètre appelées en ondes entretenues 
modulées ou « découpées » el il est naturellement dési- 
rable que la portée de ces appels ne soil pas inféricure à 
la portée normale du poste émetteur travaillant en ondes 
non modulées. 

La communication que nous venons de signaler et qui 
a élé vérifiée par hasard doit attirer l'attention des pou- 
voirs publies sur la possibilité de réaliser à bref délai et 
facilement un service radiotélégraphique ou radiotélé- 
phonique régulier entre la métropole et FAfrique du 
Nord. 


Avril 1922. 
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Le nouveau matériel d'émission destiné au grand poste de Bordeaux 
(Croix-d’Hins) 


L'État français vient de faire procéder dans les ateliers 
de la Société alsacienne de Constructions mécaniques à 
Belfort aux essais de recette d’un alternateur à haute 
fréquence, système S. F. R., de 500 kilowatts, destiné à 
la grande station radiotélégraphique de Croix-d’Hins, 
près de Bordeaux. 

Cet alternateur, dont la fréquence normale est de 


y 
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Les différentes puissances sont respectivement : 


Excitation de l'alternateur. . 0,570 kilowatt 


Excitation des moteurs, . . 7,100 — 
Réfrigéralion. . EE 5,200 — 
POMPES RNB: s -ia a 6 0 4,800 — 
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Le groupe à haute fréquence de 500 kilowalls. desliné an grand poste radiolélégraphique; de Croix-d'Hins, en essai à 
l'usine. En arrière, le groupe analogue destiné au centre radioélectrique de Saïgon. 


15 000 périodes par seconde à 2500 tours par minute, est 
entrainé par deux moteurs à courant continu de 500 volts. 

La consommalion du groupe, lorsque l'alternateur 
tourne à vide ou en court-circuit, est de 145 kilowatts; à 
pleine charge, la consommation s'élève à 675 kilowatts. 

Ces chiffres tiennent compte de la puissance absorbée 
pour l'excitation de l'allernateur, des moteurs et pour 
l'alimentation des services auxiliaires. 

Le rendement du groupe complet, y compris les ser- 
vices auxiliaires, s'élève à 74 pour 100. 

Le rendement des moteurs étant de 90 pour 100, le rende- 
ment de l'alternateur ressort ainsi à plus de 82 pour 100. 


Les conditions prévues pour les essais de recette ont 
été satisfaites sans aucune difficulté; la machine a donné 
facilement la puissance de 500 kilowatts sans aucun 
échauffement anormal. 

Notre photographie, prise au cours des essais de recette 
de ce groupe, qu'on aperçoit au premier plan, montre 
également d’autres machines à haute fréquence du même 
type en cours de construction. 

En particulier, la première machine placée derrière le 
groupe destiné à Croix-@ Hins, est celle qui sera expé- 
diée sous peu à Saïgon pour l'équipement de la grande 
station transcontinentale en cours de montage. 
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Inauguration du poste radioélectrique de l’Agence Havas à Buenos-Aires 


Nous avons signalé récemment l’intéressante initiative, 
prise par l'Agence Havas, d'édifier à Buenos-Aires un 
poste récepteur de télégraphie sans fil (‘). Ce poste, 
muni d'un cadre et de dispositifs sélectifs antiparasites 
qui le rendent susceptible de recevoir les radiocommu- 
nications du monde entier, a été inauguré officiellement 
le 413 avril 1922. A l’occasion de cet événement, la nou- 
velle station a enregistré sans aucune erreur de nombreux 
télégrammes de félicitations, parmi lesquels deux télé- 
grammes de M. R. Poincaré et de M. T. de Alvear. 


si largement ouverts aux nouvelles du monde entier, 
connaitront, dans le mème instant que la presse de Paris 
et de Londres, tous les grands événements de la vie 
européenne. 

« Le Gouvernement de la République est heureux de 
féliciter les promoteurs et les artisans de cette entreprise 
qui rapprochera les deux continents et créera de nou- 
veaux liens entre les peuples issus du mème sang latin 
et unis par le même idéal de paix et de liberté. 

« R. POINCARÉ. » 


CAISSE 


Le hall du siège central de l’ Agence Havas, 62, rue de Richelieu, à Paris. 


M. R. Poincaré s'est exprimé en ces termes : 

« À loccasion de l'inauguration officielle de la station 
radiotélégraphique de l'Agence Havas à Buenos-Aires, le 
gouvernement français envoie son salut le plus cordial 
au gouvernement et aux autorités de la République 
Argentine ainsi qu'à la presse de Buenos-Aires. 

« Il est assuré que la création de ce poste apportera 
un précieux bénéfice pour linformation du publie de la 
grande capitale sud-américaine. Grâce à l'initiative de 
l'Agence Havas, qui marque une étape décisive dans 
l'essor de la télégraphie sans fil, les journaux argentins, 


(*) Voir Aadioélectricité, février 1922, t. IL, n° 2, p. 85. 


D'autre part, M. Marcelo T. de Alvear, ministre pléni- 
potentiaire de la République Argentine en France, a 
adressé le message suivant à ses compatriotes : 

« Je suis très heureux de me rendre à la prière que 
m'adresse l'Agence Havas, une des entreprises les mieux 
organisées et des plus anciennes en relation avec la 
République Argentine, d'envoyer par son intermédiaire 
un salut à mes compatriotes à l'occasion de l'inaugu- 
ration de la station radiotélégraphique de Buenos-Aires. 

« Je désire en mème temps déclarer hautement que 
cette initiative qui tend à rapprocher d’une manière 
effective nos deux pays par de nouvelles relations 
d'informations est une preuve de l'opinion que l’on se 


Le siège central de l'Agence Havas, 62, rue de Richelieu, à Paris. 
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fait en France du développement de l'Argentine, que sa 
grandeur et ses sentiments altruistes placent au premier 
rang des peuples qui soutiennent les grands principes de 
travail et de solidarité. 

« La France, promotrice de toutes les œuvres de civi- 
lisation, montre, par cette initiative, qu'elle continue 
d'encourager tout ce qui contribue à l'expansion éco- 
nomique et aux heureux échanges internationaux. 


« Marcelo T. DE ALVEAR, 


€ Ministre plénipotentiaire de la République Argentine 
en France. » 
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A Buenos-Aires. l'inauguration du service intercontinen- 
tal de l'Agence Havas a remporté un vif succès d'actua- 
lité; les comptes rendus de la presse argentine ont souli- 
gné l'importance de cetle heureuse initiative, qui affirme 
la supériorité des techniciens et des appareils francais. 

Le jour mème de l'inauguration du service radio- 
télégraphique d'informations Europe — Buenos-Aires. le 
poste de l'Agence Havas a recu des télécrammes élogieux 
de nombreuses villes de PAmérique du Sud, qui 
témoignent leur satisfaction de voir enfin leur presse 
affranchie des lenteurs inhérentes aux câbles et lar- 
gement alimentée, grâce à la télégraphie sans fil. 


+ 


Extrait des informations du Bureau international de Berne 


Canada. , 


Depuis le 45 février 1922, la station de Barrington Pas- 
sage transmet en ondes entretenues sur la longueur 
d'onde de 2 200 mètres, sur laquelle s'opère aussi la 
réception, au lieu de 4 000 mètres. 


Élats-Unis. 


Depuis le {°° janvier 1922, la taxe de la station côlière 
de Bar Harbor est portée à 0,50 fr par mot, sans minimum. 


Ies Falkland. 

Le service radiolélégraphique entre Montevideo et les 
iles Falkland est limité à trois nuits par semaine : lundi 
à mardi, mercredi à jeudi, vendredi à samedi. 

Golfe Persique. 

La taxe côlière des stations de Bahrein, Bushire, Hen- 
jam et Lingah est de 0,60 fr par mot depuis le {°° dé- 
cembre 1921. 

Houyrie. 

La station radiotélégraphique de Csepel a élé munie 
d'un poste à lampes de X kilowatts, qui peut transmettre 
en ondes entretenues entre 2 800 et 7 000 mètres de 
longueur d'onde. La longueur d'onde normale est de 
á 700 mètres. 

Lettonie. 

La Lettonie a adhéré à la Convention radiotélégra- 

phique à la date du {°° janvier 1922. 


Jle Maurice. 


La station côtière de l'ile Maurice est ouverte à la cor- 
respondance publique générale de 4 hà&h et de {2h 
à16h (Gr.). La taxe par mot est de 0,60 fr, sans minimum. 


Nourelle-Guinée. 


La taxe applicable aux correspondances échangées par 
télégraphie sans fil avee la station de Misima à partir de 
PAustralie est celle en vigueur dans ce pays, augmentée 
de 0.525 fr par mot. 


Océanie. 


Des communications radiotélégraphiques sont établies 
entre l'Australie, d'une part, et les îles de l'Océanie dont 
les noms suivent : Angaur, Jalouit, Palaos, Ponape., Sai- 
pan. Truk el Yap. La taxe est de 1,89 fr pour Truk et de 
1,995 fr pour les autres iles. La taxe des radiocommuni- 
calions établies de décembre à mars inelus entre PAus- 
tralie et les iles Willis est de 0,21 fr par mot. 


Pérou. 


La laxe applicable aux correspondances échangées avec 
les bureaux radiotélégraphiques du Pérou, dont les 
noms suivent : 


El Encanto Orellana 


Leticia Puerto Bermudez 
Iquitos Puerlo Maldonado 
Masisea 


est celle en vigueur pour les bureaux télégraphiques de 
ce pays, augmentée de 0.50 fr par mot. 


Timor. 


La taxe applicable aux lélégrammes à destination de 
Dilly (Timor portugais) est la mème que pour les Indes 
néerlandaises, augmentée de 1.20 fr par mot pour le par- 
cours radiotélégraphique. 


Informations diverses 


Afrique occidentale française. 


Aux lermes de lParrêlé du 31 mars 1922, les disposi- 
lions du décret du 16 octobre 1907 portant organisation 
d'un service d'échange de mandats télégraphiques entre 
la France et les colonies sont rendues applicables aux 
relations entre la France et PAlgérie, d'une part, el la 
colonie du Tehad, d'autre part. Le maximum des envois 
journaliers d'un même expéditeur à un même bénéfi- 
ciaire ne doit pas excéder 500 francs. 


Allemagne. 


L'Administration allemande des Postes procède à léta- 
blissement d'un service radioléléphonique, qui sera 
exploité vraisemblablement à partir du mois de mai. Les 
messages, transmis par la station de KœænigswWusterhau- 
sen, Seront réservés au début aux informations de bourse 
et de presse, ainsi qu'aux communications industrielles 
el commerciales. 

(Berliner Tageblatt.) 


Avril 1922. 


Tonkin. 


La station climalologique de Yunnanfou a été trans- 
formée en station météorologique depuis le 1‘ octo- 
bre 1921. Le serviceen est assuré par les soins du service 
radiotélégraphique de cette localité. 

(Les Annales coloniales.) 


France. 

Aux termes d'un décret en date du 28 mars 1922, le 
général Ferrié, membre de l'Académie des Sciences et 
membre correspondant du Bureau des Longiludes, ins- 
pecteur général des Services de la Télégraphie militaire 
et des Transmissions, a été nommé membre de FObser- 
valoire de Paris, en remplacement de M. Lippmann. 


Nouvelle- Calédonie. 


Un arrèlé du gouverneur de la Nouvelle-Calédonie 
vient de restreindre la liberté de Finstallalion sur tout 
le terriloire et dans les eaux de Ja colonie de postes 
privés, récepleurs ou émetteurs, de télégraphie sans fil. 

Ces postes ne pourront ètre élablis que sur aulorisa- 
tion administralive toujours révocable el donneront Heu 
à la perceplion d'une redevance. 

La surtaxe lélégraphique a été réduite, à la date du 
15 décembre dernier, de 132 à 120 pour 100. 

(La Dépèche coloniale.) 


Sudre. 


Une nouvelle station radiogoniométrique a été ouverte 
à l'ile Vinga (latitude 37° 38° 00” N; longitude 11° 30 
10” E); elle dépend de la station côtière de Gothenberg. 
Les relèvements sont donnés graluitement sur la lon- 
gueur d'onde de 600 metres. 
(Radio Serrice Bulletin.) 


Tchad. 


Dans une communication à l’Académie des Sciences, le 
lieutenant-colonel Thilho a signalé que la mission de 
délimitation anglo-francaise de la frontière du Dar 
Massalit (ancienne zone d'influence) doit faire l’objet 
‘d'une application fort intéressante de la télégraphie sans 
fil à l’élablissement de la carte des contrées lointaines et 
d'accès difficile. Dans ce but, en effet, des signaux 


RADIOÉLECTRICITÉ 


181 


horaires radiotélégraphiques spéciaux doivent être en- 
voyés à la mission pae divers postes de télégraphie sans 
fil de la métropole: ces signaux seront reçus par des 
observateurs installés en pleine brousse. à l’aide d’appa- 
reils facilement transportables et construits à cette 
intention. 

Or li longueur totale de la frontière franco-anglaise 
à délimiter mesure environ 3500 kilomètres, dont 
1500 kilomètres en plein Sahara. 

Ou estime qu'un délai de deux ans au mains doit être 
prévu pour l'exécution de cette tâche. 

Cette application est d’ailleurs loin de constituer une 
innovation, depuis plus de deux ans, le commandant 
Lauzanne utilise avec succès cette méthode en Mauri- 
tanie. Le poste récepteur élémentaire. qui permet de 
recevoir les émissions amorties de la Tour Eiffel, a été 
coustruil sur place par les radiotélégraphistes d'Atar, 
spécialement en vue de la détermination des longitudes. 
Les officiers méharistes de l’Adrar en ont fait usage au 
cours d'une reconnaissance poussée jusqu'aux confins da 
Sud-Algérien. (Les Annales coloniales.) 


Tunisie. 


Afin d'éviter dans la transmission des télégrammes les 
grands retards occasionnés par l'encombrement des 
lignes et des câbles, la liaison télégraphique Marseille- 
Tunis sera sous peu exploitée en diplex; d'autre part, à 
la suite d’un accord intervenu entre le Département de 
la Marine et l'Administration des Postes et des Télé- 
graphes, une liaison radiotélégraphique a été établie 
dans le sens Tunis-France au moyen des stations de 
Sidi-Abdallah et de Toulon-Mourillon. Les télégrammes 
expédiés de Tunisie à deslination de la France peuvent 
être transmis par la station de Sidi-Abdallah, chaque 
jour, de 15 à 16 heures et de 22 à 23 heures. 

(La Dépéche coloniale.) 


* 
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L'administration tunisienne, afin de se couvrir de la 
perte à subir du fait de la convention télégraphique 
internationale, vient de rendre applicable, par un décret 
bevlical, la disposition de la législation avant pour objet 
de multiplier par le coefficient 1,8 la perception des taxes 
télégraphiques internationales. 


Construction et usage des appareils de T. S. F. 


La Société francaise radioélectrique nous prie d'insérer 
la note suivante, qui a été publiée le 9 avril dans tous 
les grands quotidiens : 

La Société francaise radioélectrique altire Pattention 
des constructeurs, vendeurs et usagers d'appareils de 
radiotélégraphie et radioléléphonie, sur le fait qu'elle 
possède la propriété ou la licence exclusive de brevels 
francais fondamentaux couvrant les combinaisons pra- 
tiquement utilisées dans les appareils comportant des 
lampes à {rois électrodes dénommées également ralres ou 
lubes à ride. 

Malgré la protection absolue qui lui est accordée par 
la loi, la Société francaise radioélectrique n'a pas lin- 
tention de profiter de ses droits pour créer en sa faveur 
un monopole, ni même contrarier en quoi que ce soil le 
développement de tels appareils, son désir élant, au 
contraire, d'aider à la vulgarisation de la télégraphie 
sans fil. 

Mais il est inadmissible que des contrefacteurs puissent, 


hbrement et sans bourse délier, fabriquer et vendre, 
sans prendre en considéralion les droits des inventeurs 
et eeux des industriels qui ont dépensé des millions de 
francs dans leurs laboraloires et ateliers Spéciaux pour les 
recherches el les mises au point. 

En conséquence, les intéressés fabricants, vendeurs et 
usagers d'appareils de télégraphie sans fil autres que 
eeux contre lesquels des actions out été engagées en 
justice, sont priés d'entrer en rapport avant le 16 avril 
1922 avec la Société francaise radioélectrique, 79. bou- 
levard Haussmann, dans le but de conclure avec elle des 
arrangements amiables concernant Poctroi de Hicences, 

Toul ennui pouvant résulter du fait de contrefacon on 
d'usage de contrefaçon sera évité par Fapposition, sur 
tout appareil Hicencié, d'une fiche licence spéciale cédée 
aux fabricants et vendeurs, par la Société francaise 
radioéleetrique, à un prix trés raisonnable. 

Les amateurs obliendront ces firhes-licences gracien- 
sement pour tous appareils acquis avant le 9 avril 1922, 
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Compagnie Transradio Telefunken. 


La grande Compagnie allemande de télégraphie sans 
fil « Transradio Telefunken » va doubler son capital. 

Celte augmentation de capilal doit permettre de 
doubler les installations du poste de Nauen. exploité par 
la Compagnie Telefunken. laquelle est autorisée à 
ouvrir des communications radioéleetriques dans toutes 
les directions, avec tous pays possibles. 

Le gouvernement allemand a compris le rôle que 
seule pouvait jouer l'industrie radioélectrique dans le 
domaine des communications internationales. 

I ne cesse de soutenir et développer cette industrie, 

Plusieurs filiales constituées en divers pays par 
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Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-e. 42). . | 
Air comprimé, FM. Enie. Elect., act. 500 fr. (ex-e. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 422). 
Appar. électr. Grammont. act. 100 fr. (ex-e. 5). 
Appar. éleetr. Grivolas. act. 100 fr. (ex-e. 23)... 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (iex-c. 15) . 
Câbles té Wegen higues act. 250 fr. (ex-c. i1) 

parts {re série (ex-c. 4) 

2e série (ex-e. 41. | 
Distribution d'Electricilé (Cie Prey, act. 250 fr. (ex X-C. 13. 
Eclairage el Force à Paris, aet. 500 fr. (ex-e. 25) . 
Edison (C! continentale), act. 500 fr. (ex-e. 53) 

— — parts fondaleur (ex-e. 35). 
Electricité (Gi Ge Y). act. 500 fr. (ex-e. 31). 
Électricité et Gaz du Nord. act. 250 fr. (ex-c. 5). 
parts bénéf. (ex-c. 4). 
Electricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ex-e. 14). 

parts bénéf. (exe-e. 14). 
500 fr. (ex-c. 15) | 
500 fr. (ex-e. 17). 


Electro-Mécanique (Ci), ael. 


Energie électr. Littoral médil., act. 
Foree et Lumière (St G!! de), act. 250 fr. (ex-c. 10). 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 43). 

— parts fondateur (ex-c. 19). 
Forme ct le Const. EL Jeumont, act. 250 fr. (e. { att.). 
parts fond. (e. tatt. ). 
Maison B Bréguet, aet. 500 fr. (ex-c. 32). 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 12) .... 
Radio Electrique (S'e F), act. 100 fr. . 7) 
Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-c. 2 
Secteur Place Clichy, act. jouissance C. . 31). Eei 
nouvelle 500 fr. (ex-e. 1). 
Société TERA i 500 fr. (ex-e. 24, 
Télégraphes du Nord. aet. 250 fr. (exc. 26)... 
Télégraphie sans fil (Cie G19), act. 500 fr. ex-c. 5). 
ni fondateur (ex-c. 5). 
Téléphones (Sté indust. des), act. 300 fr. (ex-c. 28). 
Thomson Houston (Ce F% des Pes), act. 500 fr. (ex-e. 32). 
Union d'Electricité, aet. 250 fr. (ex-c. 3), , . . . . . 


« Telefunken » pour lorganisalion de communications 
radioëlectriques avaient déjà recu du gouvernement 
allemand des garanties d'intérêt pour leur capital. 

Celle garantie d'intérêt s'appliquera à tons les capi- 
laux investis dans les Stations de la compagnie alle- 
mande. 


Compagnie Marconi. 


Le gouvernement australien n'a pas adopté la manière 
de voir exposée dans le rapport du Comité technique 
britannique concernant le réseau impérial. N vient de 
conclure avee la Compagnie Marconi uu contrat qui 
contie à cetle compagnie Fexploilation des stations 
australiennes. 
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Phénomènes de rétroaction dans les amplificateurs à résonance 
| Par le Lieutenant de vaisseau H. DE BELLESCIZE | 


Les amplificateurs à résonance sont souvent le 
siège de phénomènes variés dont l’apparente com- 
plexité déroute tout d’abord l'observateur. Il s’y 
produit des oscillations entretenues fort gênantes; 
les accords des circuits successifs, pour la réception 
d’un signal de longueur d'onde donnée, sont fonc- 
tion les uns des autres, de sorte que la retouche 
d’un condensateur entraîne la modification de tout 
le réglage; des étages individuellement très amortis 
semblent, par hasard et tous à la fois, avoir acquis 
une syntonie apparente très aiguë; plus rarement, 
l'intensité de la réception passe par deux maxima 
pour deux valeurs différentes d’un même conden- 
sateur, sans que cela puisse être expliqué par un 
des effets bien connus de l’hétérodyne (sensibili- 
sation du détecteur); certains réglages jouissent de 
propriétés antiparasites incontestables. Enfin, ces 
divers résultats sont essentiellement fugitifs; ils 
varient d’une heure à l’autre avec l’état des lampes, 
des sources et un opérateur non averti ne saura les 
reproduire à volonté. Nous nous proposons d'en 
expliquer le mécanisme. 

Dans ce qui suit on désignera par : 

L, C, R, 5, w, les self-inductances, capacités, 
résistances, décréments logarithmiques, pulsations ; 

1, v, les courants et différences de potentiel dans 
les divers résonateurs ; 


+ nat nets 


J, la partie variable des courants de plaque; 

e— E sin wt la force électromotrice d'ori- 
gine étrangère au récepteur, celle du signal par 
exemple ; 

v= Vo sin (w{+o)]la différence de potentiel 
exercée par le premier résonateur (cadre, antenne.. .) 
à l'entrée de l’amplificateur : 

f= K Va sin (wt+ 9 + 4) force électromotrice de 


rétroaction exercée sur ce résonateur par un élé- 


ment de l’amplificateur. 

En principe, l'indice O sera affecté au résonateur 
extérieur, { au premier étage et ainsi de suite. Les 
angles avance sont comptés positivement. Pour 
simplifier, le courant 7 de chaque circuit-plaque est 
supposé varier proportionnellement à la tension de 
grille de la même lampe; autrement dit, l'effet des 
variations de potentiel dans les primaires des trans- 
formateurs a été négligé. Avec de faibles amplifica- 
tions (2 à 3 par étage), les prévisions déduites de ce 
mode de calcul sont très exactement vérifiées par 
l'expérience; pour des amplifications normales, les 
résultats, un peu moins nets peut-être, se retrouvent 
néanmoins au point de vue qualitatif. 


I. — Régime permanent. 


Soit d’abord à examiner le cas le plus simple où 
deux résonateurs seulement sont en présence (fig. 1). 
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En désignant par M, la mutuelle inductance d'où 
découle l’action du premier circuit de plaque sur le 
second résonateur et par M, la mutuelle inductance 
de rétroaction, l'oscillation est régie par le système 

y 
e— M, Tenit. dt Te 
Co dv = is dé 
d/o = . da, 
dé =R i+ L dé + 
Li dv; == A dt 
Jo—= AV; Ji UV. 
On en déduit PRE (1) : 


dio, 

(4) DES LR GE te= L0 la Cie LA 
dr, 
+ (AC, Lo Co + Ro Co F C) -P 


do, 
+ UE hè, C, -+ LC # + La Co Se Mo M, a ‘) de 


dr 
+ (AR 0 + Zi Ci) a Ho 
On remarquera incidemment que, lorsque les 
deux résonateurs sont identiques (R= 8, =R; 
_L=bi=t; C=C =C), l'équation sans second 
membre devient : 


- n 


LCT ML aRCLES "L(RC'+2LC 


dèo, 
ut 


De l'identité : 
LC HIRCLC 4 (REC LC — M, MÈ) 
HƏRCr+1=[|LCe4r(RCHV M Maè) 
+4] [LC +r (RC—V MM a) +1] 


il résulte que, abandonné à lui-mème, le système 
devient le siège de deux oscillations composantes, 
dont les pulsations et facteurs d'amortissement res- 
sortent de suite; dans le cas, le plus répandu, où 
M, M, a est positif et presque égal à /® C? (rétroac- 
tion compensant l'effet de la résistance ohmique), 
l'une des deux oscillations s'éteint rapidement, 
tandis que l’autre est peu amortie. 
Reprenons l'équation (1) en y introduisant les 
notations connues : 
1 
L, Ci = za 


fi 


de, 


+20 7 +0. 


Ôn 4 


T 6, 


R, C, = 


Il vient, pour l'amplitude V, de la différence de 
potentiel développée dans le résonateur d'indice 0 


par le signal e= £ sin wt : 
"y 


Ò 


T 
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Le dénominateur est symétrique par rapport aux 
indices 1 et 2 et demeurerait le même pour la diffé- 
rence de potentiel PV. 

La surtension devient infinie lorsque les deux 
termes sous radical s’annulent simullanément, ce 
qui suppose 


: 0 ”1 
AL, M, w o? — au 
4 


À la résonance on peut encore écrire : 


ô; ô; 
E- pe 
V, 2 l 
cs Ôn ô, òo ò; M, M, a Ww 
T 90 
T 
ô 
E- 
us 
ne ô, Ô0 M, M, TT 
TIR ô, 


ns 


L'interprétation physique de ces résultats est la 
suivante 


: la rétroaclion peut être indifféremment 


piji | 


Fig. 4. — Schéma d'un amplificateur à deux élages, 
comportant deux résonateurs. 


considérée comme appliquée à l’un quelconque des 
deux circuits, dont elle altère le décrément, tandis 
que l’autre circuit fonctionne avec ses propres carac- 
téristiques. Ce point de vue est naturel, la figure Î 
constituant en réalité une chaine fermée dans 
laquelle on pourrait tout aussi bien envisager le 
transformateur M, comme constituant l'étage ampli- 
ficateur et le transformateur Af, comme fournissant 
la rétroaction. 

Cette manière de voir, une fois justifiée par le 
calcul qui précède, permet d'aborder le cas où la 
chaine comprend un nombre quelconque d'élé- 
ments; l'un d'eux sera considéré comme réagi, les 
autres comme de simples transmetteurs inertes. Le 
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résonateur d'indice 0, par exemple, est soumis à la 
force électromotrice e= Æ sin wł du signal et à la 
force électromotrice f= K Vo sin (of + + 4) de la 
rétroaction issue du dernier étage de l'amplificaleur; 
d'où : 


(3) Esinot+ K V sin (ot+o+i)— 


d vo 
-+ li, G- dt + Vo- 


La différence de phase :! entre la force électromo- 
Fe E la différence de potentiel v, est ła somme 


+ 


TL de deux termes : 
lan 


L'un $% „ (paramètre de construction) représente 
le déphasage qui existerait si les éléments d'in- 
dice 1,2..n de la chaine étaient simultanément 
accordés sur la pulsation œ du signal; eet angle, 
facile à connaitre approximativement, est voisin 


i 


de +5 lorsque la rétroaclion est d'origine induc- 


live. ° 
L'autre X 3, ,, représente lasomme des déphasages 
n 
dus aux désaccords des circuits successifs, fonc- 
tionnant comme si la rétroaction n'existait pas; un 


u) 
désaccord — de létage de rang p fait avancer le 


W) 
P 
vecleur réaction d'un angle défini par i 
4 U) \? 
= (Op 
(4) ee 
i Í Pp (0) 
ne Wp 


Le terme `Y 5 se calcule donc sans difficullé. 

De mème, le rapport K est le produit de deux 
termes : 

L'un À, (paramètre de construction) qui définit le 
degré de liaison entre les éléments successifs sup- 
posés accordés ; c'est, à un facleur constant près Y, 
le produit 
M, Mi... Mn 
(2) M 


de toutes les mutuelles indnetances reliant les étages 
successifs, y compris celle M, considérée comme 


fournissant la rétroaction, par les inverses des 
décréments de tous les étages de la chaine, non 


compris celui de l'élément considéré comme réagi. 
L'autre 
Í 


6) o ——— “o — 
i o Vi + tg i SVIF F g 


qui mesure les affaiblissements de la transmission 
par suite des désaccords des divers étages. 


LON i ee E Or i i Wy + t . 
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La solution graphique de l'équation (3) conduit à 
l'expression 


(7) 
E 


w 2 : 2 Ô0 + 2 
ee — Keos | +22 Keny | 


dans laquelle les facteurs Á et y% se déduisent des 
considérations qui précèdent. 

Avant de poursuivre on fera les deux remarques 
suivantes : 

a) Dans le cas particulier où deux résonateurs 
seulement sont en présence, les expressions (2) 
et (7) doivent être identiques; partant des relations 


(4) (5) (6) et tenant compte de ce que Lee 


on conslate qu'il en est bien ainsi; 
b) Aucun élément d'une chaine n'étant privilégié, 
tout réglage annulant l’impédance 


Z. si [1-2 ) —Keosy | +[ 45 #int] 


d'un résonateur de rang quelconque x doit aussi 
annuler simultanément l'impédance de n'importe 
quel autre élément que l’on considérerait comme 
soumis à la rétroaction. 

Z, s'annule tn effet pour : 


(8) E) =Keosy=Kcos| 4, +5: 


\ 
y7 
“rtièn 


Oùx -1! 


(9) SRE = K'sin| ! Le 
T w, gu Où —1 
+23 
“sp làn 
Ce système est équivalent au suivant : 
> ô, w 
T w, 


i Tan nZ : = 
+ PERS +s. | 


o 4 
| E 


PN GINS 3.. ? 
i g 


Transformons l'équation (10) 


dise v: —2P+i L: 
en or — 1 Serpin 2 aE 
2P+1 
VE z4 A 
(12) ‘t “Q à n p 2 T Im» 


P étant un entier positif ou négatif. 
Transformons de même l'équation (14) en tenant 
compte des relations (5) et (6) appliquées à l'étage r : 


LL tete. tg `Z» 


= 
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ce qui donne pour l'équation (11) transformée : 


Al, reaa AL, Co Ps On 


n+i Ds to 
(43) w) Ò ô 
VA HE). (1E) 


Le système (12) et (13), contenant de mème tous 
les indices, est valable quel que soit l'élément con- 
sidéré comme soumis à la rétroaclion. En particu- 
lier, aucun élément, eùt-il un décrément propre 
relativement très faible, ne saurait devenir, anté- 
rieurement aux autres, l’origine exclusive d'un 
phénomène d’auto-excitalion. 

L'impédance du système peut être annulée par 
uneinfinité de réglages, puisque pour deux équations 
on dispose de nombreux paramètres, dont plusieurs 
(pulsations propres aux circuits, degré de réaction 
caractérisé par l’inductance mutuelle M... .) dépen- 
dent de l’opérateur. 

L'équation (12) signifie qu'à la résonance, la dif- 
férence de potentiel composante (v,\, due en propre 
au courant créé par la force électromotrice de 
rétroaction se trouve en phase avec la différence de 
potentiel totale v,; ce résultat évident, à priori, se 
trouverait simultanément réalisé pour tous les 
étages. 

L'étude des applications se poursuit plus commo- 
dément à l’aide d'une représentation graphique en 
vue de laquelle on groupera les quatre relalions 
ci-après : 


VIE - 


oy 42 3 2 
BS a — KR enwi E T 
yÍ (2) Kosy |+ 22 Ki | 


Lo? 
(4) ¿tB čp = R —2 
p 


w 


rac 


(AAY = Ym + Y 


(5) K= —= Š 


ireo aea 


Slàn 


tg 5) 


Il ressort de l'expression (7) que la valeur de 
l’impédance dépend, non de l'amplitude de la force 


électromotrice de rétroaction, mais de son rapport A 


à la différence de potentiel V, à l'entrée de l'ampli- 
ficaleur : on est donc conduit à prendre v, comme 
origine des phases et comme unité d'amplitude; la 
rétroaction sera représentée par un vecteur À de 
phase 4 

La composante À sin ‘ en quadrature par rap- 
port à v modifie l'effet de la résistance ohmique 
(réaction wattée); la composante À cos Ÿ (réaction 
déwattée) modifie la réactance, proportionnelle à 


r (0) D 


a | 


n 
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Une surtension élevée sera obtenue pour : 


Ne 
16 K cost —1— | — 
(16) + — 
Z Ô, Ww 
(17) K sin Y = = — — 
T Wo 


b étant petit et positif. 

Lorsqu'on fait varier la pulsation w du signal, 
l'extrémité du vecteur À décrit un lieu géométrique, 
susceptible d'être tracé par points en dressant, à 
l'aide des formules (4), (14) et (15), le tableau des 
valeurs de À et de © correspondant à un nombre 
suffisant de valeurs de w; la forme obtenue carac- 
térise un réglage donné de l'amplificateur et son 
tracé nécessite la connaissance de Kn, Yms à1,... 
Òn, Use ee W 

Si l'on vient à modifier l'importance de la rétro- 
action, la forme du lieu demeure invariable, mais 
chaque rayon vecteur varie proportionnellement 
à Kn; on obtient ainsi un réseau de courbes homo- 
thétiques par rapport à l'origine des coordonnées. 

Dans le cas le plus fréquent où l’on a affaire à des 
étages identiques comme construction et réglage, il 
est commode de prendre comme variable indépen- 


n° 


| ur) 0) 
dante les désaccords me. 
‘1 1)9 


résonateurs ; et Fon évite d'avoir à se reporter sans 
cesse aux expressions (4) (14) en mentionnant, 
en regard d'un certain nombre de vecteurs équi- 
distants, les désaccords qui leur correspondent. 

Les courbes a, x..., données à titre d'exemple 
sur la figure 2, se rapportent à un amplificateur de 
quatre étages ayant même pulsation et un décré- 
ment commun égal à 0,25; Yn = 284°. 

Les réglages annulant la réactance des divers 
résonateurs sont fournis par les points d’intersec- 
tion B des courbes a avec la courbe 6 ayant la 
phase Ÿ comme angle à l’origine et comme rayon 


communs aux 7 


quantité numérique ————; 
cos © 


chaque point d’intersection, l'équation (16) est, en 
effet, satisfaite. La courbe $ portée à titre d'exemple 
sur la figure 2 se rapporte au cas particulier où la 
pulsation w propre au résonateur extérieur est la 
mème que celle w, commune aux divers étages. 
Tout autre réglage ferait l'objet d'une représentation 
graphique analogue. 

La simple inspection. des points de fonctionne- 
ment B B’... fournit les désaccords qu'il est néces- 
saire de créer entre la pulsation du signal et la pul- 
sation des résonateurs pour que le récepteur entre 
en résonance. Au point de fonctionnement B, par 
exemple, tout se passe comme si le résonateur de 
rang O avait un décrément positif mesuré par 
z. B; D, les autres étages conservant leurs amortisse- 
ments propres. Il y aurait génération spontanée 
d’oscillations entretenues, si l’un des points B B’... 


vecteur la 
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se trouvait au-dessus de la droite x r ayant comme 
, 00 
ordonnée = 


Dans l'application de la figure 2, un centimètre cor- 
respond au nombre 0,01; la rétroaction maximum 
admissible est donc caractérisée par K, = 0,067, 
pour un décrément à, — 0,062; avec ce réglage on 
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rieure se déduit par points, soit des relations (7), 
(4), (14), (15), soit d'un graphique analogue à celui 
de la figure 2. Suivant la valeur de l'angle Ym, cette 
courbe présente un ou deux maxima Lorsque 
Yu = 210", les maxima ont sensiblement même 
valeur; la figure 8 en est un exemple. 

Une chaine de résonateurs fermée par une 


À = 0,97 


\ 
8: 0,995 
\ 


Fig. 2. —{Courbes indiquant la varialion du coefficient K exprimant en fonclion du réglage le rapport de la force 
électromotrice de réaction à la force électromotrice exercée directement par le premier résonateur à l'entrée de l'amplificateur. 


obtiendrait une surtension infinie en donnant à tous 
les résonateurs une longueur d'onde propre infé- 
rieure d'environ 2 pour 100 à celle du signal; un 
désaccord symétrique correspondrail à un autre 
point de fonctionnement B^ où la résonance serait 
moins accentuée. 

Pour un réglage donné du récepteur, la courbe de 
résonance ayant comme abscisse la différence de 
potentiel V, et comme ordonnée la pulsation w, 
supposée variable, de la force électromotrice exté- 


rétroaclion jouit de propriétés sélectives particu- 
lières, qui peuvent être très supérieures à celles que 
l'on obtiendrait en donnant aux divers circuits des 
décréments propres précisément égaux à.ceux réa- 
lisés par le jeu de la rétroaclion. Soit à examiner 
celle question dans le cas le plus simple où 


T 
Ya =H 5 et où tous les circuits ont même pulsation 


propre. 
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Mister Broadcasting, ami de la T. S. F. 


Vous l'avez deviné, le nom est américain, ce qui 
ne veut pas dire que le personnage le soit : il est 
certain, en tous cas, que Mr. Broadcasting a fait 
fortune en Amérique, ce qui lui donne là-bas le 
droit de cité. 

Tous les grands quotidiens de New-York, Chicago, 
Philadelphie... parlent de Broadcasting. Chaque 
semaine, une ou deux pages entières de ces puis- 
santes feuilles sont consacrées à Broadcasting, dont 
le nom magique s'étale en lettres plus que majus- 
cules. Tous les enfants américains rêvent de ce 
personnage devenu là-bas l'égal d'un dieu, chaque 
famille américaine s’adonneau culte de Broadcasting. 

Qu'est-ce que « Broadcasting» ? 

C'est le nom sous lequel on désigne en Amérique 
la diffusion par radiotéléphonie : près des grandes 
villes, une station de radiotéléphonie émet des 
informations, des prévisions du temps, des cours de 
bourse et surtout des chants, de la musique, des 
discours, des sermons, des œuvres dramaliques, 
tragiques ou comiques... Dans un rayon de 200 à 
300 kilomètres, chacun écoute au moyen d'un 
récepteur à lampes spécial et peut faire participer 
ses amis, ses invités à ces concerts et représentations 
qui ont lieu à heures fixes et sur des longueurs 
d'onde bien déterminées. La compagnie de télé- 
graphie sans fil les organise avec le concours d'ex- 
cellents artistes, d’orateurs et professeurs éminents... 

Tout cela c'est du « Broadcasting ». 

Notre ami est donc fils de l’art et de la science; il 
grandit, protégé par la liberté dont jouit la télégra- 
phie sans fil en Amérique, il se développe au point 
d’y produire une transformation de la vie sociale. 

Le gouvernement américain s'est bien gardé de 
gêner cette diffusion de la radiotéléphonie : il la 
permet, l'encourage, la favorise : il apprécie le rôle 
éducateur et moral du « Broadcasting » qui relient 
la famille assemblée dans le home, qui développe le 
goût pour la science et pour l'art, qui permet à des 
centaines de milliers d'auditeurs, et bientôt à des 
millions, d'écouter les plus grands artistes, de suivre 
les leçons des meilleurs professeurs et d'entendre 
les orateurs les plus éloquents. Le gouvernement 
des États-Unis vient d'adresser au comité technique, 
qui prépare la nouvelle convention internationale, 
une proposition pour réserver des gammes de lon- 
gueurs d'onde au Broadcasting. 


Chacun veut son radiophone ou aeriola, ou radiola ; 
les journaux publient les heures et programmes des 
concerts èt Mr. Broadcasting a tant fait pour la télé- 
graphie sans fil que vous ne trouveriez plus aujour- 
d'hui un seul de ces merveilleux appareils à vendre 
aux Etats-Unis, la production ne suffisant pas à la 
demande, malgré l’activité inouïe des ateliers de 
télégraphie sans fil. 

Nous savons que M. Paul Laffont. ministre des 
P. T. T., est un ami du progrès, donc un des nom- 
breux, mais un des plus éminents et utiles amis de 
la télégraphie sans fil, et nous sommes certains qu’il 
fera tout pour favoriser en France le développement 
de ce nouveau jeu, le plus instructif qui soit, le plus 
salutaire pour un peuple, bienfaisant pour de nom- 
breux petits fabricants ingénieux qui ne manqueront 
pas derépandre et de perfectionner le radiophone. 

Si les règlements actuels de l'Administration des 
P. T. T. — que je ne connais point — devaient 
priver les Français des bienfaits répandus sur 
l'Amérique par Mister Broadcasting, il faudrait les 
modifier. Bien entendu, le Broadcasting règne en 
Allemagne — sous un aulre nom — ct, d'après mes 
renseignements, les vociféralions gutturales dépas- 
sent même les frontières du Reich. Méfions-nous, 
des milliers d'oreilles les écoutent (*). 


UN AUTRE AMI DE LA T. S.F. 


(‘) Au moment où nous recevons cet article de notre 
aimable correspondant, nous parviennent presque simul- 
tanément de Madrid et de Christiania des informations 
d'aprés lesquelles la Société allemande Telefunken 
non seulement autorisée, mais soulenne financièrement par 
l'Administration allemande des P. T. T., a établi des ser- 
vices de radiocommuniealion et de broadcasting entre 
Berlin, PEspagne, la Norvège el le Danemark. Nous 
avons demandé aux compagnies françaises les raisons 
pour lesquelles elles n'avaient pas encore établi des 
trafics et services de broadcasting avec de nombreux 
pays où elles semblent en mesure d'obtenir de grands 
succès. I nous a été répondu par ces compagnies qu'elles 
avaient déjà de nombreux contrats, autorisalions, orga- 
nisations dans la plupart des pays du monde pour rem- 
plir ce programme, qu'elles n'avaient demandé aucun 
appui financier au gouvernement français, mais qu'elles 
attendaient, pour la réalisation, les autorisations de 
l'Administration française pour ouvrir ces services, 
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Le réseau de téléphonie sans fil de la police 


A l'occasion du 1°" mai ont eu lieu les premiers 
essais de l'avion policier qui a, d'ailleurs, remporté 
un indiscutable succès de curiosité. La Préfecture de 
Police voulant se rendre compte des services que 


pourrait lui rendre une 
surveillance aérienne, 
avait décidé, en effet, 
de faire survoler la 
ville par un avion qui, 
à l’aide de la téléphonie 
et de la télégraphie 
sans fil, devaitindiquer 
les mouvements des 
manifestants. A 17h25, 
un « Goliath » de la 
Compagnie aérienne 
française quittait donc 
l'aérodrome du Bour- 
get et effectuait un tra- 
jet déterminé au-dessus 
de la capitale. Les pos- 
tes récepteurs étaient 
portés par deux voilu- 
res automobiles pos- 
tées, l’une dans la cour 
de la caserne du Chà- 
teau-d'Eau, l’autredans 
les environs du pesage 
d'Auteuil. Durant toute 
la soirée, l’avion s’est 
tenu en liaison cons- 
lante avec les voitures 
automobiles récep- 
trices. 

L'initiative de la Pré- 
fecture de Police est des 
plus intéressantes et 
mérite qu'on y prêle 
une certaine attention. 
L'avion et les voitures 
automobiles ne consti- 
tuent, d’ailleurs, 
qu'une fraction du ré- 
seau de téléphonie sans 
fil de la police. Ce ré- 


seau comprend quatre postes de téléphonie sans fil 
type DC 4 destinés, l’un à la Préfecture de Police, 
deux autres aux voitures Panhard, le quatrième à 


l'avion « Goliath ». 


Description de l’ensemble du réseau. 


a) Poste de la Préfecture. — Le poste de la 
Préfecture est monté dans l'immeuble de la Cité, au 


Vue intérieure d'un poste radiotéléphonique automobile 
de la police pendant le fonctionnement, 


ordinaire. 


second étage du bâtiment Est, dans le bureau des 
secrétaires de M. Guichard, directeur de la police 
municipale. Il comprend sur une table-bureau : 

Un poste DC # avec ses accessoires (variomètre, 


rhéostat de chauffage, 
passage de transmis- 
sion à réception, micro- 
phone...); 

Un récepteur type 
ARM: 

Un annonciateur 


‘d'appel à une lampe 


avec sonnerie avertis- 
seuse ; 

Un sélecteur d'appel ; 

Un cadran d’appel. 

La batterie d’accu- 
mulateurs (18 volts, 
144 ampères-heures) et 
le convertisseur (12 
volts, 750 volts) sont 
disposés sous la table. 

L'antenne est une 
antenne monofilaire en 
T de 90 mètres de lon- 
gueur, tendue entre les 
angles nord est et sud- 
ouest du bâtiment, à 
une hauteur d'environ 
25 mètres au-dessus de 
la cour. 

La prise de terre est 
constituée par la 
tuyauterie du chaul- 
fage central. 

Le poste DC 4 tra- 
vaille sur trois lon- 
gueurs d'onde : 600, 
800 et 900 mètres; il 
peut fonctionner en 
télégraphie, en ondes 
entretenues et modu- 
lées ou en téléphonie 
Muni de lampes E 1/1, 
il met normalement 


dans l'antenne une intensité de 1,6 ampère. 
Le microphone est un microphone de bureau 


Le récepteur est une boîte ARM normale, extrè- 
mement sensible, facile à régler et très syntonisée. 


L’annonciateur, d'un modèle nouveau, comporte 
un transformateur monté en série avec le casque et 
transmettant l’oscillation à la grille d’une lampe 
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réceptrice et un relais monté sur le circuit plaque de 
cette lampe. Au moyen d’un rhéostat à curseur, on 
règle un courant de compensation destiné à com- 
penser le courant permanent de plaque et à main- 
tenir ainsi le relais dans sa position de sensibilité 
maximum. Un crochet articulé à paillettes, monté 
sur l’annonciateur, reçoit le casque en position d’at- 
tente; l’annonciateur est ainsi mis automatiquement 
en service par l’accrochage du casque et hors de ser- 
vice par son décrochage. 

b) Poste des voitures. — Les voitures sont mon- 
tées sur châssis Panhard 12 HP. L'équipement élec- 
trique a été adapté au poste D C4; la batterie, logée 
dans un caisson derrière le siège du conducteur, est 
une batterie de 18 volts, 144 ampères-heures, que 
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lice. Toutefois, la batterie de 80 volts pour la récep- 
lion est remplacée par des blocs de piles sèches. 

La carrosserie a été spécialement étudiée pour 
donner un grand cubage intérieur et permettre le 
travail d'un inspecteur assisté d'un opérateur et 
d'un secrétaire; les appareils sont groupés sur la 
partie avant de la table, la partie arrière étant laissée 
libre pour les écritures. Un strapontin et des sièges 
sont à la disposition du personnel. 

Antenne. — A droite de la voiture, on a fixé le 
long de la partie basse de la carrosserie un tube de 
4 mètres de hauteur, articulé à son extrémité arrière 
sur un axe et soutenu au repos par un support avec 
courroie de serrage; un second tube de 4 mètres, 
maintenu pendant la marche sur deux supports au 


Le montage du mât d'un poste radiotéléphonique aütomobile 
de la Préfecture de Police. 


la dynamo peut charger à 15 ampères pendant la 
marche de la voiture. 

Au repos, la batterie de 18 volts alimente le con- 
verlisseur 18 volts, 750 volts du poste DC 4, le mo- 
teur restant stoppé. On a préféré cette solution à 
l'entrainement direct du convertisseur par le moteur 
de la voiture. Les avantages de cette méthode sont 
les suivants : absence de vibrations provoquées par 
le moteur tournant à l'arrêt, possibilité d'utiliser 
des châssis de série sans qu’il soit nécessaire d'ins- 
taller un embrayage spécial pour l'entrainement 
d'une machine électrique, suppression des bruits 
produits par la magnéio, aucune crainte d’échauffe- 
ment du moteur tournant à faible puissance à l'arrêt. 
En fait, la solution adoptée est excellente pour des 
postes de petite puissance pouvant être alimentés 
par une batterie à 18 volts. 

Les appareils d'émission et de réception sont exac- 
tement les mêmes que ceux de la Préfecture de Po- 


moyen de courroies, vient s'emmancher dans le pre- 
mier tube pour former un mât métallique de 8 mè- 
tres qui se termine par un bâton de bakélite; deux 
haubans en corde sont accrochés au sommet par des 
mousquetons. 

L'ensemble du mât, une fois monté, peut se relever 
facilement à bras et le bas vient s'engager en posi- 
tion verticale, dans un collier disposé à la partie 
haute de la carrosserie. Les haubans sont alors 
amarrés à deux taquets montés de chaque côté du 
pare-brise. 

L'antenne est monofilaire et a 40 mètres de lon- 
gueur ; elle est enroulée sur un rouet à main et vient 
se fixer à l’extrémité d’une perche en bambou de 
4 mètres tenue par deux haubans en corde fixés 
à deux petits piquets; l'entrée de poste en porce- 
laine se trouve à la partie arrière-gauche de la voi- 
ture. 

La prise de terre est formée par deux grillages en 
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treillis de cuivre fin, ayant 10 mètres sur 0,80 mètre ; 
deux connexions souples viennent se serrer sous des 
écrous à oreilles placés au milieu des traverses mé- 
talliques des grillages. 

Les grillages une fois roulés sont amenés dans un 
coffre en bois qui traverse toute la voiture derrière 
le siège du conducteur, avec double porte à droite et 
à gauche; on serre dans ce coffre le matériel d'an- 
tenne et de haubannage. 

L'opération du montage de l'antenne et de la prise 
de terre a pu être effectuée, facilement, en moins de 
dix minutes, et la mise en station pourra certaine- 
ment se faire en cinq minutes, lorsque les rôles 
seront bien répartis et le personnel entrainé. 

c) Poste du Goliath. — Le poste de l'avion « Go- 
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Une communication excellente a été obtenue, 
d'une part entre les deux voitures, d’autre part 
entre les voitures et la Préfecture. Les paroles 
étaient très nettes, claires et fortes; la liaison avait 
été immédiatement obtenue dès la mise en station. 

On peut considérer que des portées de 30 kilo- 
mètres seront certainement dépassées entre la Pré- 
fecture et les voitures et qu'on atteindra également 
ces portées entre les deux voitures. 

Le vendredi 28 avril, le « Goliath » a fait une 
sortie d'essai au cours de laquelle une bonne com- 
munication a été obtenue entre l'avion et la Préfec- 
ture; la parole de l'avion était particulièrement 
nette et a été parfaitement entendue par les voitures. 

Comme nous l'avons dit au début, le 1°" mai, une 
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L'un des postes radiotélégraphiques de la police en fonctionnement  - 
dans le bois de Boulogne. 


liath » est monté dans le compartiment-arrière des 
passagers sur la partie gauche de la cloison transver- 
sale. Il comprend, sur un panneau vertical, émet- 
teur D C # avec ses organes accessoires et un récep- 
teur A RP 3. Sur l'aile gauche se trouve une géné- 
ratrice à moulinet. 

Il n’a pas été prévu d’annonciateur, dont l'utilité 
ne se fait pas sentir ; la question du cadran d'appel 
est à envisager. 


Résultats obtenus. 


Les quatre postes ont été réglés sur les longueurs 
d'onde de 600, 800 et 900 mètres, cette dernière 
étant adoptée pour le service courant. 

Dans les essais préliminaires des 27 et 28 avril, 
une voiture fut mise en station à Choisy-le-Roi, la 
seconde au Mont Valérien. 


des voitures était à Auteuil, la seconde à la caserne 
du Château-d'Eau. Une excellente liaison a été 
obtenue entre la Préfecture et les deux voitures. Le 
« Goliath », sorti de 17 heures à 18 heures, a été bien 
entendu par les trois postes. 

On peut donc prévoir, dès maintenant, les résul- 
tats suivants : 

Communication téléphonique bien assurée entre 
la Préfecture de Police et les voitures postées dans 
Paris ou la banlieue, jusqu’à 30 kilomètres. 

Communication bien assurée entre les deux voi- 
tures distantes d’une dizaine de kilomètres dans 
Paris ou d’une vingtaine de kilomètres hors Paris. 

Communication assurée entre la Préfecture et 
l'avion survolant Paris et la banlieue ainsi que entre 
l'avion et les voitures. 

G. M. 
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LA RADIOLOGIE 


Son application à l'étude des matériaux (#1) °” 
Par le lieutenant de vaisseau G. MALGORN 


Examen des matériaux à l’aide des rayons X 


I. — GÉNÉRALITÉS 


Comme nous l'avons dit, une photographie par 
rayons X n'est autre chose qu'une ombre portée 
formée par les rayons X passant à travers une 
substance de densité variable et affectant, chimi- 
quement, le bromure d'argent de la plaque photo- 
graphique placée derrière l’objet ainsi pénétré. Les 
principaux points à considérer dans le cas de la pho- 
tographie par rayons X sont les suivants : 

La disposition du film ou de la plaque photogra- 
phique par rapport à l’objet à examiner et au tube à 
rayons X; 

La protection de la plaque contre les rayons sc- 
condaires ; 

La protection de l'opérateur contre l'effet des 
rayons X ; 

Le caractère de la plaque ou de la pellicule em- 
ployée et des écrans renforçateurs; 

Les écrans fluorescents pour l'examen visuel avec 
réflecteurs convenables. 


Protection contre les rayons secondaires et 
le rayonnement direct absorbé. — Les rayons 
secondaires qui sont émis dans toutes les direc- 
tions quand les rayons X tombent sur un métal 
et les rayons directs non absorbés nécessitent 
certaines précautions. En effet, les rayons secon- 
daires qui sont engendrés à l'intérieur de ła masse, 
sont absorbés par la substance environnante, mais 
il n’en est pas de même de ceux produits à la sur- 
face. Aussi, lorsque la plaque photographique est 
placée en contact avec l'objet à radiographier, sans 
aucune précaution pour éliminer ces rayons, le con- 
tour de l’image obtenue est peu net et il est possible 
que la plaque soit complètement voilée. Il n'est pas 
nécessaire, en général, de prendre des précautions 
contre les rayons secondaires en radiographie médi- 
cale, par suite de la faible intensité de ces rayons, 
mais cela est indispensable dans le cas de l'examen 
des métaux. Du soin que l’on apporte à réaliser ces 


moyens de protection de la plaque photographique 


dépend la netteté du cliché. 
La constitution des « caches » peut être réalisée 
de deux façons extrêmement simples : l’une que l'on 


() Voir ARadioelectririté, février et avril 1922, t. Ml, n% 2 
et 4, pp. 59 et 135. 


emploiera pour tous les objets à contours réguliers 
et pour toutes les radiométallographies successives 
de pièces de dimensions identiques ; l’autre qui sera 
réalisée pour tous les objets à contours compliqués. 

Premier procédé. — Il consiste à découper dans 
une plaque de plomb de 8 à 10 millimètres d'épais- 
seur un trou dans lequel vient se placer exactement 
la pièce à radiographier, les bords du plomb faisant 
pression, autant que possible, sur l’éprouvette. La 
figure 37 s'explique d'elle-même : A est la plaque de 
plomb découpée qui épouse la forme de l'éprou- 


Fig. 37. 


— Cache en plomb pour radiographie. 


vette B. Le cadre en plomb C, qui entoure la 
plaque, peut être découpé selon les dimensions cor- 
respondant à celles des plaques photographiques 
9 cm X 12 cm,13 cm X 18 cm, etc., en laissant, natu- 
rellement, la place voulue pour que la plaque P 
puisse tenir aisément avec son enveloppe de papier. 
Tout le dispositif est placé, soit sur une plaque de 
plomb T, soit sur le dessus même de la table, celle- 
ci étant alors recouverte d’une plaque de plomb. 

Il se peut que, pour le contrôle d'une fabrication, 
l’on ait à examiner constamment la ou les mêmes 
pièces et que celles-ci soient de forme assez compli- 
quée. On peut alors établir une cache qui servira 
pour toutes les expériences. 

Dans une boite quelconque, une boite de plaques 
photographiques, par exemple, on coulera un lit de 
plâätre à modeler sur lequel on placera les pièces 
types, en avant soin que le niveau du plâtre soit tel 
que le plomb qui va être coulé sur le plâtre ne vienne 
pas, en arrèlant le rayonnement. faire ombre sur les 
contours à délimiter. 

Une fois le plâtre parfaitement sec (passé à l'étuve 
à 150° par exemple), on coule sur lui une épaisseur 
de plomb de 8 à 10 millimètres qui viendra épouser 
les bords de la pièce; on pourra ensuite démouler 
celle-ci. 

Il suffira alors de placer sous la plaque de plomb 
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des cales d’une épaisseur telle, que cette plaque soit 
toujours à la hauteur convenable. Cette cache, une 
fois établie, servira pour toutes les pièces à radio- 
graphier. 

Second procédé. — Dans une boite en carton, on 
dispose la pièce à examiner sur un lit de cire ou sur 
toute autre matière plastique très transparente aux 
rayons X, puis, au moyen d'un couteau, on enlève 
toutes les parties de la cire qui pourraient porter 
une ombre en dehors de la zone protégée par 
l'éprouvette. Ensuite, on remplit la boite de grains 
de plomb très.fins, de la cendrée, par exemple, de 
façon à recouvrir la plaque photographique d'une 
couche d'au moins 15 à 20 millimètres d'épaisseur. 

Si l’on a convenablement délimité la matière plas- 
tique, la pièce à radiographier sera parfaitement dé- 
tourée sans aucun voile. ll est entendu que la plaque 
sera entourée, comme dans le dispositif précédent, 
du cadre de plomb C qui la préservera du rayonne- 
ment pouvant l'atteindre suivant son plan. 


Temps de pose. — Nous avons vu que la diffé- 
rence de potentiel appliquée aux électrodes du tube 
donne un moyen de mesure du pouvoir pénétrant 
des rayons résultants et que le milliampèremètre 
indique l'intensité. Le temps de pose d'une plaque 
est donc ordinairement défini en fonction de l'étin- 
celle équivalente, du courant en milliampères et du 
temps en secondes. L'intensité, cependant, varie 
comme le carré de la distance à l’anticathode ; la 
distance entre la plaque et l'anticathode est done une 
autre quantité que l’on doit spécifier. 

Il existe d’ailleurs des règles graduées permettant 
de calculer les temps de pose. Certaines ne donnent 
que des valeurs en milliampères-seconde; elles sont 
à rejeter, car 100 milliampères durant {1 seconde 
ou 1 milliampère pendant 100 secondes n'ont aucune 
corrélation pour une mème radiographie. Ces règles 
comportent diverses échelles telles que l'épaisseur 
(pour un même métal), la distance de l’anticathode 
à la plaque, la valeur sclérométrique des rayons 
employés et l'intensité dont on dispose. On peut 
mème tenir compte, grâce à des index spéciaux, de 
différents autres facteurs, tels que : rendement de 
telle ou telle installation, vitesse d'impression de la 
plaque photographique, bains, ete... 

Ces règles permettent en outre de retrouver faci- 
lement le rayonnement d'une ampoule en se servant 
des données fournies par une bonne épreuve obtenue 
antérieurement. 

Enfin, il est possible d'effectuer tous les calculs 
radiographiques dont on connaîtra quatre facteurs 
et dont on recherchera le cinquième; par exemple : 
rechercher l'intensité à employer pour ne poser que 
tel temps ou rechercher quelle pénétration il faudra 
avoir pour ne poser que tel temps avec telle inten- 
sité..., etc. 


Protection de l'opérateur. — La protection de 
l'opérateur est de la plus haute importance pour les 
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raisons déjà données. Elle s'effectue ordinairement 
en renfermant le tube à rayons X dans une boîte 
doublée de plomb (pas moins de 12 mm d'épaisseur). 
Nous examinerons plusieurs autres dispositifs pro- 
tecteurs par la suite. 


Ecrans renforçateurs. — Les rayons X qui 
tombent sur une plaque photographique ne sont 
absorbés que dans une faible proportion: 1 p. 100 
et même parfois moins. Ainsi, la plus grande partie 
de l'énergie du faisceau de rayons est gaspillée ; cette 
dernière ne constitue d'ailleurs qu'une faible partie 
de l'énergie dépensée dans la décharge électrique. 

Pour accroitre celte proportion, on a recours à des 
écrans renforçateurs. Un écran renforçateur n'est 
autre chose qu'un écran fluorescent de tungstate de 
calcium placé en contact direct avec l’émulsion de la 
Avec un tel dispositif, 
l'image de la plaque est due surtout à la lumière 
venant de l'écran ; elle est donc située surtout sur la 
surface de l'émulsion. 

En pratique, les écrans renforçateurs sont montés 
sur des supports rigides, afin d'assurer un contact 
parfait entre l'émulsion et l'écran. Leur emploi per- 
met de réduire, dans certains cas, le temps de pose 
à moins de un vingtième du temps qui est nécessaire, 
quand on n'utilise pas l'écran. Le temps de pose est 
encore réduit par l’emploi de films à double émulsion 
comportant une couche sensible sur chaque face. Ainsi 
non seulement on bénéficie de la forte épaisseur d’é- 
mulsion nécessaire à une bonne utilisation du rayon- 
nement X, maisencore, cette épaisseur étant divisée 
en deux couches minces, on évite l'inconvénient de la 
couche épaisse, s'oxydant incomplètement dans le ré- 
vélateur. De plus, en utliisant un écran renforçateur 
pour chaque couche, on gagne encore en vitesse. On 
peut même, dans le cas où l’on doit traverser de 
fortes couches de métal, employer l'artifice suivant : 
placer d'abord un miroir d'argent; sur ce miroir, un 
écran renforçateur transparent, puis un film à double 
émulsion, un second écran transparent, puis encore 
un film et enfin un troisième écran. Une fois les films 
développés, ils peuvent être superposés et deux 
films faibles donnent néanmoins une belle image. 

Pour les substances légères, telles que le mica et 
la fibre, point n’est besoin de pellicules spéciales, ni 
d'écrans renforçateurs ; la plaque ordinaire suffit. 
Les plaques sont très commodes à employer; elles 
sont enfermées dans des enveloppes légères, étanches, 
prêtes immédiatement, et elles sont aussi moins 
coûteuses. R 


Développement du cliché. — Lorsque la pho- 
tographie est prise avec l'aide d'un écran renforça- 
teur, l'image estsurtout située à la surface de l’émul- 
sion; au contraire, dans le cas d’un négatif obtenu 
sans cet écran, l'image est répartie sur toute l’épais- 
seur de l’émulsion. lł faut donc prévoir des méthodes 
différentes de développement pour les deux cas. Le 
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révélateur pour le premier cas peut être très fort et 
l'opération rapide. Dans le second cas, un révélateur 
plus faible suffit, mais l'opération doit être plus 
lente. On opère exactement comme dans le cas de la 
photographie ordinaire. Certaines maisons vendent 
cependant des révélateurs spéciaux pour la radio- 
graphie ou donnent des formules spéciales de révé- 
lateurs deslinés à leurs plaques. 


Radioscopie. — Pour l'examen visuel on emploie 
un écran fluorescent. Celui-ci consiste en une feuille 
de parchemin recouvert de cristaux fins d'une 
substance qui devient fluorescente sous Faction des 
rayons : des plalino-c\anures alcalins, du silicate de 
Zinc ou du tungstate de calcium, par exemple. On 
« fixe » ensuite, à l'aide d’un vernis spécial, la 
couche uniforme et continue de cristaux, déposée 
sur la feuille de parchemin. Plus les cristaux sont 
fins et plus la couche est uniforme, meilleurs sont 
les résultats. L'écran est ordinairement recouvert par 
une lame de verre de plomb, destinée à absorber les 
quelques rayons qui passent à travers l'écran et qui 
seraient reçus sans cela par l'opérateur. H doit être 
conservé à labri de la chaleur et de Fhumidité., car, 
s’il est chauffé, les cristaux peuvent perdre leur eau 
de cristallisation et cesser d'être fluorescents; s'il 
absorbe l'humidité, il peut se gondoler. Les cristaux 
« se faliguent » après une exposilion prolongée aux 
rayons, c'est-à-dire qu'ils ne sont plus aussi fluores- 
cents. [ls s'améliorent un peu, après une certaine 
période de repos, mais ils ne redeviennent jamais 
aussi bons qu'au début. 

On place d'ordinaire le tube à rayons X el sa boite 
spéciale sous une table, dont le dessus est très trans- 
parent aux rayons. L'objet à examiner est placé sur 
la table et l’écran fluorescent est posé dessus. La 
chambre où l’on opère doit être sombre, naturelle- 
ment. 

Si l'épaisseur de l'objet à examiner est telle que 
les rayons sont très absorbés, l'écran ne sera que 
très peu fluorescent et de faibles variations de l'ab- 
sorption ne seront pas faciles à distinguer. L'examen 
visuel ne peut donc être employé que pour les 
feuilles minces de matériaux denses ou pour des 
spécimens relativement épais de substances plus 
légères. Il est d'ailleurs à déconseiller fortement, car 
il est considérablement plus long que la prise d'une 
radiographie, y compris le développement et le 
fixage du cliché. 


lI. — APPLICATIONS INDUSTRIELLES 


L'emploi de la radiologie en chirurgie, surtout 
pendant la guerre, est trop connu pour que nous 
en parlions ici. Parmi les applications industrielles, 
nous pouvons citer les suivantes : 

L'examen des huitres perlières (c'est là une des 
premières applications des rayons N); 

L'examen des bijoux en imitation, qui se distin- 
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guent des vrais bijoux en ce qu'ils sont plus opaques 
aux rayons X; 

L'examen des balles de golf pour vérifier si le 
noyau est bien central ; 

L'examen des paquets par la douane ; 

L'examen des matériaux isolants, tels que la fibre 
vulcanisée, la micanite, etc..., pour détecter la pré- 
sence de particules conductrices ; 

L'examen des pièces coulées pour révéler les 
soufflures et autres défauts ; 

L'examen des joints soudés; 

L'examen des pièces soudées à la soudure autogène ; 

L'examen des pièces assemblées ; 

L'examen des boites de jonction de câbles pour 
déterminer dans quelle mesure elles sont remplies ; 

Le contrôle des navires en ciment armé ; 

La différenciation des aciers au carbone, au tungs- 
tône, ou autres aciers comportant un ingrédient de 
poids atomique très élevé. 

L'examen du mica, afin de vérifier s'il n'y a pas 
de poussières métalliques ou autres, ineorporcées 
dans le micea au cours de son traitement, impuretés 
qui auraient pour effet de modifier très sensiblement 
ses propriétés isolantes. A l'examen radioseopique, 
les parties homogènes des lames de mica apparaissent 
en gris clair: les points de densité plus faibles se 
révèlent moins foncés, tandis que les inégalités 
d'épaisseur se traduisent par des taches plus ou 
moins blanches, Enfin, les substances métalliques 
étrangères se détachent avec des contours très nets, 
en noir sur fond gris. 

Les rayons X pourraient rendre de grands ser- 
vices pour le contrôle des opérations textiles, en 
particulier pour la fabrication des bandages pneu- 
matiques d'automobiles, dont la durée dépend 
essentiellement de la qualité de la toile. Malheurcu- 
sement les fibres textiles ne se laissent que diffici- 
lement pénétrer par les rayons et l’on est obligé, 
pour obtenir de bonnes radiographies, d’imprégner 
ou de recouvrir le fil ou la toile de substances de 
poids atomique élevé qui absorbent les rayons; 
mais celte imprégnation offre l'inconvénient de 
risquer de détériorer la fibre au point de vue 
mécanique. 

Des expériences viennent d’avoir lieu récemment 
à ce sujet aux laboratoires Dunlop, avec divers sels 
de thorium, uranium, mercure, bismuth, etc. On a 
trouvé que c’est le chromate de plomb qui réduit le 
moins la résistance à la traction des fibres. On 
opère alors de la façon suivante : de la litharge est 
dissoute dans de l'acide acétique; on y ajoute de la 
glvcérine et de la colle, on trempe le fil dans cette 
solution et l’on ajoute au bain une solution chaude 
de bichromate de potassium, de façon à précipiter 
le chromate de plomb à l'intérieur de la fibre. Le fil 
étant ainsi préparé, on peut étudier comment se 
comporte une toile trempée dans une dissolution de 
caoutchouc, comment la toile doit être tissée pour 
donner les meilleurs résultats, ete... 
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La confirmation par les rayons X de certaines 
méthodes différentes d'investigation. C’est ainsi, par 
exemple, que l'on peut essayer de confirmer, par 
les rayons X, la présence dans les pièces de forge, de 
pailles ou soufflures comprimées jusqu'à n'avoir plus 
que l'épaisseur d'un cheveu; il y a d’ailleurs assez 
peu de chances pour que de tels défauts soient 
détectés par les rayons X, à moins que la fêlure ne 
soit parallèle à la ligne des rayons ou que l’épais- 
seur de métal traversée par les rayons ne soit telle 
que la fêlure représente une partie appréciable de 
l'épaisseur totale. Dans le cas de disques de turbine, 
l'examen des rayons X peut être très utile, lorsque 
l'examen de la surface révèle des défauts qui peu- 
vent ou non traverser l'épaisseur entière du métal; 
lorsque l'épaisseur de l'acier n’est pas supérieure à 2 
ou 3 centimètres, l'examen des surfaces défectueuses 
à l’aide des rayons X comparé à celui des portions 
saines, peut fournir des informations suffisantes 
pour l’acceptation ou le rejet du disque. 

Il demeure donc bien entendu que la méthode 
d'examen aux rayons X n'a pas la prétention de sup- 
planter les méthodes de micrographie ou de macro- 
graphie, mais seulement de les compléter. La valeur 
de cette nouvelle méthode est d’ailleurs bien prouvée 
par le fait qu'elle permet de voir nettement sur 
les clichés des trous de { millimètre dans une plaque 
d'acier de 45 millimètres, de déceler une couche 
d'étain de 0,1 millimètre à travers une épaisseur de 
90 millimètres d’acier. Ces résultats sont encore 
améliorés si, à l’aide de la stéréoscopie, l'opérateur 
obtient des clichés grâce auxquels on voit à l’inté- 
rieur d’une pièce opaque, absolument comme à l'in- 
térieur d’un solide transparent. 

Il ne faut donc pas s'étonner si, pendant la guerre, 
des installations importantes furent réalisées au 
Conservatoire national des Arts et Métiers pour les 
besoins du Ministère de la Guerre, à la Section tech- 
nique de l’Artillerie et dans de nombreux labo- 
ratoires d'usines métallurgiques françaises et étran- 
gères. 


Installation type de rayons X. 


Généralités. — Avant de projeter une installation 
industrielle de rayons X, il est nécessaire de décider 
quel doit être l'usage de l'appareil. Si l’on ne doit 
avoir à examiner que des objets légers ou que des 
objets denses, le problème se trouve grandement 
simplifié. D'ordinaire, cependant, un même groupe 
d'appareils devra servir à l'examen des uns et des 
autres et, dans ce cas, il faudra adopter un compro- 
mis qui devra tenir compte des développements 
futurs de l'installation. 

Il faut ensuite considérer les avantages relatifs de 
la bobine d’induction et du transformateur, au sujet 
desquels il y a une sérieuse divergence d'opinions. 
Certains estiment que, pour la production continue 
d'une forte décharge telle que celle qui est néces- 
saire pour l'examen ordinaire des mélaux, un trans- 
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formateur est préférable, mais que, pour les poses 
courtes intermittentes employées pour la radiogra- 
phie des matériaux légers, la bobine d'induction 
convient tout aussi bien, sinon mieux. D'autres, 
au contraire, assurent que l’on ne peut pas traverser 
de grosses épaisseurs avec le rayonnement émis par 
un tube alimenté par les contacts tournants actuelle- 
ment construits. Le prix de revient initial est une 
considération qui a également son importance. La 
bobine d’induction coûte moins cher que le transfor- 
maleur. Les frais d'exploitation ne sont pas aussi 
différents qu'il semblerait au premier abord, bien 
que le rendement du transformateur soit, dans l'en- 
semble, plus élevé que celui d’une bobine d’induction. 
Il est bon, d’ailleurs, de rappeler que moins de 
| pour 100 de l'énergie fournie au tube est convertie 
en rayons X; sur celle-ci, une moitié, peut-être, tombe 
sur l'objet à examiner qui absorbe à son tour envi- 
ron 50 pour 100 de l'énergie reçue, alors que la 
plaque ou pellicule n’absorbe que 1 pour 100 de ce qui 
reste. Le rendement total d’un appareil à rayons X 
est donc extrêmement faible. 

Notons en passant qu'un nouveau système, en 
voie de réalisation, utilise l'alimentation des tubes 
en courant continu à haute tension. La théorie et la 
pratique semblent montrer que ce type de courant 
donnera les meilleurs résultats, tant en ce qui con- 
cerne la pénétration que l'homogénéité du faisceau. 

La question des aménagements est des plus impor- 
tantes. La surface de plancher nécessaire dépendra 
de l'appareil acheté. La chambre doit être exempte 


-- Tube radiologique enfermé 'dans une caisse 
doublée de plomb, munie d'un miroir plan. 


Fig. 38. 


de vibrations: elle doit pouvoir être complètement 
obscurcie et, en même temps, bien ventilée. La dis- 
position des appareils dans la chambre dépendra 
largement des précautions prises pour la sécurité de 
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l'opérateur, soit pour le mettre à l’abri des effets 
destructifs des rayons X sur les tissus humains, soit 
pour le protéger de tout contact accidentel avec les 
fils à haute tension. On renfermera les plaques pho- 
tographiques dans une boite doublée de plomb de 
très forte épaisseur. Il faudra, d’ailleurs, ne con- 
server dans cette boite qu'une quantité limitée de 
plaques, car, même avec cette épaisseur de plomb, 
quelques rayons pénétreront jusqu'aux plaques. 
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comme le carré de la différence qui existe entre la 
tension de régime et la tension critique d’excitation. 
Cette dernière est de 70 kilovolts pour le tungstène, 
mais il faut atteindre au moins 100 kilovolts pour 
exciter ces rayons X d’une manière notable. Il n’y a 
pas de limite supérieure de tension à envisager, tout 
au moins dans le cas qui nous occupe ici, mais il 
convient de remarquer que nous sommes amenés à 
accroitre la tension, non dans le but de produire des 


Fig. 39. — Schéma de l'installation radiologique réalisée aux Etablissements Schneider, à Harfleur. 
L'opérateur est entièrement protégé dans une cabine doublée de plomb el a fous les appareils de commande sous la main. Une fenétre avec 
volet à glissière est montrée ouverte dans la figure: le verre au plomb de cetle fenêtre est une protection suffisante pour un fonctionnement à 
régime moyen, Si l'on veut employer des tensions élevées, il suffit de relever le volet plombé et l'on peut surveiller le tube en le regardant dans 


le miroir par une petite fenêtre protégée par un écran. 


La figure 38 représente la boite protectrice dou- 
blée de plomb contenant le tube à rayons X. Celle 
boîte est située au-dessus de la table d'examen. 
Lorsque le tube fonctionne, la porte est fermée et 
l’on surveille le tube par le miroir qui se trouve à la 
partie supérieure 

Dans quelles conditions faut-il faire fonctionner le 
tube Coolidge pour qu'il fournisse en abondance les 
radiations très pénétrantes nécessaires en radiomé- 
tallographie ? 

Des mesures récentes nous apprennent que linten- 
sité du rayonnement caractéristique croit à peu près 


rayons de plus en plus pénétrants, mais bien dans 
le but d'exciter d'une façon intense des rayons dont 
l'efficacité sera, par conséquent, maximum. 

Nous sommes cependant limités par les difficultés 
de la réalisation technique, et il semble qu'actuelle- 
ment, tout au moins, l'usage d'une tension de 
200 kilovolts maximum semble constituer un perfec- 
tionnement sérieux compatible avec un fonctionne- 
ment sûr el pratique. 


Description d’une installation type. — A titre 
d'exemple, nous allons décrire l’intérieur d’un labora- 


Mai 1922. 


toire d'examen moderne avec 

200000 volts du modèle le plus récent (fig. 39). 

Cette installation a été étudiée en vue d'y réaliser : 
1° Une protection efficace contre le rayon- 

nement X, le tube étant dans une cuve de 

plomb épaisse de 6 millimètres ; 

2° Une grande sécurité par rapport à tout 
choc électrique. Les parties métalliques 
avoisinant les opérateurs sont reliées à la 
terre et les conducteurs à haute tension sont 
pratiquement hors de portée de la main; 

3° La suppression aussi grande que pos- 
sible de l’effluvation au moyen de gros con- 
ducteurs. 

L'appareillage consiste essentiellement en 

unetrès grosse bobine alimentant un tube 
spécial immergé dans de l'huile contenue 
dans une boîte de plomb complètement close. 
Cette bobine, de grandes dimensions, est 
susceptible de fournir sous une tension cor- 
respondant à 40 centimètres d’étincelle équi- 
valente, un débit considérable avec un 
rendement élevé. 

Cet appareil est complété par un interrup- 
teur spécial (fig. 40 et #1) qui est un per- 
fectionnement de l'interrupteur Blondel : la 
cuve, plus grande et pourvue d'ailettes de 
refroidissement, permet sans échauffement dange- 
reux un fonctionnement continu aux régimes les 
plus élevés. Le cône tournant est muni de buses 
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Fig. 40. — Interrupteur Blondel, type 1921. 


à jets obliques, disposées de telle sorte que la rup- 
ture du courant s'effectue sur jets de mercure. Le cône 
etles buses sont entièrement métalliques ; iln’ya donc 
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plus à craindre aucun arrêt; l'entretien de ces organes 
est nul. Enfin, une disposition spéciale du cône 
élimine automatiquement les salissures du mercure. 


Fig. #1. — Vue interne de l'interrupteur Blondel, type 1921. 


L'ensemble générateur est complété par : 
Un transformateur pour l'alimentation de la sou- 
pape à cathode incandescente. 

Un transformateur pour l'alimentation du 
filament cathodique de l'ampoule «Coolidge». 

L'isolement de ces deux transformateurs est 
prévu pour l'emploi des hautes tensions. 

Un spintermètre, un milliampèremètre, les 
appareils de mesure et de commande néces- 
saires complètent cette installation. . 

Le rhéostat de réglage de la bobine, ainsi 
que le tableau de commande et de mesure 
du circuit filament, sont montés sur un bâti 
mobile sur des roulettes. 

On peut obtenir avec ce matériel les résul- 
tats ci-après : 

20 ma avec 25 cm d’'étincelle équivalente 

8 ma avec 30 cm 
5 ma avec 35 cm 
2 ma avec 40 cm 

Ce dernier essai a été effectué avec une 
dépense au circuit primaire de 6 ampères 
sous 110 volts, à une fréquence de 42 périodes 
par seconde. 

L'appareil support d’ampoule (fig. 42 et 43) 
a été étudié en vue d’une protection efficace 
de l'opérateur, tant au point de vue du rayon- 
nement qu'à celui de la haute tension utilisée, 

L'ampoule Coolidge est contenue dans une 

cuve de plomb étanche de 6 millimètres d'épaisseur 
et remplie d'huile. La haute tension arrive par des 
cheminées isolantes verticales. 
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Une cuve de ce genre ne peut plus être mobi- 
lisee à la manière d'une cupule du type ordinaire; 
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Le circuit à haute tension est, de plus, entièrement 
hors de portée de la main et tout accident est, de ce 


Fig. #2. — Pont roulant supportant la cuve de plomb qui contient le tube radiologique (Vue de face.) 


aussi a-t-elle été disposée sur un pont roulant. 
Cet appareil repose sur deux rails qui traversent le 


laboratoire et peu- 
ventètre scellés dans 
les murs ou suppor- 
tés par des portiques 
fixés aux cloisons. 
Les mouvements de 
la cuve sont com- 
mandés parun grand 
volant que l’on voit 
sur la figure 44. 

La bobine et ła 
valvethermoionique 
sont disposées de 
façon à réduire la 
longueur des con- 
ducteurs au strict 
minimum. Ceux-ci 
sont constitués par 
des tubes métalli- 
ques de gros dia- 
mètre, afin d'éviter 
la formation de cou- 
ronnes d'effluves et 
leurs conséquences 
fâcheuses (ozone et 
perte d'énergie). 

Comme la cuve est 


mobile le long des rails, les conducteurs coulissent 
l'un dans l’autre et leurs raccords ont été constitués 
par de grosses boules facilement détachables. 


Fig. 43. — Pont roulant supportant la cuve de plomb qui contient 
le tube radiologique (Vue de profil). 


fait, rendu impossible. Le rayonnement peut sortir 
de la cuve soit par une fenètre placée verticalement 


à la partieinférieure, 
soit par une fenêtre 
placée verticalement 
à côté de la cuve, à 
environ 45° de l'axe 
vertical. Dans l’un 
et l'autre côtés, les 
ajutages permettent 
la fixation de loca- 
lisateurs et filtres; 
une fenêtre étant 
obturée lorsque l’au- 
tre est utilisée. 

Le couvercle de 
plomb supporte les 
antennes à la partie 
inférieure desquelles 
les électrodes du 
tube sont rigidement 
fixées. Le tube dans 
la cuve est centré, 
par rapport aux 
localisateurs, par un 
dispositif très sim- 
ple. Ce couvercle 
peut être enfin sou- 
levé facilement au 


moyen de poulies, ce qui permet une manipulalion 
aisée de l'ampoule qui, aussitôt émergée, s’égoutte 
dans la cuve (fig. 44). Le tube peut mème, à volonté, 
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être essayé dans cette position jusqu’à 20 centi- 
mètres d’étincelle. 

La cuve d'huile dans laquelle est noyé le tube 
étant en plomb est rendue aussi épaisse qu'il est 
nécessaire. L’épaisseur choisie (6 millimètres) 
assure une protection qui semble largement suf- 
fisante en pratique; elle réduit à 1—" de sa 
valeur initiale l'intensité du faisceau de longueur 
d'onde }—0,2.10-* cm. De plus, le coefficient d’ab- 
sorption devenant beaucoup plus grand pour les 
rayons dont la longueur d'onde est plus courte que 
1—=0,14.10 “cm, la protection est assurée contre 
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verre étant mieux refroidi, par suite de la conduc- 
tibilité thermique plus grande du diélectrique liquide, 
on peut dépenser une puissance plus grande dans le 
tube. Avec une étincelle équivalente entre pointes 
de 40 centimètres de longueur, celle-ci correspond à 
un débit de 2 milliampères moyens pendant un temps 
pratiquement indéfini. Le tube est semblable au tube 
Standard comme dimensions de ballon et d'électrodes, 
mais il est construit d’une manière spéciale brevetée. 
Un tube Coolidge ordinaire ne pourrait pas fonction- 
ner dans la cuve à huile. 

D'après la description qui précède, on peut se 
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Fig. 44. — Cuve radiologique et bâti de suspension. 


les composantes de plus courte ‘longueur d'onde. 
Pour cette longueur d'onde, 6 millimètres de plomb 
ne laissent filtrer que 36 millionièmes de l'intensité 
initiale. 

Énumérons, en outre, quelques-uns des avantages 
qui résultent de l'immersion dans l'huile : 


La distance pour laquelle jaillit l’étincelle dans ce 


diélectrique est, pour la même tension maximum, 
beaucoup plus grande que dans l'air. Ilen résulte que 
le tube peut être construit plus court ou qu'il pourra 
supporter des tensions plus élevées. Les effluveset les 
aigrettes sont complètement évitées; l'encombrement 
et la fragilité de l’ampoule sont très réduits, et l’on 
peut alors envisager un dispositif de protection effi- 
cace, non seulement contre les rayons, mais aussi 
contre tout choc électrique. 

Les dépôts de poussière et d'humidité sur le verre 
et leurs conséquences parfois si graves pour la vie 
de l’ampoule sont rendus impossibles. Enfin, le 


rendre compte que ce matériel présente les avantages 
suivants : 

1° Tension de 40 centimètres d’étincelle équiva- 
lente entre pointes (200 000 volts maximum); 

2° Intensité élevée ; 

3° Fonctionnement ininterrompu à haute tension, 
obtenu gràce au perfectionnement de l'intefrupteur ; 

4° Protection parfaite contre le rayonnement X, 
grâce à une épaisseur de 6 millimètres de plomb 
entourant complètement l’ampoule, d’où absence de 
rayonnement X direct ou secondaire autre que le 
faisceau ; 

5° Protection électrique absolue : les conducteurs 
haute tension étant hors d'atteinte et toutes les parties 
voisines de l'opérateur étant à la terre, avec contrôle 
lumineux permanent; 

6° L’ampoule entièrement enfermée dans l'huile 
est à l'abri de l'humidité et des poussières (pas de 
nettoyage à faire et risques d'avaries réduits au 
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minimum). Son refroidissement est très supérieur à 
celui d'une ampoule à air libre, puisque, au cours 
du fonctionnement, l'huile a une circulation très 
active et que la surface de la cuve assure une par- 
faite dispersion des calories produites par le tube; 

1° Production d'ozone inappréciable ; 

8° Facilité d'emploi : l’ampoule, complètement 
enfermée dans une enceinte métallique relativement 
petite, permet de faire des applications à une distance 
de 29 centimètres ; 

9° La radiographie se fait très facilement avec ce 
dispositif à des intensités très élevées et sous des 
tensions très basses, si on le désire; 

40° Le circuit peut être fermé ou ouvert, même 
sous 40 centimètres d’étincelle équivalente, sans 
aucun risque pour l'ampoule; 

11° L'ensemble de cet appareillage, grâce à ses 
moyens de protection et au soin apporté pour éviter 
la production d’ozône, peut être placé dans des locaux 
réduits. 


Résumé des appareils employés 
dans l'installation précédente. 


1° Sur courant alternatif 110 ou 220 volts, 
42 à 60 périodes par seconde. 


Générateur comprenant : 
Un meuble avec: , 

Transformateur pour étincelle de 40 cm ; 

Transformateur pour le chauffage du filament 
du tube Coolidge ; 

Transformateur pour le chauffage du filament 
du tube redresseur ; 

Spintermètre-milliampèremètre ; 

Tableau de commande et de mise en marche de 
l'interrupteur; 

Appareils de commande et de réglage du fila- 
ment de la soupape à cathode incandescente ; 

Interrupteur à mercure (charge de mercure : 
40 kg). 

Un pupitre mobile avec : 

Rhéostat de commande du tranformateur : 

Rhéostat et appareils de mesure pour le ré- 
glage du filament de l'ampoule Coolidge. 

Pont roulant. — Cuve à huile : 

Cuve de plomb protectrice contre le rayonne- 
ment X, agencée pour l'isolement dans l'huile du 
tube Coolidge spécial ; 

Tube-type Coolidge modèle V ; 

Une soupape redresseuse ; 

Ajutage et łocalisateurs ; 

Pont roulant avec chariot et commandes. 


Ə Sur courant continu, 110 ou 220 volts. 


Il y a lieu d'ajouter aux appareils ci-dessus : 

Une commutatrice de 1,5 kilowatt, avec dispositif 
de protection dans le socle et démarrage, produi- 
sant le courant alternatif nécessaire à l'alimentation 
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des transformateurs pour le chauffage des filaments 
du tube redresseur et du tube Coolidge. 
Tube de rechange « Coolidge type V ». 


Les applications de la Radiométallographie. 


Nous avons énuméré précédemment quelques- 
unes des applications de la radiométallographie. 
Nous allons nous arrêter un peu plus longuement 
sur quelques-unes d'entre elles. 

Le contrôle des soudures aulogènes par les 
rayons X, en particulier, semble appelé à beaucoup 
d'avenir. Les divers procédés de contrôle que lon 
avait imaginés jusqu'à présent pour déceler, après 
exécution de la soudure, les principaux défauts, tels 
le manque de pénétration de la fusion, le «collage », 
les soufflures, elc..., n'avaient pas donné de bons 
résultats ; parmi ces procédés, certains étaient basés 
sur la conductibilité électrique due à la soudure, 
d’autres sur la transmission des ondes vibra- 
toires, etc... La radiographie offre l'avantage, sur 
ces procédés divers, d'indiquer exactement les dé- 
fauts d'une soudure et la valeur des métaux soudés 
quant à la résistance de l’assemblage. 

La figure 45 est la photographie, endroit tel et en- 
vers usiné, d’une soudure sur tôle d'acier de 12 mm. 


Fig. 45. — Photographie de la soudure d'une tôle d'acier. 


Sous les traces circulaires de l'outil de tour, on 
aperçoit à peine une ligne verticale pouvant dénoter 
un manque de pénétration. Au contraire, la radio- 
graphie de cette soudure (fig. 46), en dehors des 
différences de ton habituelles dues aux différences 
d'épaisseur, montre une ligne médiane blanche dé- 
celant infailliblement le manque de pénétration et 
les cavernes. 

La radiométallographie s'applique d’ailleurs à 
tous autres métaux. Prenons par exemple le cas de 
l'aluminium. 

La figure 47 représente trois soudures numérotées 
3, 4et 5, sur tôles d'aluminium de 4 mm d'épais- 
seur. Les éprouvettes ont été usinées à l'endroit et à 
l'envers sur la moitié de leur hauteur. 

La soudure 4 a été exécutée avec un chalumeau 
trop faible et présente un manque de pénétration 
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des 3/4 de l'épaisseur que l’examen ne permettrait La radiographie de ces soudures (fig. 48) montre 
pas d’apercevoir dans la partie usinée, le manque de nettement le manque de pénétration de la soudure 4. 
pénétration ayant été, pour ainsi dire, compensé au Elle indique la bonne exécution de la soudure du 


Fig. 46. — Radiographie de la soudure précédente (fig. 45). 


moment de l’usinage, en raison de la plasticité du 
métal. Fig. 48. — Radiographie des soudures d'aluminium 
La soudure 3 a été exécutée avec pénétration précédentes (fig. 47). 


pen DE Rte normales. i milieu et l’hétérogénéité de composition chimique 
soudure ne conslitue pas une soudure pro- est indiquée dans la soudure 5 par une grande diffé- 


rence de teinte, tant dans la partie brute que dans la 


Fig. 49. — Radiographie d'une fusée d’obus 


Fig. 47. — Photographie de trois soudures de 75 mm. 


sur tôles d'aluminium. 


prement dite, mais une brasure, car elle a été réali- partie usinée. Ce dernier exemple est des plus 
sée avec un alliage aluminium-zinc-cuivre, utilisé typiques. 

pour les montages. Sa pénétration était également Après l'examen des radiographies de soudures au- 
parfaite. togènes, les quelques exemples suivants feront res- 


sortir la diversité des emplois de la radiométallogra- 
phie et la finesse des détails obtenus. 

La figure 49 représente une fusée d'obus de 75 
prête à être montée; on peut contrôler à l'intérieur 
la position de chaque pièce. 

La figure 50 représente deux demi-coussinets qui, 
en principe, devraient être recouverts d’antifriction 


Fig. 50, — Radiographie de deux demi-coussinets 
recouverts de métal antifriction. 


de composition uniforme. On voit parfaitement la 
différence de composition. Ces deux demi-coussinets 
de moteur d'aviation sont en acier perforé ; les 
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On peut aisément radiographier des épaisseurs de 
50 mm d'acier. Une couche d’étain de 1/10 mm est 
décelée à travers cette épaisseur d'acier. Des trous de 
1 mm dans une plaque d'acier de 45 mm sont nette- 
ment visibles sur la radiographie. Ces chiffres mon- 
trent l'importance des applications de cette méthode 
d'investigation. Ajoutons qu'on peut réaliser des cli- 
chés stéréoscopiques. On peut donc prévoir, dans 
un assez bref délai, la généralisation dans l’indus- 
trie de celte méthode de contrôle. 

La figure 51 montre l’ensemble d’une installation 
radiographique pour le contrôle des soudures auto- 
gènes. 


Étude de la structure cristalline à l’aide des 
rayons X. — Nous ne pouvons pas terminer l'étude 
des applications des rayons X sans dire quelques 
mots de l'examen direct de la structure des cris- 
taux. 

C'est le docteur Laue, professeur à l’Université de 
Zurich, qui eut le premier l’idée, en 1912, d'utiliser 
les rayons X pour étudier directement la structure 
interne des cristaux. Jusque-là, c'était seulement 
leur forme extérieure qui servait de base à toute la 


Fig. 51. — Installation à 200 000 volts pour le contrôle des soudures autogènes. 


points noirs représentent les trous remplis de l’anti- 
friction qui recouvre le reste du coussinet en épais- 
seur plus mince. 

On peut aussi, grâce aux rayons X, déterminer 
rapidement la différence de composition d’un corps 
par rapport à une éprouvette-étalon. 


cristallographie. Grâce à la méthode nouvelle il est 
possible de mesurer les distances réelles d’atomes à 
atomes et de dessiner un diagramme représentant 
l'architecture interne du cristal. MM. Friedrich et 
Knipping ont effectué la réalisation expérimentale 
de cette idée, que différents physiciens, Sir William 
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Bragg et W.-L. Bragg entre autres, ont reprise par 
la suite. 

Le principe de la méthode est d'utiliser un cristal 
comme réseau de diffrattion approprié aux 
rayons X. En général, quand un faisceau de 
rayons X tombe sur un corps qui le disperse, la 
dispersion a lieu d’une manière continue dans 
toutes les directions. Au contraire, si l’on prend des 
cristaux, il se produit des phénomènes d'interfé- 
rences dans la diffraction des rayons X par ces 
cristaux; la dispersion ne se fait que suivant cer- 
taines directions privilégiées, les rayons dispersés 
étant groupés en pinceaux séparés qui impres- 
sionnent individuellement une plaque photogra- 
phique placée en arrière du cristal, perpendiculai- 
rement au faisceau incident et soumise au rayonne- 
ment. On obtient ainsi une série de taches ou 
images élémentaires dues à chacun des faisceaux 
diffractés et réparties autour d’une tache centrale 
sombre très développée due à l’action des rayons 
non déviés. 

Il semble paradoxal, à première vue, que le 
cristal puisse, tout en conservant une seule et même 
position, réfléchir un faisceau incident suivant tant 
de directions différentes; mais il faut se rappeler 
que la réflexion n’est nullement un effet de surface, 
qu’elle a lieu dans toute la masse du crislal, par 
suite du pouvoir pénétrant des rayons X. 

On obtient actuellement des radiographies d'une 
netteté remarquable. La régularité et la symétrie 
que l’on observe sur les images photographiques, 
dues à l’interférence des faisceaux diffractés, est une 
preuve certaine de la régularité de la structure du 
cristal. 

Mais l’étude du problème de la diffraction des 
ondes par le réseau de diffraction particulier que 
constitue le cristal est beaucoup moins simple que 
dans le cas d'un réseau à traits du type ordinaire- 
ment employé en spectroscopie. Dans le premier 
cas, en effet, c'est la molécule ou le groupe de molé- 
cules constituant l'élément périodique du réseau 
cristallin, qui représente l'équivalent de chaque 
trait du réseau dans le second.cas. Le cristal joue 
donc le rôle d’un réseau, non plus à deux, mais à 
trois dimensions. 

Laue a étudié mathématiquement le problème; 
l'exactitude de ses calculs s’est trouvée vérifiée par 
l'examen des photographies obtenues ultérieure- 
ment. Sir William Bragg a donné une explication 
géométrique des phénomènes en question. 

Pour étudier, d’une part, la structure des cris- 
taux et analyser, d’autre part, un faisceau de 
rayons X, on se sert d'un « spectromètre à 
rayons X ». En principe, un tel appareil est réalisé 
de la façon suivante : il comporte une boile en bois 
doublée de plomb dans laquelle on place l'ampoule 
à rayons X. La boîte est percée d’une fente par 
laquelle passe un étroit faisceau de rayons X qui 
vient tomber sur le cristal fixé à la cire molle sur 
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un support mobile autour d'un axe vertical. Après 
réflexion sur le cristal, le pinceau de rayons X 
arrive dans une chambre d'ionisation en forme de 
tube, mobile autour du mème axe vertical que le 
support précédent. Cette chambre d'ionisation, en 
laiton, renferme un gaz qui absorbe fortement les 
rayons X, de l'anhydride sulfureux ou du bromure 
de méthyle par exemple. La chambre d'ionisation, 
soigneusement isolée au point de vue électrique, est 
portée à un potentiel élevé par une batterie d'accu- 
mulateurs; un fil conducteur relie son électrode à un 
électroscope Wilson ; les déviations de la feuille d'or 
de cet électroscope sont proportionnelles au courant 
d’ionisation qui passe dans l'appareil, lorsqu'on fait 
pénétrer un faisceau de rayons X pendant un temps 
convenable. 

On peut substituer une plaque photographique à 
la chambre d'ionisation (Moscley) et imprimer en 
outre au cristal un mouvement de rotation lent et 
uniforme (de Broglie), afin d'enregistrer dans une 
seule expérience une grande longueur de spectre. 

Nous bornerons là notre exposé d’une question 
qui sort un peu du cadre que nous nous sommes 
proposé. Signalons, avant de terminer, les deux 
conséquences importantes qu'a entrainées l'étude de 
la structure cristalline à l'aide des rayons X : 

4° La constitution interne des cristaux qui était 
restée longtemps du domaine de l'hypothèse, a pu 
être étudiée en s'appuyant sur desexpériences de plus 
en plus nombreuses et de plus en plus décisives; 

2 La réflexion des rayons X par les cristaux a 
confirmé l'analogie de ces rayons avec les rayons 
lumineux. Jusqu'à présent, la preuve la plus con- 
cluante en faveur de l'analogie de la lumière et des 
rayons X avait été fournie par la découverte d'une 
sorte de polarisation de ces rayons. Actuellement la 
réflexion des rayons X par les cristaux fournit 
l'argument le plus valable, semble-t-il, en faveur de 
cette analogie et il apparaît bien que seules des 
longueurs d'onde différentes distinguent les rayons X 
des radiations lumineuses. 


CONCLUSION 


Nous avons vu comment sont produits les 
rayons X et comment on les emploie. Il nous reste à 
examiner sommairement les perfectionnements que 
l'on pourrait apporter dans l'avenir à leur utilisa- 
tion. 

Pour améliorer la production des rayons X, il 
conviendrait : en premier lieu, de diminuer le prix 
de revient des appareils; en second lieu, de perfec- 
tionner le générateur à haute tension et le tube à 
rayons X. 

L'effet de la forme de l'onde de la tension appli- 
quée est encore obscur et il faudra de nouvelles 
recherches avant que ‘l'on puisse dire qu'une 
méthode particulière de généralion de la tension est 
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préférable. Actuellement, il y a trois sources pos- 
sibles de haute tension, à savoir : la bobine d'induc- 
tion, le transformateur et le générateur à courant 
continu. Comme nous l'avons déjà dit, la bobine 
d'induction et le transformateur ont l’une et l’autre 
leurs partisans. La bobine offrirait, d’après ses par- 
tisans, l’avantage suivant : le courant présentant 
dans les tubes Coolidge une intensité sensiblement 
constante (courant de saturation) pendant toute la 
durée de londe de tension, il importe que celle-ci 
soit aussi brève que possible pour une mème valeur 
de la tension maximum : l'onde de bobine offre cet 
avantage lorsque l'intensité demandée reste petite 
(quelques milliampères). Au contraire, le contact 
tournant produit, par suite de la forme allongée de 
l'alternance sinusoïdale, un faisceau cathodique de 
qualité inférieure au point de vue de l'excitation des 
rayons pénétrants et ceci, d'autant plus que les con- 
tacts sont plus longs. U en résulte que, pour la même 
température atteinte par l'anticathode, la bobine four- 
nit un rayonnement très homogène et très abondant. 

Mais la tension que l’on peut obtenir de la pre- 
mière de ces sources est limitée par les défauts d'iso- 
lement; des perfectionnements seraient à réaliser 
dans ce sens. En outre, à cause de son circuit 
magnétique ouvert, la bobine d'induction a un ren- 
dement moins bon que le transformateur. 

Dans le cas de ce dernier, le problème consiste à 
redresser le mieux possible la forme d'onde alter- 
; native. Les redresseurs mécaniques sont actuelle- 
ment les plus employés, mais les progrès apportés 
à la construction de la valve thermoionique condui- 
ront bientôt à son adoption définitive. 

Le tube à rayons X a un très mauvais rendement, 
et, malgré les recherches de Coolidge et d'autres sa- 
vants, on n'a encore construit aucun tube capable de 
supporter les hautes tensions actuellement utili- 
sables. On arrivera donc un jour à la création d’un 
tube à rayons X perfectionné qui différera peut être 
autant du tube Coolidge que celui-ci du tube à gaz. 

Il restera aussi à perfectionner les dispositifs 
photographiques et les écrans fluorescents, car 
actuellement, seule, une faible partie des rayons 
atteignant la plaque ou la pellicule contribue à la 
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formation de l’image. On imaginera peut-être d’au- 
tres méthodes pour détecter la présence des 
rayons X après pénétration de l’objet à examiner, 
par exemple par l'emploi du sélénium, dont la ré- 
sistance varie quand on le soumet aux rayons. Enfin, 
il faudra améliorer le type de caches employé, la 
protection des plaques photographiques contre les 
rayons secondaires et la protection de l'opérateur. 
Bien que les progrès faits au cours de ces der- 
nières années dans l'application des rayons X à l'exa- 
men des matériaux, aient été extrêmement rapides, 
il ne faut pas perdre de vue les limites d'emploi 
inhérentes aux méthodes d'examen. Il faudrait, par 
exemple, au moins 2 000 000 volts pour produire 
des rayons X aussi pénétrants que les rayons 
gamma du radium. En supposant que l’on puisse 
former des rayons de ce pouvoir pénétrant, ils seront 
presque tous (à l'exception d'environ 3 pour 100) 
absorbés par une épaisseur de 15 cm de plomb. 
Il est donc peu probable que lon puisse 
jamais examiner des métaux d'épaisseur supérieure 
à celle correspondant au degré d'absorption. De 
plus, même si l’on pouvait disposer d'une tension de 
2 000 000 volts, la vitesse des rayons cathodiques 
produisant les rayons X serait approximativement 
celle de la lumière et de sérieuses complications 
pourraient surgir dans le tube et empêcher la for- 
mation des rayons X. Même avec des rayons de 
plus grand pouvoir pénétrant, il sera toujours 
extréèmement difficile de déceler la présence de 
pailles minuscules dans de grandes épaisseurs dé 
métal et, comme nous l'avons déjà dit, examen 
aux rayons X ne pourra être utilisé, le plus sou- 
vent, que comme méthode accessoire et pour con- 
firmer les résultats de toute autre méthode de dé- 
tection. Malgré ses imperfections, cette méthode 
d'examen aux rayons X est cependant des plus im- 
portantes et est appelée à rendre de grands services 
à l’industrie; elle offre l’avantage de ne pas exiger 
les connaissances spécialeset l'apprentissage qu’exige 
la micrographie, et le laboratoire de radiométallo- 
graphie est appelé à prendre place désormais à côté 
du laboratoire d'essais mécaniques et métallo- 
graphiques. G. Mazconn. 


Dispositif ionométrique utilisable en radiologie médicale 
Par le Docteur SOLOMON 


Considérations générales. — La méthode iono- 
métrique a été utilisée par les physiciens dès la dé- 
couverte desrayons de Roentgen. Les plus remarqua- 
bles recherches de radiologie physique ont été faites 
avec cette méthode, notamment les travaux de Sa- 
gnac, de Sadler, de Barkla, de Bragg. 


Si la méthode est déjà ancienne en radiologie 
physique, il n’en est plus de même en radiologie 
médicale et ce n’est que depuis peu de temps que la 
méthode ionométrique a reçu droit de cité dans la 
dosimétrie radiologique. 

Pourtant, dès 1906, M. Villard avait fait cons- 


Mai 1922. 


truire un appareil de mesure des rayons X fondé 
sur l’ionisation des gaz; mais, par suite de l'inertie 
de nos constructeurs, cet appareil est resté encore 
inconnu pour la majeure partie des radiologistes. 

En Allemagne, depuis 1914, on a construit quel- 
ques ionomètres utilisables en radiologie médicale 
et la plupart de ces appareils sont restés confinés 
dans quelques laboratoires de recherches. Nous en 
avons donné ailleurs (Journal de Radiologie, mai 
1921) une description détaillée. 

L'ionomètre que nous avons fait construire par 
M. Roycourt est un appareil de mesure à l'usage du 
médecin radiologiste et, comme tel, il doit répondre 
aux conditions suivantes : 

1° Construction très robuste. Eviter l'emploi des 


Electrometre._ P. Enveloppe en plomb _t, tige porte aiguille à, aiquille_ b. bouchon isolant 
G, échelle graduce_ D , déchargeur_ r. ressort de liaison- CA, capacité additiomelk 
l, lame de connexion. B. bouton de connexion_ T, borne de terre 


Conducteur _ P,,F:, raccords fleribles_ R , partie rigide. £, fil conducteur 
Chambre.. CI. chambre d'ionisation_tq, tige en graphie 


Fig. 1. — Coupe de l'ionomètre de M. le docteur Solomon. 


organes délicats et susceptibles de se détériorer 
facilement, toutes indications fausses pouvant 
donner lieu à des erreurs très graves en dosimétrie 
radiologique et surtout en radiothérapie. Manie- 
ment très simple, de façon que l'appareil puisse être 
facilement utilisé par des personnes peu au courant 
des manipulations délicates de laboratoire. 

2 Possibilité de mesurer aisément l'énergie 
roentgénienne à la surface du corps (dose incidente) 
et à l'intérieur du corps (dose profonde), la détermi- 
nation du quotient des deux doses jouant un rôle 
capital en radiothérapie pénétrante. 

3” Par un choix convenable des matières compo- 
sant l'enceinte contenant l'air à ioniser (chambre 
d’ionisation), éviter toute émission de rayonnement 
caractéristique et assurer ainsi un parallélisme entre 
l'absorption des rayons X par les tissus et l'absorp- 
tion dans la chambre d'ionisation: 


RADIOÉLECTRICITÉ 


205 


Description de l’appareil. — L'appareil de me- 
sure est un électroscope à feuille d'aluminium, de 
capacité variable. Un commutateur permet d'intro- 
duire une capacité auxiliaire pour quadrupler la 
capacité première du dispositif, ce qui permet des 
mesures pendant un temps assez long, l'appareil 
fonctionne dans ces conditions comme un quantito- 
mètre intégrateur. Les déplacements de la feuille 
se lisent sur un cadran éclairé par un dispositif 
optique amovible. 

La charge du système isolé se fait au moyen d'une 
petite machine électrique à frottement ; une tige 
d'ambre, animée d’un mouvement de rotation au 
moyen d'une manivelle, frotte sur une peau de cha- 
mois et communique la charge au système isolé. 

Un poussoir, terminé par 
un petit cylindre en ébonite, 
permet une décharge lente 
de l’appareil ; la lecture du 
déplacement de la feuille 
peut se faire ainsi à partir 
d’une division déterminée. 

L'électroscope est logé 
dans un bloc de plomb relié 
à la terre, assurant ainsi une 
protectiont électrostatique 
parfaite et une étanchéité 
suffisante aux rayons X. 

La chambre d'ionisation 
esten graphite avec une 
armature axiale également 
en graphite. Elle se présente 
sous la forme d’un petit 
cylindre de 15 mm de dia- 
mètre extérieur et de 30 mm 
de longueur ; ses dimen- 
sions permettent son intro- 
duction facile dans les cavi- 
tés naturelles. 

La chambre d'’ionisation 
est reliée à l’'électroscope au 
moyen d'un conducteur formé de trois tronçons: un 
tronçon intermédiaire, constitué par un long fil 
d'acier parfaitement isolé et recouvert d’un tube 
de laiton, et deux tronçons terminaux, flexibles, per- 
mettant la manœuvre de la chambre d'ionisation. 


Unités de mesures. — La pratique de certains 
laboratoires allemands, consistant à indiquer les 
mesures en unités arbitraires ou propres à l’appa- 
reillage utilisé, est très mauvaise, tout contrôle ou 
comparaison des résultats devenant impossible ou 
très difficile. 

Friedrich emploie une méthode qui paraît plus 
rationnelle. Il définit ainsi une unité ionométrique e; 
c'est la quantité de rayonnement qui permet le trans- 
port par ionisation, dans un centimètre cube d'air, 
d'une quantité d'électricité correspondant à une 
unité électrostatique. 
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Le nombre d'unités e est donné par : 
C(Vo— V) 

300 v ’ 

v étant le volume de la chambre d’ionisation en cen- 
timètres cubes. 

M. Roycourt, avec la collaboration éclairée de 
M. Lange, du laboratoire de l'Ecole supérieure 
d'Electricité, a bien voulu se charger de la déter- 
mination de la capacité du système et de l’étalon- 
nage en volts de la graduation d’un de nos appa- 
reils. 

La petite capacité a été trouvée égale à 94 cm, la 
grande capacité à 386 cm, le rapport des deux capa- 
cités était 4,12. 

Le volume de lachambre d'ionisation, prototypede 
la série, a été trouvé égal à 2,315 centimètres cubes. 

Or la mesure de l'énergie roentgénienne faite 
en unités e nous a donné des résultats 
tout à fait discordants avec ceux de 
Friederich, ce qui tient, nous le croyons, 
au fait que les mesures effectuées avec 
des appareils différents, ayant la même 
capacité en unités C. G. S. et en tenant 
compte du volume de la chambre d’ioni- 
sation, ne sont pas complètement com- 
parables. 

En effet, l'intensité de l’ionisation ne 
dépend pas seulement (nous considérons 
comme constante la source ionisante et 
nous éliminons toute absorption sélec- 
tive) des conditions géométriques du 
dispositif utilisé. Les parois et les dimen- 
sions de la chambre d’ionisation jouent 
un rôle très important, bien mis en 
évidence par Becker et Holthusen. Ces 
deux auteurs ont montré d’une façon 
théorique et expérimentale (Strahlens- 
therapie, Bd XII, 1921), que l'influence 
des parois se manifeste de deux façons : 

1° Les parois peuvent exercer une action empê- 
chant la formation des ions, si ces parois sont à une 
distance inférieure au rayon d’action des électrons 
provenant des centres d'émission dans le gaz de la 
chambre. 

2° Les parois elles-mêmes contribuent à la forma- 
tion des ions en envoyant des électrons dans l'es- 
pace gazeux, électrons produits par le rayonnement 
qui les traverse. 

Les deux actions agissent en sens contraires et, 
dans certaines conditions, elles peuvent se neutra- 
liser. L'action ionisante de la paroi est très grande 
avec l'aluminium, plus petite avec le papier, très 
petite avec le charbon et la paraffine. 

Pour éviter toutes sortes de mesures délicates, 
qui néanmoins ne donnent pas toujours de résultats 
concordants, nous avons pris comme unité de me- 
sure le /? (Roentgen) que nous avons ainsi défini : 

L'unité X est l'ionisation équivalente à celle 


ne = 


Fig. 
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produite pendant une seconde par un gramme de 
radium élément filtré à travers 0,5 mm de platine, 


et placé à 2 cm d'intervalle de la chambre d’ionisa- 


tion. 

Le dispositif d'étalonnage que nous avons adopté 
est le suivant: i 

La chambre d’ionisation est engagée à travers un 
orifice ad hoc, dans une enceinte limitée par des pa- 
rois de plomb de 10 mm. Le tube de radium est 
disposé dans la même enceinte, à la distance indi- 
quée. 

L’électroscope et ses connexions reçoivent un 
rayonnement parasite insignifiant à cause de l’épais- 
seur des parois de plomb et surtout de la distance 
(action inverse au carré de la distance). 

Le temps de décharge en seconde de l’électroscope 
(50 divisions) constitue une constante X prepre à 


— Ensemble de l'ionomètre de M. le docteur Solomon. 


chaque appareil. On détermine cette constante 
avec la grande et la petite capacité. 
Soit À la constante pour la grande capacité. 
Envoyons un faisceau de rayons X sur la cham- 
bre ; l'intensité de rayonnement, le nombre de À 
par seconde sera donné par : 


K 
nR= z (t, temps exprimé en secondes). 


Si T est le temps d'application du rayonnement : 
ANT 


Q étant la dose appliquée : donc la lecture simple 
du cadran peut nous indiquer la dose ou quantité du 
rayonnement. L'appareil fonctionne dans ces condi- 
tions comme un quantitomètre intégrateur, en véri- 
table compteur d'énergie roentgénienne. 


Docteur SoLomon. 


ps 


é 


INFORMATIONS MARITIMES 


ea 


Modifications aux services publics radiotélégraphiques “ 


Suède. — Des renseignements relatifs aux conditions 
de navigation et des avis concernant les glaces sont 
envoyés tous les jours à 12h 15 du temps moyen de 
Greenwich pendant l'hiver par la station de Karlsborg 
(SAJ; lat: 58032’ N; long : 14° 31’ E) sur 2 500 mètres 


GROUPE PRINCIPAL A A 


Sous-groupes 


ISISIS : | ISISIS 


AA ISISIS | 


GROUPE PRINCIPAL CC 


Sous-yroupes 


La lettre I, remplacée soit par un chiffre, soit par la 
lettre X, indique la nature des glaces; la lettre S, rem- 
placée soit par un chiffre, soit par la lettre X, indique 
les conditions de la navigation ; ces deux lettres ont la 
signification suivante : 

0 Pas de glace. 

1 Vase mouvante et glace légère. 

2 Glace flottante éparse. 

3 Vase entasxée. 

4 Glace fixe. 

5 Glaces flottantes. 

6 Lourde glace fixe. 

7 — flottante 
8 — entassée. 
9 — immobile. 
X Situation inconnue. 
Conditions de Navigation. 
0 Navigation libre. 


1 — difficile pour les voiliers. 

2 — — mais possible avec remorqueur. 
3 — interrompue pour les voiliers. 

4 — possible seulement pour vapeurs puissants. 
D — — avec brise-glace. 


de longueur d'onde. Le message chiffré est immédiate- 
ment suivi dun message en clair, en anglais. qui 
indique les changements importants relatifs à la navi- 
gation, les navires coulés et les épaves. Le message 
chiffré est transmis sous la forme suivante : 


GROUPE PRINCIPAL BB 


Sous-groupes 


BBISISIS | IS IS IS | ISISIS 


GROUPE PRINCIPAL DD 


Sous-yroupes 


6 Chenal maintenu ouvert par brise-glace. 

7 Navigation arrètée. 

8 — fermée. 

9 Etat du brouillard, de la neige, ete., et autres condi- 
lions inconnues. 

X Pas d'informations. 

Ces avis sont suivis du message en clair concernant les 
changements survenus dans les conditions de la navi- 
gation, les renseignements relatifs aux naufrages, aux 
épaves, ete., qui est répété pendant quatre jours consé- 
cutifs, excepté en ce qui coneerne la partie relative aux 
épaves. 

Avis de Navigation. 


Pendant la partie de l’année où les signaux sont sus 
pendus, les renseignements concernant la posilion des 
boues et des phares suédois, les navires coulés, les 
épaves, ele, sont envoyés en clair, en anglais, à 
20 heures du temps moyen de Greenwich sur 2500 mètres 
de longueur d'onde, immédiatement avant le télégramme 
de presse pour les navires suédois. A l'exception de la 
parlie concernant les épaves, ce message est répété pen- 
dant quatre jours consécutifs. 


Liste des eaux pour lesquelles sont donnés l'état de la glace et les conditions de la navigation. 


CHIFFRE OU LETTRE X 
DANS LES 
SOUS-GROUPES 


SOUS- 
GROUPE 


GROUPE 
PRINCIPAL 


40 et 20 
3 et 4° 
9° et 6° 
49 et 20 
3° et 40 
5° et 6° 


CANAUX ET BRAS DE MER 


Chenal de Karlsborg. 
Mer extérieure de Rôüdkallen. 
Canal de Lulea à travers Tjufholmsund. 


Mer extérieure de Gasôren. 
Quarken ouest. 
Mer extérieure de Skag. 


(t) Ces informations sont extraites des « Avis aux Navigateurs », n° 223 à 280, pour l’année 1922, publiés par l'Amirauté 


britannique. Voir Radioélectricité, avril 1922, t. II, n° 4, p. 163. 


CHIFFRE OU LETTRE X 
DANS LES 
SOUS- GROUPES 


GROUPE 
PRINCIPAL 


SOUS- 
GROUPE 


{4° et 2° 
HI 3e et 4° 
( Ke et 6° 

4° et 20 


l \ 3 et 4° 
i 5e el 6° 
4° et 2° 
3 el 4° 
Ne et 6° 
1° et 20 
30 et 40 
5° et G° 


{e et 20 


| | 3° et 40 
' 5e et 6° 
1° et 2° 
Il 3e et 4° 
5° et 6° 
( 40 et 2° 
| 


Alnôsund. 


3e et 4° 
‘xt et 6° 
et 2° 
ac et 4" 
5° et 6° 


1° et 2° 
3° et 40 
Ne et 0r 


19 et 2° 
3" et 49 
5° et 6° 
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Mer extérieure de Hern6. 
Angermanälven au-dessus de Svanôû. 
Angermanälven au-dessous de Svanô. 


Mer extérieure de Bremâ. 
Canal de Bremô au phare de Draghällen. 


Mer extérieure de Lijundgfrun. 
Mer à l’enlour d'Eggegrund. 
Canal nord de Gävle. 


Oregrunds grepen. 


Etendue visible autour du bateau-phare de Grundkallen. 
Mer extérieure de Sôderarm. 


Mer extérieure de Sandhamn. 
Canal de Sandhamn à Stockholm. 
Mer extérieure de Landsort. 


Canal de Landsort à Stockholm. 
Canal de Häfringe à Oxelösund. 
Kalmarsund, nord de Kalmar. 


Kalmarsund. sud de Kalmar. 
Entrée sud de Kalmarsund. 
Mer extérieure de Karlshamn. 


Entrée sud de Oresund. 
Flint rännan. 
Mer extérieure de Helsingborg. 


Entrée nord de Oresund 

Mer extérieure de Halmstad. 
Mer extérieure de Varberg. 
Mer extérieure de Vinga. 
Canal de Vinga à Gôteborg. 
Mer extérieure de Smôgen. 


Tome III — N° 5. 


CANAUX ET BRAS DE MER 


Examens d'aptitude à l’emploi de radiotélégraphiste de bord 


La date de la prochaine session, à Bordraur, des 


examens trimestriels pour l'obtention du certificat 
d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord est 
fixée au 8 juin 1922. Les candidats se réuniront dans la 
salle des cours de la Direction des Postes et des Télé- 
graphes (entrée de la rue Judaïque). 

Les dossiers complets et réguliers des candidats 
devront èlre adressés avant le {ef juin au Service de la 
Télégraphie sans fil, $, rue Froidevaux, Paris-XIVe, 
passé ce délai, les déclaralions de candidature ne 
seront plus acceplées. La date de la prochaine session, 
à Saint-Vazaire, des examens pour l'obtention du cer- 
tificat d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord 
est fixée au 22 juin 1922. 


Cours de Radiotélégraphie 

L'École pratique de  Radioélectricité, 57, rue de 
Vanves-XIV®, nous annonce pour le 1°" juin 1922, l'ouver- 
ture d'une nouvelle série de cours de préparation à diffé- 
rentis certificats d'opérateurs. Le cours des opérateurs de 
bord sera conforme aux nouveaur programmes que nous 
publions à la page 219. Le cours de préparation mili- 
taire inléressera particulièrement les jeunes gens du 
deuxième contingent (novembre 1922). 


Les candidats se réuniront à l'Hôtel des Postes de 
Saint-Nazaire. 
Les dossiers complets et réguliers des candidats 


devront être adressés avant le 14 juin au Service de Ia 
Télégraphie sans fil, 5. rue Froidevaux. à Paris. Passé 
ce délai, les déclarations de candidature ne seront plus 
acceptées. Les candidats qui se sont présentés aux exa- 
mens antérieurs et dont les dossiers sont en instance 
au Service de la Télégraphie sans fil transmeltront 
simplement leur demandes dûment établies sur papier 
timbre à deux francs en rappelant que les autres pièces 
ont été adressées antérieurement et indiqueront le 
syslème d'appareils de télégraphie sans fil sur lequel its 
désirent être examinés. 


Un cours graluit de radiotélégraphie est professé 
38. rue Fondary, pour les jeunes gens qui désirent se 
préparer au 8° génie. | 

bes inseriplions sont reçues tous Îles jours, de 9 hà 
12 h, de 13 h à 18 het à 24 h, sauf le mardi sir, 
69, rue Fondary, Paris-X Ve. 
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Etat des Mutations des Opérateurs de bord au ler 


Opérateurs Navires 
Alberny (J.). Marie-Made 
Alsina (J.) . Mingrelie. .. .. 
Andrieux. La Navarre... . 
Arquier (L.). Calinal. . . . .. 
Balp (Aimé). Asia. . . . . . . 
Baudin (M.). Dunaréa . . . .. 
Baudonnat . Asia.. . . . . . 
Berthier (E.) Kersaint. . . .. 
Berthou (G.) Paris. . . . .. 
Blouin (R.). Miagara . . . . . 
Bodennes. Kernevel. .. . .. 
Bodveur(P.) fome.. . . . . . 
Boudet. . . Bois-de-Bearumarais 
Boullery (J.) Niagara. .... 
Brandi (J.) . Anatolie . ., 

Briot. . . . Beaucis . . . . . 
Carmoy (P.). (harles-Rour . . . 
Cayol, Louis Bourges. . . .. 
Ceccaldi . . De La Salle... . 
Chaix (A.) . Liger . . . . .. 
Charbonniez Oise... . . . . 
Ciampi (N.). Z Sl-Loubert-Bie . 
Cloarec (J.). Courbageau. 

Colin (Fr.). Emmanuella .. . 
Colleter (J.). Virginie , . . . . 
Criou (G.) . Jeanne-Marie. . 


Cruveilher. Ville-de-Jjibouti 


Duchon d’Eu- 

ginières . A! S. de Lamornair 
Dumont (L.) Circassie. . 
Dupaquier . Angers 
Duquesnay. (érès ...... 
Favard, Jean Divalle. . .... 
Fille, André Dumba.. ... 
Finidori (A.) fonie. . . 
Fol. . . . Tilan . . ,. . .. 
Fontaine. . Crabe. . . . . . 
Gauthier. . /nyo. . . . . .. 
Giorgetti. . /béria ., . . . . . 


Maréchal-Galliéni . 
Mousse-le-Moyec. . 
Givenchy. ir a 
Édouard-Shaki . . 


Gragnon (L.) 
Guennec . . 
Guillard . . 
Jolfre (A.) . 


Lacombe. , Azay-le-Rideau . . 
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Armateurs 


Sté la Rochelle Océan. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie G'e Transatlantaue 
Cie H#= Péninsul. de 
Navig. à vapeur. 
Cie de Navig. à vap. 
(Cyp. Fabre.) 
C'e H" de Nav. à vap. 
Corblet et Cie. 
Cie Fse Nav. à vapeur 
(Cyp. Fabre). 
Chargeurs Réunis. 
Cie G'e Transatlantaue 
Sté les Chalutiers de 
l'Ouest. 
Cie de Navig. Paquet. 
M. A. Marly. 
Cie G'e Transatlantiue 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie Auxil. de navig. 
Cie G'e Transatlantare 
Sté Mme Are de Transp. 
Cie Gle Transatlantaue 
Cie Sud-Atlantique. 
Cie Ge Transatlantaue 
Cie des Messag. Marit. 
Sté Les Chalutiers de 
la Rochelle. 
Sté Les Pêcheries à 
vapeur. 
Cie G!e Transatlant'ive 
MM. Fr. Fourny et Cie. 
Cie H% Péninsulaire 
de Navig. à vap. 


Chargeurs Réunis. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie des Messag. Maril. 
Sté « Les Affréleurs 
Réunis. » 
Cie N% de Nav. à vap. 
Cie des Messag. Marit. 
Cie de Navig. Paquet. 
Société « Les Affré- 
teurs Réunis. » 
MM. Bouclet, Zune- 
quin, Canu et Cie. 
Cie M® de Nav. à vap. 
Fraissinet et Cie. 
Cie Ms de Nav. à vap. 
Fraissinet et Cie. 
Cie des Messag. Marit. 
Cie Gle Transatlantaiue 
M. René Petit. 
Société « Les Affré- 
teurs Réunis ». 


Cie des Messag. Marit. 


Opérateurs 


Lahure (L.). 
Lamogie . . 


Lavaud (M.). 
Le Bihan A.) 
Le Claire 

Le Guen M.) 
Le Hen (J.). 
Le Hunsec . 
Le Saux. . 
Luciani (J.) 
Mascou (L.). 
Mazières. . 
Micheletti 


Miel. . .. 
Milon (Alp.). 
Moniat (P.) 
Monnier (N.) 
Monrouzeau 
Montaggioni 
Moreau. . . 


Moreli (M.). 


Moreux (S.). 
Mulier (M.). 
Nicolas (L.). 
Nivelleau. . 


Pelou (G.) . 
Priol (H.). . 
Raoul (H.) . 
Reynaud. . 
Robert. . . 
Robin . .. 
Roche (R.). 


Rodriguez . 
Rolet (A.) 

Rostain (R.). 
Rostand (J.). 
Salabert (E.) 
Serpin (J.). 


Swenson. . 
Tanguy (E.). 
Thos4 Fr.) . 
Tonnerre. . 
Touz (Fr.) . 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


Construction des amplificateurs-détecteurs 
à basse fréquence 


Considérations générales. — Nous avons vu dans 
la dernière chronique qu'il était fait usage de l’amplifi- 
cation à basse fréquence en téléphonie sans fil. A propos 
de cette nouvelle application des lampes à trois élec- 
trodes, nous nous proposons d’exposer en détails la 
construction des amplificateurs à basse fréquence. 

Nous n'insisterons pas sur le fonctionnement de ces 
appareils, que nous avons déjà expliqué 
dans le chapitre plus général des 
amplificateurs à transformateurs (‘). A 
cette occasion, nous avons même indi- 
qué la construction d’un étage d'ampli- 
fication à basse fréquence, à la sortie 
d’un amplificateur à hâute fréquence. 

Parmi les amplificateurs à transfor- 
mateurs, ceux dont la construction est 
la plus simple sont évidemment les 
amplificateurs à basse fréquence. Et 
cela principalement pour les raisons 
suivantes : il est d’abord plus facile 
d'obtenir de bons résultats en basse 
fréquence plutôt qu'en haute fréquence, 


aussi bien électrostatique qu'électro- 
magnétique sont moins accentués dans 
le premier cas que dans le second; ainsi donc, il n'est 
pas besoin de prendre autant de soin pour éviter l’action 
d'une bobine sur une autre et les effets de capacité qui 
s'établissent entre les connexions ou entre les spires 
d'un même enroulement. D'autre part, l’amplificateur 
à basse fréquence n’est appelé à fonctionner que sur une 
gamme de fréquences restreinte : en télégraphie sans fil, 
c'est la gamme des fréquences dites {éléphoniques qui 
s'étend approximativement de 500 à 4200 périodes par 
seconde; en téléphonie sans fil, c’est le domaine des 
fréquences de la voix humaine, qui n’est pas beaucoup 
plus étendu que le précédent. 

Ces considérations amènent à concevoir l’amplificateur 
à basse fréquence comme un appareil doué de peu de 
syntonie el susceptible de fonctionner également bien 
sur toutes les fréquences acoustiques. ll ne comporte 
done pas de circuits résonants, mais des organes de 
liaison qui sont de simples transformateurs à noyau de 
fer. Ces transformateurs peuvent être répartis en trois 
groupes : i 


1° Transformateur d'entrée (fig. 1). — Ce trans- 
formateur, lorsqu'il existe, pourvoit à l'alimentation de 
la première lampe de l’amplificateur. Le primaire de ce 
transformateur est intercalé généralement dans le circuit 


du détecteur; s’il s’agit d'un détecteur à lampe, le pri- - 


maire est en série dans son circuit filament-plaque; si 


(©) Voir Radioélectricité, décembre 1921, t. II, n° 6, p. 280. 


40 volts 
parce que les phénomènes d'induction Fig. 1. - Montage du transformateur d'entrée d'un amplificateur à basse fréquence 


lon a affaire à un détecteur à cristal, le primaire est 
situé en dérivation sur le condensateur fixe, aux bornes 
duquel est placé le téléphone dans le cas d’une réception 
directe sans amplification. Le circuit secondaire est 
intercalé entre la grille et le filament de la première 
lampe amplificatrice. D'ailleurs, il existe des montages 
qui permettent de supprimer le transformateur d'entrée 


(fi) 


4 volts —- 


à la sortie d'un détecteur à lampe. 


et sur lesquels nous reviendrons plus loin à propos de 
la détection. 


2 Transformateurs de couplage. — Ces trans- 
formateurs effectuent la liaison entre deux étages con- 
sécutifs d'amplification. Le courant filament-plaque 
d’une lampe amplificatrice traverse le circuit primaire. 
tandis que le circuit secondaire est connecté entre le 
filament et la grille de la lampe suivante. Les enroule- 
ments de ces transformateurs sont construits en tenant 
compte de la résistance des circuits où ils sont inter- 
calés. 


3° Transformateur de sortie. -- Cet organe est 
généralement un transformateur téléphonique, le récep- 
teur étant toujours branché à la sortie de l’amplificateur 
à basse fréquence, lorsque l’on ne recoit pas en haut- 
parleur. A l'inverse des deux types précédents de trans- 
formateurs, le transformatcur téléphonique est un trans- 
formateur abuisseur c'est-à-dire que le primaire 
possède plus de spires que le secondaire. Le primaire 
est intercalé dans le circuit filament-plaque de la der- 
nière lampe; le secondaire est fermé sur le récepteur 
téléphonique. 

Le transformateur de sortie n’est pas absolument 
indispensable. IHI permet d'obtenir un meilleur rende- 
ment du récepteur téléphonique et il évite, d'autre part, 
que cet organe ne soil parcouru par le courant continu 
filament-plaque de la dernière lampe. On sait, en effet, 
que le courant continu qui traverse un récepteur télé- 
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phonique a généralement pour effet de réduire sa sensi- 
bilité; il peut même entrainer la désaimantation par- 
tielle des aimants permanents de l'écouteur. Lorsqu'il 
n’est pas nécessaire d'isoler complètement le récepteur 
téléphonique du reste de #’amplificateur, le transfor- 
mateur de sortie peut ètre remplacé par une simple 
bobine de choc, qui fonctionne comme un autotrans- 
formateur. 


Emploi d’un détecteur. —- Les oscillations de haute 
fréquence reçues sont détectées avant de traverser les 
étages d'amplification à basse fréquence. Suivant le 
montage et le système adoptés, le détecteur est extérieur 
ou intérieur à l’amplificateur à basse fréquence. 

Le montage le plus simple comporte un détecteur à 
cristal. Le schéma est analogue à celui du montage de 


\ 
\ 


72 
Fig. 2. — Montage récepteur avec détecteur à galène. 
D Détecteur. T Téléphone. C Condensateur. 


réception sans amplification, qui est employé commu- 
nément pour écouter les signaux horaires et météorolo- 
giques (fig. 2). 

La seule différence consiste à intercaler l'amplificateur 
à basse fréquence entre le détecteur et le téléphone. 

A cet effet, on peut utiliser ou non un transformateur 


+ 
Le À ; 


B 
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f, h, 


Fig. 3. —- Montage récepteur comportant un potentiomètre B 
et un détecteur à cristal D; la liaison avec l'amplificateur 
à basse fréquence est assurée par le condensateur C. 


d'entrée. La figure 3 représente le montage réalisé en 
connectant directement la grille de la première lampe 
amplificatrice au cristal de galène et l'extrémité néga- 
tive du filament à l'autre armature du condensateur 
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fixe. Pour faciliter le réglage, on introduit en série avec 
le cristal de galène un potentiomètre composé de deux 
éléments de pile disposés en série et débitant sur une 
résistance assez élevée (500 ohms environ) pourvue 
d’un curseur. Ce mode de montage, séduisant en appa- 
rence, laisse à désirer pratiquement parce qu'il manque 
de souplesse; d’ailleurs on n'obtient pas de résultat 
avec un cristal médiocre et il arrive même que ce pro- 
cédé détruise le point sensible du cristal. 

Pour éviter ces inconvénients, on utilise fréquemment 
un transformateur d'entrée, comme il est indiqué sur la 
figure 4. Ce montage est commode, lorsque le transfor- 
mateur est convenablement dimensionné: mais il pré- 
sente le défaut d’être quelque peu compliqué. Aussi 


CN 


J0000000UL 


A 
Fig. 4. — Montage de réception avec délecteur à galène 
et amplification à basse fréquence. 


D Détecteur à cristal. 
P, S Primaire et secondairesdu transformateur d'entrée. 
T Téléphone. 


l'applique-t-on plus spécialement dans le cas où l'on 
désire utihiser les lampes au maximum d'amplification. 

Un autre procédé consisle à utiliser comme détecteur 
la première lampe de l'appareil; il en résulle une plus 
grande simplicité du montage, mais par contre une 


Fig. 5. — Montage récepteur comprenant un débecteur 
à lampe. 


C Condensateur de détection. R Résistance en dérivation. 
T Téléphone. 7 


diminution de l’amplification totale, parce que le fonc- 
tionnement de la première lampe en détecteur réduit son 
pouvoir amplificateur (fig. 5). La disposition adoptée 
dans ce cas est bien connue : le circuit secondaire de 
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réception ou, le cas échéant, le circuit accordé du cadre 
est introduit dans le circuit d'entrée de l’amplificateur 
entre le filament, d’une part, et le dispositif de détection 
relié à la grille, d'autre part. Ce disposilif est composé, 
comme on le sait, d’un condensateur fixe au mica de 
0,05 à 0,1 millimicrofarad, shunté par une résistance de 
1 à 4 mégohms. 


Montage d’un amplificateur à basse fréquence. - - 
Le montage de cet appareil est indiqué sur le schéma de 
la figure 6, où l'on a supposé que le dispositif de réeep- 
tion était réduit à la détection et à l’amplification à 
basse fréquence. Nous avons représenté à dessein le 
mode le plus général de détection avec tube à vide; il 
est évident que tout autre mode de détection CE 


TE 
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lieu, la bobine de choc correspondante dans le circuit 
filament-plaque de l'avant-dernière lampe. La manœuvre 
du commutateur s'effectue de manière à éteindre le 
filament de la dernière PE lorsque l’on écoute sur 
avant-dernière. 

En oulre, il convient de niir au pôle positif de la 
batterie de plaque les noyaux de fer des transforma- 
teurs, afin de diminuer les conséquences nuisibles de la 
capacité répartie des enroulements, c’est-à-dire les 
bruits musicaux parasites qui peuvent se produire. 

+x 

Nos lecteurs savent déjà comment l’on établit les 
éléments d’un amplificateur; il nous reste à donner les 
caractéristiques et à indiquer la construction des trans- 


- R 1o o T 
I-ai --+- 
tete 
0 volts 20 vots 
D 
Fig. 6. — Schéma d'ensemble d'un PURANERION ASS eur à basse fréquence avec transformateurs. 


r  Rhéostat de chauffage. 
e  Condensateur de détection. 
R Résistance de détection. 
P,. S, Enroulements du 1°" transformateur de couplage. 


lui ètre substitué, en particulier ceux qui ont été indi- 
qués au paragraphe précédent. 

Le montage est analogue à celui d'un amplificateur à 
haute fréquence avec transformateurs. Une même bat- 
terie d’accumulateurs de chauffage de quatre volts 
alimente les filaments du tube détecteur et des tubes 
amplificateurs. Les tensions filament-pluque peuvent 
être obtenues également au moyen d’une seule 
batterie d’accumulateurs, qu'il suffit de connecter entre 
la batterie de chauffage et les enroulements primaires 
des transformateurs. Cette disposition permel aussi de 
modifier suivant les besoins la valeur de Pune des 
tensions de plaque; c’est ainsi que l’on alimente géné- 
ralement sous 40 volts seulement la plaque du tube 
détecteur, tandis que les plaques des tubes amplifica- 
teurs sont alimentés sous une tension de 60 volts. A cet 
effet, il suffit de connecter la plaque de la lampe détec- 
trice à une prise intermédiaire de la batterie de 60 volls, 
comme l'indique le schéma. 

Une disposition intéressante consiste à introduire 
entre l’avant-dernière lampe et la derniére un commu- 
tateur bipolaire à deux directions qui permet d'écouter à 
volonté sur lune ou Fautre de ces deux lampes, c'est-à- 
dire d'utiliser ou non le dernier étage d'amplification. 
L'une des branches du commutateur commande l'allu- 
mage de la dernière lampe; lautre permet d'introduire 
je primaire du transformateur téléphonique ou, s'il y a 


P,. S, Enroulements du 2° transformateur de couplage. 
P, s; Enroulements du transformateur téléphonique. 
K Commutateur bipolaire à deux directions. 


formateurs, qui sont les organes essentiels des amplifi 
cateurs à basse fréquence. 


Carcasse des transformateurs. — La carcasse est 
bâtie très simplement au moyen de cartou. Le noyau 
magnétique est un faisceau cylindrique constitué par des 
brins de fil de fer fin (0,5 à 0,8 mm de diamètre) dont la 
longucur est de 18 à 20 centimètres (fig. 7). Chaque brin 


Fig. 7. — Carcasse de transformateur à basse fréquence. 


est isolé au moyen d'une couche de vernis à la gomme- 
laque ou autre, afin d'éviter les pertes d'énergie dans le 
noyau. Sur la partie centrale du cylindre, on enroule en 
la fixant par de la colle une bande de papier de 5 centi- 
mètres de largeur, jusqu'à ce que le tube ainsi formé 
ait atteint une épaisseur de l’ordre de 1 mm. On fixe 
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alors sur ce tube, en les enfonçant à frottement dur et 
en les collant, deux joues latérales découpées dans une 
planche de bois mince ou dans un carton fart. Ces joues 
ont la forme de disques circulaires évidés, dont le dia- 
mètre extérieur est de 4 à 5 centimètres, suivant l’épais- 
seur de la bobine, qui sera déterminée dans le para- 
graphe suivant; elles sont distantes l'une de Fautre de 
# centimètres et cette largeur est celle de la voie 
d'enroulement de la bobine. 


Bobinage des transformateurs. — Le nombre de 
spires des enroulements et leurs résistances sont déter- 
minés par la fonction des transformateurs, dont nous 
étudions ci-dessous les caractéristiques dans les divers 
cas : 

1° Transformateur d'entrée. — Nous avons vu 
que lon n'avait recours à ce transformateur que dans le 
cas où l’on n’utilisail pas un détecteur à lampes. Le mon- 
tage correspond alors au schéma de la figure 4. 

Le transformateur d'entrée doit présenter un grand 
rapport de transformation, parce que la résistance du cir- 
cuit détecteur filament-grille est très importante et qu'il 
est avantageux d'appliquer sur la première lampe une 
tension de haute fréquence élevée. A cette fin, on peut 
prendre un rapport de transformation égal à 10. Soit 2000 
le nombre de spires du primaire et 20 000 celui du secon- 
daire. Ces 22000 spires sont bobinées avec un fil fin, par 
exemple du fil de 0,1 mm guipé de soie. Le diamètre ex- 
térieur de ce fil guipé est d'environ 0,2 mm. On peut 
donc aligner approximativement $ conducteurs par mil- 
limètre, soit 200 sur la voie d’enroulement de 40 mm. La 
totalité des spires s’étage ainsi sur 110 couches, qui-occu- 
pent une épaisseur radiale de 22 mm. Si l’on admet une 
épaisseur d'isolement de 1 mm entre le primaire et le se- 
condaire, le diamètre moyen des deux enroulements atteint 
36 mm, le diamètre extérieur du tube de carton étant de 
12 mm, la spire moyenne du bobinage a une longueur de 
11,5 cm et la longueur totale du fil employé est de 2 500 m. 
représentant une résistance électrique totale de 5 000 ohms. 
Les caractéristiques définitives des deux enroulements 
sont donc les suivantes : 


Transformateur d'entrée. 


Nombre Longueur Résistance 
de spires en mètres en ohms 


Enroulement 


Primaire. . 2 000 90 


Secondaire . 20 000 2 410 


2° Transformateurs de couplage. — Les trans- 
formateurs de couplage ou transformateurs intermédiaires 
servent à relier Fun à l'autre les étages d'amplification 
consécutifs. La figure 6 représente un amplificateur à 
trois étages, dont l’un est réservé à la détection; il ne 
comporte donc, par conséquent, que deux transformateurs 
de couplage. On peut évidemment imaginer un plus grand 
nombre d’étages d'amplification à basse fréquence, quoi- 
que les risques d’un fonctionnement défectueux augmen- 
tent avec le nombre des lampes employées. 

Pour les transformateurs de couplage, on choisit ordi- 
nairement un rapport de transformation entre 3 et 5, en 
raison du rapport des résistances des circuits filament- 
grille et filament-plaque des lampes consécutives. Soit 4 
ce rapport de transformation; on peut prendre, par exem- 
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ple, 2500 spires au primaire et 10 000 spires au secon- 
daire. Si l’on emploie du fil de 0,1 mm guipé de soie, à 
raison de 200 tours par couche sur la voie d’enroulement 
de 40 mm, on obtient une épaisseur radiale de 60 couches, 
atteignant environ 12 mm. En tenant compte du diamètre 
extérieur du mandrin (tube de carton de 12 mm) et de 
l'isolement de 4 mm entre le primaire et le secondaire, 
on peut estimer le diamètre moyen du bobinage à 28 mm 
et la longueur de la spire moyenne à 9 em environ. La 
longueur totale de la bobine est alors 1 100 m et sa résis- 
lance électrique s'élève à 2200 ohms. 

On peut obtenir de meilleurs résullats, en construisant 
des transformateurs plus résistants comportant des bobines 
plus grosses. Conservons toujours le même rapport [de 
transformation, mais prenons 4 000 spires au primaire et 
16 000 au secondaire. Dans les mêmes conditions que pré- 


Fig. 8. — Coupe axiale d'un transformateur bobiné. 
P Enroulement primaire. J Joues. 
S Enroulement secondaire. I Isolatcurs de sortie. 


N Noyau en fil de fer. 


cédemment, c’est-à-dire avec des voies d’enroulement de 
200 conducteurs par couche sur un tube de 12 mm, nous 
étageons 100 couches sur une épaisseur radiale de 20 mm. 
Le diamètre de la spire moyenne ressort ainsi à 34 mm et 
la longueur de cette spire à plus de 10,5 cm. La longueur 
totale du fil bobiné atteint ainsi 2 150 m et la résistance 
électrique totale 4 300 ohms environ. 

En résumé, les deux transformateurs de couplage dé- 
crits ci-dessus possèdent les caractéristiques suivantes : 


Premier transformateur de couplage. 


Longueur Résistance 


Enroulement en mètres en ohms 


Primaire. . 110 
Secondaire 990 


Deuxième transformateur de couplage. 


Nombre Longueur Résistance 


Enroulement de spires en mètres en ohms 


Primaire. . 4 000 215 


Secondaire .| 16 000 1 935 
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3° Transformateur téléphonique. — Les dimen- 
sions de ce transformateur abaisseur dépendent de la na- 
ture du téléphone utilisé. 

S'il s’agit d’un téléphone très résistant, de 8 000 ohms 
par exemple pour les deux écouteurs en série, il convient 
d'adopter un faible rapport 
de transformation, 1 ou 2 
environ. Soit un transforma- 
teur de 10000 spires au pri- 
maire et de 5000 spires au 
secondaire. Dans les condi- 
tions exposées plus haut : fil 
de 0,1 mm isolé à la soie 
et voie d'enroulement de 200 
conducteurs sur un mandrin 
tubulaire de 12 mm de dia- 
mètre, le bobinage se répartit 
en 75 couches qui atteignent 
une épaisseur’ radiale de 
15 mm. Le rayon moyen est 
alors de 14 mm environ et 
la longueur de la spire moyenne 
est de près de 9 cm. La lon- 
gueur totale du bobinage atteint 1300 m et la résis- 
tance électrique totale 2600 ohms. Les caractéristiques 
de ce transformateur sont alors les suivantes : 


QU 


Premier lransformaleur téléphonique pour écouteur 
résistant. 


Résistance 


Longueur 
en ohms 


en mètres 


RE 


680 


Nombre 


y a d 4 
Enroulement de spires 


10 000 1 360 


5 000 


Primaire . 


Secondaire . 620 


Deurième transformateur léléphonique pour écouleur 
peu résistant. 


Résistance 
en ohms 


Longueur 
en mètres 


Nombre 


Enroulement de spires 


Primaire . 10 000 765 1 530 


Secondaire . 105 


S'il s’agit au contraire d'un récepteur téléphonique peu 
résistant, de 500 ohms par exemple, il y a lieu d'adopter 


Fig. 9. - - Aspect extérieur d'un transformateur 
à basse fréquence, type « hérisson ». 


un rapport de transforgalion voisin de 7. Soit un trans- 
formateur dont le primaire possède 10 000 spires et le se- 
condaire i 500. Dans les mêmes conditions que précédem- 
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ment, cet enroulement occupe 60 couches formant une 
épaisseur radiale de 12 mm. Le rayon moyen est alors de 
12 mm et la longueur de la spire moyenne atteint près de 
8 cm. La longueur totale du fil bobiné est de 870 m et sa 
résistance électrique de 1 740 ohms. 


j 


Fig. 10. — Transformateur dont le circuit magnétique est composé de tôles de fer doux. 


Construction des transformateurs. D’après les 
données qui précèdent, les transformateurs peuvent être 
construits de la façon suivante. Le primaire est bôbiné 
directement sur le tube de carton de la carcasse ct l’en-. 
roulement est fait par couches successives (fig. 8); il est 
commode, mais non indispensable, de ranger les spires 
les unes contre les autres. Pour opérer rapidement, on 
fixe le mandrin sur un tour ou sur un axe quelconque 
susceptible de tourner à une assez grande vitesse. Le pri- 
maire est séparé du secondaire par une couche de papier 
ou, mieux, de toile isolante. Lorsque le bobinage est 
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Fig. 11. — Montage du téléphone sur bobine de choc. 
P Plaque. B Bobine de choc. C Condensateur. 
T Téléphone. A Ballerie de plaque. 


achevé, le secondaire est recouvert extérieurement d’une 
couche de toile isolante. On plonge alors le transforma- 
teur dans un bain de puraffine fondue, d’où on le retire 
lorsque les bulles dair ont cessé de se dégager. Puis on 
le fait sécher pendant quelques heures. 

On introduit ensuite dans le tube de la carcasse le noyau 
de fil de fer et l’on procède au rabattement des fils à 
l'extérieur du transformateur, comme il est indiqué sur 
les figures 8 et 9. Les quatre sorties des enroulements 
ont été préalablement engagées dans de petits isolateurs 
en os, tels que ceux dont il est fait usage pour l’installa- 
tion des fils de sonnerie. Ces isolateurs assurent aux 
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conducteurs un bon isolement à la fois mécanique et élec- 
trique. Pour parer aux accidents qui pourraient provenir 
de la fragilité du fil de 0,4 mm employé. il est bon de 
souder aux extrémités des enroulements, des connexions 
de fil souple isolé, que l'on fait sortir à travers les isola- 
leurs après les avoir enroulées une fois autour du trans- 
formateur. En dernier lieu, on fixe les brins de fil de fer 
rabattus au moyen de quelques spires de fil de fer un peu 
plus fort, comme le montre la figure 9. On obtient ainsi 
un transformateur à basse fréquence du type dit € hé- 
rissON ». 


# 


Autres modes de construction. — Les divers modes 
de construction des transformateurs à basse fréquence 
différent surtout par les caractéristiques du noyau ma- 
gnétique. Outre les noyaux de fil de fer, que l'amateur 
réalise facilement, on emploie beaucoup les noyaux feuil- 
letés en tôle de fer doux. Les formes de ces noyaux sont 
très variées ; elles correspondent généralement à un cir- 
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cuit magnétique fermé. Nous reproduisons sur le schéma 
de la figure 10 l'une des formes les plus usuelles. Le cir- 
cuit magnétique comprend environ 40 tôles de 0,3 à0,5 mm 
d'épaisseur. Ces tôles sont vernies sur une de leurs faces, 
pour assurer entre elles l'isolement électrique. 

Enfin, le transformateur téléphonique peut être rem- 
placé par une simple bobine de choc, constituée, par 
exemple, par le primaire des transformateurs décrits. On 
emploie dans ce cas le schéma de la figure 14. 

Les transformateurs peuvent ètre montés comme il a 
été indiqué à propos des amplificateurs à faute fréquence. 
Une disposition pratique, en vue d'éviter les réactions 
mutuelles des transformateurs et les aecrochages éven- 
tuels d’oscillations parasites, consiste à placer à angle 
droit les axes de ces transformateurs. 


Michel ADAM, 
Ingénieur E. S. E. 


Les insectes communiquent-ils par T. S. F.? 


Il ne s’agit pas là, comme on pourrait le croire. 
d’une fantaisie de Marc Twain, mais bien d'un 
article sérieux que vient de publier Radio News. Un 
Américain, M. Horle, s’est en effet préoccupé de 
rechercher si les insectes n’emploient pas la télé- 
graphie sans fil pour échanger leurs impressions. 
M. Lawrence Horle n’est pas le premier venu : il 


Amplificateur N°1 


Amplificateur N°2 


une différence de longueur d'onde. Si le ver luisan 
peut produire des radiations visibles, pourquot 
d'autres insectes ne pourraient-ils pas émettre des 
radiations invisibles? Il existe des poissons qui 
peuvent engendrer des courants électriques. Le 
gymnote et le poisson-torpiile peuvent donner un 
choc des plus désagréables. Le poisson-torpille pos- 


Amplificateur 


"Modulateur N°1 


Oscillateur 


Microphone 
Genérateur 


jouit d’une certaine célébrité dans son pays el il a 
élé expert du Bureau of Standards. 

Ainsi donc, il se pourrait que Marconi ne soil pas 
le premier qui ait utilisé les ondes hertziennes et 
dame Nature l'aurait précédé! Absurdité, diles-vous? 
Et pourquoi? Le ver luisant produit bien des radia- 
tions visibles; or nous savons qu'entre les radiations 
visibles et les radiations invisibles, il y a simplement 


Modulateur N°2 


Détecteur 


Détecteur 


Môdulateur Amplificateur 
à fréquence 
acoustique 
Fig. 1.— Schén'a du dispositif récer- d 
teur utilisé par M. Horle dans ses 


recherches. 


sède dans son corps une série de piles électriques 
qui engendrent un très haut potentiel et en font une 
petite station centrale ambulante. Mais s'il est pos- 
sible qu'une créature engendre de l'énergie électrique, 
pourquoi cette énergie ne pourrait-elle pas se pro- 
pager dans l’espace? Le cœur humain produit de 
faibles courants galvaniques, un organe vivant peut 
être le siège d'une différence de potentiel ! 
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Les entomologistes ont remarqué depuis longtemps 
que les phalènes et certains autres insectes peuvent 
s'appeler à des distances considérables. On a d’abord 
supposé qu'il s'agissait d'ondes sonores, mais les 
recherches ont prouvé qu'il n’en était rien. L'odeur 
ne peut non plus être incriminée, puisque le mâle 
vole vers la femelle, quelle que soit la direction du 
vent. La femelle placée dans des boites protégées 
contre le son et contre l'odeur réussit à appeler le 
mâle en dépit de toutes précautions. 

M. Horle suppose donc que les phalènes émettent 
des ondes électromagnétiques, forcément de faible 
longueur d'onde, puisque l'oscillateur est de faible 
dimension. Pour le vérifier, il a songé tout d’abord 
à construire un appareil récepteur sensible aux 
courtes longueurs d'onde. Bien que l'on ait pu pro- 
duire des ondes d’un quart de centimètre, aucun 
récepteur n'avait 
encore été cons- 
truit pour les très 
courtes lon- 
gueurs d'onde. 

Mais expli- 
quons d’abord 

comment 
M. Horleréussit à 
prouver que les 
insectes ne com- 
muniquent pasau 
moyen d’ondes 
sonores. Il fallait 
trouver un détec- 
teur qui fût sensi- 
ble aux fréquen- 
ces acoustiques. 
M. Horleemploya 
dans ce but un 
condensateur à 
air; les ondes so- 
nores entrainant des variations de la pression d'air, la 
capacité du condensateur changeait puisque, entre 
autres choses, la constante diélectrique de lair dé- 
pend de sa pression. Les variations de capacité pro- 
duites par le passage des ondes sonores peuvent être 
rapidement converties en varialions d'intensité d'un 
courant; on peut donc, gràce à des amplificateurs à 
lampes convenables, les rendre audibles ou visibles. 

La déteetion des ondes radiolélégraphiques de 
fréquence extrèmement élevée est autrement difficile. 
Si les insectes émettent des ondes électromagnétiques, 
celles-ci doivent se trouver entre les ondes radio- 
électriques les plus courtes que nous connaissons et 
les plus longues des ondes calorifiques. Deux méthodes 
sont alors possibles. Dans l’une, les ondes émises 
sont absorbées par un écran ayant une surface telle, 
qu'il ne s’y produise aucune réflexion. L'énergie des 
ondes atteignant l'écran sera donc absorbée et 
transformée en chaleur, que l’on détectera au moyen 
de thermocouples sensibles. Cette méthode a été 
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employée sans succès; elle n'aurait d'ailleurs pas 
permis de calculer la longueur des ondes reçues. 

La seconde méthode consiste à transformer, au 
moyen de modulations successives, les ondes émises 
en ondes de longueur normale. Un oscillateur spécial 
est placé dans le voisinage immédiat des insectes. 
On fait varier de temps en temps la fréquence natu- 
relle de l’oscillateur afin de couvrir un intervalle 
très large de fréquences. Les très faibles puissances 
émises par l’oscillateur réagissent sur un générateur 
radiotélégraphique produisant des fréquences plus 
usuelles, et celles-ci, à leur tour, réagissent sur un 
second générateur de fréquences faciles à amplifier. 
Les oscillations résultantes sont redressées et ampli- 
fiées de nouveau par les méthodes d'amplification 
à basse fréquence. 

Il est intéressant de rappeler, à ce sujet, que le 
détecteur em- 
ployé par Hertz, 
lors de ses expé- 
riences classiques 
sur la propaga- 
lion et sur la ré- 
ception desondes 
électromagnéti- 
ques, offrait une 
ressemblance 
très marquée 
avec l’antenne 
des phalènes. En 
fait, Hertz a ap- 
pelé ce dispositif 
une antenne à 
cause de cette 
ressemblance. 
Quandonobserve 
un phalène mâle, 
onremarquequ'il 
déplace son an- 
tenne d'un bord et de l'autre, comme un radiogonio- 
mètre destiné à donner la direction d'un poste émet- 
teur et qu'il vole ensuiteen ligne droite vers la femelle. 

Les expériences actuelles de M. Horle n’ont encore 
donné aucun résultat positif. La manipulation de 
l'appareil détecteur de M. Horle n'est pas des plus 
commodes; les réglages sont difficiles. L'expéri- 
mentaleur a bien entendu des bruits particuliers 
dans son récepteur téléphonique, nous dit l’auteur, 
« mais il est possible qu'ils soient dus à des pertur- 
bations électriques locales ». Si les insectes 
emploient des ondes électromagnétiques, la longueur 
de ces dernières doit être d’une très faible fraction 
de centimètre et il n’est guère facile de les détecter. 

Il est peu probable que M. Horle parvienne 
jamais à recevoir autre chose que des parasites dans 
son appareil et il en sera de même que pour les 
fameux « signaux de Mars ». Mais ceci est une autre 
histoire, comme dit Kipling; nous en reparlerons 
bientôt. G. M. 
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COURRIER DES AMATEURS 
Sous ce litre nous donnons réponse aux demandes de renseignements que nous adressent les abonnés de Radioélectricité. 
Nous prions nos lecteurs de poser des questions précises concernant seulement la radiotechnique #télégraphie et téléphone 
à haule fréquence avec ou sans fil, radiologie et aulres applications de la radioélectricité. 


M. F. Leber, à Dieppe. — Il est préférable de ne pas 
détecter en premier lieu, mais d'amplilier d'abord les 
courants de haute fréquence. A cet effet, vous pouvez 
employer le montage récepteur à rétroaction, avec une 
seule lampe. dont la description a été donnée dans la 
Chronique des amateurs (t). Ce montage à lampe com- 
porte d'ailleurs un dispositif de détection qui permet de 
supprimer le détecteur à galène. Vous pouvez aussi 
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conserver le détecteur à galène en utilisant le montage 
indiqué sur la figure ci-contre. La batterie de plaque 
est shuntée par un condensateur de grande capacité (au 
moins À microfarad); le cristal et lécouteur télépho- 
nique sont placés en dérivalion sur un circuit oscillant 
accordé. 

Vous n'avez intérêt à employer un transformateur à 
basse fréquence qu'après avoir amplifié à haute fré- 
quence, puis détecté; le primaire de ce transformateur 
doil être connecté aux bornes du condensateur placé en 
série avec le détecteur à galène. 

La tension de 32 volts que vous appliquez à la plaque 
de la lampe amplificatriee est insuffisante. Il faudrait 
une batterie de 40 à 60 volts au moins, d'autant plus 
que la résistance du casque intercalé en série avec la 
batterie provoque une chute de tension qui n'est pas 
négligeable. 

Pour tout ce qui concerne le montage des circuits à 
basse fréquence, vous consulterez utilement la chro- 
nique publiée dans le présent numéro. 


M. Gruner, à Paris. — Comme vous avez pu le cons- 
tater, le procédé qui consiste à mesurer les caractéris- 
tiques d’un circuit oscillant en déterminant avec un 
ondemètre l'intensité maximum du son perçu est assez 
peu précis. Pour la mesure des petites capacités notam- 
ment, il est commode d'utiliser non pas l'émission en 
ondes amorties d’un ondemètre à vibrateur, mais plutôt 
l'émission en ondes entretenues d’un hétérodyne réglé 
pour donner une note musicale extrêmement aiguë; 
on obtient une telle note pour une fréquence de 


(t) Voir /tadioélectricité, février 1922, t. IHE, n° 2, p. 77. 
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6000 périodes par seconde, 
50 000 mètres de longueur d'onde. 

La mesure s'effectue en accordant sur la longueur 
d'onde de l'hélérodyne un cireuit oscillant placé dans 
le circuit filament-grille d'une lampe à {rois électrodes: 
un téléphone ou un milliamperemetre à courant continu. 
placés dans le circuit filament-plaque, permettent de 
déterminer la résonance. Les réglages s'opèrent en agis- 
sant sur le condensateur variable du circuit oscillant. On 
effectue un premier réglage en introduisant un conden- 
sateur étalon en série avec le condensateur variable et 
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un autre réglage en substituant le condensateur à 
mesurer au condensateur étalon. Le condensateur à 


mesurer a lja mème capacité que le condensateur étalon 
lorsque le réglage reste le mème après la substitution. 


M. Louis Roulet, à Neufchâtel. — ll mest pas éton- 
nant que votre réception sur cadre ne vous donne pas 
toute satisfaction el vous aurez intérêt à y apporter les 
modifications suivantes : 

t° La batlerie d'accumulateurs filament-plaque a une 
tension insuffisante, élant donné qu'il s'agit d’un 
amplificateur à résistances. I convient de doubler le 
nombre des éléments (80 volts au lieu de 40 volts); 

2 La dernière lampe seule doit opérer la détection ; 
n'employez done pas, dans les circuits de grille des 
lampes précédentes, des condensateurs dont la capacité 
est inférieure à 4 millimicrofarad ; 

3 La réaction se produit en haute fréquence. Il est 
done préférable d'opérer la réaction sur le cadre avant 
d'amplification à basse fréquence. À cet effet, la bobine 
de réaction doit èlre intercalée dans le circuit filament- 
plaque de la lampe qui précède la première lampe ampli- 
ficatrice à basse fréquence : 

#0 Dans le cas du montage réactif par capacité variable 
(compensateur), la réaction ne s'opère qu'entre la grille 
de la première lampe et la plaque d'une lampe de rang 
pair. Or, sur votre schéma, Pune des armatures du 
compensateur est reliée à la plaque de la troisième 
lampe. Cette condition disparait lorsque la réaction est 
produite au moyen de bobines, puisqu'il suffit de 
retourner Pune des bobines ou d'intervertir ses con- 
nexions pour vhanger également le sens de la réaction; 

5 N'interealez pas dans le circuit du cadre une grosse 
bobine, parce qu'elle y introduit une résistance nuisible 
et fait en outre baisser la tension de haute fréquence 
appliquée à la grille ; 

Ge Lorsque vous opérez la réaction après détection, 
reliez Parmature du condensateur directement à la 
plaque de la lampe et non pas au point commun à la 
batterie filament-plaque et àu téléphone, comme il est 
indiqué sur votre montage; 

3° En vue de recueillir la tension de haute fréquence 
nécessaire pour opérer la réaction, il. faut introduire 
dans le eircuit filament-plaque : 

a) S'il s'agit d'une réaction inductive, une bobine 
dont la résistance électrique en haute fréquence peut 
atteindre plusieurs dizaines de milliers d'ohms; 

b) S'il s'agit d'une réaction par capacité, une résis- 
lance de 50 000 à 70 000 ohms. 
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M. Guido Stock, à Edimbourg. — Il n'existe pas, à 
notre connaissance, de service d’information concernant 
les transmissions des concerts radiotéléphoniques de la 
Tour Eiffel. Mais des renseignements sur ce sujet sont 
transmis après les prévisions agricoles et les eoneerts 
donnés à 10 h 10 et 18 h 40 (heure d'été). 


M. de la Boulaye, à Martenet (Saône-et-Loire). — 
1° Lorsqu'on utilise un transformateur pour télégra- 
phie sans fil, le rendement dépend surtout, toutes ehoses 
égales d'ailleurs, du rapport de transformation adopté. 
La résistance importe moins que le nombre de tours, 
parce que, pour les fils utilisés habituellement, elle reste 
faible devant la résistance intérieure des circuits fila- 
ment-plaque et filament-grille. D'ailleurs, il est peu pra- 
tique pour un amateur d'effectuer des bobinages avec un 
fil de diamètre inférieur à 0,08 mm. 

2° En ce qui concerne plus spécialement les transfor- 
mateurs téléphoniques, voir la Chronique des Amateurs 
de ce numéro. Le rapport de transformation détermine le 
nombre de spires secondaires et ce nombre de spires, 
pour un transformateur de forme connue, détermine la 
longueur approximative de l’enroulement. On en déduit 
la section du fil pour une résistance donnée du secon- 
daire. L'ordre de superposition des enroulements est in- 
différent. Cependant on a avantage à adopterle diamètre 
moyen le plus faible pour enroulement qui comporte le 
plus grand nombre de tours avec le fil le plus fin, de 
manière à réduire la longueur de fil au minimum. 


M. A. Ciattino, à Lyndiane (Sénégal). — 1° Le mon- 
tage de lamplificateur à résistances que vous nous avez 
adressé comporte un point défectueux; le condensateur 
de réaction doit èlre connecté, d’une part, à la plaque de 
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la lampe détectrice, d'autre part, à la grille et non à la 
plaque de la dernière lampe. ll est vraisemblable que 
c'est là l'origine de la plupart des désagréments que vous 
apporte votre réception. Nous avons également noté sur 
le schéma que le filament de la dernière lampe était relié 
au pôle positif de la source à 110 volts et nous espérons 
que vous avez relevé à temps cette erreur de montage. 

2° La capacité du condensateur variable parait un peu 
faible ; il en est de même des eondensateurs de liaison 
(environ 0,3 millimicrofarad au lieu de 0,5 à 1 millimi- 
crofarad) en admettant d'ailleurs que lesarmatures soient 
bien serrées contre le diélectrique. L'emploi comme iso- 
lani de feuilles de carton bristol n'est pas recomman- 
dable, parce que le carton s'imprègne d'humidité. 

La résistance apparente d'un condensateur est inverse- 
ment proportionnelle à sa capacité et à la fréquence du 
courant qui le traverse. 

3° Les bruits que vous entendez au téléphone sont des 
accrochages indésirables qui doivent disparaitre si les 
organes de votre amplificateur sont en bon état et si le 
montage est correct. Veillez à ce que le transformateur 
à basse fréquence ne réagisse pas sur les cireuits à haute 
fréquence. 

4° Pour construire un-ondemètre de 25 000 m, inspirez- 
vous des renseignements donnés à propos de la construc- 
tion d’un circuit récepteur à réaction (Radioélectricité, 
mars 1922, {. IH, n° 3). 


M. A. Charlier, à Glain-lez-Liège. Plusieurs fa- 
bricants d'appareil de télégraphie sans fil construisent 
des soupapes. Vous pourriez vous adresser. entre autres, 
à la maison Ducretet et Roger, 75, rue Claude-Bernard, 
à Paris, et à M. Soulier, 7, rue de la Gare, à Arcueil (Seine). 


-Le Radio-Club de l'Ouest 


Nous avons le plaisir de faire part à nos lecteurs de la 
fondation d'un nouveau groupement d'amateurs de télé- 
graphie sans fil : le Radio-Club de l'Ouest, qui vient de 
se constituer au Mans, 61, boulevard Négrier. C'est le 
secrétaire général de cette association, M. Lardry, un de 
nos fidèles abonnés, qui nous informe de sa création. Le 
but que se propose le Radio-Club de lPOuest est le per- 
fectionnement de l'amateur de télégraphie sans fil par les 
conseils réciproques, les conférences, les prèts de livres 


et de revues, les montages d'appareils d'essais, ete... Bien 
que sa fondation ne remonte qu'à un mois, eette société 
compte déjà une trentaine de membres. Sa direction tech- 
nique est assumée par des professeurs de sciences et des 
ingénieurs électriciens, parmi lesquels se trouvent d'an- 
ciens radiotélégraphistes militaires. 

Nous adressons nos vœux de prospérité au Radio-Club 
de l'Ouest et nous ne doutons pas que cette jeune asso- 
ciation ne prospère aussi bien que ses ainées. 


Transmissions en ondes entretenues sur longueurs d'onde étalonnées 


Ce tableau complète le tableau que nous avons publié dans notre numéro de novembre 1921, t. H, n°5, p. 234. 


HEURE 
LE STATION 
GREENWICH 


LONGUEUR D'ONDE 


EN MÈTRES D'APPEL 


1 400 h #5 Air Ministry GFA 
1 680 h 50 — — 
900 h 53 


Tour Eiffel 
15 000 J8 h 30 Lyon 
1 000 49 h Chelmsford 
» 19 h 10 » 
» 19 h 10 » 


5 000 I8 h 


INDICATIF 


OBSERVATIONS 


Série de £ pendant 30 secondes et un trait de 5 secondes. 
Série de 2 pendant 30 secondes et un trait de 5 secondes. 
Série de 3 pendant 30 secondes et un trait de 5 secondes. 


Trois groupes de quatre chiffres indiquent ensuite 
éventuellement les Jongueurs d'onde rectifiées. 
Trait de 3 minutes le {e° et le 15 de chaque mois. 


Tous les mardis depuis le 14 février 1922. 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LÉGISLATION EN FRANCE 


Modifications au programme du certificat d'aptitude à l'emploi 
de radiotélégraphiste de bord 


(É preuves techniques) 


Les examens du certificat d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord viennent d'ètre modifiés conformément au 
programme que nous publions ci-dessous. Ce nouveau programme, qui sera mis en vigueur à partir du 1 novembre 1922 


est beaucoup plus étendu que l'ancien programme, nolammenten ce qui concerne les chamitres « Électricité et maynélisme » 


7 9 


el « Htadiotélégraphie », qui comporte l'étude des ondes entretenus. 


Programme de l’examen au 1° novembre 1922 
g 


I. — ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 
Notions générales. 


A) Courant continu. -— Phénomènes produits par le 
passage du courant dans un conducteur. — Échauffement. 
— Action magnétique. -- Décomposition d'un électrolyte. — 
Intensité du courant défini d'après ce troisième phénomène, 
— Ampère. — Quantité d'électricité : Coulomb. 

Resistance : Notion de résistance. — Caleul de la résis- 
lance d'un fil connaissant ses dimensions géométriques el 
la nature du conducteur. — Résistivité, — Ohm. — Résis- 
tance d'une dérivation. — Notion de force électromotrice. — 
Loi d'Ohm. -- Unité de force électromotrice, — Générali- 
sation de la loi d'Ohm. — Différence de potentiel entre deux 
points d'un circuit. — Dérivation. — Formules de Kirchhoff. 
— Échauffement d'un conducteur. — Loi de Joule. -— Appli- 

cations : éclairage électrique; coupe-circuit fusible. 

Applications : Rhéostats. — Pont de Wheatstone. — 
Shunts. 

Piles : Principe. — Polarisation. -— Piles à dépolarisant. 
— Force électromotrice et débit. -— Couplage ct rendement. 

Accumulateurs : Principe. — Charge et décharge. — Varia- 
tion de la force électromotriee, — Constantes des acecumn- 
lateurs. — Entretien. — Principaux types d'accumulateurs. 
-- Groupement des sources d'énergie électrique. -- Énergie 
électrique. 

Aimants naturels : Pôles d’un aimant. — Action de deux 
pôles l'un sur l'autre. — Nord magnétique. — Déclinaison 
et inclinaison. — Champ magnétique. — Lignes de force. — 
Flux de force à travers une surface. 

Champ magnétique créé par un courant : Expérience 
d'Oersted. — Cas particulier du solénoïde. — Uniformité du 
champ à l'intérienr d'un solénoïde. — Valeur de ce champ. 
— Assimilation d'un solénoïde à un aimant permanent. 

Applications : Galvanomètre à aimant mobile. — Ampère- 
mètre à aimant permanent. 

Definition des coefficients d'induction :  Self-inductance 
d'un cireuit. — Coefficient d'induction mutuelle entre deux 
circuits. - - Définition du henry et du microhenry. 

Action d'un champ magnétique fire sur un courant mobile : 
Loi de Laplace. — Galvanomètre à cadre mobile. — Ampè- 
remètre. — Voltmètre. 

Aimantation d'un barreau de fer ou d'acier dans un champ 
magnétique : Courbes d'aimantation. — Phénomène d'hys- 
térésis. — Électro-aimant. 

Application : Télégraphe Morse. — Relais. — Sonnerie. 

Induction : Loi fondamentale. — Expression de la force 
électromotrice d'induction. — Établissement du courant 
dans un circuit comprenant une force électromotriee cons- 
tante, une résistance et une self-inductance. — Constante 


de temps du circuit, — Extra-courant. — Comment sup- 
primer les élincelles de rupture. 

Courants de Foucault. 

Application : Principe de la téléphonie. 

Machines à courant continu : Principe des génératrices. -- 

Expression de la force électromotriee, — Différents modes 
d'excitation. — Caractéristiques à vide et en charge. — 
Réaction d'induit dans les dynamos. 

Moteur à courant continu. — Réversibilité des dynamos. 
— Principe du moteur à courant continu. -- Force contre- 
électromotrice. — Divers modes d'excitation, — Principe 
de fonelionnement d'un moteur branché sur une source 
à différence de potentiel constante. — Calage des balais. 

B) Électricité statique. — Électrisation par influence. 
— Capacilé d'un conducteur isolé — Condensateur. — 
Capacité d'un condensateur, — Farad. — Microfarad. — 
Pouvoir inducteur spécifique d'un diélectrique. — Calcul de 
la capacité d'un condensateur connaissant ses dimensions 
géométriques et la nature de son diélectrique. — Énergie 
d'un condensateur. — Énergie maximnm que peut emma- 
gasiner un condensateur, — Groupement des condensateurs. 


C) Courant alternatif. — Production. — Propriétés 
générales permettant de caractériser les courants alternatifs. 
— Période, fréquence, pulsation, différences de phases. — 
Définitions de l'intensité efficace, de la différence de poten- 


tiel efficace. — Impédance. (Les eandidats devront connaître 
sans la démontrer la formule : 
Ue 
A = 


et savoir l'utiliser.) 

© Influence de la self-inductanee et de la capacité dans un 
cireuil parcouru par un courant alternatif. — Expression de 
la puissance d'un courant alternatif. — Facteur de puis- 
sance, - - Résonance dans un circuit comprenant résistance, 
self-induclance, capacité et aux bornes duquel on établit 
une différence de potentiel allernative. 


Allernateurs. - - Principe. — Ampèremètre et voltmètre 
thermiques. — Wattmètre. — Groupe moteur-générateur. 
— Commutatrices. — Transformateurs : principe. — Rapport 


de transformation. — Bobine de Ruhmkorff. -- Interrupteurs. 

D) Dangers de la haute tension. -- Effets physiolo- 
giques, précautions à prendre. 

E) Moteurs thermiques. — Généralités sur les moteurs 
thermiques. Principe des moteurs à explosion à deux temps 
et à quatre temps. — Descriplion. — Fonctionnement. -- 
Entretien. 


F) Principe d'entretien des divers appareils. 
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A) Généralités. — Rappel de la formule 
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Oscillations entretenues ou forcées d'un ecireuit fermé. 
Oscillations libres d'un circuit comprenant self-indnetanee, 


capacité et résistance, — Formule de Thomson. — Différents 
modes de décharge d'un condensateur, — Amortissement. 


Oscillations forcées Cun cirenit ouvert résonance. - 
Oscillations libres d'un eireuil ouvert. -- Cas d'un fil paral- 
lèle au sol dont une extrémité est au sol. 


hayonnement extérieur Différence entre les eireuits 
ouverts et. fermés. — Champ électrique et magnétique pro- 
duit à distance. — Notion de la propagation des ondes 
électromagnéliques. — Vitesse de propagation. -— Longueur 


d'onde, 

Couplage lèche de deux erreurts : courbes de résonance, 
facteurs infiuant sur la forme de la courbe de résonance, — 
Syvntonie entre un posté d'émission et un poste de réception. 

Couplage serré de deur cirenits de méme période propre : 
Forme de la courbe de résonance. 

B: Production d'ondes amorties. -- 1° Emploi du 
courant alternatif pour la charge des eondensateurs. 
Schéma général Étude détaillée des appareils utilisés; 
système de protection. — De manipulation, ~- Divers 
types d'éclateurs. — Antenne, — Caractéristiques dune 
antenne capaeilé, longueur d'onde propre, — Hauteur 
effeetive. — Résistance ohmique et de rayonnement. — 
Détails de construelion mécanique, — Prise de terre, 
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2 Etude particuliere des postes à impulsion : Caraeléris- 
tique des éelateurs, — Réglage. 

3 Emploi du courant continu basse tension : Bobine de 
Ruhmkorff. — Interrupteur et bobine. - - Réglage. 

C) Réception des ondes amorties. — Organes cons- 
titutifs d'un poste de réception. 

Étude détaillée de chacun d'eux : principalement détec- 
teurs; caractéristique d'un détecteur. Divers types utilisés. 
— Écouteurs. 

Schéma d'un poste de réception comprenant primaire et 
secondaire, ce dernier cirenit pouvant être rendu apério- 
dique ou oscillant pour Ja sélection. — Réglage. 

Montage el réglage d'un poste de bord. — Ondemèêtre ou 
contrôleur d'onde : descriplion et usage. 

D) Étude des lampes à trois électrodes. — Phéno- 
mène physique sur lequel est basé l'emploi des lampes. — 
Caractéristiques. 

Utilisation des lampes à la réception : 

a) Comme amplificateur: Schéma des divers types d'am- 
plificateurs à transformateurs et à résistances. 

by Comme detecteur : Utilisation de Ja caractérislique de 
plaque, —- Schéma de montage de la lampe détectrice, 
lorsque l'on utilise les propriétés de la caractéristique de 
grille. 

E) Principes généraux de l’émission des ondes 
entretenues. — Alteruateurs à haute fréquence. -- Ares. 

Lampe génératrice : étude limitée à lhétérodyne. 

F) Réception des ondes entretenues : Tikker. — 
Ondes découpées à l'émission, — Réception à l'hétérodyne. 

G) Réception sur cadre. — Radiogoniométrie. 


Relèvement des taxes télégraphiques internationales 


On sait que, en application de la Convention pos- 
tale universelle signée à Madrid le30 novembre 1920, 
une loi concernant le réglement des taxes télégra- 
phiques internationales a été promulgéce le 23 juil- 
let 1921 ('). Aux termes de la Convention de Madrid, 
les réglements de comptes qui interviennent entre 
les offices postaux des divers pays doivent être 
effectués sur la base du franc-or. 

Le décret du 4 août 1921 (‘) a fixé au taux de 1,8 
par rapport à la valeur de la monnaie française, 
l'équivalent du franc-or servant à établir les taxes 
télégraphiques internationales. Les dispositions de 


ce décret sont applicables en France depuis le 


11 aoùt 1921. 

Le Journal officiel du 12 mai 1922 publie un 
décret aux termes duquel l'équivalent du franc or 
est modifié, sauf en ce qui concerne les relations de 
la France, l'Algérie et la Tunisie avec le reste des 
colonies françaises, qui restent régies par le décret 
du 4 août 1921. L’arrèté du 10 mai 1922 fixe au 
16 mai la date d'application du nouveau décret, qui 
est le suivant : 


Décret du 12 avril 1922 


firant l'équivalent du franc-or pour les tares télégrapliques 
inlernalionales. 


Le Président de la République française, 
Vu la loi du 21 juillet 1909. portant approbalion du 


(t) Voir Æadioélectricité, août 1921, t. I, n° 2, p. 91. 


réglement el des tarifs arrêtés par la conférence télécra- 
phique internationale de Lisbonne, le {1 juin 1908 ; 

Vu la loi du 30 mars 1921, portant approbation des 
conventions el arrangements de l'Union postale univer- 
selle, signés à Madrid, le 30 novembre 1920; 

Vu la loi du 23 juillet 1921, portant application aux 
taxes télécraphiques internationales des dispositions des 
paragraphes 4% et 3 de Fartele 12 de la Convention pos- 
tale universelle signée à Madrid, le 30 novembre 1920: 

Vu le déeret du # août 1929, avant pour objet de fixer 
à 1.8, par rapport à la valeur de la monnaie autorisée à 
cireuler en Franee, lPéquivalent du franc-or qui sert à 
établir les taxes télégraphiques internationales, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — Dans les relations autres que celles 
entre la France, l'Algérie et Ja Tunisie, d'une part, el les 
colonies francaises, d'autre part, l'équivalent du franc-or 
servant à établir les taxes télégraphiques internationales 
est fixé à 2 par rapport à la valeur de Ja monnaie auto- 
risée à cireuler en France. | 

ART. 2. — La date d'application de cet équivalent sera 
fixée par le sous-secrélaire d’Elat des Postes et Télé- 
graphes. 

ART. 3. — Les dispositions du décret du 4 aoùt 1921 
restent applicables aux télégramines échangés entre la 
France, l'Algérie et la Tunisie, d'une part, et les colo- 
nies, d'autre part. 

ARrT.#. - Le ministre des Travaux publies, le ministre 
des Colonies et le ministre des Finances sont chargés 
d'assurer, chacun en ce qui le concerne, l'exécution du 
présent décret. | 
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LA RADIOTELEGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


La télégraphie sans fil dans les Dominions britanniques 


Le gouvernement de la République Australienne vient 
de conclure avec l'Amalgamated Wireless (Australie) 
Limited, compagnie associée de la Compagnie Marconi, 
un contrat pour Pétablissement d'une communication 
sans fil directe entre l'Angleterre et l'Australie. Contrai- 
rement aux conclusions du rapport Norman, dont les 
vues sur la possibilité de communications sans fil à 
grande distance étaient.très pessimistes, le gouverne- 
ment australien a eu le courage de maintenir sa manière 
de voir, que la communication sans fil directe avec 
l'Europe est la seule solution qu’un dominion britannique 
important puisse accepter. Le conflit entre les deux points 
de vue commença avec la publication du rapport du Comité 
impérial de T. S. F. en juin 1920, connu sous le nom de 
rapport Norman, par le fait que M. H. Norman, député, 
était président du Comité. 11 déclarait qu'aucun service 
commercial satisfaisant n'était possible sur une distance 
supérieure à 2000 milles et préconisait, par conséquent, 
une chaine impériale de stations radioélectriques consti- 
tuée par des anneaux d'environ 2000 milles chacun. 
D'après ces projets, l'Australie se serait trouvée tout à 
l'extrémité de la chaîne et les télégrammes qu'elle échange 
avec l'Angleterre auraient été transmis par trois stations 
intermédiaires : Le Caire, Poona et Singapour, avec des 
retards importants et des possibilités d'erreurs de relrans- 
mission. Cette perspective était inacceptable pour le gou- 
vernement australien. 
A la Conférence impériale (août 1921), la question des 
communications perfectionnées dans tout l'Empire fut 


soulevée et l'Australie demanda avec insistance la modi- 
fication des propositions Norman de facon à mettre ce 
pays en contact direct avec la mère patrie et les autres 
dominions. Toutefois le gouvernement britannique main- 
tint son projet original. On aboutit à un compromis par 
lequel il fut convenu que le gouvernement britannique 
s'engagerait à activer l'érection des stations dont il était 
responsable, mais liberté était laissée aux Dominions., 
soit pour coopérer au projet du gouvernement, soit pour 
faire des arrangements individuels particuliers. De retour 
en Australie, M. Hughes entra immédiatement en négo- 
ciations avec la compagnie de T. S. F. australienne et il 
en résulla la signature d'un contrat autorisant PAmal- 
gamated Co, non seulement à établir et à effectuer les 
radiocommunicalions directes entre la Confédération et 
la Grande-Bretagne, mais aussi à se charger d'assurer la 
totalité des services radioélectriques de la Confédération, 
la station principale devant être en fonctionnement dans 
les deux ans qui suivront l'octroi de la concession. Là 
encore, un État aux conceptions modernes reconnait la 
nécessité de faire assurer ses services de T. S. F. com- 
merciale par des compagnies privées. 

Pour alimenter la station australienne à grande puis- 
sance, d'autres stations seront érigées dans tous les États 
de la Confédération et ces stations seront équipées pour 
pouvoir aussi effectuer le trafic avec les navires mar- 
chands passant à proximité de la côte. 

Des projets semblables à celui qui a été accepté par 
l'Australie sont étudiés par l'Inde et l'Afrique du Sud. 
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Stations radiotélégraphiques ouvertes au service 
des lignes aériennes civiles ©., 


Nous donnons ci-dessous la liste des stations radioté- B) Stations utilisées éventuellement pour le trafic 
légraphiques françaises susceptibles d’être utilisées par aérien; 
les aéronefs des lignes aériennes civiles. Ces stations C) Stalions radiogoniométriques. 
sont réparties en trois catégories : Le temps est indiqué d’après l'heure moyenne de 
A) Stations spécialement affectées au trafic aérien; Greenwich. 
I. — France. g 


Puissance 


Position 


: “ durs i | en ‘aire Nature du service 
í 
geograpuique kilowatts 


1° Slalions de la catégorie A. 


Paris-Le Bourget. e n À | ZM 500 | 0,25 | 1400 [1400 {(6hà 19h ne VAE DRE 
| 480 57° N LM z M 2. Télégraphie et téléphonie 
Paris-Le Bourget. 29 E Le Bourget 500 | 0,5 100 900 (ha fB h avec Lympne, Croydon, 


St- -Inglev ert, Bruxelles 
el les avions. 


» 17! P 7h30 |Messages météorologique 
Paris-Le Bourget.| “y a AM S002 0 0o à 16h 30 D ue 
8 h 45 
TES Messages généraux. 
> pe - 38 N An , se À 
NE gt n à AE 500 | 0.25 | 1 400 | 1 400 | 6h20 [Message météorologique. 
900 | 900| 6h30 |Télégraphie et téléphonie 
à 19 h 40! avec Lyrmpne, Çroydon, 
Le Bourget, Bruxelles 
el les avions. 
{ 200 1h05 
8 h 10 
9h10 
rs iS Messages météorologiques 
i3 h 10 horaires. 
15 h 10 
16 h 10 
18 h 10 
Valenciennes 50° 21 N , . = | 
(Halte aérienne). | 3e 33° E AV 300 | 0.7 | 1 400 | 1 400 |7 hà 18 h|Sur demande. 
1 200 1h10 
8 h 05 
9 h 05 
10 h 05 
11 h 05 Messages météorologiques 
12 h 0 horaires. 
13 h 05 
15 h 05 
16 h 03 
18 h 05 
a os si P e à AC 300 | 0,4 | 1 400 | 1 400 SAV i à ur demande. 
1 200 | à =. Messages météorologiques 
Oo h 45 horaires. 
1 450 143 h 15 


ISh 15 Étesenges météorologiques. 


(t) Voir Radioëélectricité, janvier 1922, t. HI, n° 1, p. 46. 


Mai 1922. RADIOËÉLECTRICITEÉE 
Onde Onde 


d'émission [de veille ; 
Horaire 


i l'orlée | Puissance 


; Posilion no ; 
' Station | : Indicatif d'appel] normale en 
geographique en en 


en km | kilowalls à à 
mètres | mètres 


Nature du service 


Strasbourg (Sta- 
tion aérienne) . 


Romill y-sur-Seine 
(Poste métćo) . 


Dijon (Halte ać- 
rienne) . . 


Lyon (Station aé- 
rienne) . 


Montélimar 
Nimes (Halte aé- 


rienne) , . . . 


Marignane (Poste 
météo). 


Antibes (Halte ać- 
rienne) . . . . 


Perpignan (Poste 
météo). . , . . 


48" 25" N 
T'E 


480 3P N 
3 92 E 


439 SUN 


5" OU'E 


450 44 N 
4 567 E 


449 3N 
A AVE 


44" SUN 
40 23'E 


43 20' N 
WAIE 


43" JAN 
107 E 


42 A'N 
253 E 


A G 


AF 


AD 


À L 


AQ 


AN 


AX 


AK 


AP 


1 400 


2 500 
1 200 


300 | 0,: 1 400 


GE 


0.1 | 1 400 | 1 300 


1 200 


300 | 0.1 | 1400 | 1 400 


1 350 


400 1 400 


1 350 


0,1 1 400 


450 | 0.05 | 1 680 


0.1 | 1 680 | 1 680 


0,4 | 1 680 | 1 680 


0,1 | 1 680 | 1 680 


0,1 1 300 | 1 300 


6h 
à rs h 30 (Sur demande. 


[Trafic avec Prague. 


{0 h 
13 h 35 
18 h T 
6h, 

à lih 
13h 
à 18 h 30 


a 
7 h 40 | 
9 h 55 
| 


Messages météorologiques. 


Sur demande. 


13 h 20 (Messages mé étéorologiques. 


18 h 20 
Sur demande. 


7h15 
9 h 45 
13h 15 


Messages météorologiques. 


1hàùà19 hfSur demande. 


Messages météorologiques. 


Messages météorologiques 
seulement. 


fi 


Sur demande. 


Messages météorologiques. 


Sur demande. 


Messages météorologiques. 


Sur demande. 


Messages météorologiques. 


Sur demande. 


Messages météorologiques. 
li h10 


Station 


Perpignan (poste 
météo). . | 
Toulouse (Station 
aérienne) 


Bordeaux (Sta- 
tion aérienne) . 

Bayonne (Halte 
aérienne) 


Ajaccio (Halte ać- 
rienne) |.. 


Melz . 


Tours. . 


Toulon- Mourillon 


Amiens . 


Cherbourg. . 


Mayence. 


Toulouse. 


Rochefort 


Position 


géographique 


43 34 
ie 28 


440 
U" 
44 
{ u 


50" 
30" 
3 
30’ 


#1: 


go 


50 


43 


pegy 


057 


N 
E 
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Onde Onde 
d'emission [de veille 
en 


Puissance 
en 
kilowatls 


Portée 
Indicatif d'appel} normale 
en km 


Horaire 
en 


metres | metres 


1300 | 8h30 


Tome III — N°5. 


Nature du service 


(Messages météorologiques. 


(snr demande. 


11 h 05 a météorologique. 


6 h 40 


0,1 1 300 | 1 300 


1h 


1 300 | 1 300 


1h15 
9h45 
{3h15 
18 bh 15 
20 Stalions de la catégorie B. 

FJ 300 | 0.25 | 1 750 | 1 7:50 
7 h 20 
13 h 20 
I8 h 20 
6 h 40 
1 h 40 
10 h 15 
13 h 40 
I8 h 40 
6 h 35 
7 h 35 
13 h 35 
16 h 30 
t0 h 05 
i h 30 
1 h 30 

10 h 

13 h 30 
I8 h 30 
6 h O5 
i h 0) 
9 h 35 
13 h 05 
I8 h 05 
i h15 
Ih fä 
9h45 
13 h 15 
j ISh 155 
6 h 30 
3h30 
t0 h 0 
13 h 30 
18 h 30 
6 h 25 
4 h 25 
9 h 50 
13 h 25 
48 h 25 
{ h 10 
1h10 
9h 40 
t3 h 10 
I8 h 10 
2i h 10 


YC 1 000 | 3 1 #50 


YG 500 | 0,25 | 1900 


1 500 


FUT 2 500 | 25 2 800 


YB 300 | 0,25 


800 | 5 3 300 


500 | 0,2 


YF 500 | 0,25 | 1 850 


8o00 | 5 2 800 


w 


à ISh 30 (Sur demande. 


A I8 h 30 (sur demande. 


Messages météorologiques. 


Trafic aérien avec Antibes 


seulement. 


eu météorologiques. 


hae météorologiques. 


| 
h 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
\ 
| 


` Messa ges 


Messages 


Messages 


Messages 


Messages 


Messages 


Messages 


Messages 


météorologiques. 


météorologiques. 


météorologiques. 


météorologiques. 


EES 


météorologiques. 


météorologiques. 


météorologiques. 


p = E Re 2 0 z7 qy 
| f NGLEVERT 
$ | i p P ÉRIS- NEZ\ | 
= N a VALENCIENRE 
RER t | En te 
| cAMIENS 
RE TTA | 
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> 
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Cartes indiquant les stations radioélectriques ouvertes au service des lignes aériennes civiles en France et en Afrique du Nord. 
@ Station spécialement affectée au trafic aérien. ọ Station utilisée éventuellement pour le trafic aérien. A Station radiogoniométrique. 


a | Onde Onde 
Portée | Puissasre nn | 
nn p d'émissions [de veille , , | 
Indicatif d'appel|normale en Horaire Nature du service 
- | en en 
en km | khilesatts | h 
métres | mètres 


Position 
géographique 


Station 


Brest... 480 21! N FUE {500 | 44 | 2800 i h 20 | 
î 


435 W 


148 h 20 
20 h 30 
FUN ROO 5 | 2800 {h15 
1h15 
9 h 45 
13 h 15 (Messages météorologiques. 


. Messages météorologiques. 
3h20 | ages météorologique 


470 44 N 
30 21° W 


Lorient... .. 


18 h 15 
20 h 50 
FL 3 000 60 2 600 2 h 45 


Paris (Tour Eiffel)l 48° 527 N 


218E 8h 15 
11 h 30 ‘gA rO A PPS . à 
igir a (er 0BCS melcorolopiqiies. 
19 h 30 


CNM 2 500 


Mediouna (Maroc)! 33 27 N 5 {5000 8 h 45 | 
i 3 W i ; . ‘on météorologiques. 
Oran-Ain-El-| 35° 45" X FUO 1 200 8 | 3300 3h 
(Turk) (Algérie). 0 45" W 9h ) . | 
14h45 nu météorologiques. 
20h |! 
Bizerle- Sidi- 4b-[ 37° 09' N FUA 4500 | 15 ] 5150 3h15 | 
CRE | ' 7 t 5 
HERGIOATUNIRIOS ARN ka A ‘Messages météorologiques. 
20 h 20 \ 
30 Slations de la catégorie C. 
Gris-Nez .. . .| 50 527 N FEN 225 d 430 | 600 Observations. 
1° 35 E 600 
800 
Bernières. "| 499 207 N FEB 225 1 450 | 600 
0° 25 W 600 
800 
Cherbourg. . . .| 49° 30 N FUC 3753 2 450 | 600 Le radiogoniomètre est 
10 30 W l 600 conjugué à la station de 
800 trafic FUC. 
1 100 
1 350 
Tréguier - Saint-[ 48° 50 N FET 225 2 450 | (600 
Gonery .... 30 13 W 600 
| ROO 
uessant- Pen ar) 48° 20 N FEO 315 450 600 len-ar-Roch donne ses re- 
Roch. .... 5e O5 W 600 lèvements par linter- 
800 médiaire de la station 
d'Ouessant FFU. 
Bresl- Moulin duj 48°19 N FEI 54) 450 | 600 Moulin du Seigneur donne 
Seigneur. ; 4o 33 W 600 ses relèvements par lin- 
800 termédiaire de la station 
de Brest-Mengam FUE. 
La Trinilè .. | ARRUN FEN 2 100 | 
40 35" W 
Pointe du haz del 48% 027 N FER 225 2 50 600 
Sein, a... AR W 600 
800 
Penmarch. 410 48" N FEP 225 2 450 600 
4 217 W 600 
ROO 


Mai 1922. 
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Portée 


taba.. .... 7° 


Puissance 


Onde Onde 


ane Positic TI 3 ‘emision [de veille | 
Station ie Indicatif d'appel tres i T ee dite Bi Horaire Nalure du service 
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ès- Marlin. . | 2013 NN . 
ès- Martin 20 {4 \\ 00 
800 
1 100 
Rochefort-Soubisr a | H x i e 600 
600 
ROO 
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90 0° E relévements par linter- 
médiaire de la station 
de Toulon-Mourillon 
FUT (longueur d'onde 
600 m). 
Bizerte- Selli-Mé-l 37°14 N 
riem h’. 90 0 E 
os 300 49 N 2 450 600 
Djidjelli ... | yoy E 600 
8O00 
Casablanca-Ché-| 330 33 N 590 800 600 Chétaba donne ses relève- 


ments par linltermé- 
diaire de la station de 
Casablanca C N P. 


(Bulletin de la Narigalion aérienne.) 


Informations diverses 


Afrique orientale bri'anniqur. 

Les télégrammes à destination des provinees de Kenya 
et de l'Ouganda peuvent également ètre acheminés via 
Cape Town-Rhodesia-N vassaland-Tanganvika. 

Le tarif par cette voie pour tous les bureaux, sauf pour 
Kismayu, est celui de Union de Afrique du Sud aug- 
menté de 1,35 fr par mot. Pour Kismayu, le tarif par 
toutes les voies est celui de Monbassa augmenté de 1.20 fr 
par mot pour le trajet radiotélégraphique Monbassa-Kis- 
mayu. (La Dipêche coloniale, 17 mars 1922.) 


France . 


Aux termes du décret du 27 mars 1922, les télégrammes 
officiels expédiés des colonies acquittent, au moment de 
leur dépôt, la taxe des télégrammes privés diminuée de 
50 pour 100. La franchise illimitée est conférée au Prési- 
dent de la République, au Président du Sénat et au Pré- 
sident de la Chambre des Députés. Les taxes de ces télé- 
grammes sont prélevées sur les crédits alloués à cet effet 
au budget de chaque colonie. (J. of. du 28 mars 1922.) 


Liberia. 


Une nouvelle voie vient d'être mise à la disposition du 
publie pour l'acheminement des télégrammes à destina- 
tion de la République de Libéria. Les correspondances de 
l'espèce sont transmises par télégraphie sans fil entre la 
France et Rufisque, puis acheminées par càble entre Da- 
kar et Monrovia. Pour le moment, ce service ne fonc- 
tionne que dans un seul sens, celui de la France vers le 
Libéria. 

Les télégrammes que les expéditeurs désirent faire 
acheminer dans les conditions susindiquées doivent por- 
ter la mention non taxée : « Voie T. NS. F. >» 

lls sont soumis à la taxe de 3,315 fr par mot au lieu de 
8 fr par la voie télégraphique ordinaire. 

Les télégrammes urgents, les télégrammes différés et 
les télégrammes avec accusé de réception télégraphique 
ou avee collationnement ne sont pas admis pour le mo- 
ment par la voie mixte. 


(Les Annales coloniales, 16 mars 1922.) 


[alie. 


Le poste de Rome effectue, depuis le fe avril 1922, 
des émissions sur trait continu pour PUnion radioélee- 


Station. Indicatif. Longueur d'onde. 


IDO 


10850 m 


Courant dans Fantenne. 


trique scientifique internationale (U. R. S. L). Les carac- 
téristiques de ces émissions sont les suivantes : 


Hauteur de radiation. Horaire. 


100 A 120 m 17 h O1 à 17 h 03 
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Voucvelle-Calédonte. 


Le décret du 15 décembre 1921 porte approbation de 
la délibération du Conseil général de la Nouvelle-Calé- 
donie, fixant les taxes radiotélégraphiques à percevoir au 
compte du budget local. Cette délibération, en date du 
4 juin 1921, est la suivante : 


ARTICLE PREMIER. - La taxe intérieure des radiotélé- 
grammes en provenance ou à destination de la Nouvelle- 
Calédonie est fixée à 10 centimes par mot. 

ART. 2. — La taxe côlière des radiotélégrammes en 
provenance ou à destination de la Nouvelle-Calédonie 
échangés avec les navires en mer est fixée à 60 cen- 
times par mot. 

ART. 3. — La taxe côtière fixée à l’article précédent est 
abaissée à 40 centimes par mot pour les radiotélégram- 
mes échangés avec les paquebots de la Compagnie des 
Messageries maritimes en service soit sur la ligne Mar- 
seille-Australie-Nouvelle-Calédonie, soit sur celle des 
Nouvelles-Hébrides. ainsi qu'avec tous les navires ayant 
Nouméa pour port d'attache. 
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Cette mème taxe est abaissée à 20 centimes par mot 
pour les radiotélégrammes échangés avec les vapeurs 
subventionnés faisant le service du tour de côtes de l’île 
des Pins et des iles Loyalty. 


ART. 4. La taxe radioélectrique est fixée à 80 cen- 
times par mot pour toutes les correspondances échangées 
entre le poste de télégraphie sans fil de Nouméa et une 
station fixe située en dehors de la colonie et de ses 
dépendances. 


ART. 5. — Les radiotélégrammes de presse et télé- 
grammes de presse échangés dans les conditions prévues 
aux articles 2, 3 et 4 ci-dessus bénéficieront d'une réduc- 
tion de 50 pour 100 sur le montant des taxes fixées au 
présent tarif. 

Les radiotélégrammes de presse ne pourront être auto- 
risés que si les navires francais sont admis au service 
de presse et si un journal est publié à bord. 


ART. 6. — Le minimum de taxe pour tous les radioté- 
légrammes expédiés par la station de Nouméa ne peut 
être inférieur à la taxe d’un radiotélégramme de six mols. 


La T. S. F. à la Foire de Paris (mai 1922) 


De nombreux constructeurs 
triques ont apporté cette année 


d'appareils radioélec- 
leur collaboration à la 


Foire de Paris. Les visiteurs découvrent aisément les 


stands de la télégraphie sans fil dans les deux halls de 


Le stand de la Société française radio<lectrique à la Foire de Paris (1922). 
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l'électricité, où ils manifestent bruyamment leur présence 
par leurs auditions retentissantes. 

Les amateurs remarquent avec intérèl, au stand de la 
maison Péricaud, des récepteurs radiophoniques à 1, 2 ou 
3 lampes, ainsi que des amplificateurs à basse fréquence 


Le stand de la maison G. Péricaud à la Foire de Paris (1922). 


à { ou 2 lampes, que l’on peut ajouter aux précédents 
récepteurs. M. Péricaud expose également de nombreuses 
pièces détachées condensateurs variables, bobines 
d'accord, galettes en « fond de panier ». Enfin, un redres- 
seur de courant allernalif pour la charge des accumu- 
lateurs. 

La Société française radio-électrique expose divers 
appareils nouveaux. Il en est un qui remporte incon- 
testablement un très grand succès de curiosité elt 
d'actualité, le Radiola, appareil de réception spécialement 
étudié pour le grand public. Le /adiola comporte un 
cadre hexagonal et un dispositif de réception sur lampes, 
dont le nombre peut varier de un à quatre pour assurer 
l'amplification à haute fréquence avec rélroaction, la 
détection et l’amplification à basse fréquence. Le Aadiola 
permet de recevoir à volonté les émissions télégraphiques 
en ondes amorties ou entretenues et les émissions 
radiophoniques, sans qu'il soit besoin d'y adjoindre une 
antenne ou d'y modifier aucune connexion au moment 
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d'onde est 
les seuls réglages à 
condensateur d'accord et du 


de şen servir. La gamme des longueurs 
comprise entre 900 et 2 800 m.; les 
effectuer sont ceux du 
renforcateur. 

Vers la gauche du stand, on remarque en fonction- 
nement un émetteur mixte de télégraphie et de téléphonie 
sans fil type D C 4, dont l'usage se répand rapidement à 
bord des navires et des avions. 

Au fond, un petit poste de téléphonie sans fil pour 
réseau d'intérêt privé, type D C 0, du modèle en usage 
sur les réseaux de distribution d'énergie électrique. 

La Compagnie radio-maritime expose un poste de bord 
à impulsion de 500 watts et un poste récepteur de presse 
au stand de la Compagnie générale transatlantique. 

Le Radio-Comptoir présente, au milieu de pièces 
détachées, un poste récepteur complet sur cadre pour 
adiophonie, le /adioror, et un haut-parleur. Un poste 
plus modeste, type Z, comprend une bobine variable, un 
condensateur fixe et un détecteur à galène. 

Plusieurs autres constructeurs exposent également 
M. Brunet présente des cadres de réceplion carrés de 
plusieurs formats, des casques de 2000 ohms et des 
radio-blocs; MM. Bouchetet Aubignat, MM. Vituset Hardy, 


jag 7 Sp 


RADIO C OMPI OIR: p 


OTI 12 
F 


Le stand du Radio-Comptoir à la Foire de Paris (1922). 


des amplificateurs de divers modèles; M. Gody, les appa- 
reils récepteurs imaginés par M. J. Roussel. 

Enfin, la Radiotechnique expose des lampes à trois 
électrodes à grande puissance, des valves de redres- 
sement et des couples thermoélectriques pour les mesures 
en haute fréquence. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Maison Bréguet |!) 

L'assemblée des actionnaires réunie le 28 octobre 1921 
a approuvé les comptes de l'exercice 1920-1921, clôturé 
le 30 avril, qui se traduisent par un bénéfice brut de 
5 403 044 fr contre 4 731 732 fr en 1919-1920 et un bénté 
fice net de 1 740 915 fr contre 1 605 872 fr. 

Le dividende a été maintenu à 50 fr malgré Faugmen- 
tation du capital de $ à 8 millions de franes réalisée en 1920. 


Appareillage Grivolas (*). 

Les comptes de cette Société pour l'exercice 1920-1921 
ont été approuvés par l'assemblée ordinaire des aetion- 
naires tenue le 30 septembre 1921. Aucun dividende wa 
été distribué. Une somme de 311145 fr (comprenant le 
report de 1919-1920 égal à 251 870 fr) a été reportée à 
nouveau. 

(©) Voir Radioélectricité, juillet 1920, t. 
août 1920, t. 1, n° 3, p. 171. 

(3) Voir Æadivélectrieité, octobre 1920, €. 


I, n°2, p.112, et 


I, n° 5, p. 276. 


Société de Paris et du Rhône ('). 

L'exercice clos au 30 juin 1921 s'est soldé par un 
bénéfice de 876679 fr. L'assemblée générale réunie le 
5 novembre 1921 a décidé, après répartition de Pintérèt 
statutaire de 6 pour 100 aux actions, d'affecter le solde 
du bénéliee aux amortissements. 

Société d'Éclairage et de Force par l'Électricité (*). 

L'assemblée des actionnaires réunie le 27 juin 1921 a 
approuvé les comptes de l'exercice 1920 et la répartition 
des bénéfices proposée. Les bénéfices nets ont atteint 
438 429 fr. IE a été prélevé sur le report des exercices 
précédents qui s'élève à 1682656 fr la somme de 
161 570 fr qui, ajoutée au solde bénéficiaire de lexer- 
cice, a permis la distribution d'un dividende de 50 fr par 
action. Le surplus disponible, soit 1521 085 fr, a été 
reporté à nouveau. 

(9 Voir Aadinélectrieité, février 1921, t. 1, n°9, p. 475. 

(3) Voir Radioélectricité, août 1920, t. I, n° 3, p. 17L. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. fex-c. 12). . Lei 
Air comprimé, Fee Mec. Enie. Blest., act. 500 fr. (ex-c. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122). . 
Appar. éłectr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). 
Appar. électr. Grivolas, act. 100 fr. (ex-e. 23). . 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (ex-c. 15). 
Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-e. 11) . 

parts {re série (ex-c. $) 

— 2e série (ex-¢. $). 
Distribution d'Electricité (Cie Pre), net. 250 fr. (ex-c. 13. 
Eclairage el Force à Paris, act. 500 fr. (ex-e. 25). . 
Edison (Cie continentale), act. 500 fr. (ex-e. 53) 

— -— parts fondateur (ex-e. 35). . 
Electricité (Cie Gle d’), act. 500 fr. (ex-e. 34)... 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex. 5). . 

— parts bénéf. (ex-c. #). 
Electricité de Paris (St d), act. 250 fr. (ex-c. 14). 

— — parts bénéf. (exe-c. 14). 
Electro-Mécanique (Ci), act. 500 fr. (ex-e. 15) 7, . . 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-e. 17) 
Force et Lumière (Sté Gle de), act. 250 fr. (ex-e. 10). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 43) . 

parts fondateur (ex-e. 19). 
Forges s et Atel. Const. El. Jeumont, act. 250 fr. (c. { att.). 
—  partsfond.(e. fatt.). 


Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 32), 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 121... . .. 
Radio Electrique (S'* Fs), act. 100 fr. (ex-c. 7). 
Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-e. 2). 
Secteur Place Clichy, ael. jouissance (ex-e. 31). nn. 
nouvelle 500 fr. (ex-c. 1). 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-e. 23) . . 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-€. 26) . 
Télégraphie sans fil (Cie Gi), act. 500 fr. ex-e. 5)... 
— —— — — parts fondaleur (ex-€. 5). 
Téléphones (S'f indust. des), act. 300 fr. (ex-c. 28). . 
Thomson Houston (CF des Pes), act. 500 fr. (ex-c. 32). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 3) — 
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La Télégraphie sans fil à Bonifacio 


par J. BRUN 
Rédacteur des Télégraphes 


Il existe en Corse, dans cette province pittoresque 
appelée, à juste titre, « L'Ile de Beauté », une région 
particulièrement riche en curiosités naturelles et ce- 
pendant méconnue, c'est la pointe de Bonifacio. Par 
son aspect général, la nature du sol, les mœurs, le 
dialecte des habitants, l’extrémité méridionale de la 
Corse se distingue des autres parties de l'ile, au point 
de mériter une attention spéciale de la part du voya- 
geur ou du touriste. 

C'est une bien jolie traversée que celle de Marseille 
à Bonifacio lorsque la mer est belle. Agréable pro- 
menade, en vérité, quoique un peu longue puis- 
qu’elle n’exige pas moins de trois jours. Le petit 

` paquebot Fraissinet! touche d'abord Ajaccio, la 
Naples insulaire. Le lendemain, deuxième escale à 
Propriano, petit port desservant Sartène. On part à 
midi de Propriano pour la dernière étape du voyage. 
Tout le long de ce parcours — dont la durée n’ex- 
cède pas deux ou trois heures — le navire côtoie la 
terre, à faible distance. Souvent, elle est assez proche 
pour révéler les détails de sa végétation : oliviers, 
chènes-verts, arbousiers géants couronnent les ro- 
chers de leur fraiche ramure. Çà et là, un troupeau 
de chèvres se livre, parmi les rocs et les broussailles, 


à des évolutions capricieuses. Au fond de quelque 
jolie crique, une barque se balance au bout de son 
amarre, tandis que l'équipage, descendu à terre, 
étendu sur la plage, dort à poings fermés, en plein 
soleil. De loin en loin, au sommet d’un promontoire, 
se dresse la ruine de quelque tour génoise, témoin 
mélancolique d’une ancienne et tenace domination. 
Mais voici que le vapeur oblique vers le large pour 
éviter les ilots des Moines. Bonifacio n'est plus très 
éloigné. Son littoral se dessine là-bas, à grands 
traits rigides, en absolu contraste avec les molles 
inflexions des golfes et des baies aperçus jusqu’à 
présent. Une demi-heure plus tard, on double le Capo 
di Feno. Le voyage touche à sa fin, et le phare de la 
« Madonnette », bariolé de blanc et de rouge, signale 
bientôt l'entrée de l'étroit goulet qui abrite le port. 

Dès qu'apparaissent les falaises, au voisinage im- 
médiat de Bonifacio, quelque passager obligeant ne 
manque pas de vous faire observer qu'on ne peut 
rien voir de la ville, cachée là-haut sur le rocher 
blanchäâtre. Seul, un moulin à vent abandonné élève 
vers le ciel la supplication de ses bras immobiles. 
Avec un peu d'imagination, on pourrait interpréter 
ce geste comme un salut de bienvenue... 

+k 
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Soudain un coup de sirène déchire l'air. Le bateau 
s'engage avec lenteur dans le goulet. C'est, dit-on, 
un moment périlleux par les très gros temps. Le 
frèle navire courant alors le risque de se briser 
contre le roc, il lui arrive parfois de s’en retourner, 
par prudence, sans pénétrer dans le dangereux cou- 
loir. Mais, le plus souvent, le passage est franchi 
sans difficulté. Le paquebot s'engage alors entre des 
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écraser du haut des remparts la petite ville basse, 
rangée en enfilade le long du quai qui limite le port. 
C'est vers ce quai, toujours encombré de ballots de 
liège, la grande ressource du pays, que va accoster, 
après une manœuvre laborieuse, le fameux « vapore ». 
Le débarquement a lieu, sans trop de hâte, sous les 
regards de la population endimanchée qui a coutume 
d'assister, en grand nombre, à cet événement heb- 


Les falaises de Bonifacio et la ville haute. vues du détroit. 


assises de granit aux contours irréguliers et glisse 
ainsi, sur un parcours de {500 mètres, dans une 
gorge profonde offrant au voyageur le spectacle 
d'une merveilleuse variété de teintes sur des falaises 
finement découpées. Alors seulement, on découvre 
la vieille cité guerrière, juchée au faite de son rocher 
vertigineux. L'impression est saisissante de celle 
forteresse dont la haute ceinture de murailles, faisant 
corps avec le roc, dut défier jadis tous les assauts. 
On avance, toujours à très petite vitesse, le long de 
la paroi à pic, et la ville, conquise, livre peu à peu 
son secret; elle se dessine au sommet d’un large 
bastion dont l’imposante silhouette semble vouloir 


domadaire. Ce jour-là, les Bonifaciens descendent 
en foule au quartier de la Marine pour accueillir le 
parent, l'ami, le voisin, tout en dévisageant avec 
curiosilé le « pinzuti» continental qui s'aventure 
jusque chez eux. 

Bonifacio, comme quelques autres localités corses, 
comprend deux agglomérations : la Haute-Ville (Bo- 
nifazio Propio) et le Port (La Marine), petit faubourg 
où grouille un peuple pittoresque de pêcheurs et de 
matelots, français, sardes ou napolilains au bonnet 
rouge. Un chemin très escarpé, pratiqué à flanc de 
falaise, relie la Marine à l'antique cité de Bonifacio. 
Celle ville singulière, aujourd’hui fort déchue de son 


Juin 1922. 


ancienne splendeur, se peut enorgueillir d’une longue 
et glorieuse histoire. Sa fondation au 1x° siècle de 
notre ère, est attribuée aux Génois. Hardis naviga- 
teurs et grands soldats, ils avaient sans doute pres- 
senti l'importance de cette position unique, sur le 
détroit, comme base de leurs expédilions futures 
contre les habitants de l'ile. Dès lors, la nouvelle 
république, d'abord inféodée à (Gênes, connut, 
comme sa fondatrice, une exislence tourmentée. 
Tantôt génoise, tantôt pisane, assiégée par les Turcs 
ou les Aragonais, sans cesse en butle aux brigan- 
dages des pirates, constamment menacée, quelque- 
fois menaçante — lointain reflet de l'Italie médiévale 
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l'architecture pisane du xn” siècle. Au surplus, l'in- 
térieur de la ville ne manque pas de pittoresque, 


avecses ruelles raboteuses qui montent, descendent, 


tournent, se détournent, entre deux rangées de 
hautes maisons aux volets clos. Le style et l'âme des 
primitifs habitants sont encore visibles dans ces 
construclions à toit plat, vastes, très élevées, d'un 
aspect plutôt sévère. Le visiteur trop curieux se 
heurte à leur visage impénétrable. Quelquefois, une 
persienne s'entr'ouvre, le regard furtif de deux yeux 
noirs plonge dans la rue un court instant, puis dis- 
parait. Les femmes, en effet, souvent très belles, 
mènentici une existence fort recluse. Détail de mœurs 


— 
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— elle se défendit toujours avec vaillance, inscrivant 
dans ses annales maint exploit fameux. La réunion 
de la Corse à la France de Louis XV marque la fin 
de ces temps héroïques. Aujourd’hui, la ville som- 
nolente élire paresseusement ses longues files de 
murailles recuites, sous le grand soleil méridional ; 
les remparts délabrés ne voient d’autres combats 
que les jeux innocents des gamins du voisinage; 
quant au vieux pont-levis, abaissé pour toujours, 
lui que foulèrent tant de martiales chevauchées, il 
est, le soir, outrageusement piétiné par des cortèges 
pacifiques de braves laboureurs montés sur leurs 
baudets. 

Outre les fortifications, son grand passé n’a pas 
laissé à Bonifacio de monuments vraiment remar- 
quables. Les églises et les chapelles, la plupart fort 
auciennes, présentent, toutefois, quelque intérêt. 
Sainte-Marie-Majeure, par exemple, le plus impor- 
tant de ces édifices, est un assez beau spécimen de 


toutes particulières, probablement importées jadis 
par les Génois et dont on ne trouverait pas, croyons- 
nous, un second exemple dans la Corse entière. 

Non loin du port, passe la route nationale qui relie 
Bonifacio au reste de l'ile. Par cette unique route, 
rentrent chaque soir les deux camions automobiles 
qui ramènent voyageurs et courriers venant de Sar- 
tène ou de Ghisonaccia, gare la plus rapprochée. 
Véhicules incommodes que ces voitures, sujettes à 
des pannes fréquentes, ouvertes à tous les vents, 
et dans lesquelles, pendant 90 kilomètres, le long 
d'un rivage inculte et solitaire, l'endurance du voya- 
geur est soumise à une rude épreuve. C’est avec un 
soupir de soulagement qu'on arrive aux portes de la 
citadelle. Avant de franchir le pont-levis, un coup 
d'œil jeté vers le détroit vous réconcilie quelque peu 
avec la posilion géographique de Bonifacio. Un 
groupe de falaises s’égrène en pointe vers le détroit; 
c'est Pertusato où se trouvent le sémaphore et le 
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plus important des trois phares qui veillent sur les 
Bouches. Les montagnes de la Sardaigne découpent 
au loin leurs formes indécises et la rive étrangère 
parait si proche que les deux îles voisines semblent 
vouloir s'unir au milieu de cette mer profonde et 
tourmentée. Le décor, toujours majestueux, devient 
féerique lorsque les dernières lueurs du soir embra- 
sent peu à peu l'horizon. 

Entourée de tous côtés par la mer, sauf en un 
point, encerclée de murailles imposantes, Bonifacio 
présente quelque ressemblance avec la bretonne 
Saint-Malo. Mais, à d’autres égards, comme on est 
loin de la mer brumeuse et du roc farouche où le 
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silhouettes ondulées sur le ciel pâli. Puis, le cou- 
chant, insensiblement, par des dégradations de 
lumière d'une délicatesse infinie, répand sur ce 
décor la magique illusion de ses teintes mourantes. 
Paysage de rêve, semblable aux mystérieux crépus- 
cules que Léonard de Vinci donnait pour fond à ses 
peintures énigmaliques, et bientôt, sous le ciel cons- 
tellé, dans la nuit bleuâtre, le phare du Pertusato 
fait tournoyer sans relâche son pinceau lumineux. 
Des feux paraissent, qui lui répondent sur la côte 
italienne. D'autres signalent, dans les Bouches, les 
nombreux écueils et les ilots rocheux dont est semé 
ce dangereux passage. Sans doute, le souvenir du 


Vue générale du poste de radiotélégraphie de Bonifacio, au milieu du maquis. 


premier des romantiques a voulu son tombeau soli- 
taire ! Rien de sombre, ni de nébuleux sur ce rivage 
incendié de soleil. Une nappe élincelante, d'un bleu 
cru, s'étend de toutes parts projetant à l'horizon sa 
courbe immense que souligne un large trait, forte- 
ment accusé. Une voile se détache au loin, comme 
un point blanc dans l'azur immuable. Plus près, des 
goélands rasent l’eau limpide qui reflète leur vol pe- 
sant. Dans le détroit, le souffle léger de la brise fait 
miroiter une houle minuscule et ce faible mouve- 
ment, doucement propagé, s'achève, sur la rive 
accucillante, dans un murmure. 

Sur la côte sarde, juste en face de Bonifacio, à 
12 kilomètres environ de distance, le petit port de 
Santa Teresa laisse parfaitement distinguer sa plage 
et ses maisons blanches. Au coucher du soleil, on 
voit s’allumer, une à une, ses lumières clignotantes. 
Cependant, les montagnes violettes découpent leurs 


célèbre naufrage survenu aux Lavezzi, il y a plus 
d'un demi-siècle, n’est pas étranger à ce luxe de 
précautions. D'ailleurs la télégraphie sans fil est 
appelée, par sureroit, à augmenter la sécurité de la 
navigation, par tous les temps, dans ces parages très 
fréquentés. 

Il apparait, dans le fertile pays corse, comme une 
chose vraiment singulière, ce pauvre territoire boni- 
facien, appendice calcaire soudé à l’extrémité sud de 
l'ile granitique. Les hautes falaises, creusées de 
grottes, limitent un terrain rocailleux, très sec, 
extrèmement peu cultivé. En somme, un vaste « ma- 
quis », découpé en petits domaines par d’innom- 
brables murs de pierres sèches. Des bœufs, des ânes, 
des moutons paissent, en liberté dans les enclos, une 
herbe rare et dure. L'olivier seul peut croître et pro- 
duire sur toutes les parties de ce sol ingrat; avec, 
dans les vallées, quelques jardins et un petit nombre 
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de champs misérables, il constitue l’exclusive res- 
source du pays. 

Par contre, toute la flore sauvage de la Corse se 
développe là, en pleine indépendance, révélant une 
vigueur inattendue. C'est le maquis broussailleux, 
ses genévriers, ses arbousiers, ses lentisques, ses 
myrtes, ses buis que relient entre eux — les mêlant 
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tude que Naples! Heureusement, la nuit, quelque 
fraicheur venant de la mer, on peut goùter un repos 
relatif... si toutefois on a su prévenir l'invasion des 
moustiques. 

Venu l'automne, l'imperméabilité du sol entraîne 
une fâcheuse conséquence : les eaux de pluie, 
s'écoulant mal, croupissent en des marais, généra- 


Bonifacio. — La rue du clocher. 


comme des chevelures — les clématites enlaçantes, 
les fougères, les cystes. les romarins, les lavandes, 
les ronces, jetant sur le dos des collines une inex- 
tricable toison. Dès le mois de mars, toute cette 
folle verdure, où abondent les plantes aromatiques, 
exhale un parfum capiteux. Aussi les insulaires 
reconnaîtraient, disent-ils, leur pays, les yeux fermés, 
à son odeur. Vers la mi-juin, un soleil implacable 
dessèche cet immense bouquet. Alors commence la 
période critique des chaleurs quasi-tropicales. Pas 
d'ombrages dans le pays, une intense réverbération 
de la lumière sur les chemins crayeux, et l'on se 
trouve ici, approximalivement, sous la mème lati- 


teurs de fièvres. Dans la ville mème, si haut perchée, 
la population court peu de risques. Mais les bergers 
ou les cultivateurs habitant aux environs, des mai- 
sons seules, trop souvent avoisinées de marécages, 
sont au fléau une proie facile. De même, les dévoués 
radiotélégraphistes, qui assurent leur pénible service 
dans une situation topographique analogue, sont 
exposés à payer leur tribut au paludisme. 

Le séjour de Bonifacio est lui-même peu confor- 
table. Dans la ville, bàlie sur un espace trop étroit 
pour loger une population qui dépasse actuellement 
3 000 àmes, les maisons s'étendent en hauteur, le 
long des ruelles en pente, étroites et sombres. Une 
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longue avenue termine, à l'entrée de la ville, la route 


nalionale : c'est l'artère principale où viennent con- 
verger les impasses lortueuses et les « calades » à 
escaliers grossièrement pavés. Les vieilles construc- 
tions décrépies, appuyées l’une contre l’autre sans 
souci de l'alignement, sont reliées à celles qui leur 
font face par de petites arcades donnant à certaines 
ruelles un aspect moyenàgeux. Des balcons, qui ne 
tiennent souvent que par artifice, des terrasses sur- 
élevées, remplacent les cours et les jardins absents. 
Pas de place perdue à l’intérieur de ces demeures où 
s’entassent des familles nombreuses et très unies. On 


grimpe d'un étage à l’autre par de véritables échelles 
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un air de coquetterie à l'appartement qu’elle ne 
quitle que pour les cérémonies religieuses. Fidèles à 
leurs tradilions, les Bonifaciens gardent le culte de 
leurs églises et l'amour des fêtes commémoratives. 
Les processions de nuit, au moment des fêles de 
Pâques, leur sont particulières. Toute la population 
se joint au cortège qui s’en va dans la nuit, à la 
lueur des flambeaux portés à la main, chanter les 
litanies d'une église à l’autre. Les hommes sont affu- 
blés de cagoules aux couleurs diverses, suivant la 
confrérie à laquelle ils appartiennent, et se disputent 
l'honneur de porter les châsses symboliques. Les 
femmes trouvent dans ces manifestations l’occasion 


Station radioélectrique de Bonifacio. — La salle de transmission. 


que les habitués du logis descendent allègrement en 
se considérant comme des privilégiés à l'égard de 
ceux qui vivent au rez-de-chaussée, côle à côle avec 
les ânes et doivent supporter les inconvénients de ce 
voisinage dans une ville où l’eau n'arrive que par 
barils, où l'hygiène devient un luxe et où il n’est 
pas possible de lutter en été contre les parasites qui 
envahissent les habilations. 

C'est dans ces intérieurs incommodes que la 
femme bonifacienne se plait — ou se résigne — à 
passer son existence, à l'écart des distractions qui 
restent le privilège des hommes. Aucune industrie 
ne permet d'augmenter les ressources du ménage 
qui vit très sobrement d'une pension de retraite, du 
revenu de quelque commerce, du travail de la terre 
ou du produit de la pèche. La femme emploie ses 
loisirs à des ouvrages manuels et s'attache à donner 


de rivaliser d'élégance el les toilettes sobres s'har- 
monisent avec la démarche calme, les gestes pon- 
dérés, l'expression mélancolique du regard. Très 
fiers de leurs origines et de leur histoire, les Bonifa- 
ciens veulent se différencier des autres Corses; ils 
conservent jalousement leurs coutumes, leurs pré- 
jugés et le patois italien qui leur est propre. Ils sont 
très flaltés d'être appelés, grâce à la situation excep- 
lionnelle de leur ville, à profiter des derniers pro- 
grès de la science radiotélégraphique. 

La station de télégraphie sans fil de Bonifacio, 
entreprise dès avant la guerre par l’Administra- 
tion des Postes et Télégraphes, a élé ouverte au 
service public le 4% mars 1920. Vers 1913, le gou- 
vernement italien avait installé un poste de télégra- 
phie sans fil en Sardaigne, à proximité du port mili- 
taire de l'ile de la Maddalena. Du côté français, le 
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sémaphore de Pertusato ne procurait aux navires 
qu'une liaison précaire avec le continent. La Corse 
possédait à Aspretlo, près d’Ajaccio et dépendant 
de la Marine de guerre, une station de télégraphie 
sans fil qui a pu rendre quelques services, bien que 
mal située et d’une portée insuffisante. Bonifacio 
élait tout indiqué pour une installation nouvelle que 
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placé sur le plateau de « Monte-Leone » à 2 kilo- 
mètres de la ville. 

La station commerciale actuelle est située dans un 
coin désert de la campagne, au fond de la vallée de 
Saint-Julien, à 3,5 kilomètres de Bonifacio. Au 
point de vue de la beauté du site, le poste n'a rien 
à envier aux stations côlières élablies sur le conli- 
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Station radioëlectrique de Bonifacio. 
Ensemble émetteur de secours avec bobine Rochefort et interrupteur Klingelfuss. 


la Marine réalisa d’abord, au début de la guerre, 
avec un poste C. G. R. de 2,5 kilowatts à émission 
musicale. Hàtivement, on hissa un rideau soutenu 
par deux mâts plantés sur la falaise et le bastion 
qui domine le port. Le long du quai, deux baraques 
en bois abritèrent le moteur et la salle de travail. 
Les services de ce poste de fortune furent très appré- 
ciés par les torpilleurs, patrouilleurs et sous-marins 
chargés de la surveillance du détroit. Mais une ins- 
tallation encaissée entre des falaises, avec une an- 
lenne mal dégagée, ne pouvait prétendre assurer un 
service à longue distance. Toutes ces constructions 
disgracicuses et insuffisantes ont disparu, en même 
temps qu'a été supprimé le poste radiogoniométrique 


nent. Au milieu de l'enclos, entouré d'un mur de 
pierres sèches, les façades blanches et les toits rouges 
des bâliments se détachent sur le fond argenté 
des oliviers aux branches tordues par les vents. 
Lorsque la chaleur n’est pas encore torride, l’épais 
gazon qui recouvre le terrain s'enrichit d'une flore 
sans cesse renouvelée de pâquerettes, narcisses et 
marguerites. 

L'agrément de l'endroit ne saurait, cependant, 
compenser les fatigues du chemin qu'il faut par- 
courir pour aller de Bonifacio au poste radiotélégra- 
phique. Voitures et bicyclettes sont inutilisables 
dans le sentier pierreux, rempli d’ornières, qui con- 
duit de la route nationale à la station de Saint-Julien. 
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C'est loujours à pied que les opérateurs se rendent 
à leur travail; en hiver, souvent dans la nuit noire, 
parfois sous une pluie torrentielle ou par un vent 
si violent qu'ils reçoivent au visage les cailloux du 
chemin; en été, en plein midi, aveuglés par la réver- 
bération d’une route sans ombrage, où le soleil 
tombe d'aplomb. Très rares sont les journées de 
douce température durant lesquelles il est permis, 
en suivant le vallon exceptionnellement fertile, d'ad- 
mirer les coteaux au « lapis toujours vert » de ce 
maquis, chanté par les poètes amis de la Corse, ct 
dont l'odeur était chère à Napoléon. 

La station se compose de deux corps de bâtiment 
distincts, comprenant le poste d'exploilation et 
lusine génératrice. La puissance nécessaire au fonc- 
tionnement du poste S.F. R. de 5 kilowatts à cclateur 
tournant synchrone est fournie par un moteur Gnome 
de 15 chevaux à pétrole lampant tournant alternati- 
vement avec un groupe Panhard-Levassor de 25 che- 
vaux pour alimenter unc batterie d'accumulateurs de 
700 ampères-heures. L'antenne prismatique, en 
forme de T, est soutenue par deux pylônes de 
50 mètres dont la noire couche de coaltar jette une 
note triste dans le riant paysage. 

Le poste de Bonifacio se place au premier rang 
des stations côtières de la Méditerranée pour l’inten- 
sité du trafic. Le nombre des radiotélégrammes 
échangés, qui élait de 500 en mars 1920, a atteint le 
chiffre de 1288 en mars 1921. Ces résultats sont 
dus à la portée exceptionnelle du poste de 5 ki- 
lowatts qui permet de communiquer avec les 
navires depuis Port-Saïd et qui a pu être entendu 
de Bombay par le vapeur britannique Malwa. Tout 
récemment encore, le navire anglais //ercfordshire 
a signalé avoir entendu Bonifacio du milieu du golfe 
d'Aden à 2665 milles de distance. 
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La télégraphie sans fil à Bonifacio pourra prendre 
un plus grand développement, si les perfectionne- 
ments qui seront apportés à l'installation s'adaptent 
exactement aux nombreux services qu'elle est appe- 
lée à rendre. En particulier, il serait utile de conju- 
guer la station commerciale avec un poste radio- 
goniométrique qui indiquerait leur direction aux 
commandants des navires désirant franchir les 
Bouches pendant la nuit et par temps de hrume. 

Il faudrait aussi créer un service météorologique 
spécial, afin de fournir des renseignements sérieux 
aux paquebots qui s'adressent journellement à la 
station pour cet objet. L'ile possédant trois séma- 
phores : « Pertusato », les « Sanguinaires », et le « Cap 
Corse », le service sémaphorique pourrait fournir 
régulièrement à la stalion de télégraphie sans fil des 
indications précieuses pour les navigateurs. 

La rupture simultanée des deux càbles reliant la 
Corse au continent a mis plusieurs fois en évi- 
dence la nécessilé de doter l'ile d’une liaison radio- 
télégraphique moderne à grand rendement, capable 
de suppléer à l'insuffisance des communications 
avec la métropole. Depuis le 1° janvier 1922, les 
stalions de Cros de Cagnes, près de Nice, et de 
Librelli, près d'Ajaccio, assurent le service France- 
Corse, en doublure des càbles. Ces deux postes vont 
être dotés d'un nouveau matériel à ondes entrete- 
nues avec disposilif de transmission et de réception 
automatiques. Le téléphone sans fil, utilisable à 
partir des réseaux d'abonnés, viendra ensuite com- 
pléter l'installation. La radioélectricité rattachera 
ainsi plus intimement à la France cetle belle pro- 
vince Corse, d'où nous viennent tant de belles éner- 
gies, et qui se plaint, non sans raison, d'être un 
peu trop délaissée ct abandonnée à ses propres 
moyens. 


Phénomènes de rétroaction dans les amplificateurs 
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Pour de faibles désaccords — = 1 +: entre le 


LOT 
récepteur et le signal, le lieu décrit par l'extrémité 
du vecteur À affecte la forme représentée par la 
figure 3. 


Tandis que la résistance apparente, proporlion-: 
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si la rétroaction n'existait pas; la chute d'amplitude 


doit s'en trouver accrue. Elle est en effet mesurée 
par le rapport : 
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se trouvait réalisé par d'autres moyens qu'une 


(9 Voir ARadoelectrieité. mai 1922, t. W, n° 5, p. 183. 
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Fig. 3. — Variation du coefficient X pour de faibles ` 
désaccords, dans le cas d’une chaîne de résonateurs 
fermée par une rétroaction. 


Cela conduit à étudier le rapport : 
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Pour de faibles désaccords on peut écrire approxi- 
mativement, en représentant par ô, le décrément 
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Portant ces valeurs en y, et tenant compte des 
égalités : 
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on obtient en définitive : 


j= rent 


i. — Oscillations libres. 


Préalablement ébranlé, puis abandonné à lui- 
même, le récepteur devient le siège d'une oscillation 
complexe dans laquelle on pourrait distinguer plu- 
sieurs pulsations w, w”,... Chacune d'entre elles, 
correspondant à un état d'équilibre, doit donner 
naissance à une rétroaction créant, dans le résona- 
teur considéré comme réagi, une différence de 
potentiel composante en phase ou en opposition 
avec la différence de potentiel totale de même pul- 
sation. C’est ce qu'exprimait déjà l'équation (12). 
Les points de fonctionnement B B’... précédemment 
trouvés, fournissent donc les pulsations propres du 
récepteur, avec une précision d'autant plus grande 
que les oscillations libres sont moins amorties; 
c'est pourquoi il est légitime d'avancer que, si un 
de ces points se trouve au-dessus de la droite xx 


(fig. 2) d'ordonnée = , il y aura naissance d'’oscilla- 


tions entretenues. 


II. — Cas où K,„ est fonction de l'amplitude V,. 


Dans tout ce qui précède, les lampes étaient 
censées travailler sur des portions rectilignes de 
leurs caractéristiques; de sorte que l’amplification 
et le rapport À, pouvaient être considérés comme 
constants quelle que fût l’intensité des oscillations. 
Cette hypothèse peut n'être pas exacte et l’on se 
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Fig. 4. — Variation du courant filament-plaque, sur la 
caractéristique de la lampe constituant l'étage d'am- 
plification le plus élevé. 


trouve alers en présence de phénomènes d’un 
intérêt particulier. 

Supposons en effet que, sous l’action d'un dl 
mettant en jeu une amplitude V, = V, à l'entrée de 
l’amplificateur, le courant de plaque 7, de l'étage le 
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plus élevé oscille dans toute l'étendue MN de la 
partie pratiquement rectiligne de la caractéristique 
(fig. 4). 

L'amplification, constante pour les oscillations 
moins inlenses que le signal, diminuera rapidement 
pour les oscillations plus énergiques, telles que 


i 
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Fig. 5. — Variation du rapport de rétroaction K. en fonction 
de l'amplitude du potentiel à l'entrée de l'amplificateur. 


celles mises en jeu par les troubles atmosphériques ; 
et la courbe représentant le rapport K, en fonction 
de V, affecte l'allure représentée par la figure 5. 
L'équilibre du système récepteur se trouve momen- 
tanément détruit, de sorte que les trains parasites 
s'éteignent avec une pulsation w, sans cesse variable 


? 
définie par la relation 1 — (=) — K cos 4 —0 et 
0 


avec un amortissement apparent 
ne. 
Y-=1 |7 — Ksin Ņ 


constamment supérieur à celui réalisé sous l’action 
du signal. 

Autrement dit, les oscillations libres s'éteignent 
rapidement et sur une fréquence différente de celle 
du signal; les deux principaux inconvénients de ces 
perturbations, à savoir leur durée excessive et leur 
musicalisation par l'hétérodyne, se trouvent ainsi 
très atténués. La figure 2 rend bien compte des 
résultats acquis dans une application particulière ; 
durant l'extinction du parasite, le point de fonction- 
nement part de O et décrit progressivement la 
courbe en se dirigeant vers le régime normal Bz. 

On s’est également préoccupé de ce que donnerait 
un rapport À, qui affecterait en fonction de la diffé- 
rence de potentiel V, la forme représentée par la 
figure 6. 

L'idée primitive était d'obtenir sous l'effet du 
signal un fonctionnement pour lequel le décrément 


apparent * (= = Kn ) passerait par un minimum. 
L'étude peut ètre faite dans le cas le plus simple où 
langle Ÿ est constant et égal à +5 : C'est ce qui se 


produit lorsqu'un résonateur actionnant la grille 
d'une lampe se trouve soumis à la réaction du cou- 
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rant de plaque de cette même lampe. L'équilibre V, 
atteint sous l’action du signal Æ sin w/ est donné par 


E=V (a A.) 
Les points de fonctionnement éventuels sont donc 
les intersections de la droite Æ avec la courbe 


| ðo p 
ayant comme ordonnée V, (P— Ka); comme, en 


s'établissant, la force électromotrice du signal part 
de zéro, le régime s'établit en M, qui correspond à 
un équilibre stable. Le résultat cherché risque donc 
de n'être pas atteint, puisque les perturbations 
parasites, partant au contraire de valeurs initiales 
très élevées, s'éteignent en mettant en jeu des amor- 


. Ô r è 
tissements variables x (+ = Kn) dont le minimum 


est inférieur à x x PÑ. 
ò 
Il importe donc que la fonction , ($ — K, 


croisse d'une façon continue; ce qui impose à la 
courbe K, une certaine forme limite bien définie si 
l'on se donne par ailleurs son sommet S. L'étude 
peut être conduite graphiquement en partant de la 
caractéristique de plaque 7,—f (Vo) (fig. 4); et en 
observant en outre, au cas où cette lampe serait 
détectrice, que la position du point moyen Q autour 
duquel se fait l’oscillation est elle-même susceptible 
de se déplacer sous l'influence de la quantité d’élec- 
tricité accumulée dans le condensateur de détection. 


Fig. 6. — Autre type de courbe représentant la variation 
du coeificient de rétroaction An et de la tension d'équilibre. 


IV. — Observations diverses. 


Les considérations qui précèdent permettent 
d'analyser les phénomènes variés auxquels donnent 
lieu les amplificateurs à résonance. En voici 
quelques exemples : 
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1° Réaction due à la résistance des sources. — 
En principe, les appareils doivent être constitués 


de manière à ne donner naissance qu'à une seule 


réaction appréciable; faute de quoi les manœuvres 
deviendraient inextricables et le hasard seul régle- 
rait les résultats obtenus. Il importe donc de se 
rendre compte de l’ordre de grandeur admissible 
pour les réactions fortuites qui se font notamment 
sentir entre les éléments extrêmes de la chaîne. 

‘Les effets inductifs accidentels sont, en pratique, 
suffisamment atténués en enfermant les résonateurs 
dans des cages métalliques d’où ne sortent que les 
connexions indispensables. 

La résistance intérieure des sources de plaque, 
lors même que leur pôle positif est mis à la terre, 
donne lieu à des effets fort gènants. 

La connexion BG reliant le résonateur L, C, à 
l'entrée de l’amplificateur possède par rapport au 


Fig. 7. — Schéma indiquant la réaction produite 
par la résistance R de la source de tension filament-plaque. 


sol une certaine capacité C à laquelle il conviendrait 
en outre de ramener la capacité répartie le long de 
la bobine Lo. 

Soit À la résistance de la source de plaque par- 
courue par la somme algébrique X j des courants de 
plaque. On peut écrire, d’après les notations de la 
figure 7 : 

| di ! 
v+ L d + Ai — 0 
C, dv 1 dt 
Cd(u +v) =i" dt 
it + ré 
si nous identifions cetté expression à celle que l'on 
obtiendrait en écrivant que l’oscillation est due à 


une force électromotrice 3 il vient : 


cÈ! 
| — [= RC + bo C FEF 


soit, en tenant compte L,Cyuw*—1 et en négli- 
geant À, vis-à-vis de Low : 


(19) F=u =R) 


La réaction due aux sources doit donc augmenter 
quand on diminue Cs, c'est-à-dire lorsque l'on aug- 


C 


= 241 


mente la self-inductance de la bobine L, : c’est bien 
ce que chacun està même de vérifier. 
Pour que cette cause de réaction ne puisse donner 


lieu à un accrochage, il faudrait que le rapport 


F 
Kn = y, soit inférieur à — —; soit: 


Dans la somme ©} prédomine le courant 7, de la 
dernière plaque, lui-même relié à la différence de 
potentiel v, par : 

În—= An. 


A e eue ° 
Quant au rapport y c'est par définition l'ampli- 
0 


fication zx de l'appareil. 
Posons par exemple : 


C, = 10-3 microfarads:  C—0,5.10—4: 
xz=—1000; ô—0, 03: a—=3.10-—#, 
Il vient : 
R < 0,6 ohms. 


Dans cette application particulière, un accumu- 
lateur de plaque, même en bon état, donnera donc 
toujours lieu à un accrochage; s’il est en mauvais 
état, on constatera en outre une réaction entre les 
étages Du 0 et (n—1); et entre ceux d'indice 
1 et n : toute manœuvre systématique deviendra 
impossible. | 

On est donc conduit à shunter les sources par des 
capacités qui, pour la veille sur les grandes lon- 
gueurs d'ondes, atteignent plusieurs dizaines de 
microfarads. 

Pendant un certain temps, nous avons systémati- 
quement utilisé la résistance intérieure des sources à 
la création d’une rétroaction qui, combinée avec 
l'amplification et les décréments que le calcul indi- 
quait comme nécessaire, a permis de réaliser le fonc- 
tionnement de la fig. 2, associé à une limitation très 
nette, pour l'écoute à Paris des principales stations 
américaines. 


d d°v 
v + Ro (C+ C) 5 + LlC Ga = — (RCE +h 0): 


2 Le fait d'inverser les connexions d'un seul 
transformateur d'étage à la grille et au filament de la 
lampe suivante revient à faire tourner de 180 len- 
semble de la courbe de rétroaction. — L'opérateur est 
alors conduit à modifier tous ses réglages de façon à 
donner aux divers circuits les désaccords nécessaires 
pour amener le récepteur à la résonance. Voici les 
réglages que nous avons obtenus dans une applica- 
tion particulière pour les seize combinaisons que 
l’on peut faire en inversant successivement les am- 


plificateurs à quatre étages. La première ligne est le 


numéro d'ordre de la combinaison, chacune différant 
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de la précédente par uneseuleinversion ; la seconde li- 
gne donne la moyenne des lectures des condensateurs. 


113 5 | 7 | 9 | A4 | 143 | 15 
27,3 | 27° | 28,2] 23,3, 28° | 28°,3| 28° | 28e 
2 | 4 | 6 | 8 | 10 | 12 | 14 ! 16 
319,3 | 34° | 23,61 30,7! 31° |30°,7 |31°,3 | 30°,7 


La moyenne des combinaisons impaires est 27°,5; 
la moyenne des combinaisons paires, à l’exception 
de la sixième, vaut 31° ; la sixième, caractérisée par 
23°,6, est presque exactement symétrique de toutes 
les autres combinaisons paires par rapport aux im- 


ô 
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demeure pratiquement en phase avec la tension de 
grille qui la régit. On commence paraccorier soigneu- 
sement les résonateurs en supprimant la bobine deré- 
troaction ; puis on définit le sens de cette bobine pour 
lequel l'angle 4 „= 270" ; c'est évidemment celui pour 
lequellaréaction peut être la plus poussée sans quel’ac- 
crochage se produise. En retouchant l’un quelconque 
des condensateurs d’une fraction de degrés, l’un des 
sommets se développe au détriment de l'autre. 


4 Lorsque les accords sont soigneusement réali- 
sés et comportent une réaction susceptible de réduire 
dans une proportion sérieuse le décrément d’un des 


Fig. 8. — Exemple de courbe de résonance montrant l'allure des amplitudes dans un résonateur soumis à la rétroaclion 
inductive d'une chaine de quatre étages, ayant comme décrément commun 0,25 et un déphasage de rétroaction voisin 
de 270°. En abscisses, la gradualion de l’hétérodyne qui fournit l'excitation. 


paires. Lorsqu’en effet 4, est voisin de 270°, les 
circuits peuvent être à volonté accordés sur une 
onde supérieure ou inférieure à celle du signal. Cette 
observation (décembre 1920) a précédé la théorie 
qu'on vient d'exposer, à laquelle elle a servi de point 
de départ; cest la meilleure preuve de l’automa- 
tisme des manœuvres auxquelles l’on est conduit. 


3° Ci-joint (fig. 8) un exemple de courbe de réso- 
nance montrant l'allure des amplitudes dans un réso- 
nateur soumis à la rétroaction inductive d’une chaine 
de quatre étages, ayant comme décrément commun 
ô — 0,25. L'angle 4, est réglé à une valeur aussi 
voisine que possible de 270°; les abscisses sont les 
graduations de l’hétérodyne fournissant l'excitation. 

Pour réussir la mesure, il est commode d'opérer 
sur des amplifications modérées (deux à trois par 
étage), de façon à ce que chaque courant de plaque 


résonateurs de la chaine, les réglages de tous les 
condensateurs d'étages deviennent beaucoup plus 
précis que ne le comporteraient les amortissements 
propres. Cela résulte, non d’une diminution simul- 
tanée des divers décréments (un seul d’entre eux se 
trouvant amoindri), mais de ce que le moindre déré- 
glage fait tourner le vecteur-réaction et détruit l’équi- 
libre réalisé. En perdant cette explicalion de vue, on 
risquerait de s’exagérer les propriétés sélectives du 
récepteur. 


5° L'allure des variations d'intensité du signal 
lorsqu'on fait varier un des condensateurs du mon- 
tage s'explique en général aisément; suivant le 
mode de réglage, on peut constater un ou deux 
points de résonance ou bien un point de résonance 
et une zone d'accrochage, ou seulement une zone 
d'accrochage. H. ve BeLLescize. 
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Les lampes d’émission de grande puissance 


Bien que la grande majorité des lampes utilisées 
dans les divers pays, depuis quelques années, ne 
permettent guère de mettre en jeu par unité plus de 
500 watts ou 1 000 watts dans l'antenne, sans abais- 
ser, outre mesure, la durée des filaments, les résul- 
tats obtenus en laboratoire font néanmoins prévoir 
la construction industrielle, dans un avenir assez 
rapproché, de lampes de grande puissance. Une 
étape importante dans cette voie vient d’être réalisée 
par l’utilisation de lampes en quartz dont les techni- 
ciens connaissaient déjà quelques résultats, mais 
sans qu'aucun renseignement positif ait été fourni au 
public. Or, dans le courant du mois dernier, la So- 
ciété française 
radioélectrique a ~ 
bien voulu nous 
inviter, en mê- 
me temps que 
les représentants 
techniques des 
divers ministères 
intéressés,à venir 
voir fonctionner, 
à ses usines de 
Levallois-Perret, 
les grosses lam- 
pes d'émission 
qu'elle met ac- 
tuellementenser- 
vice. 

Nous espérons 
qu'étant donné l'importance et l'actualité du sujet, 
la description suivante intéressera nos lecteurs. 

Les lampes en question sont de deux types : l’une 
met 1 200 watts dans l'antenne, l’autre 5 000 watts ; 
la première est en verre, la seconde en quartz. Il 
était donc intéressant de les comparer. 


1° Lampe de 1 200 watts. — Elle se présente 
(fig. 1) sous la forme d’un ballon de verre de 20 cen- 
timètres de diamètre muni de deux cols par lesquels 
sortent les connexions. 

Le filament a la forme d’un V dont le sommet est 
tendu par un ressort à boudin; les branches sont 
montées sur deux fils à haute température de fusjon 


Chauffage 


Fig. 1. — Lampe de transmission donnant une puissance de 1 200 watts 
dans l'antenne. 


sur lesquels sont fixées les connexions aboutissant à 
l'extérieur. 

La grille en toile métallique est accessible par une 
connexion à fort isolement sortant du ballon par le . 
même col que les connexions de chauffage. 

La plaque forme un cylindre concentrique à la 
grille et se trouve en relation par l'intermédiaire 
d’une monture métallique, avec une connexion sor- 
tant du ballon par le col opposé à celui qu'utilisent 
les connexions filament-grille. 

Le courant de chauffage est de 9 ampères sous 
12 volts, la tension-plaque de 10 000 à 12 000 volts, 
le pouvoir de dissipation de la plaque de 200 watts. La 
puissance que la 
lampe estcapable 
detransmettreau 
circuit antenne 
estde1 200 watts, 
la plaque demeu- 
rant absolument 
sombre ; au rouge 
naissant, tempé- 
rature très com- 
patible avec la 
nature des maté- 
riaux utilisés, la 
puissance dans 
l'antenne est de 
1500 watts. 

L'alimentation 
en courant conti- 
nu est obtenue au moyen de valves de construc- 
tion, forme et dimensions absolument identiques à 
celles des lampes oscillatrices. Le chauffage est éga- 
lement le même : 9 ampères sous 12 volts. Un 
ensemble de redressement, constitué par deux val- 
ves, peut débiter 0,5 ampère sous 16 000 volts sur 
résistance ohmique, soit 4 kilowatts utiles par lampe, 
les plaques demeurant absolument sombres. 

Cependant, pour éviter à coup sûr le danger d’une 
note tonique gênante, on ne fait guère travailler ces 
valves que de 1 500 à 2 000 watts. 

Ces lampes se prêtent parfaitement au couplage en 
parallèle et les différents résultats contrôlés aux 
essais sont consignés dans le tableau ci-dessous : 


Puissance 
totale 
absorbée 
en watts 


Antenne de 1,3 ohm Rendement 


_len centième: 


ampères watts 


1 790 32 
3 780 47 
9 665 57 


1330 
2 850 
4 200 
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2° Lampe de 5000 watts. — Depuis quelques 
années, l'industrie du quartz a fait des progrès 
importants : on travaille maintenant le quartz, 
sinon aussi économiquement, du moins presque 
aussi facilement que le verre. Comme ce dernier, 
on le souffle, on le soude, on le découpe au chalu- 
meau, etc., à condition toutefois d'utiliser une source 
de chaleur suffisante, puisque la température à 
laquelle le travail devient possible est de 1 800° C. 
environ. 

Le quartz offre un avantage particulièrement inté- 
ressant : son coefficient de dilatation presque nul 
permet de soumettre les ampoules à des variations 
de température aussi considérables que brusques 
sans risque de bris. En particulier, on peut ventiler 
en toute sécurité sans avoir à redouter les fêlures si 
fréquentes dans les ballons en verre. 

Il est donc tout naturel qu'on ait songé à utiliser 
cette matière pour la construction des lampes à 
grande puissance : son point de fusion élevé qui lui 
permet de voisiner sans danger vers une plaque por- 
tée au rouge et la possibilité d'un refroidissement 
par ventilation permettent de réduire très sensible- 
ment les dimensions des ballons en quartz. 

Les lampes de 5000 watts, que nous avons vu 
fonctionner, comportent une enveloppe cylindrique 
en quartz ayant un diamètre de 90 mm et dont les 
bases sont fermées par deux calottes sphériques 
portant des tubes, en quartz également, d'où sortent 
les connexions (fig. 2). 

La plaque est une feuille enroulée en forme de 
cylindre concentrique à la grille, qui est consti- 
tuée par un fil en hélice entourant le filament. 
Plaque et grille sont en molybdène ayant subi un 
traitement spécial. Le filament en forme de V est 
tendu par un ressort à boudin logé dans un tube en 
quartz situé au centre sur la calotte supérieure du 
cylindre; le but de cette disposition est de le sous- 
traire aux températures très élevées qui règnent 
dans le voisinage plaque-filament, et de conserver 
ainsi au ressort une action de tension sur le filament, 
action qui reste constante à chaud et à froid. 

La plaque est mise en relation avec l'extérieur 
par une connexion, la grille par une seule connexion 
également et le filament par 4 connexions, c'est-à- 
dire que de chaque extrémité du V partent deux 
conducteurs passant chacun dans un tube de sortie ; 
ces deux conducteurs en parallèle ont pour but de 
réduire le diamètre de chacun d'eux et de faciliter 
ainsi la réalisation d’un joint étanche. 

En effet, si le faible coefficient de dilatation du 
quartz est un avantage au point de vue robustesse 
de l'ampoule, il constitue un sérieux obstacle dans 
l'opération de fermeture hermétique des tubes par 
lesquels passent les connexions. Pour le quartz, on 
ne peut songer à employer les mêmes procédés que 
pour le verre : une température de 1 800° C. est 
nécessaire au ramollissement du quartz ; or, les fils 
métalliques employés ont à cette température un 
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diamètre très sensiblement supérieur à celui corres- 
pondant à la température ambiante de l’atmosphère, 
si bien qu'au fur et à mesure du refroidissement un 
espace annulaire se forme entre le fil métallique et le 
quartz, empêchant toute étanchéité de l’ampoule. 
On parvient à obturer cet espace annulaire par des 
procédés spéciaux. | ; 

L'ampoule est enfermée dans un étui cylindrique 
en pertinax, ouvert à ses deux bases et muni dans 


Fig. 2. — Lampe de transmission en quartz donnant 
une puissance de X000 watts dans l'antenne. Sur la 
figure de gauche, l'élui ouvert montre la lampe et 
le montage des connexions. 


sa partie médiane, à hauteur de l'ampoule, d’une 
armature métallique ajourée. Cet étui en deux par- 
ties s'articule autour d’un axe situé sur une généra- 
trice du cylindre pour permettre d’y fixer la lampe 
au moyen de sangles en amiante. L'étui porte des 
bornes assurant une liaison facile entre les con- 
nexions de la lampe et celles des circuits extérieurs; 
en même temps qu'il assure une protection efficace, 
il dirige et maintient tout autour de l'ampoule un 
courant d’air frais engendré par un petit ventilateur 
de 50 à 100 watts. 

Le chauffage des filaments est obtenu par 15 am- 
pères sous 16 volts; la tension plaque est de 15 000 
à 20 000 volts. 

La puissance que peut dissiper la plaque est de 
2500 watts, celle que la lampe peut transmettre au 
circuit antenne est de 5000 watts. Voici, à titre 
d'exemple, un régime convenant parfaitement : 

Chauffage 15 ampères sous 16 volts, soit 
240 watts. 

Plaque : 0,45 ampère sous 17 000 volts, soit 7 650 
watts, 
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On obtient 32 ampères dans une antenne de 
5 ohms de résistance, soit 5 400 watts. 

5 100 
7650 + 240 

A ce régime, la plaque est rouge; mais c’est préci- 
sément pour pouvoir travailler à température élevée 
qu'on utilise le quartz pour l’ampoule et le molyb- 
dène pour la plaque et la grille. 

Les lampes sont alimentées par des valves dont la 
forme et la construction sont les mêmes que pour les 
lampes oscillatrices. Leur chauffage est de 20 am- 
pères sous 25 volts. Un système de redressement 
constitué par deux unités assure une puissance dis- 
ponible de 1 ampère sous 25 000 volts. 

De l'exposé ci-dessus, on voit donc qu'on réalise 
de façon simple un poste donnant 14 kilowatts 
dans antenne au moyen de deux valves et de trois 
lampes oscillatrices. i 

Quoiqu'il ne soit pas encore possible, à l'heure 
actuelle, de donner des précisions absolues, puisque 
l'usage d'un grand nombre de lampes pourra seul, 
par la suite, permettre de déterminer des valeurs 
moyennes, nous pouvons, néanmoins, indiquer que 


Le rendement est donc = 0,65. 
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les lampes décrites ci-dessus ont été construites en 
vue d'obtenir les durées suivantes : lampes de 
1200 watts avec ballon en verre : 1 500 heures; 
lampes de 5 000 watts en quartz : 2 000 heres ; les 
premiers types essayés ont parfaitement vérifié les 
prévisions. 

Il convient, du reste, de remarquer que la durée 
des lampes pent être facilement augmentée par l’em- 
ploi de plus gros filaments; l’économie réalisée sur 
l'amortissement du prix de la lampe se fait au dé- 
triment de son rendement. Il y a donc là un com- 
promis à adopter et ce compromis peut ne pas être 
le même suivantl’importance attachée aurendement. 

Enfin, nous devons encore signaler que l'emploi 
du quartz pour la fabrication des ampoules permet 
le remplacement des filaments usés. L'opération 
peut être répétée quatre à cinq fois sur la même am- 
poule, et cela à un prix égal à environ le cinquième 
du prix d'achat de la lampe. C'est là un avantage 
important qui diminue très sensiblement le prix de 
revient de la consommation en lampes dans une 
exploitation. 


G. M. 


Multiplicateur statique de fréquence pour l’obtention industrielle 
de très hautes fréquences en télégraphie sans fil 
Par Marius LATOUR 


On arrive, aujourd'hui, avec des alternateurs à 
haute fréquence, à produire directement des courants 
de l'ordre de 30 000 à 40 000 périodes par seconde 
dans des conditions de bon rendement. On utilise de 
préférence, soit des alternateurs homopolaires à 
grande vitesse périphérique de 250 mètres par 
seconde, soit des alternateurs homopolaires à nombre 
d'encoches réduit sur le stator, que nous avons an- 
térieurement décrits et qui ont une vitesse périphé- 
rique relativement faible de 150 mètres par seconde. 

En introduisant une plus grande vitesse périphé- 
rique dans les alternateurs mêmes à nombre d'en- 
coches réduit sur le stator, on peut encore atteindre 
une fréquence de 50 000 à 60 000 périodes par seconde; 
mais il ne semble pas que l’on puisse réaliser indus- 
triellement, dans de bonnes conditions mécaniques 
et électriques, des fréquences plus élevées avec des 
alternateurs à haute fréquence. Il est cependant in- 
dispensable d'obtenir des fréquences supérieures, 
notamment pour les puissances de 5 à 20 kilowatts, 
si l'on veut concurrencer avec des machines les tubes 
à trois électrodes dont le développement va crois- 
sant. 

C'est avec cet objet en vue que nous nous sommes 
intéressés, depuis plusieurs années déjà, aux multi- 
plicateurs statiques de fréquence dont le fonctionne- 


ment est, comme on sait, basé sur le phénomène de 
la saturation des circuits magnétiques. 

Avant d'aborder la fabrication de ces appareils, 
nous avons tenu à disposer d’une substance magné- 
tique qui fût notablement plus avantageuse pour 
cette application que le fer ou le fer au silicium. 

Nous avons d’abord attiré l'attention en mai 1915 
(brevet n° 491 184) sur l’utilisation, dans la cons- 
truction des multiplicateurs, de substances magné- 
tiques telles que le nickel qui présentent une courbe 
de magnétisme correspondant à la courbe de magné- 
tisme du fer tracée à une échelle réduite suivant 
l'axe des inductions. Ces substances, dans lesquelles 
le phénomène de la saturation apparaît pour des 
inductions plus faibles que dans le fer, offrent, en 
effet, la possibilité d'exploiter ce phénomène de la 
saturation en a$ant recours à des variations d'in- 
duction beaucoup moindres qu'avec le fer. Ces varia- 
tions d’induction deviennent alors plus compatibles, 
au point de vue des pertes, avec la haute fréquence 
considérée. Nous avons fait, depuis, des recherches 
pour déterminer, dans la série des aciers au nickel, 
une substance de cette sorte ayant en même temps 
un faible coefficient h ystérétique et une grande résis- 
tivité, étant bien entendu que la substance visée 
devait être assez malléable pour pouvoir être mise 
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sous la forme de tôles de 0,05 à 0,06 mm d'épaisseur - 


(voir brevet n° 510 462 de mai 1919). 

M. Guillaume nous ayant confirmé, en mai 1920, 
certains ‘renseignements, nous avons, avec le con- 
cours des Aciéries d’Imphy, abouti, finalement, à un 
alliage très intéressant que nous désignerons sous le 
nom d'alliage y. 

Les tôles de 0,05 à 0,06 mm de cet alliage ont été 
comparées aux meilleures tôles de même épaisseur 


B 


17000 


Fig. 1. — Courbes de magnétisme : 
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Hystérésis. — Nous avons déjà signalé (voir 
Radio-Review, aoùt 1921) que le laminage sous les 
faibles épaisseurs de 0,05 à 0,06 mm augmente nota- 
blement l'hystérésis des tôles. Le coefficient d’hysté- 
résis de l'échantillon des tôles de fer au silicium de 
0,05 à 0,06 mm. dont la courbe de magnétisme est 
représentée sur la figure 1, n'est néanmoins que de 
0,0014 pour l'induction de 2 600 gauss et de 0,0026 
pour l'induction de 17 600 gauss ; ces nombres, vu la 


100 150 HE 


I Échantillon de tôle d'acier au silicium: 


IL Échantillon de tôle d'acier au nickel (alliage y). 


qui pourraient être produites aujourd'hui pour multi- 
plicateurs en fer au silicium. Les mesures ont été 
faites au Laboratoire central d'Électricité sous la 
direction de M. Jouaust. L’alliage a été considéré à 
la température de 100° C. Les résultats de la compa- 
raison sont les suivants : 


Courbe de magnétisme. — La figure 1 repré- 
sente à la fois la courbe de magnétfème de l’échan- 
tillon de tôles au silicium (courbe I) et la courbe de 
magnélisme des tôles de l’alliage y (courbe Il). On 
remarque immédiatement que la courbe des tôles de 
l’alliage + est sensiblement celle de l'échantillon des 
tôles de fer au silicium ramenée à l'échelle réduite 
de 0,4 suivant l'axe des inductions. L'échantillon 
des tôles au silicium considérées présente cepen- 
dant la particularité d’être relativement peu per- 
méable aux fortes inductions. 


faible épaisseur des tôles, doivent être considérés 
comme très faibles. Il arrive, cependant, que le coeffi- 
cient d'hystérésis des tôles de 0,05 à 0,06 mm de 
l’alliage y est plutôt plus avantageux puisqu'il est 
de 0,0014 pour l'induction de 7000 gauss correspon- 
dant à la saturation de l’alliage. 


Résistivité. — On connaît les difficultés qu’il y a 
à laminer, sous faible épaisseur, des tôles ayant une 
forte teneur en silicium. La résistivité des tôles de fer 
au silicium pour l'échantillon considéré est, cepen- 
dant, de 45 microhms-centimètres (soit de 50 pour 100 
supérieure à celle des meilleures tôles actuellement 
sur le marché). Or, la résistivité des tôles de l’alliage y 
est encore plus élevée : 85 microhms-centimètre. 


* * 
Ainsi, la supériorité des tôles de l'alliage y sur les 
meilleures tôles de fer du silicium pour multiplica- 
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teurs est considérable. Ces tôles d'alliage + permet- 
tent d'obtenir un bien meilleur rendement aux fré- 
quences très élevées; comme conséquence, elles 
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Pour mettre cet harmonique en évidence dans de 
bonnes condilions de rendement, nous avons cu 
recours à des montages parliculiers. 


8 9 10 
o 7 
2 n 
d O00000 lp 
6 | 
Fig. 2. — Premier montage pour lripleur de haute fréquence. 


L Alternateur: 2, Capacilé de compoundage:3. Mulliplicatenr: $. Capacité d'équilibrage: 5, Bouchon accordé sur la fréquence multiple: 
6, Capacité réglable: 7, Inductance réglable: X. 9, 10, Shunts résonnants: 41, Résistance d'utilisation. 


permettent d'éviter les complications introduites 

dans la construction des multiplicateurs en vue de 

l'évacuation d’une quantité de chaleur excessive. 
Les pertes par centimètre cube peuvent se calculer 


d'après les formules que nous avons déjà établies. 


(voir R. G. F., 13 avril 1918). Ce- n'est, en réalité, 
que vers 100 000 périodes par seconde que les pertes 
par courants de Foucault atteignent la valeur des 
pertes par hystérésis et ceci pour une induction cor- 
respondant à la saturation. 


Nous avons utilisé différents schémas. 

Suivant la figure 2, l’alternafeur 1 de fréquence / 
débite à travers sa capacité de compoundage 2 sur 
l'ensemble comprenant : le multiplicateur 3 constitué 
par une simple bobine de self-inductance à noyau 
magnétique, la cupacité 4 équilibrant sensiblement 
la réactance du multiplicateur pour la fréquence f, 
le bouchon 5 fermant le passage du courant de la 
fréquence multiple de f recherchée, la capacité régla- 
ble 6. En dérivation sur le mulliplicateur 3 et sa 


Fig. 2. — Deuxième montage pour tripleur de haute fréquence. 
1, Alternateur; 2, Capacité de compoundage: 3. Mulliplicateur: #. Capacité d'équilibrage : 5, Bouchon arcordé sur la fréquence multiple : 
7, Capacité réglable: 8, 9, 10, Circuit résonnants: 11, Resistance d'utilisation. 


Nous avons pu, avec l’alliage y, affronter le tri- 
plage et le quintuplage direct de la fréquence de 
33 000 périodes par seconde sans utiliser de courant 
continu et avec un refroidissement facile de l’appa- 
reil mulliplicateur. Le principe du triplage, obtenu 
par la saturation même en courant alternatif, a été 
décrit, en particulier, par M. Joly. L'apparition de 
harmonique 3 est d’ailleurs courante aujourd'hui 
dans les transformateurs industriels. 


capacité de compoundage 4 sont disposés des 
shunts résonnantx 8, 9, 10 pour les fréquences mul- 
tiples développées dans le multiplicateur. La fré- 
queuce mulliple sur laquelle on entend prélever 
l'énergie, comprend une résistance d'utilisation telle 
que 11 représentée sur la figure sur la première 
fréquence harmonique ou harmonique 3. Les shunts 
résonnants des autres fréquences successives peuvent 
être de vérilables court-circuits pour les courants de 
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ces fréquences harmoniques. La capacité de la déri- 
vation où se développe la fréquence multiple recher- 
chée est réglée de façon spéciale pour obtenir la 
puissance maximum. 

En vue d'accélérer la mise en marche du système, 
c'est-à-dire pour obtenir rapidement le régime à cou- 
rant fort du système à ferro-résonance représenté 
par le circuit qui vient d’être décrit ('), on prévoit 
de réduire pour le démarrage le nombre de spires du 
multiplicateur 3 et de le porter progressivement à sa 
valeur de régime. En réalité, la stabilité du régime à 
courant fort demandera que la capacité 6 soit infé- 
rieure à celle qui donnerait véritablement la réso- 
nance. Dans ces conditions, l'ensemble qui vient 
d'être décrit, absorbera du courant déwatté en avant. 
Pour compenser cet effet, on dispose en dérivation 


Fig. 4 et 5. — Vues avant et arrière du 


sur cet ensemble la self-inductance variable 7 qui 
absorbe du courant déwatté en arrière. Il arrive ainsi 
que le courant débité par l'alternateur est inférieur 
au courant qui traverse le multiplicateur. On peut, 
dans tous les cas, régler la capacité 2 et la valeur de 
cette capacité peut différer de celle qui correspond 
au compoundage exact de l’allernateur pour la fré- 
quence f. i i 

La figure 3 représente un autre montage. 

L'alternateur débite, cette fois, sur le multiplica- 
teur 3 et le bouchon 5 sans intercalation de capacité 
d'aucune sorte de façon à éviter toute indétermina- 
tion de régime. En dérivation sur le multiplicateur 
sont montés une série de bouchons pour la fréquence 
principale, accordés avec des self-inductances en 
série pour les fréquences harmoniques multiples. La 
fréquence multiple utilisée comporte la résistance 11 


(') Pour les deux régimes possibles à courant faible età courant 
fort en ferro-résonance, voir Bethenod, La Lumière électrique, 
30 novembre 1907, et Boucherot, R. G. E., 11 décembre 1920. 
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et le circuit de cette fréquence est réglé de façon 
spéciale. L'ensemble prenant, dans ces conditions, 
du courant déwatté en arrière, on dispose une capa- 
cité réglable 7 pour compenser ce débit déwatté en 
arrière par un courant déwatté en avant. 

On peut supprimer la capacité de compoundage 2 
et prévoir le compoundage de l'alternateur par un 
ajustement approprié de la capacité 7. 

Les figures 4 et 5 représentent la photographic 
d’un appareil capable de donner, par triplage, 12 à 
15 kilowatts à 100 000 périodes par seconde en par- 
tant de 33 300 périodes par seconde. Le circuit magné- 
tique possède seulement 500 tòles de 0,05 à 0,06 mm 
ayant la forme de couronnes de 89 mm de diamètre 
extérieur et de 69 mm de diamètre intérieur. Le poids 
total du circuit magnétique n'est que de 500 grammes 


tripleur de fréquence, système Latour. 


environ. L'appareil ne comporte que 30 spires en 
bande de cuivre nu de 1 mm X10 mm, donnant faci- 
lement passage à un courant de 80 ampères qui pro- 
duit la saturation extrème du noyau (# = 175). La 
puissance apparente aux bornes de l’appareil est 
alors de 60 kilowatts. Les pertes dans le multipli- 
cateur sont de l’ordre de 1 500 watts. 

On vérifie sans peine que la puissance d’un appa- 
reil croit comme le cube des dimensions. On réali- 
serait donc la puissance de 120 à 150 kilowatts à 
100 000 périodes avec un appareil dont le diamètre 
extérieur des tôles serait de 18 cm. 

On peut tirer de l'énergie sur les circuits des har- 
moniques successifs : 165 000, 230 000, 300 000 
périodes par seconde, etc. 

On peut donc conclure qu'il n’y a plus, aujour- 
d’hui, de limite à la fréquence des courants que l’on 
peut obtenir 2ndustriellement en dehors des arcs et 
des tubes à trois électrodes. 

Marius LATOUR, 
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De l’emploi du radiogoniomètre en navigation 


La discussion engagée depuis plusieurs mois dans 
Radioëlectricité (') au sujet de l'emploi du radio- 
goniomètre en navigation offre le plus vif intérêt 
pour ceux qui suivent attentivement l'amélioration 
des méthodes de navigation. 

Nous ne rapporterons pas ici les arguments pré- 
sentés avec beaucoup de compétence par les auteurs 
des articles relatifs à cette question et nous nous 
bornerons à rappeler que deux opinions sont en 
présence : l’une en faveur du radiogoniomètre de 
bord, et l’autre en faveur des postes radiogoniomé- 
triques terrestres. Les partisans du radiogoniomètre 
de bord font valoir, à l'appui de leur thèse, l'avan- 
tage de pouvoir obtenir la position du navire avec 
les seuls appareils de bord relevant des postes émet- 
teurs de position connuc, véritables phares hertsiens 
analogues aux phares lumineux, sans encombrer le 
champ radioélectrique par de nombreuses de- 
mandes risquant de produire des brouillages. Les 
partisans du poste terrestre font valoir de leur 
côlé la süreté des indications fournies aux navires 
et s'appuient sur les précieux services rendus pen- 
dant la dernière guerre, sous l’habile et active direc- 
tion de son principal créateur : M. le commandant 
Bion, par notre réseau côtier, qui a l'avantage 
d'exister déjà. 

Entre ces deux opinions très défendables, il sem- 
ble qu’il existe un moyen terme donnant satisfac- 
tion aux deux parties : la combinaison des deux 
systèmes, qui améliorerait considérablement la sé- 
curité de la navigation. 

En notre qualité de vieux routier de la mer, 
nous avouons franchement notre préférence pour 
le radiogoniomètre de bord, dont nous préconi- 
sions L'emploi, il y a quelque douze ans, sous 
le nom de « radiocompas », à la suite des remar- 
quables résultats obtenus avec les appareils Artom- 
Bellini-Tosi sur le paquebot Provence et le cuirassé 
Carnot. 

En temps de brume, les phares hertziens peuvent 


(*) Le radiogoniomètre et la sécurité de la navigation, 
par Robert Lénier (mars 1922, t. HI, n°3, p. 117.) 

La radiogoniométrie et la navigation (janvier 1922, t. IHI, 
n° 1, p. 15). 

Le radiogoniomètre et la navigalion, par le lieutenant de 
vaisseau X... (décembre 1921, t. IL n°6, p. 2593). 

De quelques considérations sur l'utilisation des radiogonio- 
mètres pour la navigation maritime, par le capitaine de cor- 
vette Bion (novembre 1921, t. IE, n°5, p. 218). 

La radiogoniométrie maritime, par le lieutenant de vais- 
seau P... (juin 1920, t. I, n° 1, p. 33). 
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ainsi être relevés par tous les navires situés à por- 
tée et leur fonctionnement permanent peut se faire 
sans apporter aucun trouble dans les communica- 
tions radiotélégraphiques, si l’on a soin de prendre 
les judicieuses précautions indiquées dans l’article 
publié en décembre 1921 dans Aadioélectricité, par 
M. le lieutenant de vaisseau X... 

Mais il peut arriver qu’un navire soit pris par la 
brume, alors que le temps est clair sur la côte et 
que les radiophares soient au repos. Dans ce cas, il 
est bon que le capitaine puisse demander sa position 
à un poste radiogoniométrique et il semble que la 
solution la plus simple consiste à faire de ce poste 
et du phare une seule installation, desservie par le 
même personnel. Si plusieurs demandes parvien- 
nent simultanément au poste ou si la brume est 
signalée dans le voisinage, un signal très simple 
indique que le radiophare va être mis en action. 
On évitera ainsi des confusions ou retards comme 
celui qui a causé la perte de l'Alaska le 6 août 1921, 
le poste radiogoniométrique terrestre auquel 
s'adressail ce navire, assailli de demandes, n'ayant 
pu lui donner satisfaction. 

Peut-être même arrivera-t-on à obtenir, au 
moyen de longueurs d'onde et de gammes diffé- 
rentes, le fonctionnement simultané du radio- 
phare et du poste radiogoniométrique sans que les 
deux appareils se gênent mutuellement, mais cela 
n'est pas indispensable, la règle devant être de 
dégager le plus possible le champ hertzien en temps 
de brume. 

Mais il est une autre utilisation des radiogonio- 
mètres au moins aussi importante que la détermina- 
tion du point et que nous sommes surpris de 
n'avoir pas vu envisager au cours de cette discus- 
sion : son emploi pour éviter les abordages en temps 
de brume. 

On sait que, par temps clair, la règle générale 
entre deux vapeurs faisant des routes concourantes 
est que celui qui voit l’autre par tribord doit seul se 
déranger. De jour par temps clair, ou même la nuit, 
par l’observalion des feux de navigation, on connait 
le gisement des navires en vue et la direction ap- 
proximative de leurs routes, ce qui facilite la 
manœuvre. Il n’en est plus de mème par temps de 
brume, où les navires sont comme des mobiles lancés 
aveuglément sur des trajectoires rigides et dont les 
risques de collision sont une question de pro- 
babilité plus ou moins grande. 

Grâce à la radiogoniométrie, ces indications de 
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route peuvent être fournies à tous les navires expo- 
sés à se renrontrer. Pour cela, il suflürail de faire 
émettre par tout bàliment naviguant dans la brume, 
avec étincelle très faible pour ne pas dépasser une 
portée de 5 à 10 milles, au même moment qu'il 
aclionne son sifflet phonique de brume, un signal 
périodique très simple, répélé deux ou trois fois de 
suite, indiquant le secteur «dans lequel il fait route. 
On pourrait par exemple prendre huit lettres cor- 
respondant chacune à un des huit principaux sec- 
teurs de la rose des vents (NNE, NE, ENE, E, ete...). 
Les navires situés dans le voisinage de l'émetteur 
en relèvent le gisement à chaque émission et, con- 
naissant en même temps la route, voient imméiliate- 
ment s'il y a risque de collision. Dans ce dernier cas, 
le navire qui relève l'émetteur par tribord le suit 
attentivement et, dès que l'accroissement de l’audi- 
tion ou la perception de son signal phonique de 
brume indique un rapprochement dangereux, il 
change de route pour lui passer derrière, tout 
comme s'il s'agissait d’un bâtiment visible. 
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Il sera évidemment nécessaire d'adopter des con- 
ventions pour éviler les émissions simultanées qui 
risqueraient d'amener (les brouillages ou des confu- 
sions, par exemple de laisser un intervalle mini- 
mum entre les émissions de deux navires voisins el 
surtout de limiter la portée de ces signaux. Dans le 
voisinage d’un phare herlzien, on aura soin de 
n'émellre qu'entre deux émissions, qui n'ont pas 
besoin d'être aussi fréquentes que les éclats des 
phares lumineux, leur portée étant plus grande. La 
principale difficulté résidera peut-être dans la réali- 
sation d’un appareil de recherche permettant d’obte- 
nir du premier coup le relèvement d’un signal très 
court, mais ce n'est pas en vain que l’on petft faire 
appel à l’ingéniosité de nos opérateurs de lélégra- 
phie sans fil, surtout lorsqu'il s'agit d'un progrès qui 
fera disparaitre le plus grand danger qui existe au- 
jourd'hui sur mer el se Wwaduira par la conserva- 
tion d'un nombre incalculable de vies humaines. 


Commandant Mx. 


Cing jours après que M. le commandant Mx nous avait adressé son intéressante étude, le désastre de 
l'Egypt donnaitune confirmation, malheureusement trop évidente, de son opportunité. À cette orcasion, nous 
recevions de M. R. Hénin, radiotélégraphiste de bord, l'article que nous publions ci-après : 


Sur l’emploi des radiogoniomètres en temps de brume 


La catastrophe de l'£gypt. survenne le 20 mai, 
fait ressortir l'insécurité de la navigation en 
lemps de brume. Il est reconnu que l'utilité des 
signaux faits par sirènes et autres appareils so- 
nores est des plus incertaines, parce que leur portée 
est d'autant plus faible que la brume est plus 
épaisse. 

Si nous supposons que la thèse soutenue par 
M. Lénier (Radioëlectricité, t. II, n° 3, mars 1922) 
obtienne l'approbation des compagnies de naviga- 
tion, la télégraphie sans fil pourrait, en cas de 
brume, jouer nn rôle très important, grâce à l'utili- 
sation des radiogoniomètres de bord. 

Il suffirait que chaque bâtiment naviguant, pris 
dans la brume, émette à heure fixe ct connue un 
trait continu ou un signal convenu d’une durée de 
45 à 60 secondes, suivi de l'indicatif dudit bâtiment. 
La direction de ce bâtiment pourrail ainsi être rele- 
vée par les autres navires situés dans la zone de 
rayonnement de son poste, qui prendraient toutes 
précautions utiles pour éviter un abordage. 

Afin d'empêcher des confusions et en tenant 
compte de ce qu’en temps de brume la vitesse des 
navires varie par raison de prudence entre 4 el 
6 nœuds, il suffirait de répartir les navires en deux 
calégories, suivant que leur route est dirigée du 
nord au sud ou de l'est à l'ouest, ou bien dans les 


directions opposées. C’est ainsi que, dans la Manche, 
par exemple, la première catégorie comprendrait les 
bâtiments allant de Ouessant vers le Havre, et la 
deuxième catégorie, ceux qui se rendent du Havre 
vers Ouessant. Les heures d'émission seraient 
décalées de quinze ou trente minutes pour chaque 
catégorie; cette précaution serait suffisante, parce 
que deux bâtiments qui suivent la même route et 
ont la même vilesse ne risquent pas de se rencon- 
trer. 

Ce genre de signaux pourrait également être 
adopté par les bâtiments ayant à traverser les bancs 
de Terre-Neuve; un chalutier au mouillage, muni 
d’un radiogoniomètre, pourrait, à l’aide de deux relè- 
vements, déterminer la route d'un bâtiment (d'où 
utilité de faire suivre ou précéder de l'indicatif de la 
station le signal nécessaire pour le relèvement) et, 
par suite, savoir si lui-même ou d'autres chalutiers 
de l’escadrille se trouvent en danger. 

Quant au poste d'émission, le type de 50 watts à 
émission directe semble réunir les conditions néces- 
saires : 

1° Une portée moyenne de 15 à 20 milles, une 
portée supérieure étant inutile et ne pouvant qu’oc- 
casionner des brouillages dans d'autres parages. 

2° Une mise en marche très rapide et, du fait 
même du grand amorlissement de l'onde, une 
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recherche plus facile du poste émetteur, l'expérience 
nous ayant prouvé que, pour de faibles portées, les 
relèvements pris par émission direcle élaient aussi 
exacts que des relèvements pris avec des postes 
d'émission à impulsion. 


Il ne nous parait pas inutile de revenir sur la dis- 
cussion du problème, dont nos deux collaborateurs 
viennent de nous présenter des solutions. 

On sait que le projet de réglementation interna- 
tionale, établi il y a deux ans, prévoit l'emploi 
d'émissions radioélectriques en temps de brume, 
émissions qui sont faites aussi bien par les navires 
que par les stations fixes : 

« Les émissions des radiophares comprendraient : 

« Les émissions faites par des postes fixes (radio- 
phares fires) pour permettre aux postes mobiles de 
reconnaitre leur position en cas de brume; les émis- 
sions faites par des navires ou aéronefs, dans les 
mêmes circonstances, pour éviter des collisions 
(radiophares mobiles). 

« La longueur d'onde d'émission serait de 
1000 mètres (ondes amorties ou entretenues frac- 
tionnées). La portée limite serait de 30 milles pour 
les radiophares fixes, 10 milles pour les radiophares 
mobiles. 

« Le rythme et la constitution des signaux émis 
seraient fixés en tous détails. 

« Les radiophares pourraient être à émission non 
dirigée ou à émission dirigée; ces dernières émet- 
tant un faisceau d'’oscillations plus ou moins étroit 
et tournant à vitesse uniforme. » 

Notons que les suggestions proposées par nos 
deux collaborateurs présentent de nombreux points 
communs : utilisation d’un émetteur à portée réduite 
(10 milles environ), émissions de signaux simples et 
alternés. Le mode d'orientation proposé par M. le 
commandant Mx est très ingénieux et susceptible 
d'être appliqué en toutes circonstances; en pratique, 
il est vraisemblable que le relèvement exigerait une 
durée d'émission de près d'une minute. Le procédé 
indiqué par M. Hénin paraît surtout applicable sur 
les routes très fréquentées. 

Une remarque essentielle se dégage de ces deux 
études ; c’est la nécessité de l'emploi d'un radiogo- 
niomètre à bord, cet organe de direction indispen- 
sable qui supplée, en tout temps, au défaut d'acuilé 
de l'œil du navigateur. Quel que soit le procédé 
radioélectrique imaginé pour sauvegarder la vie hu- 
maine en mer, le radiogoniomètre de bord est la 
base de son application; il indique à tout instant la 
route certaine, quelle que soit l'épaisseur de la 
brume ou l'opacité de la nuit. On ne compte plus les 
services que cet appareil a pu rendre, ni les nau- 

Le naufrage de Egypt est un nouveau témoi- 
gnage à l'appui de ce raisonnement. On sait que ce 
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3° Une installation très simple et d’un prix de 
revient peu élevé. 
R. HENN, 


Quartier-maitre T. S. F. 
Aviso « Chamois -, Brest. 


paquebot anglais, qui faisait route vers les Indes, est 
entré en collision dans la brume avec le vapeur fran- 
çais Seine, au large de l'ile d'Ouessant, le 20 mai 1922, 
vers 19 heures, et qu'il a sombré peu après. 

Les autorités maritimes affirment que les navires 
qui croisaient dans ces parages, aveuglés par la 
brume, assaillaient de demandes les stations radio- 
goniométriques côtières, qui avaient les plus 
grandes difficultés à les satisfaire. D'ailleurs, même 
quand ce service fonctionne parfaitement, il n’est 
pas possible d'éviter les collisions entre navires 
grâce aux seuls relèvements fournis par des sta- 
tions côtières. 

L'usage des signaux sonores, si puissants soient-ils, 
s'est avéré totalement inefficace, puisque la Seine, 
qui avait réduit sa vitesse à 6 nœuds, n’a perçu la 
sirène de l’£gypt que quelques secondes avant la 
collision. L'emploi de signaux radioélectriques de 
brume, d’une part, joint à l'usage du radiogonio- 
mètre, d'autre part, eussent à coup sùr évité la col- 
lision. 

Bien plus, même après l'abordage, un grand 
nombre de vies humaines auraicnt été épargnées si 
les navires voisins, averlis par le signal de détresse 
de l’Egypt, s'étaient immédiatement rendus sur le 
lieu du sinistre. La plupart d’entre eux ne vinrent 
que longtemps après; la Seine elle-même ne put 
retrouver l'£gypt que vingt minutes après la colli- 
sion. Ces faits se reproduisent, par malheur, trop 


‘fréquemment. Il arrive souvent que le navire en dé- 


tresse ne connaisse pas son point exact ou bien que 
l'opérateur ne puisse le passer qu'une fois, comme 
ce fut le cas pour l'£gypt. Dans ces conditions, il 
n’est possible à aucun bâliment, même s'il est muni 
d'un récepteur radiotélégraphique ordinaire, de 
porter un secours immédiat au navire en détresse ; 
mais si ce bâtiment possède un radiogoniomètre, il 
lui suffit de mettre le cap dans la direction où il per- 
çoit le signal S. O. S. pour parvenir rapidement sur 
le lieu du naufrage, même s’il ne connait pas le point 
du navire en détresse et quelle que soit la densité de 
la brume. 

La supériorité du radiogoniomètre de bord sur les 
autres organes d'orientation apparaît donc indiscu- 
table, parce qu’il présente le maximum de sécurité, 
qu'il s'agisse de suivre la route, d'éviter un abor- 
dage ou de porter secours à un navire en détresse. 

Il nous reste à remercier nos collaborateurs des 
suggestions intéressantes qu'ils nous ont apportées 
concernant l'application pratique du radiogonio- 
mètre à la navigation par temps de brume. 


INFORMATIONS MARITIMES 


Modifications aux services publics radiotélégraphiques ‘^. 


STATION 


RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


Alaska : 


Soapstone Point . 


Cape Hinchinbrook. . 


États-Unis (Côte Allantique- 
Delaware) : 


Bethany Beach.. . . . a 


Élals-Unis (Cóte Allantique- 
Long-Esland) : 


Amagansett. . ,. . .. 3 


États-Unis (Cóte Pacifique- 
Oregon) : 


Empire . 
Washinglon : 

Cattle Point. 

Smith Island. . 


New Dungeness . 


. 
. . . . 
PS IP C men LP 


États-Unis (Côles A antique et 
Pacifique, Massachusell) : 


Chatham . 

Siaseonsel. . 

New-York City. . 
New-Jersey: 


Cape May. 


. e 
. . . . 
pa N Se ee a te) 


Californie : 


San Francisco (Bolinas). 2 


(*) Ces informations sont extraites des {vis aur Navigateurs (n° 


POSITION 


58" 06” 10” 
136° 29 30" W 


60° 14 00" N 
146° 38 54" W 


38° 33" N 
750 03" W 


40° 58 10° N 
72° 07° 27" W 


430 24 037 N 
1240 18° 38" W 


480 27 04” N 
1220 37 457 W 
48e 18° 54" N 
4220 541° 32” W 
480 10° 32” N 
1230 07 31” W 


#10 43 N 
70° 46' W 
#19 I7 N 
69 58" W 
490 3V N 
74° 00 W 


38° 56 N 
740 56 W 


370 54" N 
122° 42° W 


D'APPEL 


NRM 


NPF 


WCY 


KPH 


britannique. Voir /fadioélectricité, mai 1922, t. IE, n° 5, p. 207. 


INDICATIF |LONGUEURS D'ONDE 


800 


800 


800 


800 


800 


EN MÈTRES 


NATURE DU SERVICE 


Station radiogoniométrique éta- 
blie par le gouvernement des : 
États-Unis. Écoute conti- 
nuelle. 


Écoute continuelle quand il y a 
des navires dans le voisinage 
ou quand le temps est bru- 
meux. Station radiogoniomé- 
trique élablie par les États- 
Unis. 


Station  radiogoniométrique 
réouverte. 


Station radiogoniométrique fer- 
mée jusqu'à nouvel avis. 


Station radiogoniométrique pas 
encore ouverte. 


Station radiogoniométrique 
nouvellement ouverte ; ser- 
vice limité. 


\Les stations ci-contre, apparte- 
nant à la Radio Corporation, 
envoient des messages médi- 
caux aux navires en mer 
transportant ou non un méde- 
cin. Le message demandant 
la consultation relate briève- 
ment les symptômes; il est 
signé du capitaine. La ré- 
ponse, envoyée en anglais 
clair, émane de l'hôpital con- 
| sulté par la station. 


539 à 638 pour l’année 1922) publiés par l'Amirauté 


Juin 1922. 


STATIONS 
POSITION 


RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 


Finlande : 


Helsingfors . 


60° 08" N 
25° 09 E 


France (Côle Ouest). 

48° 19 36” N 
4o 33 14" W 

480 21 53” N 
40 45" 18" W 


Brest-Moulin du Seigneur. 


Brest-La Trinité . 


Grande-Bretagne el frlande : 


Poldhu . . . Ko {6 W 


53° 27° N 


Clifden. .. 10° OL WwW 


Océan Atlantique Sud : 
510 41'S 


les Falkland . 87o 49° W 


lu 
+ 
i 
E 
ik 


RADIOÉLECTRICITÉ 


D'APPEL 


253 


INDICATIF ILONGUEURS D 'ONDE 


OBSERVATIONS 


EN MÈTRES 


Transmission de Signaux de 
glaces à 14h 58 (temps moyen 
de Greenwich) immédiate- 
ment après le bulletin météo- 
rologique. 


Ces deux stations radiogonio- 
métriques sont fermées jus- 
qu'à nouvel avis. 


Depuis le 4° mai 1922, la sta 
tion de Clifden est substiluée 
à celle de Poldhu pour l’émis- 
sion des bulletins météoro- 
logiques. 


MFT 57 50 (étincelles)/Les bulletins météorologiques 


sont transmis chaque jour à 
9 h50et21 h 50 (temps moyen 
de Greenwich) et se rappor- 
tent respectivement aux ob- 
servations prises à 7 het 18h 
(temps moyende Greenwich). 


(Portée moyenne 
2 500 milles) 


La station de Stanley est ache- 
vée. 


Remarques. 


Finlande. — Les avis concernant les glaces sont rédi- 
gés de la même manière que les avis suédois ('). Nous 
donnons ci-dessous la liste des stations d'observation 
ainsi que des eaux pour lesquelles est donné l’état des 
glaces. Les codes indiquant les possibilités de la naviga- 
tion et l’état des glaces sont identiques au code suédois. 


Liste des stations dont les observations 
concernent l’état des glaces. 


Groupe Stations Canaux et bras de mer 


Viborg. 
Kotka. 
Helsingfors. 


te environnante. 


Groupe N° Stations Canaux et bras de mer 


Près du phare de Porkala. 


5 Hangö. Mer environnante. 
6 Hangö- Erstan. Canal. 
7 Abô-Lutskäür. Canal. 
8 Lutskär-Utô. Mer environnante. 
9 Lutskär-Led sund. |Canal. 


10 Mariehamn. 

11 Raumo. 

12 Mentyuluoto. 

13 Vasa. 

14 Jacobstadt. 

15 Toppila (Uleaborg) 


Mer environnante. 


lia env ironnante 
of 


Service international de protection contre les glaces (') 


Les cutters garde-côte américains Tampa et Modoc. 
dont les indicatifs d'appel sont respectivement NITC et 
NIV D, ont été désignés pour ètre détachés à titre de 
patrouilleurs de glace, dès que le mouvement des glaces 
vers le sud, dans le voisinage des grands bancs de 
Terre-Neuve, rend ce service nécessaire. L'expérience 


(*) Voir Radivélectricité, mai 1922, t. HIT, n° 5, p. 207. 


des années antérieures a montré qu'une patrouille de 
glace continue doit commencer vers le 4° avril et durer 
pendant toute la saison où les glaces restent dangereuses. 

Les messages radiotélégraphiques des navires patrouil- 
leurs sont publiés aussitôt leur réceplion par le Bureau 
du Service Hydrographique à New-York ou à Washington. 


(t) Voir Hadioélectricuté, avril 1921, t. E, n° 11, p. 550. 
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RADIOÉËÉLECTRICITÉ 


Tome III — N°6. 


Etat des Embarquements des Opérateurs de bord au lef Juin 1922 


Pour répondre au désir manifesté par cerlains de nos abonnés, nous avans résolu de publier 
, / 


juillet el en décembre, un état complel des embarquements sous la forme suifante : 


Opéraleurs 


Affre (P.). 
Alberny (J.). 
Albrand (R.) 
Albrecht(K.) 
Allancon(£L.) 
Aloyd . 
Alsina (J.) . 
Amiot (C.). 
Andraud . 
Andrieux. 
Angeletti. 


Angelini . 


Antona (F.), 
Appere (F.). 


Ardois (E.). 
Arnoult (M.) 
Arquier (L.). 


Arthur (H.). 
Artillan (R.) 
Artus (R.). 
Asquoet (J.). 
Aubry (C.). 
Audouard L.) 
Audouard Y.) 
Auffret.. 
Aulin (J.) . 
Babet (H.) . 
Balp (Aimé). 


Baranger. 

Baron (Fr.). 
Barre (G9). 
Barthe (G.). 
Bassaget . 

Baudin (M.). 
Baudonnat . 
Benevise. 
Bergami . 

Bergeron. . 
Bernicot. . 
Berthier (E.) 
Berthou (G.) 
Bertoni (E.). 


Beseond iM.) 
Bescond (H.) 


Navires 
Toulouse 
Marie-Mad . 
Tilania. 
Mansoura 
Ville- Oran . 
Ulm . f 
Mingrelie. 
Sainte-Anne 
Ville-de-Nanles 
La Nuvarre. 
Pélion. 


dndromède , 


Lipari . ' 
dAuguslte-Denise . 


Avialeur R. Garros. 
Albi, 
Calinal. . 


La Savoie... 
Général Poods. . 
Teras., pa Sn 
Les Balrines . 
La Borrdonnais. 
Rochambeau 

La Fayelle .. 
Denrs-Papin 

La Fayellte 
Angouleme 
Asiu. 

France iyoihen. . 
Isole , Ta e e 
A! Jaureguiberry . 
Missouri . 

Le Rlin . 


Dunaria 
Asia. 
Hudré-Chéntier : 
(bic 

Jura. 

Amiral Marquer... 
Kersainl 

Paris . 

Tafna . 


kider I. =... 
V Va-D-ales-Dunes. 


Armateurs 


S'é M'e A'e de Transp. 
Sté la Rochelle Océan. 
Flotte du Gouvern!. 
Cie de Navig. Mixte. 
Cie G'e Transatlantdue 
M. Huret-Sauvage. 

Cie de Navig. Paquet. 
Sté Mme Arede Transp. 
Cie G'e Transatlantaue 


Cie M% de Nav. à vap. 
Fraissinet et Ci°. 
Sery. Contract. des 

Messag. Maritimes. 
Chargeurs Réunis. 
MM. Delpierre et 

Bourgain. 

Cie des Messag. Marit. 
Sté Mme Are de Transp. 
Cie Hs Péninsul. de 

Navig. à vapeur. 
Cie G!° Transatlantine 
MM. Maurel et Prom. 
Cie G'e Transatlantane 
M. Oscar Dahl. 
die Gle Transatlantaue 


M. Papin. 
Cie Gle Transatlantaue 
Sté M™e Are de Transp. 
Cie F” de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre.) 
C'° F de Marine et 
de Commeree. 
Pêche Marit. Frane. 
CidesChary. Réunis. 
Cie G Transatlant'iuc 
MM. Maurel et Prom. 
C“ Hs de Nav. à vap. 
(Corblet et Cie). 
Cio Fse Nav. à vapeur 
(Cyp. Fabre). 
Sery. Contract. des 
Messag. Marilimes. 
Cie F de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 
Cie Ge d'Armements 
Marilimes. 
MM. Francois el 
Dolléans. 
Ci des Charge. Réunis. 
Cie Gle Transatlantate 
Cte de Navig. Mixte. 
Cie Le de Chalutage. 
Mme VveChristiaens 
Bourgain. 


Opérateurs Navires 


Marie-Gilberte 


Bevout (S.). 
LA.) Amboise . 


Biaggoni (A.) 
Bianconi (J.) Commissaire-hamel 
Riau (J.). . Tehad . 

Blache (E). P.-L.-M. 8. 
Blanchard (Y.) Caraïbe a$ 
Blanchard (J.) Monl-Kemunel. 


Bloin (R.) 
Bocher (E.). 
Bocher, .. 
Bodel (J.) . 
Bodennes. 


Niagara . 
Fiyuiy . e . . 
La Champagne . 
Madeleine 
Kernevel. .... 


Bodin (R.) . 
Bodiou (F.), 
Bodo (Louis) 
Bodveur (P.) 
Boislaigue . 
Bon (Eug.). 


Saint-Paul. ... 
Saint-Marc. .. . 
A! Rigault Genouilly 
Asler. . RAS 
Capit. Auguslin. 
El Kantara. . 
Bouin . . . Cornouailles .. . 
Bonis (J.). 
Bonini (Fr.). 
Bonnard (C.) 
Bonnet (P.). 
Bony (M.) . 
Boos (M.). 
Botquelen 
Boudet , 
Boullery (J.) 
Bourel (A.), 


Jacques-Cartier, 
Manouba . | 
Ceylan, 

La Perouse. 
Amiral-Nielly. 
larbel : 
Amirul Duperré. 
BRoisale-Reawmarais 
Niagara... 
Word 


Boutes (P.). /fernache, 


Bouvier , . Alhénée 
Lulélia. 
Analolie . 
Saint-André. 
Espagne , 
Ophélie 
Beaucis ag 
Ville-de-houen . 


Boy (André) 
Brandi (J.). 
Bré. Hervé, 
Brenot (L.). 
Briand. .. 
Briot.. .. 
Brochet (M.) 


Brouchet. .  Mont-Ventoux 


Brunet. . Bérénice. | 
Buhler (H.). fmural-Duperre. 
Bubler (Jean) Pétrolier C.I. P. 


Buonovia. Hmazone. 


Buroleau . El Kanunlara . 


Cabouret . Labor . 


deux fois par an, en 


Armateurs 


— 


La Rochelle-Océan. 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
Cie des Messag. Marit. 
CidesCharg. Réunis. 
Sté Nale d'Affrètem. 
Cie G'° Transatlantaue 
MM. Joly. Duhamel 
et Vasse. 
C'e Gle Transatlant'iuc 


M. Victor Leclaire. 
M. Jean Huret. 
Sté Nouv. les Chalu- 
tiers de l'Ouest. 
Sté Nav. de l'Ouest. 
Ciedes Charg. Réunis. 
Cie de Navig. Paquet. 
Sté les Armat. Franc. 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
MM. Chevillotte, 
frères. 
Cie Gt: Transatlant'iue 
Cie de Nav. Mixte. 
Cie des Charg. Réunis. 
Cie G'e Transatlanl'iue 
CiedesCharg. Réunis. 
Cie G'e Transatlantane 
CicdesCharg, Réunis. 
M. A. Marty. 

Cie Gle Transatlant'ive 
Sté Ame de Gérance 
et d'Armement. 
Les Chalutiers de la 

Rochelle. 
Cie des Vap. franc. et 
Sté Navale du Nord. 
Cie Sud-Atlautique. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie Gle Transatlant'iue 


te Auxil. de Navigat. 
Cie Hs Péninsulaire 

de navig. à vapeur. 
Cie G'e Transatlantau® 
Cie Auxil. de navig. 
Cicdes Charg. Réunis. 
Cie de Navig. Mixte. 


serv. Contract. des 
Messug. Maritimes. 
Serv. Contract. des 


Messag. Maritimes. 
jie des Vap. franc. et 
Sté Navale du Nord. 


Juin 1922. 


Opérateurs. 


Cabu. , . . 
Cadilbon. . 


Cagnard . . 
Callec (J.) . 
Calliot (R.). 
Calvez(Jean) 
Camicas (L.) 
Canoze (P.). 


Cantin(Léon) 
Cantini (J.). 
Cappelletti . 
Capriala . . 


Cardeneau . 
Cardeur (J.). 


Cardonnet . 
Cariou (J.). 
Carlini (L.). 


Carmoy (P.). 
Carvalho. . 


Casteran. . 
Catinchi . . 
Cayol (Louis) 
Cayrol (A.). 


Ceccaldi (A.) 
Ceccaldi (J.) 
Cervoni (A.) 


Chadourne . 
Chaix (A.) . 
Chambelle . 
Charbounniez 
Charlot. , . 


Chauvin (Y.) 
Chevallier . 


Choisy (F1.). 
Ciampi (M.). 


Ciampi (N.). 
Cini (Fréd.). 
Cloarec (J.). 


Coader (Fr.) 
Colin (Fr.). 


Collet . . . 
Colleter (J.). 
Compagnon. 
Condis (H.). 
Conte (J.). . 


Coquerel. . 
Coquin (H.). 
Coquin (J.). 


Navires. 


Hercule... .. 
Capitaine - Maurice- 
Eugène, .... 
Orenoque. . 
La Tanche . . 
Graville ..... 
Maguy, a... 
Anlilles ..... 
Cordillère 


Bougainville .. . 
P.-L.-M. 7... . 
Sainl-Pierre .. 
Palria. ..... 


Lougsor 


P.-L.-M. 14... 


Gàålinais. .... 


Patrie, .. .. 
Charles-Roux . 
Savoie. . . . . . 
Chäleau-Palmer. . 
Michel-Mazella . . 


Bourges . . . .. 
Dép. Pierre-Goujon 


Saint-Mare. 
De La Salle. . . 
Chambord 


VMont-Cassel. 

Liger osoena‘. 
Dupleix... 
Dises . <e à à 


Maroc, . . . . . 
Janus 


Carol FT... 


Braga. . .. 

Lt St-Loubert-Bie . 
Ohio... 
Courbayeau. 


Amiral-Villaret-de- 
Joyeuse. . . .. 
Louise-Suzanne . . 


Patrie, . .. .. 
Capit. Bonelli. . 
Terre-Neure. .. 
Suzanne-el-Marie 
Ville-de-Strasboury 


Cantal... ,. .. 
Touraine, . . . . 
Pays-de-France 


Armateurs. 


Affréteurs Réunis. 


Cte des Messag. Marit. 
Office des Pèches. 
C'e Ge Transatlantaue 
Gillet et Cie. 
Cie Gte Transatlantauc 
Serv. Coniract. des 
Messag. Maritimes. 
Cie des Charg. Réunis. 
Sté Nate d'Affrètem. 
Sté Navale de l'Ouest. 
Cie Fs de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
Sté Nouv. des Pêcher. 
à vapeur. 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
Sté Nat: d'Affrèlem. 
Cie Gle Transatlantaue 
Cie F» de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
Cie G'° Transatlantdat: 
Sté Industrielle de la 
Grande-Pèche. 
MM. Worms et Cf. 
M. Michel Mazella. 
Sté MmcArcde Transp. 
Sté les Armateurs 
Français. 
Sté Navale de Ouest. 
Cie Gle Transatlant'iuc 


Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
M. Ferton. 


Ci: Sud-Atlantique. 
C'e des Charg. Réunis. 
Cie Gle Transatlant'ive 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
M. Joseph Huret. 
Cie des Vap. franç. et 
Sté Navale du Nord. 
M. L. Dreyfus. 

Cie de Nav. à vapeur 
(Cyprien Fabre). 
Cie des Mess. Marit. 
Cic Gle Transatlantaue 
Sté Les Chalutiers de 

la Rochelle. 


Cicdes Charg. Réunis. 

MM. Frédéric Del- 
pierre et Cie. 

M. E. Louvet. 

Sté Les Armat. france. 

M. J. Huret. 

MM. Worms et Cie. 

Cie H Péninsulaire 
de nav. à vapeur. 

Cie G!°e Transatlantaue 


M. Buneau-Varilla. 


RADIOÉLEC TRICITÉ 


Opérateurs 


Costa (Pasc.) 
Costa (Paul) 
Cotte. . ‘ 
Couet (M.) . 
Cousin (P.). 
Courtier (J.) 
Coyac (G.) . 
Coyret (Fr.). 


Coz (Jean) . 
Creach (P.). 
Creuzot (A.) 
Criou (G.) . 
Cruveilher . 


Damiani . . 
Dantec (J.) . 


Darchen (J.). 
Darnaudet . 
David (Ed.). 
De Aranjo . 
De Lagausie. 
Delattre (G.) 


De Launay . 
Delavigne . 
Delaville. . 
Deldique . . 
De Lordat de 

Launay. . 
Demaison. . 
Demorgny . 
Desbleumortiers . 


Desmarthon 
Dessard , . 
Dieudonné . 
Dijon (Pier.) 
Dijou (Pr.). 


Dissac (Paul) 


Dolt (Simon) 
Donne (Al.). 
Donnet. , , 
Donzel (L.). 
Dor (Odet) . 
Dorso (H.) . 
Douchet (M.) 
Dreano (Jean) 
Drevet (P.). 
Drillet (Fr.). 
Droalin. . . 
Druet (Em.). 
Ducaud (P.). 


Duchond'En- 

ginières . 
Dugré (M.). 
Dumont (L.) 
Dupaquier . 


`- Dupeyrat. . 


Navires 


Gour.-Gén-Chanzy 
Cyclone .. . 
Annik 
Louis-Dreyfus 
Eubée . 


Jeanne-Marie. . 


hochambeau . . 
André-Chénier 


La Somme. . . . 
Massilia . . . .. 
Émilie L.-D. . . . 
V.-D.-Espérance. . 
Ville-de-Pjibouti . 


Viger 


Marie-Simonne . . 
(els ss a 
Marigo... . 
Margaux... 
Henrielle. .. .. 
El Kantara... . 


Lamoricière. . . . 
Lalouche-Trérville , 
Massilia 
Omphale... .. 


Meinam . 


Maryland... .. 
Ville-de-Iteims . . 


Désirade., .... 
Célimène. 

Nanles, a... 
Sle-Marguerile H. 
Pierre-loli. .. . 


hRomaniliza .. . . 


Corle IH... .. 
Saint-Nazaire... 
Bacchus. .... 
Lt Schiaffino . 
Abda... . .. ; 
La Coubre .. .. 
Jean-Slern ... 
P.-L.-M. 20... 
Ville-de-Bóne. . . 
Moulouya. .. .. 
Augusline-Isabelle . 
France... . .. 
lille-de-Verdun. 


AS. de Lamornaix 


Ceylan... . .. 
(ircassie . 
Angers, . .. 


Jean-Dore .. .., 


255 


Armateurs 


Cie G'e Transatlant'iue 
Pilot. de la Gironde. 
Cie Are de Navigation. 
M. L. Dreyfus et Cie. 
Ciedes Charg. Réunis. 
MM. Fr. Fourny et Cie. 
Cie G'!° Transatlant'iue 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
Cie Gle Transatlant'iue 
Cie Sud-Atlantique. 
MM. L. Dreyfus et Ci. 
MM. Delpierre et fils. 
Cie Hs% Péninsulaire 
de Navig. à vap. 
Cie Frayssinet. 
Sté Brestoise des Cha- 
lutiers. 
Sté La Rochelle-Océan 
La Pèche Marit. F*. 
Cie G! Transatlant'ive 
MM. Worms et Cie. 
MM. G. Vidor filset Cie 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
Cie G)! Transatlant‘ine 
Cie des Charg. Réunis. 
Cie Sud-Atlantique. 
Cie Are de Navigation. 


Cie des Messag. Marit. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie G'e Transatlant'iue 
Cie H Péninsulaire 
de navig. à vapeur. 
Cie des Charg. Réunis. 
Cie Africaine d'Armt. 
Sté Mme Arc de Transp. 
MM. Daher et Cie. 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
Sté Marit™ et Com: 
de France. 
Cie Fraissinet. 
Sté Mme Arede Transp. 
Affréteurs Réunis. 
Ch. Schiaffino et Cie. 
Cie de Navig. Paquet. 
M. Osear Dahl. 
Sté Les Affrét. Réunis. 
Sté Nate d'Affrelem. 
Cie Ge Transatlant'ive 
Cie de Navig. Mixte. 
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d'Arm! de l'Oucst. 
C'e G'° Transatlantuue 
Affréleurs Réunis. 
M. René Pelit. 
C'e G'e Transatlant'iue 


Sté Nat! d'Affrètem!. 
C'e Ge Transatlantive 
MM. Worms et Cie. 
C'e G!° Transatlantiue 
Sté la Rochelle-Océan. 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
Dufihol. 
Sté d’Importation cet 
de Transports. 
Flotte du Gouvern!. 
Sté Nat! d'Affrètem. 
La Pêche Française. 
Cie Ge Transatlautauce 
M. Osear Dahi. 
Les Pèch. de Fécamp. 
Sté Gte d'Armement. 
Les Armateurs Franc. 
Ci? de Navig. Paquet 
Cie (ie Transatlantaue 
S'é Nouv. des Pèêch. 
à vapeur. 
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Opérateurs 


Rondinelli . 
Roperh (L.). 
Rosello (M.). 


Rosello (A.). 


Rospape 


Rostain (R.). 
Rostand (J.). 


Navires 


Blais 

Brivel. . 
Lamartine . . 
f 


(J.) ÆEstelle-Yronne . 


Radiun 


Command -Dorise . 


Pilledu-Harre . . 
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Armaleurs 


Sté Mme Arc de Transp. 
L. Ballias et Cie. 


Serv. Contract. des 


Messag. Maritimes. _ 


C" des Messag. Marit. 
Leroy, Lecas et Cie. 
Établ. Ch. Leborgne. 
xe H Prede Non à vap. 


Roullet (H.). Nera ...... Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
Rouzier (G.) Labrador. M. Joseph Huret. 


Sahuc, Guy. 


Salabert 


Salaun (J.). 


Salaun (L.\. 
Santini (J.). 


Providence . . 


(E.) 


lGris-Nez. 


Saint-Joachün 
Jean-Jacques . 


Doukkala... . . 


C'e Fse de Nav. à vap. 
‘Cyprien Fabre). 
Cic de Navig. Paquet. 
MM. Bouclet fils, Zu- 

nequin, Canu el C°. 
M. Deconinck. 
Sté Ame d'Affrètem. 
et d’Armements. 


Sarriaud . . Tchad.. C'desCharg. Réunis. 
Sauvage(H.) ZLafayelle. . Ce G'e Transallantaue 
Sauvage (L.) Æurope. . CedesCharg. Réunis, 


Sauvage.. 


Sauvage . 


Cilé-de-Verdun . 


. Marguerite , 


Sté les Pècheries du 
Nord. 
MM. Fr. Fourny et C'e. 


Sauze (H.) . Bagdad C'e des Messag. Marit. 
Sellier (J.) . Dumbéa . == 


Sergent (A.) 
Serpin (J.) . 


Serpin (E.). 


Sezellec . 
Sezille . . 


Sicourmat . 
Silvy (M). 
Simon (R.). 


Sinibaldi . 
Soldaini (P.) 


Niagara . . 


Loki. 


. Wontjote . 


Nièvre. . 


Félix-Touache 


Louis-Fraissinel, . 


Henri-Fraisstnet. . 


Saint-Léger . . e . 


Augusle-Leblond. 


Providence... . 


C'e G'e Transatlant'ive 
Cie Mse de Navigat. 
(Fraissinet et Cie). 
C'e M* de Navigation 
(Fraissinet et C's). 
M. E. Laurens. 
Aciéries de Paris et 
d'Outreau. 
M. René Petit. 
C'e Gle Transatlantiue 
La Morue Franç™ et 
Séch. de Fécamp. 
Ce de Navig. Mixte. 
C'e F% de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 


Sordes . Frida-Horn.. . MM. Lerouxet Heuzy. 
Soubeyrand. Lamartine . . . . Nerv. Contract. des 

| Messag. Maritimes. 
Sourimant . Saumur . Sté Mme Arede Transp. 


Stephan (M.) 


André-Pierre . . 


Examens d'aptitude à l’emploi 


La date de la prochaine session à Marseille des exa- | 


MM. Acher, Duhamel 
et Gournay. 


mens pour l'obtention du certificat d'aptitude à l'emploi 
de radiotélégraphiste de bord est fixée au 18 juillet 1922., 
Les candidats se réuniront à la Faculté des Sciences, 
72, rue Reynard, Marseille. 
Les examens commenceront à 14 heures. 


Les dossiers complets et réguliers des candidats 


devront ètre adressés avant le 11 juillet 1922, au Service 
de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à Paris. 
Passé ce délai, les déclarations de candidature ne seront 
plus acceptées. 

La date de la prochaine session à Boulogne-sur-Mer des 
examens de radiotélégraphiste est fixée au 25 juillet 1922. 
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Opérateurs Navires 


Canada. . 


Armatours 


Stutz (René) Ce F“ de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
C'e Sud-Atlantique. 
C1 G'e Transatlant'iue 
C'e des Mess. Marit. 
M. le bon de Rothschild 
Sté Ame des Établiss. 

Ch. Leborgne. 
C'e G'° Transatlantaue 
Sté La Poche Franç®. 
Nte La Rochelle-Océan 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
Sté Nouv. des Chalut. 
de l'Ouest. 
Sté Les Pécheries de 


Lutetia. . . 
Moutana . A 
Lieulent-de-Laltour. 
Yacht Almah. . 
Thorium.. 


Subrini (T.). 
Suiranna. . 
Susini (E.) . 
Swenson 

Falibart (C.) 


Tande(René) 
Terroir (E.). 
Tetu (Fab.). 
Teyssonnier 


Chicago 

Vénus... 
Marie-Anne. 
Sphinx. . . 


Thepaut (J.) Kerdonis IT. 


Thomas(Fr.) Cap Fagnet. 


Fécamp. 
Thos (Fr.) . Kentucky. . . . Cie Gle Transatlantaue 
Toinon (M.). Lotus . . . .. Serv. Contract. des 

Messag. Maritimes. 
Tonnerre, . Michigan. C° Gle Transatlantiue 
Toublanc. . Richelieu. M. Mauhaillarcq. 
Toussirot. . Flore .. .. . .  Affréteurs Réunis. 
Touz (Fr.) . Azay-le-htideau . .  Serv. Contract. des 

Messag. Maritimes. 
Tramini (P.) Numidia... .. C'e M* de Navigation 

' (Fraissinet et Cie). 

Trebaol (Fr.) Graville . Cic G'e Transatlant‘i"e 


P.L.-M. 15. 
Dupleix... 


Treguier (A.) 
Trouve (J.). 


Sté Natle d'Affrètem. 
Serv. Contract. des 
Messag. Maritimes. 
C'e Fse de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
Sté Mme Are de Transp. 
Cie G!e Transatlantuue 


Truchement. Foria. . . 


Truxler (A.) 
Vasseur (F.) 


Phryné. 
La Navarre, 


Vasseur . Pomone . .. Affréteurs Réunis. 
Viat (Fr.). . Michiyan. . C'e Ge Transatlantuue 
Vidament. . Léopold L.-D. Louis Dreyfus. 
Vidamment. Anural-Ponly. . .  C'edesCharg. Réunis. 
Vienne (G.). ./foussillon . . . .  C'*° Ge Transatlantiue 
Vigla(Henri) Chäleauroux . Sté Mme Arc de Transp. 
Vigneau (L.) Paris... C'e Gle Transatlantaue 
Vignol (M.). .friadne . . . Étab. Maurel et Prom. 


Vilain (G.) . 


Figuig. .. . . . C'e Gi Transatlantaue 
Vitali (L.) . | 


Félix-Fraissinel Cie M: de Navigation 
Fraissinet et Cie. 
Sté Mme Are de Transp. 
Sté Nav. de l'Ouest. 


Montauban. . . 
Saint-Thomas. . . 


Vitel (Ém.). 
Vosgien (P.) 


de radiotélégraphiste de bord 


Les candidats se réuniront à l’École Pratique d'Indus- 
trie, rue Alexandre Adam. | 

Les examens commenceront à 14 heures. 

Les dossiers complets et réguliers des candidats 
devront être adressés avant le 18 juillet 1922, au Service 
de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, à Paris. _: 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs el dont les dossiers sont en instance au Service de 
la Télégraphie sans fil, transmettront simplement leurs 
demandes dûment établies sur papier timbré à 2 francs, 
en rappelant que les autres pièces ont été adressées anté- 
rieurement, et indiqueront le système d'appareils de téli- 
graphie sans fil sur lequel ils désirent èlre eraminés. 


Usage et construction des haut-parleurs 


Considérations générales. - Ces appareils ont pour 
objet d'émettre des signaux sonores avec une grande 
intensité. Le champ de leurs applications, déjà nom- 
breuses, s'est accru depuis l'avènement de la téléphonie 
sans fil, dont ils sont appelés à constituer, en quelque 
sorte, les porte-parole. Jusqu'à présent, les haut-parleurs 


étaient presque uniquement utilisés pour transmettre: 


des appels dans les ateliers et les usines. Désormais leur 
rôle est beaucoup plus vaste. Ils sont les organes indis- 
pensables de la diffusion rapide des nouvelles par télé- 
phonie sans fil; en se substituant à l'écouteur télépho- 
nique normal, ils reproduisent à haute voix la parole et 
la portent simultanément aux oreilles d’un grand nombre 
d'auditeurs. C'est ainsi que les haut-parleurs rendent pos- 
sible, aussi bien en plein air que dans uue salle, For- 
ganisalion de séances @auditions variées: concerts, 
conférences, informations de toutes natures, voire même 
sermons, comme Cest la coutume en Amérique. On 
peut aisément imaginer que, d'ici peu, lorsque seront 
organisés les services de diffusion des nouvelles par 
radiotéléphonie - ce que l'on nomme déjà du nom de 
broadcasting —- les moindres localités posséderont un 
appareil récepteur et qu'un haut-parleur répandra immé- 
diatement les informations, surtout les bulletins météo- 
rologiques agricoles, qui intéressent lout partieulière- 
ment les populations rurales. Les signaux horaires 
peuvent aussi être diffusés par le mème prorédé, mais 


dans ce dernier cas, il n’ÿ a aucun avantage à augmenter 


Fig. 1. — Simple pavillon P adapté à un écouteur 
téléphonique T. 


beaucoup la portée du haut-parleur, de facon à ce qu'elle 
atleigne plusieurs dizaines de mètres: on sait, en effet, 
que, pour des distances de cel ordre de grandeur, le 
temps que mettent les ondes sonores à se propager dans 


l'air n'est nullement négligeable. On introduirait de ce 
chef une cause d'erreur appréciable. 

Les haut-parleurs s'adaptent à tous les dispositifs 
récepteurs de télégraphie et de téléphonie sans fil, à 
condition que les modulalions ou les signaux reçus 


N 
À 


Fig. 2. -- Résonateur acoustique comprenant, outre les 
écouteurs téléphoniques T, T, un serpentin métallique S 
et un pavillon P. 


soient suffisamment amplifiés. Nous allons étudier dans 
les chapitres suivants le principe et la construction des 
divers types de haut-parleurs. 


Les différents types de haut-parleurs. — Le plus 
simple des haut-parleurs est assurément le résonateur 
acoustique, qu'il s'agisse d’une boite de résonance pro- 
premenil dile ou mème seulement d'un pavillon, qui cana- 
lise les ondes sonores dans une direction unique. Ce n’est 


. plus autre chose qu'un simple porte-voix, que l'on adapte 


à un écouteur téléphonique ordinaire. 

On entend généralement par haut-parleur un appareil 
qui dirige les ondes sonores après les avoir amplifiées. 
La transformalion des modulations de fréquence audible 
en vibrations acoustiques s'effectue par trois procédés 
différents, auxquels correspondent trois types de haut- 
parleurs. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


E: 


1° Haut-parleurs électromagnétiques. — Leur principe, 


de fonctionnement ne diffère pas essentiellement de celui 
du récepteur téléphonique usuel. 

2° Haut-parleurs électrodynamiques. — Ces appareils 
n'utilisent les propriétés du fer que ‘pour obtenir un 
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champ magnétique constant où se déplace une bobine 
sans noyau de fer solidaire du diaphragme. 

3° Haut-parleurs électroslaliques, qui utilisent l'effet 
d'attraction d'une surface conductrice et d’une surface 
semi-conductrice. 


Résonateur acoustique. — Cet appareil, d'une cons- 
truction simple. peut rendre service à Famateur, en lui 
permettant de faire entendre à quelques mètres des écou- 
teurs téléphoniques les émissions reçues avec une grande 
intensité. 

L'appareil se présente sous différentes formes. Le plus 
simple de tous est un pavillon conique en métal que l’on 
adapte à l'écouteur téléphonique (fig. 1). On peut égale- 
ment suivre les conseils donnés dans un article de Fhe 
Wireless Age et adapter aux écouteurs téléphoniques les 
éléments d'une trompe d'automobile, privée de la poire 
en caoutchouc. Le serpentin métallique auquel fait suite 
un pavillon est terminé par un tube en fourche qui 
aboutit à chacun des écouteurs. L'ensemble est disposé 
dans une boite en bois; sur la face supérieure les deux 
orifices sont recouverts par les écouteurs téléphoniques ; 
le paviHon sort au milieu de l’une des faces latérales 
(fig. 2). 


Haut-parleurs électromagnétiques. — Le principe 
sur lequel repose la construction de ces appareils ainsi 
que des téléphones usuels est le suivant : 

En parcourant l’enroulement d'une petite bobine placée 
sur un aimant permanent, le courant à fréquence musicale 
en modifie l'aimantation. Ces variations de l'état magné- 
tique de l'appareil engendrent des varialions correspon- 
dantes de la force attractive qu'exerce l'aimant sur une 
membrane d'acier doux placée dans son champ. Cetteaction 
a pour effet de faire entrer en vibration la membrane du 
téléphone et de reproduire ainsi les sons qui, à une dis- 
tance parfois très grande, ont impressionné le microphone 
à l'émission (fig. 3). L'application pratique de ce principe 
a conduit à établir les écouteurs téléphoniques du type 
usuel, dont les organes sont de dimensions très réduites. 
Ces appareils permettent d'entendre normalement les 
communications lorsqu'ils sont appliqués contre l'oreille ; 


matière non 
magnétique 


mi, 
|] 


pavillon de 
l'écouteur 


plaque vibrante 


Ssss IK$ 


NN 


CLONE 


Fig. 4. -- Schéma de l’écouteur téléphonique. 


mais ils semblent muets dès qu'on les éloigne quelque 
peu. 

ll est possible de brancher plusieurs écouteurs télépho- 
niques sur une mème réceplion afin d'augmenter l'inten- 
sité du son. Mais il importe, pour ne pas réduire le ren- 
dement, d'utiliser un nombre de détecteurs proportionnel 
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au nombre des écouteurs. La multiplication des écouteurs 
est loin de résoudre d'une manière satisfaisante le pro- 
blème de l'écoute simultanée, car ce procédé limite 
forcément le nombre des auditeurs. L'emploi d’un réso- 


RE d 


Fig. 4. -- Haut-parleur éleetromagnétique. 


M Aimant. D  Diaphragme. 
B Bobine indurctrice. V Vis de réglage. 
A Aiguille vibrante. P Pavillon. 


nateur acoustique, que nous avons envisagé plus haut, 
ne saurait fournir non plus une véritable solution. C'est 
pourquoi l'on a cherché à établir, sur le mème principe 
que les écouteurs téléphoniques, des appareils haut- 
parleurs. 

Les haut-parleurs électromagnétiques sont constitués 
de la façon suivante, comme l'indique la disposition de la 
figure 4. Le courant à fréquence musicale traverse les en- 
roulements bobinés sur un aimant permanent : les varia- 
tions ainsi produites dans l’aimantation font vibrer une 
aiguille d'acier solidaire d’un diaphragme conique, qui 
catre lui-même en vibration. Le réglage s'obtient en 
modifiant la valeur de la distanee entre l'aiguille et les 
pièces polaires de l'aimant au moyen d'une vis micromé- 
trique. L'appareil est assez délicat et possède des carac- 
léristiques analogues à celles des écouteurs téléphoniques 
normaux. 


Haut-parleurs électrodynamiques. — Les haut- 
parleurs électromagnétiques possèdent des défauts 
inhérents à leur nature et qui ne permettent pas d'en 
obtenir toujours le rendement désirable, ni surtout la 
puissance voulue. Remarquons d’abord que l'on ne peut 
donner qu'une faible dimension à la plaque métallique 
vibrante, qui ferme le circuit magnétique de l'appareil, 
parce que l’on ne peut augmenter par trop ni le volume 
ni le poids de la carcasse. D'autre part, les variations 
relatives produites dans la valeur de Paimantation 
restent toujours faibles parce qu'elles affectent la totalité 
du flux qui sort de l'aimant. On est ainsi conduit à 
donner à l'entrefer une valeur très faible, c’est-à-dire à 
rapprocher le plus possible le diaphragme des pièces 
polaires de aimant. Cette condition est difficile à réaliser, 
parce qu'elle eorrespond à un élat d'équilibre instable : 
en effet, pour une valeur suffisamment faible de Feu- 
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irefer, le diaphragme est attiré par aimant et s'applique 
contre les pièces polaires sans revenir à sa position d'é- 
quilibre normal qui correspond à une force attractive 
plus faible que la tension élastique du diaphragme. On 
ne peut remédier à ce défaut qu’en augmentant l'entrefer 
ou l'épaisseur du diaphragme : en l’un ou l'autre cas on 
diminue la sensibilité du récepteur. 

D'autre part, en admettant que l'appareil satisfasse à 
toutes les conditions énumérées, il est évident que sa 
puissance reste limitée : en premier lieu. parce que l'am- 
plitude maximum des vibrations du diaphragme est obli- 
galoirement inférieure à l’entrefer : en outre parce que, 
dès que l'intensité du courant téléphonique modifie par 
trop l’aimantation permanente de l'appareil, le récepleur 
ne se trouve plus dans de bonnes conditions de fonction- 
nement et son rendement s'abaisse rapidement ; enfin, 
lorsque la fréquence du courant téléphonique correspond 
à la fréquence propre du diaphragme, l'amplitude de la 
vibration s’accroit exagérément et les modulations de la 
voix sont déformées. 

Le haut-parleur élertrodynamique donne le moyen de 
supprimer ces inconvénients. Le principe du fonctionne- 
ment esl indiqué sur le schéma de la figure 5. L'appareil 
se compose d'un électroaimant puissant et d’une bobine 
plate de petites dimensions. L’électroaimant est alimenté, 
par exemple, par une batterie d’accumulateurs ou par 
un réseau à courant continu quelconque. La hobine plate, 
que parcourt le courant à fréquence audible transformé. 
s'il ya lieu, à la sortie de l’amplificateur à basse fré- 


ue 


Fig. 5. -- Schéma de principe d'un haut-parleur 
électrodynamique à deux bobines mobiles. 


R 


T Transformateur de sortie de D bDiaphragme. 
l'amplificateur à basse fré- P Pièces polaires. 
quence. E Bobine d'excitation. 

B Robines mobiles. R Rhéostat. 

A Batlerie d'accumulateurs. 


quence, est engagée partiellement dans l'entrefer du cir- 
cuit magnétique. Tous les conducteurs de la bobine placés 
dans le champ de l’gimant sont ainsi parcourus en même 
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temps par des courants de mème sens. D'autre part, la 
bobine est fixée par une chape au diaphragme. 


Dans ces conditions, les oscillations à fréquence musi- 


JUS 


Fig. 6. — Schéma de principe d'un haut-parleur 
électrodynamique à deux bobines mobiles. 


R 


T Transformateur de sortie de D Diaphragme. 


l'amplificateur à basse fré- P Pièces polaires. 
quence. E Bobine d'excitation. 
B  liobinex mohiles. R Rhéostat. 


À Batterie d'accumulateurs. 


cale du courant qui traverse la bobine se traduisent par 
des déplacements de cette bobine dans la direction de 
l’entrefer, comme l'indique la règle des trois doigts. 
Ces déplacements qui se produisent dans un sens ou dans 
l'autre, suivant l'alternance du courant, mettent en 
vibration le diaphragme. 

L'équilibre du système vibrant constitué par la bobine 
et le diaphragme est indépendant de l'intensité de lai- 
mantation de l’électroaimant. En effet, d'une part, la 
bobine ne contient pas d'armature en feret, d'autre part, 
le diaphragme est découpé dans une matière non magné- 
tique, par exemple une lame de mica. D'ailleurs le champ 
magnétique produit par la bobine lorsqu'elle est excitée 
reste très faible en comparaison du champ dans l’entrefer 
de l’électroaimant. Il en résulte que le système vibrant 
ne réagitaucunement sur l'électroaimant. Cette situation 
privilégiée permet de réaliser dans l’entrefer un champ 
magnétique très intense sans risquer de modifier les con- 
ditions de fontionnement du système vibrant. On peut 
également donner au diaphragme des dimensions conve- 
nables, qui ne sont nullement déterminées par les condi- 
tions électriques ou magnétiques de l'appareil ; l’ampli- 
tude de vibration peut ainsi atteindre une valeur consi- 
dérable. 11 suffit de donner à la bobine mobile une forme 
telle que l’écartement soit suffisant entre le diaphragme 
et les pièces polaires de l'électroaimant. D'ailleurs, an con- 
traire du téléphone, le diaphragme ne reste pas tendu au 
repos et reprend alors sa position normale d'équilibre 
mécanique. 
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L'un des caractères les plus intéressants du haut-parleur 
électrodynamique réside dans le fait que l'intensité du 
son émis reste dans de larges limites proportionnelles à 
l'intensité du courant modulé qui alimente l’appareil. Ce 
résultat n'est pas atteint avec l’écouteur téléphonique 
normal, par suile des effets de saturation magnétique et 
de limitation de l'amplitude, que nous avons signalés plus 
haut. 

Le haut-parleur électrodynamique peut être réalisé 
sous des aspects «divers. La figure 6 donne un schéma 
assez différent de celui de la figure 5. On y remarque un 


circuit magnétique double comportant deux entrefers en 


parallèle. Cette disposition permet, à égalité de flux ma- 
gnétique traversant les entrefers, de doubler la force 
attractive agissant sur le diaphragme ; en effet, les deux 
bobines mobiles, parcourues en série par le couränt à 
fréquence audible, sont solidaires l’une et Fautre du 
diaphragme, sur lequel leurs actions s'ajoutent arithmé- 
tiquement. Pour arriver à conserver à travers les deux 
entrefers un flux magnétique égal à celui qui traverse 
l'entrefer unique indiqué sur la figure 5, il convient de 
doubler le nombre de spires enroulées sur le noyau, en 
admettant que le courant continu reste constant et que 
le noyau n'arrive pas à saturation magnétique. 


Construction d'un haut-parleur électrodynamique. 
— Pour adapter convenablement cet appareil à une récep- 


Fig. 7. — Ensemble d'un haut-parleur électrodynamique 
à une seule bobine mobile. 


A Armalure E Entrefer. 

P Pièces polaires. D Diaphragme. 

B Bobines d'excilation. C Chambre à air. 

J Joues. F Pavillon. 

G Bornes d'alimentation. H Bornes de la bobine mobile. 


tion radioélectrique, il y a lieu d'amplifier d’abord les 
signaux reçus par plusieurs étages de haute fréquence et 
deux ou trois étages de basse fréquence. 
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Lorsque l'appareil est construit avec soin, sa portée, 
dans les conditions les plus favorables, peut atteindre 
une cenlaine de mètres. 

Les difficultés de construction d’un haut-parleur sont 
plus grandes que celles qui sont inhérentes à la fabrica- 
tion de la plupart des appareils de télégraphie sans fil, 
pour laquelle il suffit d’avoir quelque habileté manuelle 
pour le travail du bois et de savoir hobiner du fil. 

Cependant tout amateur qui a la moindre connaissance 
du travail des métaux peut venir à hout de la construc- 
tion d'un haut-parleur électrodynamique. 

Nous allons étudier successivement les différents élé- 
ments de cet appareil et déterminer leurs données cons- 
tructives, en prenant pour base le schéma de la figure 5. 

La figure 7 représente l'ensemble du haut-parleur. Les 
bobines B, excitées par le courant continu, débité par le 
réseau ou par une batterie d'accumulateurs connectés aux 
bornes G, entretiennent l’aimantation dans le circuit ma- 
gnétique, dont on aperçoit l’armalure en A et les pièces 
polaires en P. Les bornes H, auxquelles sont reliées les 
extrémités de la bobine mobile dans l’entrefer E, sont 
connectées au transformateur de sortie de l’amplificateur 
à basse fréquence; il est indispensable, en effet, d'éliminer 
le courant continu filament-plaque provenant de la der- 
nière lampe de l’amplificateur, afin de ne pas déplacer la 
position normale d'équilibre du diaphragme par une ten- 
sion électrodynamique supplémentaire. Le diaphragme 
est engagé entre deux pièces métalliques cylindriques. 
En C est la caisse de résonance acoustique, terminée par 
le pavillon F. 


Circuit magnétique. — Le circuit magnétique com- 
prend, outre l’armature A et les pièces polaires P, les 
noyaux N des bobines (fig. 8). Ces différentes parties du 
cireuit magnétique sont en acier doux et dimensionnées 
assez largement pour éviter la saturation. 

Les noyaux N des bobines sont des cylindres de 15 mm 
de diamètre et de 166 mm de hauteur, taraudés à leurs 
deux extrémités pour permettre la fixation par vis d'acier 
de l’armature A et de la pièce polaire P. Les deux sec- 
tions terminales du noyau doivent être bien dressées, de 
façon à réduire au minimum la résistance du circuit ma- 
gnétique. L’armature A est une pièce rectangulaire dont 
l'épaisseur atteint 15 mm. La pièce polaire P porte un 
biseau qui diminue sa section au droit de l'entrefer; elle 
n’est pas taraudée, mais porte seulement un évidement 
cylindrique qui donne un peu de jeu à la vis de fixation; 
de la sorte, il est facile de régler l'entrefer à l'épaisseur 
voulue. 

Les bobines sont munies de joues isolantes en bois pa- 
raffiné, ébonite ou fibre, qui rentrent à frottement doux 
sur les noyaux. En pratique, il est commode, afin d'aug- 
menter la rigidité mécanique du système, de rendre soli- 
daires d'une part les deux joues supérieures, d'autre part 
les deux joues inférieures, comme il est indiqué sur le 
dessin (fig. 7). 

Avant d'effectuer le bobinage, on recouvre les noyaux 
d'une épaisseur de 0,5 à { mm de papier ou de toile iso- 
lante. On estime à 5 000 ampères-tours la force magnéto- 
motrice qu’il convient d'appliquer au circuit magnétique. 
En admettant que les enroulements soient parcourus par 
un courant de 1 ampère, c’est donc 5 000 spires qu'il faut 
bobiner, soit 2500 spires par bobine. L'intensilé de cou- 
rani de 1 ampère nous conduit, pour obtenir un échauf- 
fement admissible à l'intérieur de la bobine, à prendre 
pour conducteur un fil de 0,3 mm?’ environ de section, 
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c'est-à-dire de 0,6 mm de diamètre environ. Nous le sup- 
posons guipé d’une seule couche de coton, ce qui est am- 
plement suffisant. 

Si l’on tolère un diamètre extérieur de 50 mm, le dia- 
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Fig. 8 -- Demi-circuit magnétique d'un haut-parleur 
électrodynamique. 


A Armature. N Noyau. 
P Pièce polaire. B Bobinage d'excitation. 


mètre de la spire moyenne ressort à 32 mm et sa longueur 
à 10 cm environ. D'où il résulte que la longueur de fil à 
enrouler sur chaque hobine est de 250 mètres. 

D'autre part, on peut enrouler environ 16 spires de fil 
guipé dans la section de la bobine; chacune des 16 cou- 
ches de fil doit donc porter 150 spires et la hauteur de la 
bobine, entre joues, atteint 150 mm. 

Enfin, la résistance électrique de chaque bobine est 


TT 
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Fig. 9. — Schéma indiquant la circulation du courant 
à travers les bobines de l'électroaimant. 


N Pôle nord. S Pôle sud. R Rhéostat. 
A Batterie d'accumulateurs. 


d'environ 14 ohms. Pour obtenir un courant de { ampère, 
on peut done utiliser, soit une batterie de 14 volts débi- 
tant sur les deux enroulements connectés en parallèle ; 
soit une batterie de 28 volts débitant sur les deux enroule- 
ments associés en série, soit enfin la tension d’un réseau 
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à courant continu à 110 volts débitant à travers un 
rhéostat sur les deux enroulements disposés en série. 

Cependant, comme ce dernier procédé est peu pratique 
et a un très mauvais rendement, il semble indiqué d’em- 
ployer sous la tension de 110 volts un bobinage spécial. 
On peut y arriver sans changer les dimensions extérieures 
des bobines, en employant un fil très fin (0,08 mm de 
diamètre). Dans ces conditions, ilconviendrait d'employer 
par bobine 50000 mètres de ce fil, dont la résistance élec- 
trique totale atteint 22000 ohms. Il passe alors dans 
chaque bobine, sous une tension de 110 volts, un courant 
de 5 milliampères, ce qui correspond à une puissance 
consommée d'environ 0,5 watt, tandis que, dans l’exem- 
ple précédent (1 ampère sous 14 volts), la puissance con- 
sommée ressort à 14 watts, soit à près de 30 fois la valeur 
précédente. Mais la difficulté de bobiner une aussi grande 
longueur d’un fil aussi fin, jointe au prix de revient con- 
sidérable de ce fil, ne compense pas la réduction de la 
consommation. [l est préférable, en définitive, d'employer 
sous 110 volts un bobinage en fil d'un diamètre intermé- 
diaire et d'y adjoindre un rhéostat. 

Lorsque l’on effectue les connexions, il convient de re- 
marquer que le courant doit tourner en sens contraires 
dans les deux bobines, de façon que l’une quelconque des 
pièces polaires P soit un pôle sud, tandis que l’autre est 
un pôle nord (fig. 9); cette remarque est indépendante de 
l'association des bobines en série ou en parallèle. 

D'aitleurs, la valeur de i ampère indiquée pour le cou- 
rant des bobines est un maximum. en sorte qu'il est bon 
d'intercaler un rhéostat de réglage entre la batterie et les 
bobines. 


Bobine mobile. — Cette hobine, parcourue par le cou- 
rant à fréquence musicale recueilli à la sortie de Pampli- 
ficateur à basse fréquence, après qu'il a traversé un trans- 
formateur abaisseur de tension, est assujettie à se dé- 
placer de bas en haut et de haut en bas dans l’entrefcr. 

L'emploi d’un transformateur abaiïsseur permet de ré- 
duire la valeur de la résistance électrique de la bobine. 
On peut employer pour le bobinage une longueur de 8 m 
de fil de 0,04 mm de diamètre, guipé de deux couches de 
soie, ce qui donne environ 100 ohms de résistance. 

La bobine mobile a une forme très particulière repré- 
sentée sur la figure 10. C’est un petit cadre oblong sans 
carcasse, dont la spire moyenne atteint au plus 4 cm. Le 
faisceau des conducteurs placés à la ‘partie inférieure est 
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Fig. 10. — Bobine mobile d'un haut-parleur 
électrodynamique. 


I Vue de profil. II Vue de face. 
a, b. c. d, Section des vis de fixation du mandrin. 


aplati de manière à ressembler à une lame aussi mince 
que possible, qui est engagée dans lentrefer de électro- 
aimant, lui-même très étroit (4,5 mm environ). 


Pour obtenir ce résultat, on peut employer deux pro- 
cédés qui consistent : l’un, à bobiner un enroulement 
rectangulaire que l’on aplatit ensuite ; l’autre, à bobiner 
sur mandrin. Le mandrin se compose d’une pièce de bois 
partagée en deux moitiés par un trait de scie; chacune 
des moitiés porte un évidement demi-cylindrique, dont 
la section correspond à la forme de la tête de la bobine 
vue de profil (fig. 10). Pour effectuer le bobinage, on 
rapproche les deux moitiés du mandrin, en laissant entre 
elles un espace de { mm au plus et en les fixant par des 
pointes ou des vis dont les sections sont indiquées en a, 
b, c, d sur la figure 10. On procède alors au bobinage du 
fil, qui prend automatiquement la forme voulue, sans 


Fig. 11. — Système vibrant d'un haut-parleur 
électrodynamique. 


D Diaphragme. 
C Chambre à air. 


P Pièces polaires. 
E Entrefer. 


I Bobine mobile. F Pavillon. 


oublier de passer au préalable quelques brins de fil fin, 
qui servent ensuite à faire des colliers de retenue. Enfin, 
on ne dégage la bobine du mandrin qu'après l'avoir im- 
prégnée de paraffine ou de vernis à la gomme laque et 
s'être assuré qu'elle est à peu près sèche. 

On enveloppe alors la bohine dans un papier mince, un 
papier de soie par exemple, et l’on place un poids sur la 
partie aplatie de façon à ce qu'elle conserve sa forme jus- 
qu'à ce que séchage soit terminé. Ce guipage constitue 
une protection contre les frottements éventuels de la ho- 
bine contre les pièces polaires. - 

La bobine, une fois terminée, est engagée dans une 
chape cylindrique de métal non magnétique (cuivre ou 
laiton), fixée au diaphragme à sa partie supérieure; les 
extrémités de la bobine sont reliées aux bornes H (fig. 7). 


La valeur de 100 ohms indiquée pour la résistance élec- 
trique de la bobine est une valeur minimum. Il peut être 


utile, dans certains cas, de réaliser des bobines de 500 à 
1 000 ohms. ' 


Diaphragme. — Le diaphragme est constitué par un ” 
disque mince d'une matière non magnétique; les plaques 
de fer et d'acier sont proscrites pour cet usage, à cause 
des variations de flux qu’'entrainerait leur vibration au 
voisinage des pièces polaires. l} est recommandé d'essayer 
des diaphragmes de différents diamètres ct différentes 
épaisseurs, pour répondre aux diverses qualités que l’on 
peul. exiger de l'appareil. 

En général, on emploie pour le diaphragme une feuille 
de mica ou de bronze phosphoreux de 15 à 20 millièmes 
de millimètre d'épaisseur et dont le diamètre varie ordi- 
nairement entre 6 et 8 centimètres. On peut faire l'essai 
d'un diaphragme de phonographe. 

Au point de vue de la vibration du diaphragme, c'est 
la considération du diamètre ulile qui intervient : on 
nomme ainsi le diamètre de la région de la plaque qui 
entre réellement en vibration, le reste de la plaque est 
formé, en effet, d'une couronne de fixation qui reste au 
repos. 

Le montage du diaphragme est indiqué sur la figure 11. 
La plaque D est encastrée entre deux armatures cylindri- 
ques en laiton et serrée entre deux anneaux de caout- 
chouc. L’armature supérieure forme une chambre à air 
dont la hauteur est de l’ordre de 3 mm. Cette chambre 
est lerminée par le pavillon F. 


Pavillon. — Si l’on ne dispose déjà d'un pavillon métal- 
tique, il est facile de construire un pavillon en celluloïd. 
On ne lui donne évidemment pas une forme conique qui se- 
rait difficile à réaliser, mais une forme pyramidale à sec- 
lion carrée ou rectangulaire. Les parois sont découpées 
dans une plaque de celluloïd de quelques millimètres 
d'épaisseur, ajustées puis collées avec une dissolution de 
celluloïd dans l’acétone. 


Réglage de l’appareïil. — L'appareil est en état de 
fonctionner lorsque le circuit magnétique est excité par 
la batterie d’accumulateurs ou par le réseau à courant 
continu et lorsque le courant modulé à fréquence audible 
parcourt la bobine mobile. 

Il convient d’abord de régler l’aimantation en agissant, 
soit sur l’entrefer, que l’on a intérêt à maintenir étroit 
pour augmenter le rendement dans la mesure où la bobine 
mobile peut se déplacer facilement entre les pièces polaires ; 
soit sur le courant d’excitation que l’on peut réduire à 
l’aide d'un rhéostat. 

On peul aussi modifier la posilion d'équilibre de la bo- 
bine mobile dans l’entrefer, par exemple en soulevant les 
pièces polaires à l’aide de rondelles de fer doux. 

Suivant les cas, on peut également essayer divers types 
de diaphragmes et différents modèles de bobines mobiles. 

Michel Ana, 
Ingénieur E. S. E. 


Cercle anversois d'Études de T. S. F. 


Nous avons le plaisir d'informer nos lecteurs de la créa- 
tion du Cercle anversois d'Etudes de T. S. F., dont le 
secrétaire M. A. Wust a eu l’amabilité de nous faire 
part. Ce cercle comprend déjà soixante-cinq membres ; 
l'Université belge a mis à sa disposition, pour ses réu- 
nions, cours et conférences, la salle de physique du Lycée 
d'Anvers. Depuis le 1e" juin 1922, le Cercle anversois 
publie un bulletin mensuel et son comité engage vive- 


ment les amateurs français à entrer en rapport avec lui 
et à collaborer à la rédaction. La rédaction du bulletin 
mensuel insérera volontiers les communications intéres- 
santes que les divers organismes élrangers voudront 
bien lui faire parvenir. 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser 
au secrétaire M. A. Wust, ingénieur à la Société d'Élec-_ 
tricité de l’Escaut, 128, avenue du Margrave; Anvers. 
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RADIOPHONIE 


Le gala de la T. S. F. organisé au Trocadéro 


Le gala de téléphonie sans fil, organisé le 25 mai 1922 
au Trocadéro par le Radio Club de France, a remporté un 
grand succès. Un excellent concert, exécuté à Levallois- 


Chenal, de l'Opéra, traduite par téléphonie sans fil, 
chanta le grand air de Sigurd et la Marseillaise. Enfin, 
l'orchestre de l'Opéra-Comique résonna à distance dans 


+ 
L'orchestre du concert radiophonique donné par le Radio Club de France en exécution devant les quatre microphones, 


| 


à la station de Levallois. 


Perret avec le concours de l'orchestre de l'Opéra-Comique, 
a pu être entendu par 4 000 personnes, avec une extrême 
netteté, en dépit de l'orage dù à la chaleur exceptionnelle. 

L'orchestre régla ainsi à distance les pas de Mme Sonia 
Pavlof et du corpsde ballet de lOpéra-Comique ; il accom- 
pagna aussi un mimodrame de M. A. Bergounioux joué 
par Georges Wague. Nombre d'artistes renommés prè- 
tèrent leur collaboration dévouée à cette représentation 
originale. M. Fabert, de l'Opéra, se fit entendre de Leval- 
lois dans PAir du Printemps de la Walkyrie et dans la 
Valse des Péchés de Claude Terrasse, en duo avec 
Mlle Blottière; des artistes de la Comédie-Française, de 
l'Odéon et du Gymnase interprétèrent une fantaisie en 
un acte de M. Bergounioux. Puis la voix de Mlle Marthe 


la salle, tandis que M. Archainbaud, chef d'orchestre à 
l'Opéra-Comique, en dirigeait l'exécution à la station de 
télégraphie sans fil de Levallois. 

D'autre part, un autographe de M. Poincaré transmis 
par télégraphie sans fil de Bordeaux et transcrit au 
moyen d'un galvanomètre à corde sur une pellicule pho- 
tographique, a été développé et projeté sur un écran. Ce 
système, dù à M. Belin, a été présenté et expliqué par 
l'inventeur. 

Le programme était complété par le tirage d'une lote- 
rie graluile entre les spectateurs; les lots étaient cons- 
titués par des appareils radiotéléphoniques, gracieuse- 
ment offerts par les divers constructeurs d'appareils 
radioélectriques. 


Juin 1922. 
Émission à Levallois-Perret 


L'émission se fil au moyen d'un poste à lampes D 200 
type SFR du modèle Standard des stations radiotélégra- 
phiques et radiotéléphoniques de moyenne portée. 

Ce poste, qui permet de mettre en jeu dans l'antenne 
une puissance de 2 kilowatts, comprend, en dehors de 
l'antenne et de ses supports : 

1° Un alternateur de 5 kilowatts à fréquence musicale, 
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microphones et une batterie de condensateurs montés à 
l'extérieur de l'ensemble. Les microphones peuvent être 
disposés à proximité immédiate du poste ou à distance. 
Lors de l'émission du 25 mai, les microphones, au nombre 
de quatre, étaient placés dans une salle voisine du poste 
émetteur. 


Réception au Trocadéro 
L’antenne de réception était constituée par une nappe 


š Le poste à lampes de 2 kilowatts qui transmit de Levallois le concert radiophonique 
donné par le Radio Club de France. 


fournissant lénergie nécessaire sous forme de courant 
alternatif monophasé. 

20 Un panneau de valves transformant le courant de 
lalternateur en courant redressé à haute tension. 

3° Un panneau de lampes oscillatrices produisant le 
courant à haute fréquence et portant les relais de mani- 
pulation. i 

4° Un panneau de self-inductances contenant la self- 
inductance d'entretien et la self-inductance d'antenne. 

5° Un panneau de lampes modulatrices portant les 
lampes et accessoires nécessaires à la modulation de 
l'énergie pour la téléphonie sans fil. 

Le circuit microphonique comporte un ou plusieurs 


de deux brins tendue entre les deux tours du Trocadéro. 
L'entrée de poste descendait du milieu de la nappe, 

La prise de terre était constituée par une canalisation 
d’eau avoisinante. 

Le résonateur, du type MR 3, appareil de série cons- 
truit pour les longueurs d'onde de 200 à 4 000 mètres, 
comprenait deux circuits primaire el secondaire, cons- 
titués chacun par une self-inductance à plots et un conden- 
sateur variable à air. L'accouplement était variable. 

A la sortie du résonateur était placée une première lampe 
amplificatrice à haute fréquence. Le couplage entre cette 
lampe et la lampe détectrice lui faisant suite était réalisé 
à l’aide d’un transformateur à circuit magnétique ouvert. 


268 ——— RADIOÉLECTRICITÉ 


Après la détection un élément d'amplification basse 
fréquence attaquait, à laide d’un transformateur, quatre 
amplificateurs de puissance, type W 1/2. 

Ces amplificateurs, qui utilisent des lampes normales 
đe réception (dix par amplificateur), sont alimentés chacun 
par une batterie d'accumulateurs de 4 volts pour le 
chauffage des filaments et par une batterie de 120 volts 
pour la tension plaque. Chaque amplificateur comporte 
trois étages. Les deux premiers sont constitués chacun 
par une seule lampe, le troisième par huit lampes en pa- 
rallèle. La liaison entre ces différents étages est assurée 
par des transformateurs calculés pour faire travailler les 
lampes sans aucune déformation. 

Chacune des lampes du troisième étage de chacun des 
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Dispositif de réception radiotéléphonique 
avec haut-parleurs. 


T, Transformateur à haute fréquence, 
T, — à basse fréquence, 
F; — abaisseur de tension, 
W1/2 Amplificateur de puissance, 

H Haut-parleurs. 


quatre amplificateurs de puissance utilisés alimentait un 
haut-parleur diffuscur spécialement étudié pour la télé- 
phonie. Les trente-deux diffuseurs ainsi mis en action 
furent répartis le long de la rampe dela scène et suffirent 
largement à faire entendre l'émission de Levallois aux 
4 000 auditeurs présents dans la salle. 


* 
* * 


Les concerts à bord. — Notre confrère l’Écho de la 
Corse signale un cas particulier assez intéressant : le 
concert radiophonique donné par la Tour Eiffel, dans la 
journée du 7 mars 1922, a été parfaitement entendu en 
mer par les passagers du paquebot Providence, qui se trou- 
vait alors à plus de 2000 kilomètres du poste émetteur. 


Les radioconcerts dans les hôtels. — Un grand 
hôtel de Lausanne vient de procéder à l'installation d’un 
poste récepteur de téléphonie sans fil avec haut-parleur. 
Les clients de cet hôtel peuvent donc, désormais, être 
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mis instantanément au courant des nouvelles radiotélé- 
phonces par les différentes stations européennes et pro- 
fiter, à 500 kilomètres de distance, des concerts de la 
Tour Eiffel et des prévisions météorologiques. 


En Grande-Bretagne. — On a l'intention d'orga- 
niser, en Grande-Bretagne, un service de transmis- 
sion de concerts et d'informations par radiophonie. A 
Londres seraient installées trois stations émettrices 
de diffusion. D’autres centres d'émission seraient cons- 
truits ensuite à Cardiff, Plymouth, Birmingham, Man- 
chester, Newcastle, Edimbourg ou Glasgow et Aber- 
deen ; chacune de ces stations disposerail dans l’antenne 
d’une puissance de 1,5 kilowatt. 
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Les heures d'émission seraient choisies, vraisembla- 
blement, entre 17 et 23 heures. Les longueurs d'onde 
employées varieraient entre 350 et 425 mètres. On trouve 
dès maintenant, dans le commerce, des appareils de ré- 
ception, dont les prix s’établissent de 5 à 10, 20 et 75 livres 
sterling, selon que la portée atteint 25, 75 et 400 milles. 
La question de la location des appareils récepteurs est 
encore à l'étude. 


Dans l'aviation. — Les avions postaux en service sur 


les lignes de New-York et de San Francisco vont être, 


prochainement, équipés avec des appareils de téléphonie 
sans fil. Les émetteurs auront une portée de 300 kilo- 
mètres, ‘en sorte que les avions en vol resteront cons- 
tamment en liaison avec l'aérodrome de départ et l’aéro- 
drome d'arrivée. De plus, un récepteur radiogoniomé- 
trique permettra aux navigateurs aériens de faire le point 
par tous les temps. 
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Un condensateur variable 


Voici une méthode très simple, donnée par Radio Review, 
pour construire un bon condensateur variable. 1} suffit 
de prendre un verre de lampe cylindrique du type em- 
ployé sur les becs à gaz à manchon. On fixe, au moyen 
de vernis à la gomme laque, une bande rectangulaire de 
papier d'étain s'étendant extérieurement sur le demi- 
pourtour du cylindre, en laissant cependant dépasser le 
verre de 2 à 3 cm à chaque extrémité. Le verre de lampe 
sert de diélectrique et en même temps de support pour 
un cylindre en bois tournant à l’intérieur et portant la 
seconde armature. Le cylindre est en bois dur, il est re- 
couvert sur la moitié de sa circonférence par une feuille 
de cuivre, d'aluminium ou d'étain très mince; avant que 
cette feuille métallique ne soit fixée, le cylindre est passé 
à la gomme laque et soigneusement séché. Si le dépôt de 
gomme laque est suffisant, la feuille métallique pourra 
être très aisément fixée au moyen d’une nouvelle couche 
de vernis. L’armature intérieure du condensateur n’a pas 
une forme exactement rectangulaire, mais un de ses 
bords les plus longs est coupé suivant la forme indiquée 
en H. Ceci a pour but de permettre une augmentation 
progressive de la capacité au voisinage du minimum. Si 
l'on n’a pas besoin d’étalonner le condensateur une fois 
achevé et si le cylindre mobile s'ajuste bien dans le verre 
de lampe, il n’y a pas besoin de prévoir des supports pour 
le cylindre et un bouton en ébonite fixé à une extrémité 
servira à faire le réglage. Si l'on désire une échelle ct 
une graduation, il vaudra mieux construire des supports 
de la façon suivante : on ajustera, aux extrémités du tube 
en verre, des disques en bois percés en leur centre pour 
le passage d’un axe en laiton. A cause du danger qu'il y 
a de briser le verre par ce procédé, il vaut mieux fixer 


aux extrémités du cylindre des calottes maintenues par 
de minces colliers en laiton et ajouter des supports ex- 
térieurs constitués par de petites pièces d'ébonite. 

On établit la connexion à l’armature intérieure par une 


Aspect du condensateur variable. 
IH Armature interne. 


I Armature exlerna 


des extrémités de ľaxe et un ruban métallique entre 
l'axe et l’armature interne établit le contact. 

Un tel condensateur, outre qu'il est facile et bon mar- 
ché à construire, possède le grand avantage d'offrir un 
isolement parfait et de permettre rapidement-un bon ré- 
glage même près du zéro. = GM. 


COURRIER DES AMATEURS 


M. J. Chart. — Rien d'étonnant à ce que vous ne 
puissiez rien entendre avec le couplage que vous 
employez. Lecouplage entre le circuit antenne-terre et le 
circuit secondaire de réception a pour objet, en effet, de 
faire passer par induction dans les circuits récepteurs la 
plus grande partie de l'énergie recueillie par antenne. 
Or, dans un circuit oscillant, accordé à la résonance des 
ondes à recevoir, lénergie captée se trouve localisée 
alternativement dans le condensateur de réglage et dans 
la bobine de self-induction. Pour faire passer ċette énergie 
par induction dans le circuit secondaire, il convient de 
réaliser un couplage électromagnétique entre la bobine 
primaire et la bobine secondaire et non pas entre deux 
fractions infimes de ces bobines ou, ce qui revient au 
même, entre deux très petites bobines placées respecti- 
vement en série avec les premières, comme vous lindi- 
quez sur votre schéma. Les bobinesen fond de panier ont 
trop peu de self-inductance pour pouvoir ètre utilement 
employées à cet effet. H en est autrement des bobines en 
nid d’abeilles ; deux de ces bobines, qui peuvent avoir un® 
grande self-inductance, sont susceptibles de constituer le 
primaire et le secondaire de votre réception: en montant 
la première sur un volet mobile, comme il a été indiqué 
dans Radioélectrité, t. 1, n°13, p. 040, pour les bobines 
en fond de panier, vous obtenez un variomètre qui vous 


donnera toute satisfaction. Le seul inconvénient des 
bobines emnid d'abeilles, lorsqu'on les emploie à cet 
usage, parail être de ne pouvoir se fractionner commo- 
dément. ' 

Cela étant, l'addition d’une bobine analogue aux deux 
autres et montée sur un deuxième volet vous permettra 
de constituer un variomètre pour la rélroaction. Il n'est 
pas indispensable d'employer à cette fin une bobine aussi 
importante que les deux premières, qui sont intercalées 
dans des circuits accordés et dont l’inductance doit être 
en rapport avec les grandes longueurs d'onde que vous 
voulez atteindre. Cette troisième bobine devra néan- 
moins avoir une résistance électrique apparente en haute 
fréquence assez élevée, puisqu'elle est destinée à être 
placée dans le circuit filament-plaque de la lampe de 
réception, les dimensions de cette bobine vous sont 
données dans la construction d’un circuit récepteur à 
réaction (/?adioélectricilé, mars 1922, t. Il], n° 3, p. 123). 


M. R. Amiet, à Nantes. — En pratique, un montage 
analogue à celui que vous employez semble de nature à 
permettre une bonne réception à Nantes des émissions 
radiophoniques de la Tour Eiffel. 

1° Un appareil à résistances est parfaitement qualifié 
pour amplifier en haute fréquence; s’il est bien construit, 
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il doit vous donner toule satisfaction, sinon au point de 
vue du rendement, du moins au point de vue de la qua- 
lité de la réception. 

2° Lorsque l'on dispose d’une bonne réception télépho- 
nique, l'enregistrement des radiotélégrammes s'opère 
facilement, en admettant toutefois que la puissance 
recueillie à la sortie de l’amplificateur soit suffisante 
pour actionner l'enregistreur. L'enregistreur est généra- 
lement précédé d’un amplificateur détecteur spécial, dont 
les caractéristiques sont calculées de telle sorte, que lap- 
pareil effectue la détection à très basse fréquence du 
courant de fréquence téléphonique ; les signaux Morse 
se traduisent ainsi, non plus sous la forme de trains 
d'ondes de fréquence musicale, mais sous celle d’un cou- 
rant continu interrompu suivant la cadence de la mani- 
pulation. 

3° Il est difficile d'indiquer exactement la longueur 
d'onde propre de votre antenne trifilaire en nappe (3 brins 
de 45 m); celle caractéristique dépend en effet de nom- 
breuses circonstances, notamment de la nature du sol et 
du voisinage de murailles. Cependant si la nappe est sen- 
siblement horizontale, sa longueur d'onde propre doit ètre 
comprise entre 150 et 180 mètres, en tenant compte de 
la descente d’antenne de 5 mètres. 

40 Il est fort possible que vous soyez assez gèné par les 
parasites atmosphériques, très abondants à cette époque 
de l’année lorsque le temps est orageux. Par contre, 
votre réception doit ètre exempte de tout sifflement 
intempestif, aussi bien en haute qu’en basse fréquence. 
Sans lemploi d’un dispositif de réaction par induction 
ou par capacité, vous ne pourrez recevoir les ondes entre- 
tenues que par suite d'accrochages fortuits qui nuisent 
au bon fonctionnement de l'appareil. 

Il n'apparait pas, a priori, que vous ayez fait des erreurs 
dans les connexions. Toutefois, il semble que les capacités 
pour l'accord du cadre (8 millimicrofarads) sont bien 
faibles pour les grandes longueurs d'onde. De même les 
deux premières capacités de grille de amplificateur à 
haute fréquence (0,1 millimicrofarad) sont trop faibles ; 
il faudrait des condensateurs de 1 millimicrofarad 
environ. 

Enfin, il ya lieu de prévoir un condensateur de 2 à 
3 millimicrofaradsaux bornes du récepteur téléphonique. 

Notez, en outre, que la multiplicité des interrupteurs 
et des connexions inutiles est très néfaste à la réception. 
Or, c’est le cas pour votre montage qui comporte un très 
grand nombre de dérivations; les bouts morts des fils 
non utilisés introduisent des capacités parasites, qui pro- 
voquent des accrochages. A cet égard, le commutateur 
placé à l'entrée de l’amplificateur à résistances pour per- 
mettre d'utiliser deux ou trois ou quatre lampes, présente 
une disposition fâcheuse. 

En revoyant soigneusement vos connexions el en dis- 
posant en équerre les transformateurs à basse fréquence, 
vous arriverez certainement à un bon résultat. 

5 L'emploi d'un amplificateur de haute fréquence à 
transformateurs améliorerait seulement le rendement 
de votre installation; néanmoins, il est peu probable que 
vous puissiez recevoir les émissions radiotéléphoniques 
de la Tour Eiffel en haut-parleur, avec deux seuls écou- 
teurs de 2000 ohms, mème en utilisant trois étages d'am- 
plificalion à basse fréquence, ce qui est un maximum. 
Votre antenne et votre cadre sont trop faibles pour eetl 
usage. 

6° Pour atteindre des longueurs d'onde supérieures, 
vous pouvez utiliser, comme bobines d'accord, des bobines 
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du type nid d'abeilles, intercalées à la place de Pinduc- 
lance d'antenne et disposées comme il est indiqué plus 
haut (M. J. Chart). 


M. Hédouin, à Vincennes. — Le montage de réception 
que vous employez esi presque identique à celui de 
amplificateur à résistances R 3 ter de Télégraphie 
militaire, dont il ne diffère essentiellement que par le 
mode de réaction, la réaction par induction remplaçant 
ici la réaction par capacité. Or cet appareil, qui possède 
cinq étages d'amplification à haute fréquence sur résis- 
lances et trois étages à basse fréquence sur transformateur, 
est alimenté par deux seules batteries d’accumulateurs, 
Pune de 4 volts, l’autre de 80 volts. Il n’y a donc pas lieu 
d'employer de batteries séparées pour alimenter les 
circuits à haute et à basse fréquences. 

Si vous éprouvez la gène des sifflements inopportuns, 
reportez-vous aux conseils donnés plus haut à M. Amiet, 
paragraphe 4°. Le sifflement peut ètre occasionné par le 
mauvais fonctionnement d’un étage de haute fréquence 
el ne devenir perceptible qu'après détection et ampli- 
fication à basse fréquence; en ce cas, vérifiez les circuits 
des cinq premières lampes en vous assurant qu'il ne s’y 
produit pus d'autre réaction que celle que vous produisez 
extéricurement au moyen de l’action de la bobine de 
couplage sur le résonateur. Le sifflement peut aussi 
provenir du fonctionnement en générateur musical d'une 
des lampes de basse fréquence : vérifiez que les trans- 
formateurs de couplage ne réagissent pas les uns sur les 
autres par induction mutuelle et placez de préférence à 
angle droit les axes de ces transformateurs. 

Lorsque volre montage vous donnera toute satisfac- 
tion, vous pourrez essayer d'augmenter le nombre des 
étages d'amplification à basse fréquence. Vous éprouverez 
d'ailleurs des difficultés parce que vous augmenterez de 
ce chef les risques d'accrochages. Vous pouvez aussi 
essayer d'améliorer le rendement des circuits à basse 
fréquence en accordant les enroulements des trans- 
formateurs au moyen de condensateurs de quelques 
millimicrofarads. 


Lieutenant Dejussieux, à Gabès. — La liste officielle 
des indicatifs d'appel est publiée par le Bureau inter- 
national de l'Union télégraphique, à Berne, dans la 
nomenclature des stations radiotélégraphiques; cet 
ouvrage est mis à jour périodiquement au moyen de 
suppléments. 


M. Guthman, à Arcachon. Un état complet des 
embarquements des opérateurs radiotélégraphistes de la 
Marine marchande sera publié régulièrement tous les 
six mois, en juin et en décembre, dans Æadioélectricité, 
où il remplacera l’état des mutations pour ces deux mois. 
Le premier état complet est publié dans ce numéro. 


M. R. Bayle, à Montpellier. — Le brevet d’officier 
radiotélégraphiste instilué par le décret du 20 novembre 
1920 ne peut ètre accordé qu'aux officiers de la Marine 
de guerre; les candidats doivent posséder au moins le 
grade d'enseigne de vaisseau de {re classe et avoir 
agcompli au moins deux années d'embarquement 
dans leur grade. Les cours qu'ils suivent à l'Ecole 
supérieure de Radiotélégraphie sont très complets et très 
élevés et impliquent la connaissance des mathématiques 
supérieures. Le brevet de radiotélégraphiste de la Marine 
marchande ne saurait donc aucunement suppléer au 
diplôme de celte école. 


LÉGISLATION DE LA 


RADIOTÉLÉGRAPHIE 


La réglementation de la T. S. F. à bord des navires 


On sait que la réglementation de l'emploi de la 
télégraphie sans fil à bord des navires français n’est 
pas encore établie ('). Cette situation anormale tient à 
ce que l'application de la Convention internationale 
de Londres sur la Sauvegarde de la Vie humaine en 
mer (1914) a été retardée par la guerre. La loi du 
4 juillet 1920, approuvant cette convention, n’a pas 
encore été promulguée par le gouvernement français. 
D'ailleurs les progrès réalisés depuis huit ans en télé- 
graphie sans fil imposent la révision de la conven- 
lion. 

Cependant, dès le début de l’année 1919, les Sous- 
sccrétariats d'État de la Marine marchande ct des 
Postes et Télégraphes avaient mis à l'étude un projet 
de décret concernant la réglementation de la télé- 
graphie sans fil à bord des navires. Au mois de 
mars 1921, ce projet était renvoyé à l'examen d'une 
commission parlementaire. 

La complexité du problème consiste à accorder à 
la fois le souci de la sauvegarde en mer et l'intérêt 
des armateurs. La réalisation d'une sécurité maxi- 
mum comporte en effet des exigences qui sont 
incompatibles avec les charges d'exploitation de la 
plupart des navires. Après s'être inspirée des prin- 
cipes généraux qui permettent de compléter l'œuvre 
de la Convention de 1914 et des diverses réglemen- 
tations qui ont été imposées aux marines mar- 
chandes à l'étranger, la commission a arrêté, au 
début du mois d'avril 1922, le projet de décret en 
question. 

Aux termes de ce projet, les navires de commerce 
et de pêche seraient tenus d'avoir une installation 
de télégraphie sans fil, dans les conditions sui- 
vantes : 

1° Un poste émetteur et récepteur à bord des 
navires jaugeant plus de 2 000 tonneaux ou bien 
sur les navires qui, quel que soit leur tonnage, 
embarquent plus de cinquante personnes, équipage 
compris, ou au moins douze passagers. 

2° Un poste récepteur seulement à bord des navires 
jaugeant de 500 à 2 000 tonneaux. 

Exceptionnellement, des dispenses peuvent être 


(*) Voir /adivelectricité, avril 1921, t. I, n°41, p. 551. 


accordées à des navires effectuant des services spé- 
ciaux ou de très courte durée. 

Les navires comportant un poste émetteur et 
récepteur sont répartis, au point de vue du service 
de veille et suivant la réglementation édictée par la 
Conférence sur la Sauvegarde de la Vie humaine en 
mer (1914), en trois catégories qui sont les sui- 
vantes : poo 

Première calégorie. — Navires qui sont aménagés 
pour recevoir au moins vingt-cinq passagers et ont 
une vitesse moyenne de 15 nœuds ou plus ; navires 
qui ont une vitesse moyenne supérieure à 13 nœuds, 
s'ils ont à bord deux cents personnes ou plus et 
effectuant une traversée de plus de 500 milles 
marins entre deux escales conséculives : ces navires 
doivent posséder un service de veille permanent. 

Deuxième catégorie. — Navires aménagés pour 
recevoir au moins vingt-cinq passagers et qui ne 
sont pas classés dans la première catégorie : ces 
navires doivent assurer l'écoute permanente pen- 
dant au moins sept heures par jour et l'écoute de 
dix minutes au commencement de chacune des 
autres heures. 

Troisième catégorie. — Tous les autres navires 
possédant un poste de télégraphie sans fil; leur 
écoute n'est assujettie à aucune réglementation. 

Conformément aux termes de la Convention 
de 1914, le service d'écoute est assuré, suivant les 
categories, par un ou plusieurs opérateurs brevetés 
ou par des veilleurs brevetés. 

Le projet élaboré par la commission impose, en 
outre, aux stations émettrices de bord d’avoir une 
portée diurne de 150 milles sans amplificateur et 
aux postes récepteurs de pouvoir être réglés jusqu’à 
2 800 mètres de longueur d'onde. 

Les navires devront en plus être pourvus d'un 
poste émetteur de secours ayant une portće diurne 
de 80 milles pour les navires de la première caté- 
gorie et de 50 milles pour les navires de la deuxième 
catégorie. 

En résumé, il n’est pas douteux que ce projet de 
décret, s’il ne peut résoudre parfaitement le pro- 
blème de la sécurité en mer, n’apporte toutefois à la 
situation actuelle une amélioration considérable. 


Ra RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des informations du Bureau international de Berne 


Australie. 
La station côtière de Willis Islet a été fermée. 


Canada. 

La taxe côtigre des stations Gonzalès Hill, Cape Lazo., 
Point Grey, Pachena. Estevan British Columbia, Bull 
Harbor, Dead Tree Point. Digby Island et Alert Bay sera 
portée à 0,50 fr par mot à partir du {er juillet 1922. 


Cyrénuique. 
La station côticre de Tobruch n'est plus ouverte que 
de 6 à 20 heures (temps moyen de Greenwich). 


Danemark. 

La station côtière de Blasvand transmet, chaque fois 
qu'il est nécessaire, à 12 h 20 et 22 h 20 (heure officielle 
du Danemark) des rapports sur la présence des glaces 
dans les eaux terriloriales danoïises. 


Eslhonte. 

L'Administration des Télégraphes de ce pays fait savoir 
qu'elle appliquera dorénavant loutes les dispositions de 
la Convention radiotélégraphique de Londres et du règle- 
ment y annexé, relatives à l'acheminement des radio- 
télégrammes et à la comptabilité. 


Elals-Unis. 

La Slalion côtiere de New-York (W SEa une laxe 
unique de 0,50 fr par mot depuis le 1% avril 1922. 

La taxe côliere de Mackinae Island est de 0,15 fr par 
mot. 

France. 

La station côlière de Loricnt-Pen-Mané est ouverte à 

la correspoudanee publique générale. 


* 
+ * 

La station còlière de Marseille est susceptible de com- 
muniquer sur demande aux navires en mer les rensei- 
gnements météorologiques de loule nalure qui peuvent 
les intéresser. La laxe afférente à ces renseignements est 
calculée comme suil : 


te Taxe lélégraphique. .. . . . 0,15 fr par mol. 
20 Taxe côlière. 0,40 fr par mot. 


Grande-Brelayne. 

Les services de longue portée effeelués Jusqu'à pré- 
sent par la station côlière de Poldhu sont assurés désor- 
mais par la station de Clifden. Les caractéristiques de 
ces stalions sont les suivantes : 


Nom de la station 


Position Indicatif d'appel 


Clifden. . . IOOF W MFT 
0.27 N 
loldhu . .. DASAR MPD 


SOOLE N 


Portée en milles 


2 000 5 130 


L'émission de Clifden sur ondes ameorties est destinée 
aux navires qui ne peuvent recevoir les ondes entre- 
tenues et qui sont déjà sortis du rayon d'action des 
autres stations côlières de Grande-Bretagne. Cette trans- 
mission commence à 1 h. D'autre part, la station émet 
également sur la longueur d'onde de 5 780 m, à 9 h 50 
et à 21 h 50, des bulletins météorologiques qui contien- 
nent une prévision du lemps pour le litloral occidental 
des Iles Britanniques ainsi que les observations relevées 
à 6 het à 19 h. 


Guyanr. 


La liaison Trinidad-Demerara est assurée par radioté- 
lécraphie depuis la rupture du câble. D'autre part, 
depuis la rupture du câble Paramaribo-Cavenne, sur- 
venue le 3 avril 1922, les télécramines à destination de 
la Guyane française sont transmis par câble jusqu'à la 
Guadeloupe et de à à Cayenne par télégraphie sans fil 
sans changement de taxe. 


Island. 


Depuis le 1 mai 1922, la taxe applicable aux radio- 
lélégrammes originaires ou à destination de Flslande ct 
échanges direclement avec les stations côtières islan- 
daises est de 0,14 fr par mot, minimum 1,40 fr, pour les 
radiolélégrammes ordinaires et de 0,42 fr par mot, mini- 
mum 4.20 fr pour les radiolélégrammes urgents. 


Nourelles-Hébrides. 


Le trafie radiotélégraphique entre Brisbane et Port- 
Vila laisse à désirer et les télégrammes acheminés par 
eelle voie subissent des relards. En conséquence., il est 
recommandé d'employer jusquà nouvel avis la voie du 
eàble entre Brisbane et Nouméa el la voie radiotélécra- 
phique entre Nouméa el Port-Vila. La laxe par mot est 
réduite à 2,42 fr depuis le 19 avril 1922. 


Panama. 
Les stalions de la Palma et de Puerto Obaldia sont 


ouvertes à la eorrespondance publique générale avee les 
navires en mer. Taxe côlière : 0,30 fr par mot. 
Pérou. 

Les taxes par mol des télécrammes à destination des 
bureaux radiolélégraphiques du Pérou sont les sui- 
vantes : 

1° A partir de San Francisco 3,70 fr; 

2° A partir de Brest, Le Havre ou Londres 3,95 fr. 


Lonsueur d'onde 
en metres 


Taxe côlicre en francs 


(amorties 

et entretenues) 
2 500 

entretenues 


Juin 1922. — 


Hes Philippines. 

La station côtière de Olongapo est onverte à la corres- 
pondance publique générale avec les navires en mer. Taxe 
côtière : 0,30 fr par mot. 

Portuyal. 

Le service de la station côtière de Porto est, momen- 

tanément, suspendu. 
Syrie el Liban. 
Les télégrammes à destination de la Syrie et du Liban 
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sont acceptés dans les conditions générales fixées par la 
Convention télégraphique ; classés dans le régime extra- 
européen, ils acquitlent une laxe lerminale et une taxe 
de transit de 0,15 fr. La langue arabe est admise dans les 
relations avec l'Égypte et la Palestine. Tous les services 
spéciaux sont admis. Les télégrammes de presse béné- 
ficient d’une réduction de 50 pour 100. Les frais de 
transport par exprès sont perçus sur le destinataire. Les 
codes usuels sont autorisés. Les télégrammes différés 
doivent être rédigés en francais, anglais ou italien. Cette 
notification annule les précédentes. 


Informations diverses 


Afrique occidentale francaise. 


Depuis le 1° juin 1922, le public est admis à utiliser 
pour les télégrammes à destination de la Guinée francaise, 
de la Côte d'Ivoire, du Dahomey, du Togo et du Came- 
roun, la communication radiotélégraphique qui fonetionne 
dans le sens France-Sénégal. Dans celte hypothèse, les 
télégrammes doivent être revêlus de la mention non taxée 
« Voie T. S. F. Câbles »; ils sont transmis par télégraphie 
sans fil à Rufisque, puis acheminés par la voie des eäbles 
entre Dakar et le lieu de destination. 

La taxe par mot applicable aux télégrammes est lu 
suivante : Guinée Francaise, 1,735 fr; Côte d'lvoire, 
2.68 fr; Dahomey, 3,21 fr; Togo, 4,01 fr; Cameroun, 
4,04 fr. 

Les télégrammes avec aceusé de réception télégraphique 
ou avec collationnement, les télégrammes urgents, les 
télégrammes-mandais et les télégrammes différés ne sont 
pas admis par la voie mixle sus-indiqnée. 

x 
* x 

Par arrèlé du 15 mars 1921, les agents du service 
radiolélégraphique engagés par contrat, actuellement en 
service en Afrique occidentale française et qui ont fait 
l'objet de proposition de la part de la commission réunie 
à cel effet à Dakar le 24 février 1922, sont versés dans le 
cadre commun du personnel du Service radiotélégra- 
phique organisé par l'arrêté du 5 septembre 1921. : 

(Les Annales Coloniales.) 


Allemayne. 


La Compagnie Transradio-Telefunken a décidé de pro- 
céder à l'extension de la station de Nauen, afin de l'adapter 
aux nécessités du trafic transatlantique. Le nouveau projet 
comporte l'érection de sept mâts de 210 mètres de hau- 
teur. L'efficacité de la station passera ainsi de 40 000 à 
120 000 méètres-ampères. 


Australie. 


Les tarifs maxima des radiotélégrammes échangés 
entre la Grande-Bretagne et PAustralie ont été fixés 
comme suit par le Gouvernement fédéral, d'accord avec 
The Amalgamated Wireless Co : 


Messages à plein tarif . . . 
Message de fin de semaine . 


2 sh par mot. 
6 pence par mol, minimum 
10 sh par semaine. 


Messages différés .  . .. f sh par mot. 
Messages officiels. . . . 4 sh par mot. 
Messages de presse . . . . ð pence par mot. 


Messages de presse différés. 3 pence par mot. 


Belgique. 

Le Gouvernement belge a confié à la Société indépen- 
dante belge de Télégraphie sans fil l'édification d'une 
grande station radioéleetrique intercontinentale siluée à 
Ruysselde, près de Bruges. Cette station aura une capa- 
cité quotidienne de 60000 mots et assurera le trafic 
entre la Belgique, d'une part, et les deux: Amériques, 
d'autre part. L'antenne, supportée par huit pylônes 
de 275 m de hauteur, couvrira une superficie de 
4 200 m Xx 400 m. La puissance, émise par un alter- 
nateur à haute fréquence système S. F. R., atteindra 
500 kw et le courant dans l'antenne 650 ampères. La 
longueur d'onde d'émission sera de l'ordre de 20000 à 
25 000 mètres. La station de réception, située à Bruges 
sera suseceplible de recevoir quatre communications à la 
fois. 

(£. T. Z., 30 mars 1922.) 
+ 
*x * 

La Conférence internationale de l'Aéronautique, qui 
s'est lenue à Bruxelles le 20 et le 21 mai 1922, a émis 
plusieurs vœux relatifs aux mesures propres à assurer la 
sécurité sur les routes aériennes entre la France, PAn- 
gleterre et la Belgique. Au nombre de ces vœux figure 
celui que tous les aéronefs soient munis obliyaloirement 
d'appareils radiotéléphoniques. 


Elats-Unis. 


Le Département de Hygiène aux États-Unis vient de 
prendre une initiative originale, qui est appelée à rendre 
les plus grands services. Il sagit de l'envoi d’un bulletin 
circulaire radioélectrique. Les messages sont émis deux 
fois par semaine par la slalion radiotélégraphique de la 
Marine à Anacostia (Virginie), avec une puissance suffi- 
sante pour qu'ils soient perçus sur toule l'élendue du 
terriloire fédéral. Les bulletins comprennent un certain 
nombre de recommandations et d'instructions relatives 
à la préservation de la santé, en tenant compte des 
circonstances climatiques et météorologiques ainsi que 
des épidémies. Le service sanilaire donne en outre aux 
navires en mer des consultations médicales gratuites par 
l'intermédiaire des stations côtières de la Radio Corpo- 


ration of America. | 
(Radio Service Bullelin.) 


* 
k x 
La station radioélectrique du Département des Postes, 
à Washington D. C. (indicatif W W X), transmet quoti- 


diennement, par téléphonie sans fil, sauf les dimanches 
et jours fériés, des rapports météorologiques destinés: 
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aux États de Colombie, Maryland. Virginie orientale 
el occidentale, Pensvlvanie orientale et occidentale 
et Ohio. 

(Raidio Service Bullelin.) 


France. 


Pour ceux de nos lecteurs qu'intéresse la vie maritime, 
nous erovons utile de rappeler Fœuvre discrète, mais si 
féconde de la Société des Abris-du-Marin, que nous avions 
déjà signalée à leur attention il y a deux ans ('). 

Au cours de l'année 1921, le nombre des entrées de 
marins dans les onze abris de FŒuvre a dépassé 300 000, 
dont plus de 60000 dans les salles de lecture, 

Des cours spéciaux se sont poursuivis tout l'hiver pour 
enseigner lPélectricité et la télégraphie sans fil aux jeunes 
marins. D'autre part, pendant Farmement pour la pèche 
aux maquereaux, des exercices pratiques de réception au 
son ont permis aux jeunes élèves de se familiariser avee 
les appareils de lélégraphie sans filet le déchiffrage des 
lélégrammes météorologiques. L'Œuvre des Abris du 
Marin conseille à toul jeune patron de fabriquer, à peu 
de frais, un récepteur rudimentaire utilisant une bobine 
réglable et un détecteur à cristal: cet appareil suffit pour 
entendre, non loin des eôles, les signaux et les messages 
de la Tour Eiffel. 

L'ulilité de cette œuvre, qui instruit et distrait nos 
marins en les écartant des dangers de Falcoolisme et de 
Poisiveté pendant Fhivernage, se passe de tout commen- 
laire et nous dispense de témoigner davantage en sa 
faveur. Nous ne doulons pas que les bienfaiteurs ne 
continuent à s'intéresser à celte généreuse initiative, 
dont la baute valeur morale est incontestable. 

* 
* * 

Par décision ministérielle en date du 14 mars 1922, le 
sous-secrélaire d'État de l'Aéronaulique a porté de 
0.10 à 0,25 fr le taux de la prime kilométrique allouée 
aux entreprises de navigation aérienne utilisant la télé- 
phonie sans fil à bord de leurs avions de transport. 

k 
+* + 

Une circulaire du ministre de la Marine, en date du 
2 juin 1922, prescrit l'emploi, dans les slalions radiotélé- 
graphiques, de mécaniciens pourvus du brevet de con- 
duite des moteurs à essence. Comme suite à ces disposi- 
tions et en atlendant que tous les mécaniciens de ces 
stations répondent à celle exigence, le ministre a décidé 
que, dans le cas où plusieurs mécaniciens sont affectés 
à une mème station, la moitié de Feffeclif au moins 
devra posséder le certificat ci-dessus mentionné. 

* 
+ + 

Des expériences fort intéressantes ont été faites l'an 
dernier par M. Jean Lecarme à lobservaloire du Mont- 
Blane du {° août au 10 septembre 1921. I s'agissait d'y 
installer un poste récepteur de télégraphie sans fil afin 
de connaitre Theure exacte. Le probléme présentait de 
nombreuses difficultés d'ordre matériel, parmi lesquelles 
il faut citer la violence des tempêtes de neige, les orages 
électriques, accompagnés d'effuves ou de foudre, la 
rupture des fils sous le poids de Ta glace, les troubles 
physiologiques occasionnés par le froid intense et le 
manque de pression de Fair. M. Lecarme a utilisé pour 
l'antenne des fils nus encastrés dans la neige, suffi- 
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samment isolante. Pour protéger lopérateur et les 
appareils contre les décharges atmosphériques, le système 
de réception élail shunté par un tube à gaz raréfié qui 
pouvait écouler 25 milliampères sous 50 kilovolts. C'est 
ainsi que M. Lecarme put comparer aux signaux horaires 
de la Tour Eiffel les battements d’un pendule électrique 
éludié avec soin à Paris et à Chamonix et en déduire 
pour l'accélération de la pesanteur au sommet du Mont- 


y 


Blanc la valeur de 979 C. G. S. à un dix-millième près. 


Grande-Brelagne. 


Les avis urgents concernant la navigalion aérienne 
sont désormais transmis par la station radiotélégra- 
phique de l'Air Ministry, à la suite des rapports synop- 
tiques du temps. sur 1 400 mètres de longueur d'onde en 
ondes entretenues à lune quelconque des heures sui- 
vantes : 6 h, X h, 14 hou 19 h. 

(Avis aux naviyateurs, 1922.) 
* 
x * 

Depuis le 4°" janvier 1922, la taxe côtière de la station 
radiotélégraphique de Poldhu a été réduite de 3 fr à 
1.35 fr par mot pour les transmissions à grande distance. 

* 
* x 

Le Postmaster General annonce que le service radio- 
électrique anglo-ćgyptien ‘entre les stations radioélec- 
triques silućes près d'Oxford et du Caire a commencé à 
la date du 27 avril 4922. Les télégrammes sont acceptés 
dans nimporte quel bureau de poste pour ètre transmis 
par radiotélégraphie en Égypte et, en Palestine. Un 
service correspondant est également établi dans le 
sens opposé. Les taxes sont de 3 pences par mot infé- 
rieures au plein tarif correspondant des eàblogrammes 
et de i penny et demi par mol inférieures au plein tarif 
correspondant des câblogrammes différés. Les messages 
de presse peuvent être envoyés en Égvple (1 zone) et 
en Palestine, et vice versa, aux tarifs respeclifs de 
2 pence et demi et 3 pence et demi par mot. Les télé- 
grammes devant être transmis par celte voie doivent por- 
ter la mention « via T. S. F. ». 

En oulre, des aecords ont été réalisés conecrnant 
installation d'autres stations de la chaine impériale, 
afin que les télégrammes destinés à des localités situées 
au delà de lÉgyple et desservies par les câbles de 
l'Easlern Telegraph Co soient transmis au Caire par 
radiolélégraphie el de là à leur destination par les ser- 
vices de la compagnie, moyennant tarif normal. Le 
Postmaster General se réserve le droit de transmettre 
par cette voie les télégrammes envoyés aux destinations 
ci-dessus, suivant les exigences du service, à moins que 
l'expéditeur n'ait indiqué que ses lélégrammes devaient 
étre transmis par l'Eastern Telegraph Co. 

* 
x * 

Le Postmaster General. prenant en considération les 
vœux de la Wireless Society of London, a modifié les 
règlements concernant les émissions radioélectriques 
effecluées par les amateurs. Désormais, les amateurs de- 
vront se borner à effectuer des émissions expérimentales, 
à Fexclusion des autres émissions et, notamment, de la 
diffusion des nouvelles et des avis généraux, pour les- 
quels deux heures par jour leur seront réservées à con- 
dition qu'ils ne troublent pas le service des stalions au 


ri 


Juin 1922. 


lorisées. Les longueurs d'onde qui leur sont affectées 
sont comprises entre 150 et 200 metres; la longueur 
d'onde de 440 mètres est également permise pour cel 
usage. 
Guinée française. 

Tarifs des radiotélégrammes transmis par la station de 
télégraphie sans fil de Conakry : 

ia e O à deslinalion des navires en mer : 

Taxe de bord : 0,72 fr par mot avec un minimum de 
10 mots. 

Taxe côtière : 0,54 fr par mot sans minimum. 

Taxe télégraphique terrestre : 0,15 fr par mot avee mi- 
nimum de 1,20 fr. 

(Cette dernière taxe est perçue mème lorsque les radio- 
télégrammes sont originaires de Conakry.) 

20 Radioléligrammes ou radiocäbles Iransmis par la 
ligne hertzienne Conakry-Rufisque-Dakar : 

Taxe de la station de Conakry : 0,55 fr par mot sans 
minimum. 

Taxe de la station de Rufisque : 
minimum. 

Taxe télégraphique terrestre : 
minimum de 10 mots. 

A ces taxes, ajouler, s’il y a lieu, les taxes de retrans- 
mission par câble à partir de Dakar. 

La stalim accèpte les radiolélégramanes en langage 
convenu sans augmentation de larif. 

ter exemple : Un radiotélégramme de sept mols pour 
un navire en mer coùterait : 


0,55 fr par mol sans 


0,15 fr par mot avec 


Taxe de bord minimum. ._.….. Fr 7,20 
Taxe côtière : 7 X 0,54 =.... Fr 3,78 
Taxe télégraphique (minimum) . . Fr 4,20 

Total. . . . Fr 12 18 


2e exemple : Un radiotélégramme de dix mols à desli- 
nation de Dakar coùterait : 
Taxe de AES sans fil de Co- 
nakry. . . . . . . Fr 5,50 
Taxe de télégraphie sans ; fil de Ru- 


fisque. . . ee. à Fr 5,50 
Taxe té légraphique 0, 15 x 10= . Fr 15 
Total. . . . . Fr 12,50 


3e exemple : Un radiotélégramme en langage convenu à 
destination de France coûterait par mot : 
Taxe de télégraphie sans fil de Co- 


DARTY rie Nu aA . Fr 0,55 
Taxe de télégraphie sans fil de Ru- 
fisque. 225 4 einen tes LEE 0,59 


Taxe lélégraphique. .. . . . . . Fr 0,15 
Taxe de câble Dakar-Brest. .. . . Fr 2,70 


Total... .. Fr 395 
Soit un total de 3.95 fr par mot au lieu de 6,42 fr que 
paierait un radiocàbłe en langage convenu de Conakry 
pour la France. 
(Dépèche coloniale.) 


(Guyane. 

Une station intérieure système S. F. R. a été établie ces 
jours-ci à Regina. Elle mettra en communication lAp- 
prouague avec le chef-lieu de la colonie. Deux autres 
stations intérieures seront construites dans le courant de 
l'année, en des régions jusqu'à présent totalement iso- 
lées de Cayenne et, par conséquent, de la Métropole. 

Pendant linterruption du câble Paramaribo-Cayenne, 
les agents taxateurs devront appeler lattention des 
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expéditeurs sur Fintérèt qu'ils ont à utiliser, pour rache- 
minement des félégrammes à destination de la Guyane 
francaise, la voie radiotélégraphique plus rapide et moins 
coûteuse que la voie télégraphique ordinaire. 


Madagascar. 


Un poste radioćlectrique vient d'être installé dans File 
de Nossi-Bé pour assurer directement avec Madagascar la 
liaison qui s'effectuait au moyen de la télégraphie optique, 
par Ankify et Diego-Suarez. La nouvelle station possède 
un poste à lampes de 10 watts, dont la portée atteint 
300 kilomètres en télégraphie et 100 kilometres en télé- 
phonie sur une longueur d'onde variant de 1 200 à 
8 000 mètres. 

Maroc. 


Depuis quelque temps, le poste de télégraphie sans fil 
militaire d’Aïn-Seba, poursuivant ses expériences, entend 
distinctement les communications verbales et les audi- 
tions musicales qui sont émises de Paris par téléphonie 
sans fil. 

Vouvelle-Calédonte. 


Un cours avant pour objet de former des opérateurs et 
des chefs de poste de télégraphie sans fil vient d'être 
ouvert au collège La Pérouse, à Nouméa. 

Depuis le 1° mars dernier, la surtaxe télégraphique, 
autorisée par arrêté du 7 octobre 1915, est portée au taux 
de 100 pour 100. 


Riunion. 


La délibération du Conseil général de la Réunion, en 
date du 21 novembre 1921, relative au relèvement des 
taxes postales, télégraphiques et téléphoniques, a été 
approuvée en ce qui concerne le mode d'assiette et les 
règles de perception par décret du 12 mai 1922. 


Suisse. 


La station radiotélégraphique de Munchenbuschsee, 
près de Berne, a été inaugurée le 26 avril 1922, par 
M. Habb, président de la Confédération helvétique. 

Cette nouvelle station possède une antenne supportée 
par deux pylônes de 92 mètres de hauteur. Vingt pote- 
lets de 9,5 mètres supportent la nappe de fils formant 
contrepoids. L'énergie empruntée au réseau alternatif 
local à 16000 volts est transformée à 500 volts, puis rec- 
tifice à 13 000 volts pour l’alimentation des lampes d’émis- 
sion. La slation travaille sur 3400 mètres de longueur 
d'onde; sa portée atteint 2000 kilomètres. 


Terre-Neuve. 


La Société des OEuvres de Mer signale dans son Bul- 
letin pour l'année 1922 les grands services qui ont pu 
èlre rendus aux marins lan dernier, gràce à la lélégra- 
phie sans fil. De nombreux radiotélégrammes ont élé 
échangés entre les chaluliers du Banc de Terre-Neuve el 
le navire-hôpital de la Société, dont les recherches ont 
été de ee fait considérablement facilitées. D'autre part, 
le navire-hôpilal a transité 278 messages contre 152 
Pannée précédente. Les Œuvres de Mer se proposent de 
développer encore l'essor de ce service, si apprécié des 
familles et des armateurs; mais les efforts de cette so 
ciété ne pourront avoir leur plein rendement que lorsque 
la station radioéleetrique de Saint-Pierre, détruite par 
un ineendie en juillet 1920 el actuellement remplacée par 
un poste provisoire, sera définitivement reconstruite. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Pt 
Radio-Italia. 


On annonce la constitution à Rome de la Société 
“ Radio-Halia” qui a obtenu le concours technique et les 
licences des brevels de la Compagnie générale de Télé- 
graphie sans fil Le eapital est actuellement de un mil- 
lion de lires, pouvant être augmenté jusqu'à cinquante 
millions, selon le développement du programme indus- 
triel de la Société. Le siège social de © Radio-Halia ” est 
8, via Mercadante, à Rome. 

Les premiers administrateurs sont : le sénateur comte 
San Martino di Valperga, sénateur, membre de Finslitnt, 
administrateur de la Banca Commerciale, qui a été élu 
président de la  Radio-Lalia”, le comte Santuect, séna- 
teur, président du Banco di Roma, le commandeur 
Capuano, administrateur de la Banca Commerciale, le 
commandeur Bocca, ancien président de la Chambre de 
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DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-e. 12). bR 
Air comprimé, Fe Me. Ente. Elect., act. 500 fr. (ex-c. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122). . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (ex-¢. 15). 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-e. 11) 

parts {re série (ex-¢. #) 

2° série (ex-0. $). E 
Distribution d’Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. 13). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-e. X). . 
Edison (C° continentale), aet. 500 fr. (ex-¢. 54) 

— parts fondateur (ex-c. 35). . 
Electricité (GE G d), act. 500 fr. (exe. 31). 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-e. 5). . 

_ — parts bénéf. (ex-c. 4). 
Electricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ex-e. 14). . 

— — parts bénéf. (exe-c. 14). 
Eleetro-Mécanique (C°), act. 500 fr. (ex-e. 15). nrg 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-e. 17). 
Force el Lumière (S'é G! de), act. 250 fr. (ex-€. 10). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 43). . 

— — parts fondateur (ex-c. 19). 
Forges et Atel. Const. El. Jeumont, act. 250 fr. (c. {'att.). 

— - — — partsfond.(e.{att.). 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 32) 

Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 12) .... 

Radio Electrique (S' Fs), aet. 100 fr. (ex-e. 7) 

Radio Maritime (Ce), act. 400 fr. (ex-c. 2). es 

Secteur Place Cliehy, act. jouissance (ex-e. 31)... 
== Zy = — nouvelle 500 fr. (ex-e. 4). 

Société Gramme. act. 500 fr. (ex. 23) . 

Télégraphes du Nord. act. 250 fr. (ex-c. 26). 

Télégraphie sans fit (Ci G1), act. 500 fr. ex-c. 5) 

— parts fondateur (ex-e. 5). 

Téléphones (Ste indust. des), act. 300 fr. (ex-e. 28). . 

Thomson Houston (Cr Fe des P), aet. 500 fr. (ex-c. 32). 

Union d'Eleetricité, act. 250 fr. (ex-c. 3) 


Commerce de Turin, administrateur des Chemins de Fer 
de PElat, el le eomte Raynert, administrateur de fa 
Societé d'Electrieité de Rome. 

Société Industrielle des Téléphones ('}. 

L'assemblée des actionnaires réunie le 16 décembre 1921 
a approuvé les comptes de l'exercice 1920-21 se soldant 
par un bénéfice nel de fr 7 014 605 contre fr 44119038 
l'année précédente. 

Une somme de 2250 000 fr a été consacrée à divers 
amortissements, contre 1 150 000 fr l’année précédente, et 
les institutions de prévoyance ont élé dotées de 1750 000 fr 
contre 250 000 pour l'exercice précédent. 

Le dividende a été porté de 35 fr à 40 fr. 


() Voir Æadioélectricité, oclobre 1920, t. L, n° 5, p. 276 et 
février 1921, t. 1, n° 9, p. 475. 


DE PARIS 


REVENU COURS COURS 
TOUISSANGE Dernier eterciee | au 30 avril au 31 mai 
li © fr. c fr È 
31 dée. 1921 6 œ 90 89 50 
9 janv. 1922 20 » 579 641 > 
5 avril 1920 RS 1 825 1 575 >» 
oct. 1920 10 » 8N 05 >» 
30 sept. 1919 12 50 126 128 > 
26 sept. 1921 42 7i 418 469 >» 
26 sept. 1921 70 47 896 972 » 
26 sept. 1921 8 08 69 RO » 


juill. 1921 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» » 
juill. 1921 30 > 115 >» 7N5 > 
21 juin 1920 30 » 490 >» 520 » 
30 juin 1914 —- 109 >» 130 >» 
27 déc. 1921 60 > 7R >» 825 >» 
fév. 1922 15 >» 285 > 319 >» 
fév. 1922 60 >» 1715 > 2 550 » 
15 déc. 1921 22 50 392 > 412 >» 
15 déc. 1921 41 066 D80 >» 1 157 >» 
juill. 1921 40 >» 565 > 565 >» 
juill. 1921 35 > 459 >» 410 » 
27 déc. 1921 16 25 185 » 207 » 
n déc. 1921 33 o» 664 >» 610 » 
15 déc. 1921 56 » 2 152 » 2 190 » 
— — 302 » 382 » 
— — 748 » 922 ». 
45 nov. 1921 50 > 725 > 779 >» 
juil. 1921 8 » 140 > 139 > 
30 juin 1920 13 > 264 > 310 » 
juin 1921 18 » 268 >» 250 >» 
juill. 1921 7 50 339 >» 315 >» 
juill. 1921 32 50 720 » 800 » 
25 mai 1921 50 >» 7175 >» 195 > 
janv. 1922 43 kr 20 | 1 472 » 1 445 > 
45 juil. 1921 40 » 760 » 828 >» 
15 jail. 1921 i3 472 » SH >» 
27 dée. 1921 40 > 518 >» 620 » 
15 juill. 1921 40 > 700 > IRE >» 
juil. 4921 8 78 252 >» 210 » 
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Le asii prix Barès est décerné à M. Maurice Leblanc 


Nous avons été très heureux d'apprendre que 
le premier prix de la fondation Jean Rarès avait 
été décerné à M. Maurice Leblanc, membre de 
l’Académie des Sciences et président de la 
Société de Publications radio-techniques. 

On sait que, l’an dernier, au mois de février, 
un généreux donateur, M. Jean Barès, ancien 
directeur du Réformiste, a offert à la Direction 
des Recherches scientifiques et industrielles et 
des Inventions une rente annuelle de 
12 500 francs destinée à l'attribution de deux 
prix annuels dans les conditions suivantes 
« Les lauréats seront choisis parmi les inven- 
teurs français, pères d'au moins trois enfants, 
qui auront fait les découvertes les plus utiles à 
l'industrie française. » 

Peu après, au mois de novembre 1921, 
M. Jean Barès complétait sa première donation 
par une seconde rente de 2 500 francs, à l’effet 
de constituer deux nouveaux prix annuels qui 
devaient ètre décernés dans les mêmes con- 
dilions que les deux précédents. 

Un décret, en date du 20 mars 1922, a autorisé 
la Direction des Recherches et Inventions à 
accepter ces dons magnifiques. 


La fondation Barès est une des initiatives les 
plus heureuses qui aient été prises dans l'in- 
tention d'encourager l’industrie nationale en 
venant en aide aux inventeurs soutiens de 
famille. Le concours pour l'obtention des quatre 
premiers prix a été clos à la fin de l’année 
dernière: il n’a pas donné lieu à moins de 
quatre-vingt-six candidatures remplissant les 
conditions imposées. Le montant des prix a été 
réparti comme suit : 47 prix, 10000 francs; 
2° prix, 2500 francs; 3° prix, 1500 francs; 
4° prix. 1 000 francs. 

La Commission supérieure des Inventions et 
le Comité technique compétent de la Direction 
ont voulu désigner, pour le titulaire du premier 
prix Barès, un inventeur dont le génie uni- 
versel est depuis longtemps fort apprécié de 
tous les techniciens. L’unanimité de leur choix 
sest naturellement portée sur M. Maurice 
Leblanc. dont le nom est lié désormais aux 
applications de la science à l'industrie. On sait 
que c'est à ce titre que M. Maurice Leblanc est 
entré à l’Académie des sciences, le premier 
dans cette section nouvelle qui venait d’être 
créée. Nous ne reviendrons pas ici sur les tra- 
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vaux de M. Maurice Leblanc qui sont tous bien 
connus de nos lecteurs et que nous leur avons 
rappelés dans un récent numéro ('). Qu'il nous 
suffise d'ajouter que nul autre que M. Leblanc 
ne remplissait mieux les conditions du prix : 


(t) Voir Radioélectricité, janvier 1922, t. HI, n° 1, p. 2. 
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père de huit enfants, il a su créer par son 
intelligence, son ingéniosité persévérante et sa 
science une œuvre considérable, qui a puissam- 
ment contribué à lessor de l'industrie fran- 
çaise. 

Nous prions M. Maurice Leblanc de recevoir 
ici hommage de nos plus siucères félicitations. 


Les parasites 
Leur origine — Leur élimination 


Par G. MALGORN, Lieutenant de vaisseau, et J. BRUN, Rédacteur des Télégraphes 


Dès l'apparition de la télégraphie sans fil, on 
s'aperçut qu'il existait une quantité innombrable 
d'ondes électriques d'intensité très variable parcou- 
rant la surface du globe dans toutes les directions; 
ces ondes manifestaient leur présence par la gêne 
qu'elles apportaient aux communications : elles 
donnaient lieu à des marques incohérentes sur la 
bande de l’enregistreur Morse employé jus- 
qu'en 1905, dont les signaux devenaient ainsi indé- 
chiffrables; quand la réception téléphonique rem- 
plaça le cohéreur, on s'aperçut que ces ondes pro- 
duisaient un bruit de friture violent et parfois 
continu rendant souvent la réception impossible. 
On a donné à ces ondes électriques le nom de 
parasites où d'atmosphériques, bien que cette der- 
nière appellation laisse supposer que toutes les per- 
turbations sont dues à l'électricité atmosphérique 
locale, ce qui n’est pas le cas. Les Anglais les 
appellent « strays », « Xs », « atmospherics », 
« staties ». 


I. — DIFFÉRENTES SORTES DE PARASITES 


1° Parasites dus aux orages. — L'étude des 
ondes électriques naturelles a été commencée par 
Popoff, peu avant les débuts de la télégraphie sans 
fil pratique, en 1895. Il se servait d'un long fil ver- 
tical connecté à un cohéreur pour observer les 
déplacements des orages à travers l'atmosphère; le 
détecteur était automatiquement décohéré après 
chaque coup de tonnerre. En 1898, Boggio Lera 
perfectionna l'appareil de Popoff au point de vue 
sensibilité et fil en sorte que les perturbations 
faibles ct fortes fussent enregistrées séparément; de 
ses expériences il conclut que l'approche des orages 
électriques était annoncée par le fonctionnement de 
son appareil, plusieurs heures avant leur arrivée 
dans la région de la station observatrice. Ces 
résultats furent confirmés en 1900, par Tommasina, 
qui employait son aulo-décohéreur au charbon. 
Turpain, en 1903, fit une longue série d'observations 


qui prouvèrent la possibilité d'employer les 
méthodes radiotélégraphiques pour prédire les 
orages plusieurs heures à l'avance. Il faut cepen- 
dant remarquer, à ce propos, que la présence de 
nombreux parasiles à une station particulière n’est 
pas forcément suivie d’un orage dans la localité, 
car celui-ci peut passer au large de la station. 

De toute façon, il est incontestable que les 
décharges orageuses, proches ou lointaines, pro- 
voquent des parasites qui impressionnent les écou- 
teurs téléphoniques d’une réception de télégraphie 
sans fil non amplifiée dans un ravon de 200 kilo- 
mètres au maximum (H. Mosler); elles se traduisent 
par des claquements secs et bruyants, irrégulière- 
ment espacés. 


2° Parasites locaux. — Les variations locales 
de potentiel de l'atmosphère ou du sol, génératrices 
de parasites, interviennent dans les conditions 
suivantes : 

L'atmosphère terrestre, à travers laquelle se pro- 
pagent les rayons -hertziens, possède une charge 
électrique positive répartie dans sa masse par in- 
fluence et, au total, approximativement égale à la 
charge négative de la Terre. L’intensité du champ 
électrique vertical terrestre décroît rapidement avec 
la hauteur à laquelle on s'élève. La diminution pro- 
gressive du potentiel de lair laisse supposer l’exis- 
tence d’une charge statique négative distribuée sur 
le sol et qui serait égale à environ 10% coulomb par 
centimètre carré de surface. Cette hypothèse semble 
confirmée par le fait que la couche d'air entourant 
le globe se trouve négativement électrisée par con- 
tact, jusqu’à environ 30 centimètres au-dessus du 
niveau du sol. Les sondages atmosphériques 
indiquent que le potentiel de charge décroît rapide- 
ment avec l'altitude : à cinq kilomètres de hauteur, 
la tension positive est à peine 1/10 de ce qu’elle 
était à la surface du sol; on estime qu’elle doit com- 
plètement s’annuler vers le vingtième kilomètre. 


Juillet 1922. 


Au voisinage de la surface terrestre, on observe 
que la tension électrique de l'air est rarement infé- 
rieure à 200 volts par temps clair et à 1 000 volts 
par le plus léger brouillard. A 41000 mètres 
de hauteur, le potentiel est de 40000 volts 
au-dessus du potentiel moyen du sol, et le cou- 
rant de conduction vertical correspondant est 
de l'ordre de 10-* ampère. Les observations 
recueillies à ce sujet montrent que les variations 
locales du potentiel électrique de l’air sont aussi 
énormes que rapides. Le taux moyen de ces varia- 
tions de potentiel dépend de l'état hygrométrique de 
l'atmosphère : la tension électrique en un point 
donné peut osciller brusquement, par exemple, de 
500 volts par temps clair à 10000 volts au moment 
d'une chute de pluie. Au niveau du sol, le potentiel 
moyen varie d'environ 100 volts par mètre par 
beau temps et 300 volts par mètre par temps plu- 
vieux, l'air émanant du sol étant toujours très riche 
en ions libres par suite du phénomène de la « respi- 
ration terrestre ». A 1000 mètres d'altitude, la 
variation n’est plus que de 50 volts par mètre et de 
3 volts par mètre à 9 000 mètres. 

Les variations brusques du potentiel de l’atmos- 
phère autour des antennes de télégraphie sans fil 
occasionnent dans les écouteurs des décharges sta- 
tiques ou des sifflements rauques, ces derniers 
étant dus à l'écoulement vers le sol des charges 
électriques portées par les brouillards ou les nuages 
passant dans le voisinage de l'antenne. 


3° Parasites cosmiques. — Enfin, certains 
techniciens ne considèrent plus les orages et les 
variations locales de l'électricité atmosphérique 
comme les seules sources de parasites et ils cher- 
chent, dans les hautes couches de l'atmosphère, 
d'autres causes de perturbations atmosphériques, 
les mêmes que celles qui expliquent les aurores 
boréales et les orages magnétiques. Ces parasites 
d'origine cosmique sont d'une nature imparfaite- 
ment connue. Ils produisent, dans les écouteurs, des 
roulements sourds, continus et persistants; leur per- 
manence les rend beaucoup plus gènants que les 
autres parasites dont le caractère est essentiellement 
transitoire. | 

D'après les observations recueillies par le docteur 
de Groot dans les stations de télégraphie sans fil du 
réseau hollandais des iles de la Sonde, les parasites 
a caractère permanent semblent provenir du bom- 
bardement des couches supérieures de l’atmosphère 
par des vagues de poussières cosmiques animées 
d'énormes vitesses; les perturbations électriques 
occasionnées par ces collisions seraient particulière- 
ment intenses dans les zones fortement ionisées par 
la lumière solaire et leurs changements continuels 
d'intensité engendreraient des variations correspon- 
dantes dans la force des signaux parasites. Cette 
théorie fournit une explication satisfaisante du fait 
que les parasites sont forts et permanents dans les 
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régions équatoriales où l’action solaire et les vitesses 
de collision sont maxima, plus faibles et moins fré- 
quents dans les zones tempérées, rares et peu 
intenses dans les régions polaires. 

Des hypothèses semblables ont été faites par 
W. Pickard et l’ont conduit à une intéressante 
théorie que nous allons résumer. 

Pickard admet, d'après Arrhénius, que le soleil 
est la cause de tous les phénomènes électriques qui 
se produisent dans notre almosphère. Le soleil 
élant un corps très chaud doit avoir émis des élec- 
trons en abondance telle. qu'il a acquis une très 
grande charge positive. Celle-ci forme un centre 
puissant d'attraction pour les électrons ou les ions 
négalifs qui peuvent exister, même bien au delà des 
limites du système solaire. Un électron se déplaçant 
vers le soleil sous l’action de cette force pourra 
atteindre l'atmosphère extérieure plus froide où il 
formera un centre de condensation. Autour de 
celui-ci se formera une particule, peut-être de fer 
ou de calcium, qui grossira jusqu'à ce qu’elle atteigne 
l'ordre d'une longueur d'onde de lumière visible. A 
ce point de sa croissance, la pression de la lumière 
sur sa surface dépassera considérablement l’attrac- 
tion de gravitalion du soleil sur sa masse et la par- 
ticule s'éloignera du soleil. Ces particules infimes 
ainsi formées peuvent atteindre le voisinage de la 
Terre et lomber dans notre atmosphère supérieure 
où elles constituent une charge importante d'élec- 
tricité. | 

Il y a encore deux autres sources solaires d’élec- 
tricité, mais dont le mécanisme est différent. L'une 
d'elles est l’ionisation produite par les plus courtes 
longueurs d'onde de la lumière solaire, lorsqu'elles 
rencontrent les atomes gazeux des couches supé- 
rieures. L'autre consiste en une émission directe 
d'électrons (rayons ß) ou, d’après Chapman, 
d’atomes d'hélium chargés (rayons 2x). Cette émis- 
sion directe ne semble pas se produire sur toute la 
surface du soleil, mais sous forme de jets plus 
vigoureux lorsqu'ils proviennent des taches solaires. 
Quand un tel jet, qui peut avoir dix degrés de lar- 
geur environ, passe sur la Terre, il se traduit par des 
orages magnétiques et des aurores intenses, aurores 
dont la caractéristique est la structure rayée et 
discontinue. 

Les particules émises par le soleil pénètrent dans 
notre atmosphère d’une façon discontinue. Des 
nuages chargés se forment à une hauteur très 
élevée, leur grande longueur s'étendant dans une 
direction approximativement nord-sud. De même 
que dans les orages, il doit se produire des 
décharges égalisatrices entre ces nuages. La plupart 
d’entre elles ont lieu à grande altitude et, à cause 
de la faible rigidité diélectrique de l'atmosphère 
dans les couches supérieures, correspondent à de 
faibles différences de potentiel et sont donc des 
décharges de faible intensité individuelle, mais nom- 
breuses. Les particules plus voisines de la Terre, se 
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trouvant dans un air plus dense, donnent naissance 
à des décharges de plus grande intensité indivi- 
duelle, mais moins fréquentes. 

Ces dernières décharges donnent lieu, dans les 
récepteurs: à des bruits ressemblant à des roule- 
ments de lambour très forts (‘) mais assez expacés, 
tandis que les premiers correspondent à des cla- 
quements (parfois analogues au bruit fait par une 
poignée de petits cailloux lancés contre une vitre, 
parfois analogues à un sifflement). On relrouve 
ainsi deux variétés de parasites importantes et bien 
connues des radiolélégraphistes. 

Voyons maintenant comment se comporte la 
station réceptrice au point de vue des ordes para- 
sites. Si nou; supposons une répartition plus ou 


Fig. 4. — Sehéma montrant l'influence des décharges 
atmosphériques sur la réception radioélectriqne en R. 
HH couche de décharge; EE surface de la Terre 


moins uniforme des décharges dans l'atmosphère 
supérieure, la figure 1 représente à peu près 
les conditions dans lesquelles se trouve la station 
réceptrice R. 

Une couche de décharge HH forme une portion 
de sphère concentrique à la surface de la Terre EE. 
Cette couche ne se trouve pas seulement au-dessus 
de Ia station réceptrice R, mais entoure R dans 
toutes les directions, mème à l'horizon. H est évi- 
dent tout d'abord que des décharges individuelles 
comme en à, b et c donneront naissance à des ondes 
ou pulsations qui arriveront à la stalion réceplrice 
avec des intensilés inversement proportionnelles à 
leur dislance a — R, b— R, c— R, c'est-à-dire 
ariant à peu près comme le cosinus de langle que 
fait la direction avee la verticale, sauf près de l'hori- 
zon. Pour établir exactement la loi, il faudrait con- 
naitre la hauteur de la couche HH, ce que nous igno- 
rons. Il semble, cependant, que l'intensité à l'horizon, 
en d par exemple, doive être bien différente de zéro, 
entre cinq el dix pour cent, peut-être, de l'intensité au 
zénith. D'autre part, élant donné que le nombre de 
décharges comprises dans un petit angle solide donné 
près du zénith, en o par exemple, est beaucoup plus 
petit que le nombre de décharges comprises dans le 
même angle solide pris près de l'horizon, en f par 


(t) Les Anglais ont classé les parasites en trois types : 
- grinders », « clicks», « hissinxs ». Les grinders et les 
clicks sont les plus génants el sont d'origine nettement 
différente, Les grinders constituent le principal obstacle 
aux communications. Les grinders seraient ce que nous 
appelons ù roulements de tambour », les clicks seraient les 
« crachements ». 
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exemple, il semblerait que l'effet total dût aller en 
augmentant du zénith à l'horizon. En général, c'est 
ee qui se produit; cependant il arrive parfois, 
dans la matinée particulièrement, qu'il vient de 
légers parasites de la région voisine du zénith, alors 
qu'il S'en produit beaucoup moins près de l'horizon. 
On peut expliquer ce fait en considérant ces parasites 
horizontaux comme consistant en faibles décharges 
à de grandes dislances du récepteur el de fréquence 
telle (à cause de la totalisation d'un très grand 
nombre de décharges individuelles) qu’elles se 
mélangent pour donner un très faible bruit continu, 
tandis que les parasites venant du zénith, beaucoup 
plus forts individuellement, sont moins nombreux. 

En résumé, d'après Pickard, les ondes semblent 
provenir de toutes les directions, avec une intensilé 
individuelle maximum du zénith et une fréquence 
maximum dans le voisinage de l'horizon. L'effet 
total perturbateur viendra en général de points 
plus voisins de l'horizon que du zénith, bien que 
l’'allitude de la couche de perturbation maximum 
soit indéterminée. Les plans individuels de polari- 
salion peuvent prendre tous les angles possibles, 
mais avec une prépondérance dans une direction 
déterminée par le champ magnétique de la Terre. 
Enfin, il semblerait que la forme la plus probable 


d'onde parasite soit unc pulsation simple très 
amortic. 
4” Parasites d'origines diverses. — H. Mosler 


a constaté au cours d'essais faits en 19414 et 1912 
que lc nombre de parasites entendus par minute est 
fonclion du caractère des nuages et de la température 
de l'air. Le nombre des parasites angmentlait quand 
les nuages d'orage gris approchaient de la station 
el diminuait quand ces nuages s’éloignaient. 

D'après Crawley les parasites les plus gènants se 
rencontrent en Méditerranée pour une pression 
atmosphérique basse, une température élevée et 
une atmosphère sèche. Le sirocco, vent du sud-est, 
constitue cependant une exception à cette règle; 
ce vent très humide est toujours accompagné de 
parasites. Alors que 70 pour 100 des veilles de nuit 
ont été gênées par de forts parasites, il n’en a été 
ainsi que pour 30 pour 100 des veilles de jour. 

Bien entendu, les observations recueillies dif- 
fèrent suivant la position de l'observateur. C'est 
ainsi que Round a constaté un maximum de gène 
pour les communications transatlanliques, l'été 
entre 4 el 5 heures du soir. Pendant la guerre, les 
stations américaines communiquant avec l'Europe 
onl trouvé que l'intensité des parasites est minimum 
entre le lever du soleil et midi, qu'elle croit très 
rapidement jusqu'à un maximum au moment du 
lever du soleil, pour rester ensuite pratiquement 
constante jusqu'un peu avant le lever du soleil où 
l'intensité tombe brusquement à un minimum. 

En un endroit donné, les parasites varient chaque 
jour avec les variations de température, étant en 


Juillet 1922. 


général plus forts les jours chauds que les jours 
froids, bien que ce ne soit pas là une règle inva- 
riable. 

Au milieu de l'océan, les parasites sont moins 
nombreux et plus faibles, en général, que dans les 
régions voisines des terres. Le passage des condi- 
tions de jour aux conditions de nuit est en général 
plus soudain sur mer que sur terre. 

D'ailleurs, pendant lété 1918, des observateurs 
américains ont remarqué que les perturbations 
atmosphériques proviennent de directions plus ou 
moins bien déterminées. A la suite de ces 
remarques, des observations quotidiennes furent 
faites, d'une part, par M. Austin à Porto-Rico, 
d'autre part, par le Laboratoire de recherches de la 
Marine américaine à Washington, Astoria, Oregon, 
Bremerton, San Francisco et San Diego... 

Les conclusions auxquelles on est parvenu, quant 
à la direction des parasites aux Elats-Unis, sont les 
suivantes : i 

a) Sur la côte Atlantique des Etats-Unis, les para- 
sites viennent en général de directions situćes entre 
le sud et l'ouest, en grande partie de la région de 
Mexico, mais aussi en partie des monts Alleghany. 

b) Les quelques observations faites sur la còte du 
Golfe indiquent une direction sud-ouest, c'est-à- 
dire celle de Mexico. 

c) Les parasites sont plus faibles sur ta côte du 
Pacifique que sur celle de l'Atlantique et paraissent, 
en majeure partie, provenir de centres locaux. Dans 
le nord ils sont plus diffus, mais ils semblent éma- 
ner de centres locaux bien déterminés, silués au 
milieu des montagnes. Aussi bien à Bremerton qu à 
Astoria, une grande partie des parasiles provien- 
drait du mont Ranier, un pic isolé, le plus élevé 
dans cette partie du monde. | 

Plus au sud, à San Francisco et à San Diego, les 
parasites sont rigoureusement dirigés et sont émis, 
pratiquement, par des centres très rapprochés, 
probablement situés parmi les montagnes toutes 
proches de l'Est. 

d) A Porto Rico, les parasites proviennent, en 
général, de l’une des deux directions suivantes : soit 
du sud-sud-ouest (probablement d'un centre situé 
dans Amérique du sud ou d'un centre dans la 
direction du sud du Mexique), soit du nord-ouest; il 
se pourrait que ce dernier centre soit l’un de ceux 
qui produisent les parasiles du sud-ouest dans la 
région orientale des Etats-Unis. A Porto Rico, il y a 
aussi, pendant les mois les plus chauds de l’année, 
une quantité considérable de parasites diffus d'ori- 
gine locale. 

e) Le plus souvent, les parasites viennent de la 
terre plutôt que de la mer et, lorsqu'ils semblent 
venir de la mer, cest qu'en général, il y a dans 
cette direction une terre à peu de distance. 

f) On peut dire, par analogie avec les signaux, 
que, lorsque les parasites augmentent avec la lon- 
gueur d'onde d'une facon sensible comme ceux de 
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Washington et les parasites du sud à Porto Rico, 
c'est qu'ils ont leur origine à grande distance. Par 
contre, lorsqu'ils ne varient que très peu suivant la 
longueur d'onde, comme à San Francisco et à San 
Diego, ils proviennent de centres peu éloignés. 

g) On observe que le plus souvent, à Washington, 
en été, les derniers parasites de l'après-midi sont 
mieux dirigés que ceux de la matinée et que, très 
fréquemment, la direction devient plus précise 
quand les parasites deviennent plus fréquents. 

A) Deux types de parasites ont été enregistrés : 
l'un produit essentiellement un effet d'excitation par 
choc; on peut le percevoir simultanément sur un 
grand nombre de longueurs d'onde différentes. 
L'autre n'est entendu que dans les limites d'une 
gamme de longueurs d'onde très voisines. Ce dernier 
a reçu le nom de « type spectral » (spectrum type), 
puisqu'il semble conxister en un grand nombre 
d'ondes formant un spectre continu de parasites. 

Les résultats des observations, faites isolément 
jusqu'ici, indiquent bien le grand intérèt qu'il y 
aurait à observer les parasites dirigés partout où 
existent des stations et justifient le désir d'étendre 
ces recherches, éventuellement, à toutes les parties 
du monde. 


Variations diurnes de l'intensité des signaux 
parasites. — Le bombardement cosmique de la 
haute atmosphère fortement ionisée entraine, selon 
toute vraisemblance, la production d'ondes hert- 
ziennes qui se propagent à travers le diélectrique 
imparfait compris entre la couche atmosphérique 
supérieure fortement ionisée et la surface de la Terre. 
Ce diélectrique est beaucoup plus jmparfait le jour 
que la nuit à cause de l’action ionisante exercée dans 
sa masse par l'ultraviolet solaire; d'où les diffé- 
rences conslatées, du jour à la nuit, dans l'intensité 
des signaux parasites provenant des mêmes centres 
perturbateurs dont la hauteur moyenne parait ètre 
de 300 kilomètres au-dessus du sol. 

Dans ces conditions, les variations diurnes de 
l'intensité des signaux parasites doivent corres- 
pondre aux divers changements de l'illumination 
solaire pour chaque zone climatérique détermi- 
née. 

Sous les tropiques, l'allure générale de ces varia- 
tions serait la suivante d'après les travaux de 
de Groot: la cote d'intensité maximum des para- 
sites se maintient à peu près fixe entre 21 heures 
et minuit; elle commence à diminuer fortement 
une heure avant le lever local du soleil pour 
décroitre jusqu’à 10 heures du matin où elle passe 
par un minimum; de 10 heures à 15 heures, l'inten- 
sité des parasites augmente progressivement; de 
15 heures jusqu'à une heure après le coucher du 
soleil, elle conserve une valeur presque constante 
pour atteindre ensuite rapidement la cote élevée qui 
correspond au régime de nuit (fig. 2). 

Sous les latitudes tempérées, l'intensité des para- 
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sites cosmiques est, en général, maximum vers la 
fin du jour et au commencement de la nuit; elle est 
minimum le matin. La transition entre le régime de 
jour et le régime de nuit s'opère un quart d'heure 
en moyenne après le coucher ou avant le lever du 
soleil; elle est parfois précédée d’une très courte 
période de calme absolu, observable surtout en 
pleine mer, où le changement de régime est plus 
brusque que dans l’intérieur des terres. La force 
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intervenant dans le champ électrostatique compris 
entre le sol et la couche atmosphérique conductrice 
supérieure, éléments qui doivent constituer les 
armatures d’un condensateur à fuites. On observe, 
d’ailleurs, que les variations saisonnières de l'inten- 
sité des parasites concordent avec les variations 
locales d'intensité du champ magnétique terrestre et 
que les valeurs annuelles maxima du potentiel du sol 
coïncident avec les périodes d'intensité maxima des 


Wet 


16 17 18 19 æ 2 22 23 2 Heures 


P Sens de rutahon 
la Torre auteur 


1 du Soleil 
° 4 
Nat 4 
Fig. 2. — Représentation graphique, d'après de Groot, des variations d'intensité des parasites de O à 24 heures et 


diagramme polaire de la mème courbe par rapport à l'axe P P’ et la direction de la lumière du soleil, montrant les variations 
concomitantes de la force des parasites tropicaux et de l'intensité de l'éclairage solaire. 


lIl, = lever du soleil; ce, = coucher du soleil; ic = illuminalion de 7 h à 17 h. 


des parasites peut varier en 24 heures de 4 à 10 
sous les tropiques et de 1 à 7 dans les régions 
tempérées, la cote 10 correspondant à un degré de 
perturbation parasitaire permettant à peine de dis- 
tinguer dans les écouteurs les signaux radiotélégra- 
phiques d'intensité moyenne. 


Variations saisonnières de l'intensité des 
signaux parasites. — Les variations que l’on 
observe dans l'intensité journalière moyenne des 
signaux parasites aux diverses époques de l'année 
peuvent d'autant mieux être attribuées à l'influence 
de l’ionisation atmosphérique que ces variations 
suivent effectivement celles de l'angle de déclinaison 
du lieu par rapport à l'astre solaire. D'après les con- 
clusions du D" de Groot, les antennes de télégraphie 
sans fil seraient affectées par tous les changements 


perturbations électromagnétiques décelées par les 
récepteurs de télégraphie sans fil. 

Sous les tropiques, les parasites sont particulière- 
ment abondants durant les mois où le soleil est le 
plus haut ct leur maximum d'intensité coïncide avec 
le maximum d'atlénualion des émissions radioélec- 
triques pendant le jour. 

Sur le continent indo-chinois, les parasites sont 
généralement le plus intenses pendant le mois de 
mai et les communications radiotélégraphiques nor- 
males ne sont guère praticables d'avril à octobre 
qu'entre le lever du soleil et 10 heures du matin. 

Dans les latitudes moyennes, les parasites sont 
plus forts et plus fréquents la nuit que le jour et 
Pété que l'hiver. Il peut, cependant, en ètre diffé- 
remment dans les endroits comme l'Islande où 
l'hiver est la saison des orages. 


ll. — FORME DE L’ONDE ET SA PROPAGATION 
DANS L'ESPACE 

Alors que certains auleurs soutiennent que les 
parasites d’origine cosmique sonl entièrement apé- 
riodiques et qu'ils produisent un pur effet de choc 
sur l'antenne, W. Austin est d'avis que ceci est 
très peu probable. H semble presque certain qu'ils 
consistent en un grand nombre de perturbations 
distinctes, provenant de multiples sources et avant 
des longueurs d'onde très différentes, de sorte que, 
quelle que soit la fréquenve à laquelle est accordé 
l'appareil récepteur, il y a des chances d’accrocher 
un parasite de longueur d'onde correspondante. 

Les parasites les plus gènants, avons-nous dit, 
sont ceux provenant des couches supérieures; on 
peut les comparer, au point de vue de leur mode 
de propagation, aux signaux émis par un aéroplane. 
Le front de londe s'étend selon une forme plus ou 
moins sphérique. Quand l'onde touche la Terre, les 
lignes de force se déplacent sur la surface de la Terre 
comme si elles élaient transmises par une antenne 
située grossièrement au-dessous du centre de per- 
turbalion. Des observations faites par W. Austin 
ont montré que le front de l'onde, à 15 mètres du 
sol, est approximativement vertical comme s'il 
venait d’une station lointaine, ce qui s'explique en 
raison du grand nombre de centres de perturbations 
situés à grande distance de la station de réception. 


II. — PARASITES ET LONGUEUR D’ONDE 


Des mesures faites par Austin en utilisant la 
~ méthode du téléphone shunté, il résulterait que : 

4° Les parasites augmentent rapidement avec la 
longueur d'onde. Cet accroissement serait, en 
général, grossièrement proportionnel à la longueur 
d'onde jusqu’à une certaine valeur de celle-ci. 

2° Lorsque cette longneur d'onde critique est 
dépassée, il n'y a plus de variation sensible dans 
l'intensité des parasites. 

D'après Pickard, au delà d'une certaine valeur, 
25000 mètres, l'intensité des parasites commence à 
décroitre lorsque la longueur d'onde croit. 


IV. - PARASITES ET LONGUEUR D'ONDE 
OPTIMUM 

Depuis les débuts de la télégraphie sans fil, les lon- 
gueurs d'onde employées n'ont fait que croitre d’une 
manière continue. Hertz produisait des ondes 
d'environ 2 mètres. La longueur d'onde, qui était 
de l’ordre de 20 mètres dans les premières expé- 
riences de Marconi, atteignit environ 200 mètres 
quand les progrès devinrent sensibles ; au début 
des communications transatlantiques, on était par- 
venu à 2 000 mètres; enfin, actuellement, la station 
de la Croix-d’Hins transmet régulièrement sur plus 
de 20 000 mètres, de sorte qu'entre les années 1887 
et 1921 l’augmentation de la longueur d'onde est 
dans le rapport de 4 à 10 000. 

Il y a évidemment plusieurs facteurs qui com- 
mandent le choix de ła longueur d'onde et, parmi 


RADIOÉLECTRICITÉ 


283 


ceux-ci, trois d’entre eux ont conduit à l’augmen- 
tation de la longueur d'onde : 1° il a fallu de plus 
grandes antennes pour réduire la perte par effet 
corona, lorsque la puissance a augmenté; 2° laug- 
mentation de puissance des générateurs à haute 
fréquence (arc et alternateur surtout) a nécessité 
l'emploi de plus basses fréquences d'oscillation; 
3° l’affaiblissement avec la distance de l'intensité du 
champ sur la surface de la Terre a conduit à l'adop- 
tion de plus grandes longucurs d'onde pour de plus 
grandes portées. C'est à cette dernière considération 
que l'on associe généralement le terme « longueur 
d'onde optimum ». 

Si l’on admet la formule d’Austin, on trouve que 
la longueur d'onde optimum > c'est-à-dire celle qui 
donne le champ électromagnétique maximum à la 
distance x, est donnée par la formule : 


žo = į,6.10— 1 x? — (0,00075 r). 

Fuller a donné la formule suivante, confirmée 
récemment par les mesures de G. Vallauri concer- 
nant l'intensité des signaux émis par Annapolis et 
reçus par Livourne (Ilalie) : 

Jo = 0,027 a — (0,0063 r)™ 1. 

Ces longueurs d'onde optima 2, sont données pour 

quatre portées différentes par le tableau suivant : 


À, en kilomètres 


Portée r 
en kilometres. 


Mais il n'est pas sûr que la longueur d'onde à 
8 


. choisir soit celle qui donne le champ maximum à la 


réception. D’autres facteurs doivent entrer en jeu. 
L'un des plus importants est la considération de la 
façon dont le choix de la longueur d'onde réagit sur 
l'intensité relative des parasites et des signaux. 
L.-B. Turner a étudié la question en appliquant 
une formule d'Abraham au calcul de la longueur 
d'onde à employer, de façon à obtenir, non la puis- 
sance maximum à la réception, mais le rapport 
maximum du signal au parasite. Il conclut que 
pour des portées de l’ordre de 4000 kilomètres, par 
exemple, il faudrait adopter de plus courtes lon- 
gueurs d’onde que celles employées actuellement, 
pourvu que la puissance nécessaire puisse être 
développée avee de telles longueurs d'onde. Ses 
calculs sont basés sur des hypothèses, quant à ta 
forme des parasites les plus gènants et quant au 
rapport entre laffaiblissement des signaux et la 
longueur d'onde. Or, ces hypothèses sont toutes 
plus ou moins douteuses; les conclusions théoriques 
ont donc besoin d'être vérifiées expérimentalement,. 


(A suivre.) G. Marcory et J. Brux. 
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La station transcontinentale de Sainte-Assise 
assure la communication transatlantique 


La station transcontinentale de Sainte-Assise a 
lancé le 4 juillet 1922 son premier message radio- 
télégraphique. On sait que cette station, actuelle- 
ment en cours d'achèvement, comportera deux alter- 
nateurs à hautefréquence de 500 kilowatts et deux 


vitesse. Le premier télégramme expédié par la sta- 
tion transcontinentale de Sainte-Assise était rédigé 
comme suit : 


Chers amis, nous vous envoyons avec joie notre 


Vue générale de la station transcontinentale de Sainte-Assise. 


alternateurs de 250 kilowatts. La puissance suscep- 
tible d'être mise en jeu dans l'antenne pourra ainsi 
atteindre 1500 kilowatts. 

Une première machine de 250 kilowatts vient 
d'ètre mise en service dans la station. Des essais de 
communication ont élé aussitòt commencés avec 
cette machine, tandis que l’on poursuivait, d'autre 
part, l'installation des autres unités prévues. 

Le 4 juillet, à 11 heures Greenwich, le poste de 
Sainte-Assise a appelé le poste de Marion, aux États- 
Unis, sur 14 300 mètres de longueur d'onde. Le con- 
tact a été pris aussitôt dans d'excellentes conditions, 
et les stations ont immédiatement abandonné la 
manipulation manuelle pour échanger leurs commu- 
nications en manipulalion automatique à grande 


premier salut, auquel nous joignons l'expression 
sincère d'une vive amitié. 


La slalion de Marion répondait : 


Vos signaux sont très forts, votre manipula'ion 
est très bonne, régularité aussi. Prière transmettre à 
SO mots par minute. 


Dans le courant de l'après-midi, le sénateur Mar- 
coni, qui se trouvait à bord de son yacht « Elettra » 
en rade de New-York, adressait à la station de 
Sainte-Assise le résullat de ses observations : 

Vos premiers signaux observés sur yacht « Elet- 
tra » sont nellement beaucoup plus forts que Carnar- 
von. Régulation el manipulation excellentes. Bandes 
à SO mots par minute très satisfaisantes. 
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Le lendemain 5 juillet, le sénateur Marconi com- 
plétait ses observations de la veille par ses plus 
chaleureuses félicitations : 


Nous avons reçu les signaux de votre nouvelle sta- 
lion française sur les appareils de mon yacht « Elet- 
tra» maintenant à New-York et vous offre de plus 
grand cœur congratulalion pour la puissance. la 
qualité et la netteté des signaux indiquant un succès 
marqué dans l'étude et l'établissement de la station 
offrant toutes perspectives d'efficacité pour la pro- 
chaine inauguration du service. 
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confirmait qu'elle entendait les signaux très fort et 
très nellement : 


Avons entendu hier soir et ce malin vers 10 h 1/2 
Sainte-Assise à lous moments avec force supérieure 
à toutes autres slations du monde eltincomparublement 
plus forte que Bordeaux, fonctionner à grande vilesse 
avec Amérique nord. Il convient d'utiliser Sainte- 
Assise pour exploiter le surcès de notre service de 
presse. 


D'ailleurs, le 41 juillet au matin, c'est en vain que 


Ensemble des appareils de réception sélective antiparasile, renfermés dans une cage métallique, 
en usage au centre radioélectrique de Paris. 


Depuis cette date, les bons résultats obtenus dès 
les premières minutes de la communication ne se 
sont pas démentis. La station de Sainte-Assise et 
la station américaine restent en communication 
permanente à toute heure du jour et de la nuit, en 
srrvice automatique à grande vilesse. 

Aucune station n'est reçue aux États-Unis avec une 
régularité, une clarté et une puissance comparables. 

Pendant que ces essais se poursuivaient, la station 
de l'Agence Havas établie à Buenos-Aires entendit 
par hasard les signaux de Sainte-Assise, qu'elle se 
mit à suivre au cours de ces dernières journées. 

Le télégramme suivant que l'agence de Buenos- 
Aires adressa au siège de l'Agence Havas à Paris 


le poste de Buenos-Aires essayait de recevoir les 
émissions des postes européens, tandis que les 
signaux de Sainte-Assise restaient très clairs malgré 
la violence d'un orage local. 

Parmi les remarques des techniciens américains, 
il convient de signaler le télégramme suivant de 
M. J. Nally, Président de la Radio Corporation of 
America, qui admire en particulier la constance de 
la fréquence des alternateurs français : 


Vous observons volre fréquence très stable et vos 
signaux lout à fait clairs, nous suivons les essais avec 
beaucoup d'intérèt. Nally Radio Corporation. 


D'autre part, les observations de la nouvelle sta- 
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tion édifiée près de Beyrouth concordaient avec celles 
des postes américains, comme il résulte du message 
suivant : 


A Beyrouth, le 8 juillet, nous avons entendu 
Sainte-Assise travailler avec la station WSO des 
Etats-Unis. L'intensité maximum des signaux était 
supérieure à celle des autres postes entendus d'ici et 
la note parfaite. 


Ces résultats sont absolument remarquables pour 
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On voit là une nouvelle démonstration de la su- 
périorité des émissions par alternateur de haute fré- 
quence. 

Si l’on examine, par ailleurs, les puissances 
consommées, les résultats sont encore plus con- 
cluants : 

Pour obtenir une intensité de 560 ampères dans 
l'antenne, le poste de Sainte-Assise n’emprunte au 
secteur,en cours de manipulation, qu’une puissance 
un peu inférieure à 300 kilowatts. Pour obtenir une 


Salle de trafic du Bureau central radioélectrique de Paris. 


les raisons suivantes: L'intensité} dans l'antenne à 
Sainte-Assise avait été réglée de 460 à 500 ampères, 
ce qui est, à peu de chose près, l’intensité mise en jeu 
dans l’antenne du poste de la Croix-d'Hins, laquelle 
varie, suivant les jours, de 390 à 480 ampères. 

Or, tous les correspondants ont été unanimes à 
déclarer que les signaux de Sainte-Assise étaient 
incomparablement plus purs et plus forts que ceux 
de toutes les autres stations européennes. Cela tient 
évidemment à la régularité parfaite de la fréquence 
de l'émission de Sainte-Assise, à l'absence des har- 
moniques qui caractérisent les émissions par arc et 
à la qualité de la manipulation. 


intensité moindre, correspondant d’ailleurs, d'après 
les résultats à distance, à une efficacité incom- 
parablement moins grande, les plus grands postes 
à arc connus utilisent une puissance plus de trois 
fois plus considérable, soit 1 000 kilowatts. 

On sait que l'antenne de Sainte-Assise est du type 
en nappe horizontale avec prises de terre multiples 
équilibrées. 

Ces quelques documents, ces quelques chiffres 
se passent de commentaires; ils mettent claire- 
ment en évidence l'excellence des résultats obte- 
nus, grâce à l'emploi de moyens judicieusement 
étudiés. 


Juillet 1922. 
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La propagation des ondes électromagnétiques 
à la surface de la Terre 


Importance de la question. — Etat actuel des recherches sur le sujet. 


Par Léon BOUTHILLON 
Ingénieur en chef des Télégraphes 


Le présent article est le développement de la préface du volume(") que M. Bouthillon a consacré à la pro- 
pagation des ondes électromagnétiques à la surface de la Terre. La direction de Radioélectricité a pensé qu'un 
exposé de celte question si importante mis au point par cel éminent auteur intéresserail particulièrement les 


lecteurs de la revue. 


La propagation des ondes électromagnétiques à la 
surface de la Terre est, à plusieurs points de vue, un 
sujet des plus intéressants. 

Elle est, pour la science, un chapitre important 
de la physique du globe, en liaison étroite avec les 
autres parties : avec la géographie et la géologie, 
puisque la constitution des divers sols et sous-sols, 
la répartition des terres et des océans contribuent à 
déterminer le tracé des rayons électromagnétiques ; 
avec la météorologie, avec le magnétisme terrestre, 
avec l'optique et l'électricité atmosphériques : les 
signaux parasites, les particularités de la propaga- 
tion des ondes, les variations diurnes et annuelles 
du champ magnétique, les aurores boréales ont 
probablement pour origine commune l'existence, la 
distribution et les mouvements des ions atmosphé- 
riques; il n’est pas jusqu’à la constitution physique 
de l'atmosphère terrestre, ses variations de compo- 
sition et sa raréfaction croissante avec l'altitude, qui 
n'interviennent pour faciliter la propagation. Ainsi, 
les divers phénomènes dont l'étude constitue la phy- 
sique du globe réagissent les uns sur les autres. La 
science de la propagation des ondes électromagné- 
tiques, qui est éclairée par les résultats acquis dans 
d'autres domaines, contribue, de son côté, à élucider 
des points obscurs par ailleurs. Elle a, du reste, 
excité un tel intérêt qu'elle est peut-être un des cha- 
pitres les mieux explorés de ce sujet si complexe. 

Au point de vue mathématique, le problème, déjà 
très délicat quand il ne s’agit que d'étudier la propa- 
gation des ondes émises par un oscillateur placé 
à la surface de séparation, supposée plane, de deux 
milieux différents, se complique encore quand on 


suppose la surface sphérique, comme celle de la 


Terre. Cette question délicate a, depuis vingt-cinq 
ans, tenté les plus illustres savants. Et le spectacle 
est impressionnant de ces intelligences d'élite, de 
ces virtuoses de l’art des mathématiques qu'on voit, 
en dépit de leur habileté, hésiter devant le problème 
posé, se tromper et se reprendre, se corriger eux- 
mêmes et se laisser corriger par d’autres, remettre 


(*) Léon Bouthillon : La théorie et la pratique des radio- 
communications, t. II : Propagation des ondes électroma- 
gnétiques à la surface de la Terre; Delagrave, Paris, 1922. 
Voir ARadioélectricité, décembre 1921, t. IF, n° 6, p. 47 D. 


sans cesse sur le métier l'ouvrage inachevé; mais le 
travail est plus beau que l'effort qu’il exige; ta vérité 
est d'autant plus séduisante qu'elle se dérobe davan- 
tage; et ouvrage collectif avance, chacun apportant 
un étai à l'édifice chancelant qui se consolide à me- 
sure qu'il monte, mais qui s'élève tout de même, tou- 
jours plus ferme, toujours plus haut, vers la vérité. 

Toutefois, quelque utiles qu'elles soient pour le 
développement d'un domaine de connaissances en- 
core insuffisamment exploré, quelque intéressantes 
qu'elles soient au point de vue plus général de la 
philosophie même des sciences, les études sur la 
propagation des ondes électromagnétiques sont bien 
plus importantes encore dans leurs applications ; 
elles sont une inéluctable nécessité pour le perfec- 
tionnement de la technique et le progrès de la pra- 
tique des radiocommunications. La propagation des 
ondes constitue le fondement même et le phénomène 
essentiel de la radioélectricité; de ses modalités dé- 
pendent l’économie des projets et les particularités 
de l'exploitation. S'il s’agit de définir les caractéris- 
tiques à prévoir pour assurer une radiocommuni- 
cation déterminée, c'est assurément une question de 
sensibilité et de forme des appareils récepteurs, qui 
doivent ètre adaptés au service qu'on en attend, et 
qui déterminent la valeur de l'intensité du champ 
électromagnétique à provoquer dans l’atmosphère 
aux environs du poste de réception. Mais le premier 
problème à résoudre est le suivant : quelle énergie 
faut-il émettre en un point donné, sous forme d'ondes 
électromagnéliques, pour qu'en un autre point, éga- 
lement donné, de la surface de la Terre, le champ 
électromagnétique ait l'intensité voulue? La ques- 
tion des parasites, si importante pour la détermina- 
tion des caractéristiques des radiocommunications, 
est également un chapitre du problème général de 
la propagation. Et si la réponse à faire dépend de la 
configuration géographique et de la constitution 
géologique du sol, de l'heure et de la saison, voilà, 
évidemment, un sujet d'études dont le résultat sera 
intéressant pour le technicien qui devra, dans son 
projet, tenir compte de ces contingences ; pour l'ex- 
ploitant, qui devra organiser ses services de façon 
à tirer le meilleur parti de l'outil mis entre ses mains. 

La question de la propagation des ondes électro- 
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magnéliques autour de la Terre domine ainsi toute 
la science et toute la technique des radiocommuni- 
cations. 

Mais, de ce que le sujet est important, il ne s'en- 
suit pas qu'il soit facile. Les ondes électromagné- 
tiques traversent, d’une part, la croûte terrestre, 
d'autre part, l'atmosphère. Considérons seulement 
ce dernier milieu : il y a d’autres sciences qui s’en 
occupent; il est, depuis longtemps, l’objet d’études 
constantes et de travaux innombrables, parce qu'il 
s'agit de problèmes qui intéressent la vie de tous les 
jours et dont la solution aurait des répercussions 
immédiates pour l’ensemble de Phumanité et pour 
chaque homme en particulier. Quelle importance 
n'aurait pas la réponse à cette simple question : quel 
temps fera-t-il demain”? Mais la météorologie, qui est 
née avec la question, c'est-à-dire avec lesprit hu- 
main, hésite et se trompe. Il n’y a d’ailleurs pas lieu 
de s’en étonner; le temps qu'il fait aujourd’hui est 
l'effet résultant de la combinaison d'influences mul- 
tiples, réagissant les unes sur les autres, qu'il est 
difficile de distinguer, dont il est impossible de 
suivre les effets individuels. Mais il serait encore 
plus insensé de s'étonner que la science de la pro- 
pagation des ondes électromagnétiques, qui étudie 
des phénomènes soumis à des causes du même 
genre que ceux de la météorologie et à d’autres 
influences et qui, de plus, n’est née que d'hier, ne 
soit pas encore très avancée. 

Ici, comme partout ailleurs, l'expérience est la 
source de la vérité. L'esprit humain, fait d'intelli- 
gence, de mémoire ct de raison, ne peut contribuer 
utilement au progrès de la science sans un point de 
départ certain, qui ne peut ètre fourni que par elle. 
Le raisonnement est un instrument indispensable 
du progrès des sciences : mais ce n'est qu'un instru- 
ment : habile à transformer les données de l’expé- 
rience, à en tirer des conclusions qui n'apparais- 
saient pas d’abord, à rapprocher ces résultats des 
déductions tirées d’autres observations, il est inca- 
pable de tirer des données autre chose que ce 
qu'elles contiennent. Et il en est de même pour ce 
mécanisme perfectionné qu'est l'analyse mathéma- 
tique, instrument inventé par l'intelligence pour 
suppléer à certaines de ses défaillances. Les mathé- 
matiques sont un instrument indispensable; en met- 
tant les choses sous des aspects imprévus, en tirant 
des données certaines conséquences que les limites 
de l'intelligence empècheraient de mettre en lumière 
autrement, elles ouvrent au raisonnement de nou- 
veaux domaines d'activité; mais un outil, si perfec- 
tionné qu'il soit, ne peut que mettre sous de nou- 
veaux aspects la matière sur laquelle il travaille; un 
calcul ne peut fournir aucun résultat qui ne soit pas 
implicitement dans les prémisses; il n'est pas, par 
lui-même, un instrument de découverte. 

Mais l'expérience n'intervient pas seulement au 
début du travail scientifique. Soit volontairement, 
soil inconsciemment, par ce sens particulier indis- 
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pensable à lous ceux qui s'occupent des sciences de 
la nature, qu'on peut appeler le sens physique, et 
qui fait deviner, en présence d'un résultat, s’il est 
de l'ordre de grandeur de celui qu'on devait atteindre, 
ou, sinon, fait prévoir à quel phénomène inattendu 
peut correspondre une conclusion théorique, le ma- 
thématicien ne s'avance pas sans l'expérience. 

Le moindre problème est, en effet, trop complexe 
pour donner prise au raisonnement et particulière- 
ment à l'analyse mathématique; il faut distinguer, 
parmi tous les autres, le fait principal qui commande 
la marche du phénomène étudié. Et ce n’est pas seu- 
lement au début du travail; àtout instant, le mathé- 
malicien, obligé à des simplifications ou des hypo- 
thèses nouvelles, doit choisir entre plusieurs direc- 
tions; à chaque carrefour, il risque de s'égarer; il ne 
peut se maintenir dans le bon chemin sans l’aide de 
l'expérience qui est, en ce sens, l'origine et le guide 
de la découverte scientifique, à tous les stades de 
son évolution. 

Croire que l'intelligence est la seule source de la 
vérilé serait donc une erreur. C'en serait une autre 
de penser que l'expérience, à elle seule, telle qu'elle 
est fournie par nos sens ou par ces prolongements 
et ces perfectionnements de nos sens que sont les 
instruments de mesure, est une source de vérité: les 
faits bruts ne sont pas, à eux seuls, suffisants : les 
animaux ont des sens analogues aux nôtres; ils ont 
l'expérience, ils ont l'instinct, qui est une sorte de 
sens physique; ils n'ont pas de science. 

Ni l'expérience seule, ni le raisonnement seul ne 
suffisent donc au progrès des connaissances. Seul 
un accord étroit peut le provoquer, la première 
fournissant les données à la théorie, lui montrant 
les bornes au delà desquelles elle risquerait de s'éga- 
rer, lui permettant de vérifier, à chaque étape, les 
résultats obtenus et la guidant constamment dans la 
bonne voie; la raison tirant les conséquences des 
observations, les généralisant, les rapprochant 
d'autres résultats, formant, de l’ensemble des données 
ainsi acquises, des combinaisons d’où résultent de: 
aperçus imprévus et qui permettent d'établir des rela- 
tions nouvelles et d'avancer ainsi dans la découverte. 

Ces idées, nous les retrouverons vivantes dans la 
rapide revue que nous allons faire maintenant des 
divers aspects de la question de la propagation des 
ondes, des problèmes qui se sont posés et des ré- 


. ponses qui leur ont été données. Et, puisque l'expé- 


rience est la source initiale de la connaissance, il 
sera logique de commencer par l'exposé des résul- 
tats des observalions. 

Si, suivant, en gros, Phistoire de la télégraphic 
sans fil, on part des phénomènes caractéristiques de 
la propagation sur mer, à courte distance et avec de 
petites longueurs d'onde, on constate que, dans ce 
cas, la théorie de Hertz rend compte des observa- 
tions : l'intensité du champ électromagnétique est 
inversement proportionnelle à la distance et à la 
longueur d'onde de l’oscillation. De sorte qu'histori- 
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quement la science de la propagation des ondes à la 
surface de la Terre s'est présentée comme un prolon- 
gement des travaux de Hertz; c'est cn les prenant 
comme point de départ que Blondel, dès 1899, expli- 
qua correctement les lois expérimentales de la télé- 
graphie sans fil à courte distance, tandis que la 
vérification quantitative dut attendre que Tissot, 
en perfectionnant le bolomètre, et Duddell, en cons- 
truisant le thermogalvanomètre, eussent créé les 
instruments de mesure nécessaires. 

Sur terre, même pour les courtes distances et, sur 
mer, dès que les portées augmentèrent au delà de 
quelques dizaines de kilomètres, des phénomènes 
nouveaux apparurent. Les propriétés électromagné- 
tiques du sol, la courbure de la Terre, l’état de lat- 
mosphère, agissent sur la propagation et provoquent 
des particularités qui ne furent pas sans déconcerter 
les premiers observateurs : les mémoires originaux 
trahissent cet élat d'esprit. D'une façon générale, 
sauf la nuit en certaines circonstances, intensités de 
réception plus faibles que ne voudrait la théorie de 
Hertz-Blondel; variation diurne de l'intensité, qui 
est plus grande la nuit que le jour et qui éprouve 
des changements particulièrement remarquables 
au coucher et au lever du soleil; variations annuelles 
sous l'influence des saisons; variations rapides et 
interférences, surtout dans le régime de nuit : telles 
sont les caractéristiques principales de la propaga- 
tion à grande distance. Seul le régime de jour pré- 
sente une fixité relative et a pu permettre d'aboutir 
à des conclusions définies, représentables par des 
formules mathématiques. Celle d'Austin est la plus 
vraisemblable et la plus souvent admise comme pre- 
mière approximalion; elle indique que le champ 
électromagnétique à la réception diffère de celui 
qu'on calculerait au moyen de la formule de Hertz- 
Blondel par un facteur exponentiel dont l’exposant 
négatif est proportionnel à la distance des stations et 
inversement proportionnel à la racine carrée de la 
longueur d'onde : l'intensité du champ est donc plus 
petite que ne le voudrait la formule de Hertz-Blondel 
et cela d'autant plus que la distance est plus grande 
et la longueur d'onde plus petite. 

D'autres observations viennent compléter ces 
études : celles des radiocommunications sous-ma- 
rines et la mesure de la vitesse des ondes à la sur- 
face de la Terre. Enfin, il existe un cas spécial, d'un 
grand intérêt en raison de l’éclatante confirmation 
des théories admises sur la propagation qui peut 
résulter de son observation ; la grande sensibilité des 
appareils actuels de réception, jointe à l’augmenta- 
tion continue de la puissance des stations, permet 
maintenant la recherche expérimentale des particu- 
larités de la réception aux antipodes de l’antenne 
d'émission; en ce point, tous les ravons électro- 
magnétiques, envoyés dans toutes les directions, 
arrivent après avoir parcouru des chemins sensible- 
ment égaux ; de sorte qu'on doit s'attendre à trouver 
au voisinage des antipodes des interférences parti- 
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culièrement nettes; celte circonstance montre la 
grande importance des expériences qui, comme la 
mission de « l’Aldébaran » en 1919-1920, ont pour 
objet l'observation de ces phénomènes; il est à 
souhaiter que les observations soient reprises et 
multipliées. 

Telles sont les lois générales de la propagation, 
abstraction faite des irrégularités de la Terre et de 
l'atmosphère ; la distribution géographique des dif- 
férents éléments, la constitution géologique des ter- 
rains, le relief terrestre, montagnes, obstacles, etc..., 
influent sur le trajet et l'intensité des rayons électro- 
magnétiques ; les circonstances météorologiques 
exercent, elles aussi, leur action. 

Le grand problème des parasites se pose enfin. 
La façon dont se produisent et se propagent ces per- 
turbations a, pour la pratique des radiocommunica- 
tions, une importance toute particulière, puisque 
leur élimination constitue, en fait, le seul problème 
de radiotechnique qui ne soit pas encore résolu. Car 
les radiotélégraphistes s’accommoderaient tant bien 
que mal de la faiblesse et de la variation des signaux 
reçus ; les amplificateurs actuels permettent d'ame- 
ner l'intensité à la valeur nécessaire pour l'audition 
ou l'enregistrement. Mais, disais-je, en 1917, dans 
une étude sur les radiocommunications à grande 
distance, et la situation n’a pas sensiblement changé, 
la télégraphie sans fil a un ennemi plus gênant que 
la faiblesse et l'inconstance des signaux. Pour con- 
créliser, considérons un mode particulier de récep- 
tion: l'opérateur perçoit les signaux au moyen d'un 
récepteur téléphonique sous forme de traits plus ou 
moins longs : la station d'émission crie dans le télé- 
phone les signaux à recevoir. Mais il y a beaucoup 
d’autres voix qui crient en même temps: les stations 
rapprochées et celles dont les caractéristiques sont 
voisines de celles du correspondant sont entendues 
comme lui ; toutes les variations de l'état électro- 
magnétique du sol et de l'atmosphère, les orages, les 
mouvements de corpuscules électrisés dans la haute 
atmosphère, engendrent dans l'antenne des courants 
qui crient, eux aussi, dans le téléphone, et souvent 
beaucoup plus fort que le correspondant : d'où par- 
fois une cacophonie à travers laquelle il est impos- 
sible de rien déchiffrer. Les amplificateurs, les nou- 
velles méthodes de réception des ondes eutrelenues, 
les procédés d'élimination des parasites, ne donnent 
que des résultats insuffisants : ils n'empêchent pas 
les signaux vagabonds de faire obstacle, dans cer- 
tains cas, à toute réception. De sorte qu’en défini- 
tive il n'existe actuellement qu’un seul remède : 
produire, à la station d'émission, des ondes suffi- 
samment intenses pour qu'elles crient, dans le télé- 
phone, plus fort que les parasites. La conclusion 
pratique est que c'est sur l'intensité et les caracté- 
ristiques des parasites à la réception que doivent se 
modeler l'énergie et les caractéristiques de la trans- 
mission ; et, pour les très grandes distances, les 
constructeurs les plus avisés sont ceux qui font les 
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stations les plus puissantes : l'usine d'émission du 
centre radioélectrique de Paris est constituée par 
une antenne de 3 kilomètres de longueur, supportée 
par seize pylônes de 250 mètres de hauteur, et à 
laquelle sera fournie une puissance qui pourra 
atteindre 1 500 kilowatts. Telle ext l’énormité des 
moyens que la nécessité de lutter contre les para- 
sites conduit à mettre en jeu et ceci montre l'impor- 
tance pratique de l'étude de ces signaux, qui pour- 
rait paraitre, à première vue, n'avoir qu'un intérêt 
purement spéculatif. 

Quelle ext l’origine de ces parasites ? Quelle est 
leur nature ? S'agit-il d'’oscillations très rapides, du 
genre de celles qu'emploie la télégraphie sans fil à 
étincelles, ou d’impulsions qui viennent donner un 
choc électrique à l'antenne de réception? A la pre- 
mière catégorie appartiennent, sans doute, les para- 
sites orageux. Mais ils ne sont pas la majorité. Les 
autres, qui viennent certainement des perturbations 
produites dans la haute atmosphère par des parti- 
cules électrisées émanant du soleil, sont souvent 
beaucoup plus gênants. On voit quels problèmes sou- 
lève cette étude et quel rapport elle à avec les 
recherches, purement théoriques à première vue, de 
l'astronomie physique. 

Devant cet amas d'observations, si nombreuses 
et si complexes, devant ces phénomènes où tant 
d’influences jouent et se combinent, les théoriciens 
ont dù simplifier, aborder la question de biais, en 
étudiant des cas particuliers, d'abord très simples, 
puis de plus en plus compliqués, à mesure que les 
résultats devenaient plus complets et plus sùrs. 
Aussi l'exposé de leurs recherches se divise naturel- 
lement en chapitres correspondant aux facteurs les 
plus importants qui interviennent dans la propaga- 
tion : influence de la nature du sol, influence de la 
courbure de la Terre, rôle de l'atmosphère. 

Que les propriétés électromagnétiques du sol 
jouent un rôle, cela résultait des premières expé- 
riences de télégraphie sans fil; qu’il se dissipe dans 
la terre une portion de l'énergie émise et qu'il en 
résulte une diminution de la portée des stations, 
cela fut immédiatement prévu par la théorie ; mais 
le problème était très difficile, de trouver les lois 
exactes de cette absorption d'énergie. Aussi le cas 
général de la propagation des ondes émises par un 
oscillateur placé à la limite de deux milieux diffé- 
rents, terre et atmosphère, ne fut-il abordé qu'assez 
tard : les premières études, qui préparèrent la voie, 
s’occupèrent de problèmes plus simples: on supposa 
d'abord les ondes planes ; on se limita au cas où les 
propriétés électromagnétiques du sol étaient assi- 
milées à celles d'un conducteur ; et l'on parvint à 
démontrer, d'abord, que le sol devait absorber une 
quantité parfois notable de l'énergie émise. L'in- 
fluence de la constante diélectrique, d'abord négli- 
gée, fut ensuite introduite par Zenneck, et son étude 
expliqua divers faits d'expérience: quel'augmentation 
de longueur d'onde accroit l'intensité des signaux, 
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beaucoup plus d’ailleurs sur terre que sur mer. Enfin, 
dans un très beau mémoire, Sommerfeld étudia le 
cas d'ondes divergeant à partir d’un oscillateur. 

Les conclusions générales sont les suivantes. Pour 
des distances petites (d'autant plus petites que la 
conductibilité et le pouvoir inducteur spécifique 
sont plus faibles et que la longueur de l'onde est 
plus courte), la théorie de Hertz-Blondel peut être 
admise : l'intensité du champ électromagnétique est 
inversement proportionnelle à la distance et à la 
longueur d'onde : tout se passe comme si la propa- 
gation se faisait par ondes sphériques, à la façon du 
son ou de la lumière; mais, quand la distance 
devient suffisamment grande, il n'en est plus ainsi : 
l'intensité du champ électromagnétique est inverse- 
ment proportionnelle, dans ce cas, à la racine carrée 
de la distance; l'énergie reste constante, non plus 
sur les sphères, mais sur les circonférences tracées 
à la surface du sol et ayant le poste d’émission 
comme centre : tout se passe comme pour les ondes 
produites à la surface de l'eau par la chute d’une 
pierre ou comme pour celles que créent à la surface 
du sol les tremblements de terre et qu’on enre- 
gistre dans les observations sismologiques; on a 
affaire à un type d'onde superficielle. Ce régime 
dure tant que la distance n’est pas très grande. On 
s'explique ainsi, au moins partiellement, que la 
courbure de la Terre n’oppose pas un obstacle insur- 
montable à la propagation des ondes. A l'influence 
du sol se rattachent, enfin, deux questions particu- 
lières : l'effet de la superposition dans le sol de 
plusieurs couches de constitutions différentes et 
l'explication de la réussite des communications 
sous-marines (Léon Bouthillon). 

L'étude des influences, sur la propagation des 
ondes électromagnétiques, de la courbure de la 
Terre, a tenté les plus illustres mathématiciens du 
début du xx° siècle. C'était le type du beau pro- 
blème de physique-mathématique ; il s’imposait 
naturellement à l'esprit des savants, particulière- 
ment des écoles anglaise et française qui, dévelop- 
pant la théorie de Fresnel, ont, sous l'influence de 
maitres éminents, comme lord Rayleigh et Ilenri 
Poincaré, mené à une si grande perfection les 
études sur la diffraction des ondes. La question était 
d’ailleurs si délicate que les plus illustres hésitè- 
rent, chacun remettant sur le métier, sans se lasser, 
ses propres travaux ou les travaux des autres. Tou- 
tefois, après des corrections successives, des conclu- 
sions d'ensemble s'imposèrent : la forme du facteur 
de correction à appliquer à la formule de Hertz, 
trouvée par Henri Poincaré, fut confirmée par les 
mathématiciens anglais qui reprirent le problème 
et aboutirent enfin à des résultats complets et con- 
cordants. La solution est d’ailleurs négative : si 
d’autres influences ne venaient favoriser la propa- 
gation, les portées obtenues et les intensités consta- 
tées en des points éloignés des stations d'émission 
seraient inexplicables par les lois de la diffraction. 
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Le résultat n'en est pas moins important : il épargne 
aux chercheurs de lavenir le risque de s'égarer 
dans une fausse direction. 

Ni la forme, ni la constitution du globe terrestre 
ne permettent donc d'expliquer complètement les 
lois expérimentales de la propagation des ondes. 
L'atmosphère est le facteur le plus important dont 
l'influence puisse être ensuite envisagée. Mème, si 
lon supposait l'air parfaitement diélectrique, la 
variation de sa constitution physique et sa raréfac- 
tion avec l'altitude provoqueraient des changements 
dans la constante diélectrique et, par conséquent, 
dans la vitesse de propagation des ondes et les 
rayons électromagnétiques issus des antennes ne 
seraient pas des lignes droites. Mais l'atmosphère 
n’est pas l’espace parfaitement diélectrique auquel 
on l'assimile en électrostatique ; il est parsemé de 
corpuscules électrisés; il est ionisé; et l’on conçoit 
qu'un tel milieu réagisse sur les ondes électroma- 
gnétiques tout autrement qu’un diélectrique. 

La présence d'ions dans l'atmosphère a été révélée 
expérimentalement par des observations faites à la 
surface de la Terre, ou en ballon, à quelques kilo- 
mètres au plus au-dessus du sol ; elle apparait 
comme nécessaire pour l'explication d'un certain 
nombre de phénomènes : existence dans l’atmos- 
phère d'une luminosité permanente, variations 
diurnes du magnétisme terrestre, existence et par- 
ticularités des aurores boréales. Elle peut, d’ailleurs, 
avoir plusieurs causes, soit qu'elle ait son origine 
dans les éléments radioactifs de la croùte terrestre, 
soit qu'elle provienne du soleil par bombardement 
corpusculaire, soit qu'elle se produise sous l'action 
des rayons ultraviolets émis par le soleil. Les rayons 
ultraviolets n’agissent évidemment que le jour, 
tandis que les causes d'ionisation d'origine terrestre 
sont permanentes et que les corpuscules émanant 
du soleil peuvent atteindre, sous l’action du champ 
magnétique terrestre, même l'hémisphère obscure du 
globe. Il ya donc de bonnes raisons de croire qu'il 
existe, dansla haute atmosphère,une région constam- 
ment ionisée, alors que les couches intermédiaires ne 
le sont que pendant le jour, sous l’action des rayons 
ultraviolets. On saisit immédiatement la raison de la 
variation diurne de l'intensité des signaux et celle 
des phénomènes particuliers qui se manifestent au 


coucher et au lever du soleil, c'est-à-dire aux- 


périodes de transition entre le jour et la nuit. S'ap- 
puyant sur les hypothèses précédentes, Eccles a 
précisé les modes possibles de propagation diurne 
et nocturne. Pendant la nuit, les ondes cheminent 


entre deux sphères conductrices constituées l’une 


par la surface du sol, l’autre par la surface inférieure 
de la région de l’atmosphère constamment ionisée : 
les rayons électromagnétiques issus de l'antenne 
d'émission se réfléchissent successivement sur ces 
deux surfaces, comme le feraient des rayons lumi- 
neux sur deux miroirs parallèles: et l'on conçoit que 
l'intensité à la station de réception soit, dans ces 
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conditions, beaucoup plus forte que si le miroir 
supérieur n'existait pas. Pendant le jour, les couches 
atmosphériques intermédiaires s’ionisent, et d'au- 
tant plus que l'altitude est plus grande; en même 
temps que leur ionisation, leur réfrangibilité aug- 
mente avec l'altitude ; il s'ensuit que les rayons 
électromagnétiques issus de l'antenne n'atteignent 
plus les couches atmosphériques supérieures ; ils 
s’incurvent dans les couches moyennes et revien- 
nent à la surface de la Terre, non sans avoir d'ail- 
leurs été partiellement absorbés par le milieu, après 
un trajet plus ou moins long ; on s'explique ainsi, en 
même temps que la diminution de l'intensité des 
signaux pendant le jour, l'existence d’une longueur 
d'onde optimum variable avec la distance, la varia- 
tion de l'effet des obstacles avec la longueur d'onde 
et l'ionisation de l'atmosphère, enfin certaines parti- 
cularités des parasites. L'étude d’Eccles est du plus 
grand intérèt, elle donne une interprétation de plu- 
sieurs lois expérimentales importantes ; mais elle 
conduit à des conclusions purement qualitatives, 
elle n’aboutit pas à des résultats numériques ; Watson 
a résolu, au contraire, complètement, le problème de 
la propagation entre la Terre, supposée sphérique, et 
une couche atmosphérique supérieure, supposée im- 
parfaitement conductrice ; il a pu retrouver ainsi, 
théoriquement, la formule expérimentale d’Austin. 

Il s'agirait, enfin, de rassembler ces résultats di- 
vers, venus de points de départ différents, et d'en 
tirer une théorie d'ensemble de la propagation, d'en 
extraire des règles utilisables par l'ingénieur ou par 
l'exploitant. Les efforts faits jusqu'ici nous laissent 
encore loin du but. Aussi bien au point de vue 
théorique qu'au point de vue expérimental, les 
résultats acquis à ce jour sont fragmentaires, non 
coordonnés, incertains. Les déductions tirées de la 
formule d Austin, qui ont été pendant quelque 
temps acceptées assez généralement comme fournis- 
sant une base de calcul, ont été remises en question 
par les récentes expériences des marines française 
et italienne, de sorte que l'établissement des projets 
de station et des méthodes d'exploitation ne repose 
sur aucun fondement solide, n’a guère pour guide, 
dans quelques-unes de ses parties les plus impor- 
tantes, que le flair, pas toujours sùr, de l'ingénieur 
ou du chef de station. 

La conclusion de cette étude ne peut être qu'un 
appel à de nouvelles recherches. Il en faudra encore 
d'innombrables pour que puisse être établie la 
géographie radioélectrique du globe qui, pour cha- 
que point et chaque heure, renseignera sur la nature 
et les particularités des parasites, contiendra les 
courbes caractéristiques des émissions et des récep- 
tions suivant les longueurs d'onde, les distances et 
les directions. Et ce n'est cependant qu'un ensemble 
suffisamment complet de données de ce genre qui 
permettra d'établir sur des bases certaines la tech- 
nique des radiocommunications. Le champ des 
recherches est illimité. L. Bouton. 
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La Télégraphie sans fil en Équateur 


L'Équateur possède actuellement un réseau de 
télégraphie sans fil qui comprend les trois stations 
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prennent chacune deux allernateurs de 5 kw, qui 
peuvent fonctionner séparément ou être couplés en 
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Carte des communications radioélectriques de l'Équateur. 


fixes de Quilo, Guayaquil et Esmeraldas. Les deux 
premières ont été ouvertes au service public le 
24 mai 1920 (t), celle de Esmeraldas le 3 jan- 
vier 1921. Depuis lors, un service quotidien est 
assuré très régulièrement entre ces stations. 

Le réseau de l'Équateur a été installé à la 
demande du gouvernement par la Société française 
radio-électrique qui a équipé les stations avec des 
alternateurs à 1 000 périodes par seconde, système 
Bethenod, munis d'un éclateur tournant. 

Les deux stations de Quito ct Guayaquil com- 


() Voir ARadioélectricité, juin et aoùt 1920, t. I, n” 1 et 3, 
pp. 56 et 167. 


parallèle, pour donner une puissance double. La 
puissance nécessaire à l'alimentation de ces alter- 
nateurs est fournie par un moteur à essence de 
24 chevaux, à quatre cylindres. 

L’antenne en parapluie, supportée par un pylône 
de 100 m, comporte six brins. La longueur d'onde 
fondamentale est de 1 700 m. 

La réception s'opère sur un résonateur du 
type usuel et un amplificateur à basse fréquence. 
La station de Guayaquil est pourvue, en outre, d'un 
amplificateur à résonance. 

La station de Esmeraldas possède un alternateur 
de 5 kw à 1 000 périodes par seconde actionné par 
un moteur de 12 chevaux. L’antenne en parapluie 


est supportée par un pylône de 50 m; la longueur plateau encaissé entre des montagnes extrêmement 
d'onde fondamentale est de 600 mètres. élevées, bien que situées à des distances très rap- 
Les trois stations ont été édifiées sur des empla-  prochées (1 à 2 km à vol d'oiseau). Ces montagnes 
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Vue générale de la stalion radiotélégraphique de Quito. 


cements de natures très différentes, parce que le culminent au mont Pichincha (4787 m)et au mont 
relief du sol est extrèmement accidenté dans les Iliniza (5305 m). D'ailleurs la station elle-mème se 
régions occidentale et centrale de lÉquateur. trouve à une altitude approximative de 3000 mètres. 

La station de Quito est installée en plein massif Le port de Guayaquil, édifié au bord de la mer 


Vue générale de la station radiotélégraphique de Guayaquil. 


montagneux, au cœur du pays, à Chir-Yacu (en au fond d’une baie abritée, n'est séparé de Quito 
indien « Eau-fraiche »): cette localité est située à que par une distance d'environ 240 km en ligne 
deux kilomètres du centre de la ville, sur un petit droite. Mais les hauteurs infranchissables de la 


Cordillère des Andes isolent les deux villes. Au centre 
de cette région inaccessible, le massif du Chimborazo 
atteint plus de 6300 mètres. Malgré ce relief boule- 
versé qui rend presque impossible l'installation des 
lignes télégraphiques, les deux stations radiotélégra- 
phiques de Guayaquil et de Quito n’emploient géné- 
ralement pour travailler entre elles que la demi- 
puissance du poste; dans ces conditions, la réception 
reste suffisamment forte pour permettre aux opéra- 
teurs radiotélégraphistes de recevoir au son les mes- 
sages qu'ils transcrivent simultanément sur machine 
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étroite dont la largeur atteint à peine 200 mètres et 
qui s'étend entre le rio et des collines d'environ 
200 mètres de hauteur. 

La communication entre Guayaquil et Esmeraldas 
(environ 400 km) est très bonne sur la longueur 
d'onde de 1600 mètres. Malgré la présence du 
Pichincha, ce massif de près de 5 000 mètres d’alti- 
tude qui se dresse à deux kilomètres de la capitale, 


‘sur la ligne fictive qui relie Esmeraldas à Quito, les 


émissions sont reçues avec une énergie largement 
suffisante. Les meilleurs résultats ont été obtenus 
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Station radiotélégraphique de Guayaquil. — La salle de réception. 


à écrire. La longueur d'onde sur laquelle on obtient 
la meilleure réception, à égalité de puissance émise, 
est celle de 3200 mètres. 

La station de Guayaquil est située à la sortie de 
la ville dans le prolongement de l'avenue de Quito. 
Le pylône est dressé sur un terrain marécageux, 
dont la résistance jusqu’à trois mètres de profon- 
deur n'atteint pas 1 kilogramme par centimètre 
carré. Dans ces conditions, il a fallu poser les fon- 
dations à 5 mètres de profondeur et enfoncer quel- 
ques pieux pour éviter le glissement qui pourrait 
avoir pour origines la nature du terrain et les 
secousses sismiques, fréquentes en ces régions. 

La station côtière d'Esmeraldas a été érigée à 
300 mètres environ de la sortie de la ville sur le 
chemin de la Boca, au milieu d'une petite plaine 


sur la longueur d'onde de 1 200 mètres. L’intensité 
de la réception est moins forte à Esmeraldas qu’à 
Guayaquil, quoique la distance ne soit que de 
220 km à peine. 

Le personnel du réseau radioélectrique a été 
choisi parmi les télégraphistes nationaux qui, en 
quelques semaines, sont devenus d'excellents opé- 
rateurs de télégraphie sans fil. 

Le réseau de l’Équateur est affecté spécialement 
au trafic intérieur, où il supplée à l'insuffisance et à 
la précarité du télégraphe avec fil. Dans ce pays, en 
effet, les lignes télégraphiques sont souvent cou- 
pées, soit accidentellement, soit par malveillance; 
les régions inaccessibles qu’elles traversent rendent 
toute surveillance el tout entretien pratiquement 
impossible. Pour les mêmes raisons, la substitution 


des communications par la télégraphie sans fil à la 
liaison par fil s'impose en de nombreuses autres 
régions du pays. On se représente aisément les diffi- 
cultés inhérentes à l'emploi de la télégraphie par fil 
en Équateur, si l’on songe que des centres de pro- 
duction importants comme Cuença, Loja, la pro- 
vince de Manabi, etc., peuvent à peine disposer 
pendant deux cents jours par an de communications 
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des essais fort intéressants. C’est ainsi que le gou- 
vernement de l'Équateur a fait l'acquisition de deux 
petites stations de téléphonie sans fil au moyen des- 
quelles on a pu réaliser des liaisons de plus de 
100 km, malgré l’interposilion des massifs monta- 
gneux de plus de 4 600 mètres. 

Le gouvernement de l'Équateur a compris que, 
dans la région centrale du pays, le problème des 


Essais de téléphonie sans fil effectués à Latacunga 
au moyen d'un poste S.F.R., type d'avion. 


franches, pour les relier à la capitale ou au port 
principal de la République, qui est celui de 
Guayaquil. 

Il convient de refaire entièrement le réseau des 
communications électriques en partant de nouvelles 
bases si l'on veut qu'il réponde aux nécessités éco- 
nomiques et politiques du pays. 

L'éminent directeur général des Télégraphes, 
M. Destruge, procède actuellement dans ce but à 


communications intérieures ne pouvait pas être 
résolu par l'exploitation d’un réseau de lignes télé- 
graphiques qui, outre qu’elles sont très vulnérables, 
nécessitent dans ce pays extraordinairement acci- 
denté des frais d'établissement et d'entretien prohi- 
bitifs. Dans bien des cas, au contraire, les nombreux 
essais effectués ont montré que l'emploi de postes 
de téléphonie sans fil de faible puissance offrait 
une solution très satisfaisante. 


Sur la répartition de la tension le long d’une chaîne 
d’isolateurs ” 


Par H. CHIREIX 


Ingénieur chef du Service des Recherches de la Société française radio-électrique 


Lorsque l'on emploie une chaine d'isolateurs 
constituée par des éléments connectés en série, 
dans le but d'isoler du sol un conducteur soumis à 
une tension alternative élevée, la répartition de la 
tension n’est pas, en général, uniforme le long de la 
chaine, les élémbnts au potentiel le plus élevé 
accusent entre eux des différences de potentiel 
plus grandes que les éléments au voisinage du sol, 
ct il résulte de là, évidemment, qu'au delà d’une cer- 
taine limite il devient illusoire d'augmenter le 
nombre d'éléments de la chaine, la tension limite 
qu'elle peut supporter est alors atteinte. 

Le problème, dans le cas d’un isolement parfait 
des éléments constituant la chaine, a été traité, 
pour une application un peu différente, par MM. Shu- 
leikin ct I. Freiman et le résullat de leur élude a 
paru dans les Proceedings of the Institute of Itadio 
Engineers, numéro du 4 août 1919. 

Nous nous proposons seulement d'étendre cette 
étude au cas plus complexe où l'isolement n'est pas 
parfait. 

Nous verrons du reste par la suite que, dans le 
cas des fréquences des courants industriels, l'isole- 
ment est souvent suffisamment bas pour que la 
lension se répartisse d'après les résistances d’iso- 
lement. 

Il n'en serait pas de mème. toutefois, pour les 
harmoniques élevées de la tension, ainsi que pour 
les décharges oscillantes qui peuvent prendre nais- 
sance dans unc ligne à haule tension (orages, elc...). 

Enfin, le problème conserve tout son intérêt pour 
l'isolement des antennes employées en télégraphie 
sans fil. 


I. — Cas d’un isolement parfait (°). 


La répartition de la tension dépend alors unique- 
ment du rapport de la capacité entre armatures voi- 
sines d'un même isolateur à la capacilé propre de 
ces armatures par rapport au sol. Ælle est indépen- 
dante de la fréquence. 


(H) Cel article à été éerit il y a plusieurs années déjà ; le 
sujet a été trailé de différentes manières par de nombreux 
auteurs, notamment par Peek dans le Journal of the American 
Institute of Electrical Engineers. Nous n'avons cependant pas 
connaissance que l'étude ait élé poussée complètement dans 
le eas de l'isolement imparfait. 

(5$ Le développement mathématique de ce cas est emprunté 
à l'article précité. 


Désignons par C la capacité propre d'un isola- 
teur (fig. 1). 


Désignons par c la capacité d’une armature par 


rapport au sol. 
Soit /”, +1 le potentiel à l'entrée du (n +1)" iso- 
lateur ; 


C C C | 0 
P T, P I, 
PA H 

Z n+l N+? n nel 1 
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Fig. 1. Schéma montrant la réparlilion du courant dans 
une chaine d'isolateurs, l'isolement étant supposé parfait. 


Pa, le potentiel entre l'isolaleur de rang (n + 1) 
et celui de rang n; 

Pa-1, le potentiel à la sortie du n™" isolateur; 

1141. le courant de déplacement traversant le 
(n + 1)" isolateur; 


1. le courant de déplacement traversant le #°"° 
isolateur ; 
th, le courant partant de l'armature réunissant 


le (n + 1)" isolateur au "° isolateur; 
Ps, le potentiel le plus élevé à l’entrée de l'iso- 
lateur de rang 7; | 
0, le potentiel à la sortie du 1°" isolateur. 
La chaine ainsi constituée possède donc Z isola- 
teurs en série et le potentiel croit avec le rang. 
On a évidemment : 


(1) Loti + tu. 
D'autre part : 

(21 Iai = (Papi — Pa) oC, 

(3) Ia = (Pn — P,_1)wC, 

(4) 11 = wt Pan. 


D'après (1), considérant (2), (3) et (4). nous avons 
équation fonctionnelle 
> C ; 
(3) Gln=Pugi—2Pi+ Pri 

La solution de cetle équation peut être mise sous 
la forme 
(6) Pa=dA ernt Bean 


Il nous faut déterminer A, B et 2. 


Juillet 1922. ———————— 


Le potentiel O à la sortie du 4“ isolateur est le 
potentiel d'entrée d'un isolateur fictif de rang n —0. 
Faisant # —0 dans la formule (6), ona: 
P. =0 =A +», soit A= — B ; 
d'où 
Pa=4A (e%” — € -%")—=?2 A sinh a n. 
Faisant n= Z, on a d'autre purt : 
Pa =? A sinh xZ, 


d'où : 
(7) P, _ sinh ar _ Va 
i Pa sinhaZ Vae 


en désignant par V„ et V, les tensions entre les 
entrées des isolateurs de rang n et Z ct le sol. 
Dans le cas qui nous occupe, les tensions par rap- 
port au sol sont, en effet, égales aux potentiels. 


L'équation (7) est la loi cherchée de la répartition 


du potentiel ou, ce qui revient au mème, de la ten- 
sion par rapport au sol. 

Remplaçant P, par sa valeur tirée de (7) dans 

. prose sinh 27 

l'expression (5) multipliée au préalable par 5 — 

il vient : 2 


(8) f sinh an — sinh (an+ 2)— sinh an 


C 
+ sinh (an — 2). 
Développaut cette expression, on trouve aisément 


[9 A 
— 4 sink? = 


— $= 2|1— cosh 2] — z 


T= 
En rang Ent il vient 
(9) sinh ; 


Le problème est i a déterminé par 
les équations (7) et (9). 
Nous pouvons, d'autre part, trouver la tension 
limite quc peut supporter la chaine. 
En désignant par UV„ ła différence de potentiel 
entre les armatures de l'isolatcur #, on a : 
(10) Un = Pr — EE m 
—y sinh xa — sinh a (”» -— 1) 
oo sinha% 
Cette expression peut encore s'écrire par simple 


transformalion 
2 sinh = Z cosh | à 2 
(11) Un = Va sinh 2 

Sous cette forme, on voit que U, augmente avec le 
rang n et esl maximum pour n = Z. Il résulte de là 
que c'est l'isolateur de rang Z qui supporte la plus 
forte différence de potentiel. 

On exprimera la tension limite que pourra sup- 
porter la chaine en faisant tendre, dans l'expres- 
sion (10), Z à l'infini. 

Il viendra pour U, (différence de potentiel que 
supportera l'isolateur le plus chargé) : 


sinha (%— 1) 
(12) L.— Vy 1- SN | 
En développant 


u—vli osl sinha 
iia RE ia Z 


SVE. 
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(13) A 


tgh aZ—ict 

ER 
1+ sinha - cosha 

C'est la tension limite cherchée que peut sup- 
porter la chaine en fonction de la différence de 
potentiel que peut supporter un élément de cette 
chaine. 

Avant d'aborder le cas général où nous tiendrons 
compte des isolements, nous allons donner un 
cxemple concret de ce cas. 

E.remple Nous prendrons comme exemple 
C 
ç= 0,2, valeur fréquemment atteinte dans la pra- 
tique; d'où : 


sinh 5 =i VR=5V 0,2 = 0,224 


Au moyen + tables, 
trouve pour : 


on calculera sinh 2x2; on 


mai sinhn a= 0,46 
t a « — 4,01 
.— 3 « == 1,78 
a — 4 « —= 2,88 
a == S a Sa 4,55 
a= 0 a == I8 
Te) « — 11,19 
a — 8 « =— 17,6 
«— 9 « —= 27,3 
€ -_— 10 « = 42,8. 


a) Pour une chaine de trois isolateurs on aura 
donc, en prenant pour unilé le potentiel le plus 
élevé, 


= sinh a __ 0,46 
iao 3a pTO a 
, __Sinh 2x COl aas 
P n Lo 
= sinh Ba A8 2, 
3— sinh 3a 1,753 7 


Le premier isolateur en parlant du sol suppor- 
tera 0,258 de la tension totale. 

Le deuxième 0,312 de cette même tension. 

Le troisième 0,43. 

b) Pour une chaine de cing isolateurs on aurait 
pareillement : 


ESEN 
L=; — P,—=0,11 
LP; P;—=0,11: 


b: = Fi =s 1 = 0,245 
U- == P- =m 1” — 0,365 


c) Pour une chaine de dix isolatcurs : 


U,—0,01 U. — 0,038 U, — 0,23 
U, = 0,013 LU, — 0,062 U,, = 0,36. 
U,—0,018 U= 0,093 

U, = 0,026 Ux==0,15 


On voit que, pour une chaine de cinq isolateurs, le 
cinquième isolateur supporte 0,365 de la tension 
totale: si l'on augmente le nombre d'isolateurs 
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jusqu'à dix, le dernier isolaleur supporte encore 0,36 
de la tension totale: on n’a donc rien gagné à aug- 
menter la longueur de la chaine. 

La résolution de l'équation (13) donne, du reste, 
dans ce cas particulier : 


U. —=( + sinh a — cosh à) Va — 036 Va, 


La chaine ne peut par suite supporter une tension 
supérieure à 2,8 fois celle qu’un seul isolateur peut 
supporter. 


ll. — Cas général d’un iso'ement imparfait. 


Nous pouvons représenter ce cas par la figure 2; 


o 


Fig. 2. — Schéma montrant la répartition du courant 
dans une chaine d'isolateurs, l'isolement étant supposé 
imparfait. 


AR représente la résistance d'isolement en dérivation 
sur la capacité C; 


J, les courants wattés traversant ces résistances 


d'isolement. 

Employant la méthode des imaginaires et prenant 
pour origine des phases les courants /, on écrira 
comme précédemment : | 


(1) hayi + dati=li+ di + ti 
hit Apih Papi — Pa) en) 


Sir (P, P, ” (o "2 A 


(4) 1h == wte Pa 


n~ 
tv 
Le, 


(— 7 exprime bien le fait que le courant dans la 
. La # T . 
résistance est déphasé de z en arrière du courant 


dans la capacité). 
D'après (1) et considérant (2) (3) (4), il vient 


P, | 
(5) MS Pupi — Pah Pisi 
vC— q 
C% 
cw Cw ; R 


E T 
Cot Te Ca 7 


Cette expression est toul à fait analogue à 
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l'expression (5) du premier cas traité et nous pose- 
rons encore : 


CW 

(6) K cw Cw . R 
Sa, LL 
T AA T = 
C? wt + x Cu + 7 


Seulement ici A est une quantité complexe. 
Les équations (7) et (9) deviendront : 
E Pa _ sinbhn (2+7) VV, 
() Pa sinhZ(a+76)  V, 
avec 
(8) sinh E r A N 
B e 


La tension limite que pourra supporter la chaîne 
sera encore 


Va 


U. 
= 4+sinh (a+7$) -— cosh (a+t7:) 

Les formules, dans le cas général où l'isolement 
est considéré comme imparfait, sont donc identiques 
à celles obtenues avec isolement parfait en ayant 
soin de remplacer les fonctions hyperboliques de 
quantités réelles par des fonctions hyperboliques de 
quantités complexes. 

L'emploi de ces fonctions est très répandu dans 
le calcul des lignes télégraphiques et téléphoniques 
et le calcul actuel est, en fait, de ce genre. 

On sait que ces fonctions sont des vecteurs ayant 
un module et une phase déterminés, alors que les 
fonctions hyberboliques de quantités réelles sont 
des nombres. 

La considération de l'isolement imparfait entraine 
donc non seulement une répartition différente de la 
tension entre les isolateurs (modules différents), 
mais des déphasages entre les tensions élémen- 
taires ; c'est ce que nous allons mettre en évidence 
sur quelques cas concrets. 

Exemples : Nous prendrons comme exemple type 


L] Cw 
RCo —1 avec Co — 0,2. 


On a alors 
| Cw 


maman 


E) 1 TEL FETE Á r=01+0,1j. 
C? w° + JE C? w + Fr 
Symboliquement on écrira 

A—0,141 [45° 


D’après l'équation (8) 


: æ  .0 1. = 
sinh G + 7 5) =; VA. 
VK est un vecteur de module V/0,141 et d'argu- 


On a donc : 


ment 


1 ES sr 3 
3 VK =0,187 225 — 0,172 + 7 0,071 


Juillet 1922. 


En identifiant le développement de : 


PR o Er a. = 
on trouve 
sinh 5 —0, 173 5=0,173 — 0,346 
fa f 
sin e 0,07  Š=0,07  ß=0,44; 


aet 8 sont exprimés en radians bien entendu. 
Le potentiel le long de la chaine d'isolateurs étant 
régi par la relation 
_ y Sinh (an+ fn) 
Fu le sinh (aZ +J 22y 
il faut connaitre la fonction hyperbolique 
sinh (an +j ýn). 
On sait que 
sinh (an + 7 bn) = sinh an cos ?n 
+ 7 sin Ẹn cosh an. 
Au moyen de tables des fonctions hyperboliques 
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a) Pour une chaine de trois isolateurs,on aura en 
prenant toujours pour unité le potentiel du point le 
plus élevé : 


. p— Shejh 037 E aa E 
1 sinh3(x+7)5) 1,31 BO  ? 


sinh2(2+75) 0,785 P53 
sinh 3 (a +76) 1,31 BO 

La différence de potentiel auquel est soumis 
l'isolateur de rang n est le vecteur base du triangle 
ayant pour autres côtés les vecteurs P, _1 et Pan. 

Dans le cas présent, les déphasages entre deux 
vecteurs consécutifs ?,, _; et Pan étant très faibles, on 
a sensiblement : 


U,=—=0,29 U, = 0,31 U= 0,40. 


En comparant aux chiffres précédemment trouvés 
dans le cas d'un isolement parfait : 


= (,258 U,—0,312 = 
on voit clairement que l'isolement imparfait a eu 


V: = P: = —0,60/ 43 


CAUT S G , r , r , P P 
TRR KO g 5 5 w 
0,4 0,6 0,7 08 Po 09 1A 
PF, - TU, = 0.32 
P, Dé 
Ta 
Us 
Fig. 3. —- Répartition de la tension le long d'une chaine d'isolateurs (Nombre d'isolateurs : 10) 


Les vecteurs partant de l'origine O (potentiel O) mesurent les tensions entre le point O et les extrémilés des isolateurs 1,2, 93,4, 5,6, 7,8, 9, 10 


en grandeur et phase (Le vecteur Pa étant pris égal à D). Les vecteurs a E 


grandeur et en phase. 
l Condilion de la courbe : 


A Best la tension du dernier isolaleur de la chaine qui aurait un nombre infini de maillons. Les points marqués P’, ete 


cas d'une chaine identique, mais à isolement parfait. 


et des fonctions circulaires, on peut résoudre ces 
calculs. On trouve dans notre cas particulier : 


sinh (an +J pn) 
0,347 +j 0,45 = 23",5 
0,34 = 25°,5 
0,65 = 30° 
1,13 = 35°,5 


D'autre part : 
cosh [a +7 8] = 1,05 + 7.0,05—1,06 BO. 


U, ele.. indiquent les différences de potentiel entre isolateuis en 
=0.2, RCw—î. 


. se rapportent au 


pour effet d'égaliser les différences de potentiel 
entre les divers éléments. 
b) Pour une chaine de cinq isolateurs les résul- 

tats sont les suivants : 

V, = P, = 0,134 /18°5 

V: = P, = 0,28 /16°5 

V, = P} = 0,465 [12° 

V, = P, = 0,70 /65 


V: — P; = 
En valeurs absolues, on aura encore sensiblement: 
U0, 134 U, = 0,146 U, —0,185 
U 0,239 = 0,30. 


Les nombres regard dans le cas d’un isolement 
parfait élaient : 


—0,10  U=0,11 
U,—=0,245 


Us —=0, 17 
U;,—=0,365. 


c) Pour une chaine de dix isolateurs on aurait : 


V, Z P, == 0, 023 [560,5 
V, — P, -= 0,049 /54",5 
V, = P., = 0,082 150" 

V, = P,—0,123/44",5 
V, = P. -= 0,473 /3$" 

V= P, = 0,253 J315 
V; = P; = 0,352 1 232.5 
Ve = P = 0,505 /16" 
V,— P, = 0,70 jX” 


Ces résultats sont portés sur la figure 3; on voit 
que les différences des tensions élémentaires ne sont 
plus en phase ct que, par suite, la somme de ces ten- 
sions élémentaires (pourtour de ła ligne polygo- 
nale) est supérieure à 1. 

L'application de la formule (13), réalisée à la ten- 
sion limite quand le nombre d’isolateurs croit indé- 
finiment, nous donne ici, toujours dans l'hypothèse 
r: ll; 


U. =1 +sinh x—cosh a -—=0,297 +0,17 —0,315 20° 


L'isolateur le plus chargé supporte une différence 
de potentiel égale à 0,315 de la tension tolale et fait 
un angle de 20° avec cette tension. 

On peut dire également que la tension limite de 
la chaine est 3,17 fois celle d'un élément. 

Ce résultat est à rapprocher de celui trouvé dans 
le cas d'un isolement parfait, où la tension limite 
était de 2,8 fois celle d’un isolateur. 


IT, — Discussion. 


Nous avons vu que, dans le cas le plus général, la 
réparlilion du potentiel a lieu conformément à la 
formule 


7) P, Va sinh n (2476 
í —_ = r an ee 7 r 
l Fa Va sinha 75. 


Cetle répartition ne s'éloigne de la répartition 
linéaire qu'aulant que les vecteurs sinh diffèrent des 
vecteurs arc sinh correspondants. 

En particulier, la tension du premier isolateur de 
ki chaine différera de la tension correspondant à 
une répartition linéaire dans le rapport de : 


sinhZ (a + 7°) 
Zati) | 


sinh (a +j) étant loujours très voisin de 2+ j6. 
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Nous voyons également, d'après l'équation (6) 

1 : 
Ts est précisément l'argu- 
ment de À. Lorsque l'isolement décroît, cette quan- 
tité augmente et le module du vecteur diminue (la 


du cas général, que 


1 
quantité réelle qui contient 7% en dénominateur 


gda E e 
diminuant également. On tend donc pour ;\’A 


vers un vecteur orienté à 45° el ayant un module 
très faible.) 
Mème pour des arcs élevés, le rapport de sinh à 
l'arc est voisin dans ce cas de l'unité. 
Ainsi : | 
sinh 2 #5 = 2,15 6" 
= sinh 1,545 = 1,54 66", 


Cette valeur ne saurait être atteinte que pour un 
très grand nombre d'éléments et l’on peut dire que, 
dans ce cas, la tension se répartit linéairement. 


IV. — Conclusions. 


Il est nécessaire, lorsque l'on calcule une chaine 
d'isolateurs, de se reporter aux formules précé- 
dentes et de vérifier que, dans chaque cas, le rap- 
port Fet la résistance d'isolement sont suffisamment 
faibles à la fréquence envisagée. 

On réduira la capacité c le plus possible en rédui- 
sant l'écarlement des isolateurs et en faisant tra- 
vailler le càble d'acier à un taux élevé ; on aug- 
mentera C en donnant au diélectrique l'épaisseur 
minimum ct en disposant, par exemple, des fourrures 
en plomb, de manière à augmenter les surfaces en 
regard. On pourrait être aussi tenté de réduire la 
résistance d'isolement, mais il est évident qu'on 
augmenterait les pertes et qu'on risquerait de faire 
chauffer les isolateurs d'une facon dangereuse. 

Enfin, il existe une autre solution, radicale 
celle-ci, et consistant à disposer parallèlement à la 
chaîne d’isolateurs, une chaine de condensaleurs en 
série. On pourra évidemment calculer le courant de 
déplacement correspondant ct vérifier que sa valeur 
est suffisamment faible. 

Cette solution a été préconisée pour l'isolement 
des antennes par M. Henri de Bellescize, lieutenant 
de vaisseau, qui a été le premier à notre connais- 
sance à traiter le problème, d'une façon moins géné- 
rale, il est vrai, dans les deux cas envisagés par la 
présenfe étude. 

H. Cuireix. 
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INFORMATIONS MARITIMES 


Modifications aux services publics radiotélégraphiques ‘'!. 


STATIONS INDICATIF |[LONGUEURS D ' ONDE 


POSITION NATURE DU SERVICE 
RADIOTÉLEGRAPHIQUES D'APPEL EN MÈTRES 


États-Unis (Côte Atlantique, 
Floride) : 


$ 26° 56° 59" N \ 800 (portée |Station  radiogoniométrique 
Jupiter . à | 


80° OF 57” W 400 milles) assurant à présent un service 
limité de 13 h à 17 h (temps 
moyen de Greenwich)etaussi 
par temps de brume, 
20 Station  radiogoniométrique 
8 02 temporairement fermée. 


(Golfe du Mexique, Louisiune): 
Pass a Loutre. .. 
Ies Britanniques : p : : | 
de Celle station a cessé le service 
de diffusion des tableaux 
synoptiques météorologiques. 


4 1400 (ondes [Tous les jours à 8 h 30 (temps 
entretenues) moyen de Greenwich), cette 
| station envoie des bulle- 
tins météorologiques qui 
contiennent les renseigne- 
ments autrefois transmis par 

Aberdeen. 


Kidbrooke. 


| 
\ 
4 
\ 
L 
| 


Irlande (Côte sud-est): > 12 


Station  radiogoniométrique 
Carnsore , . . . . . . . W 


ayant cessé de fonctionner. 

EE D à) LEE P b L 5 , > ° = r è š x 
Terre Neure (Càle est) : 4e 3U Fermée depuis fin mai (°). 
Saint-John . . . . . . s3 52 W 


(1) Ces MER sont extraites des Aris aur NANING anglais n° 763 à 798 pour 1922. Voir Æadioélectririté, 
juin 1922, t. IH, n° 6, p. 232. 

(°) Aux E de la convention conelne avec les cutters garde-côtes des États-Unis qui font la patrouille des glaces 
fans le voisinage des Grands Danes de Terre-Neuve, ees navires envoient les avis concernant les glaces el autres dau- 
gers de la navigalion qui étaient transmis jusqu'à présent par la station Saint-John. 


Examens d'aptitude à l’emploi de radiotélégraphiste de bord 


La date de la prochaine session, à Paris, des examens Les dossiers complets et réguliers des candidats devront 
pour l'obtention du certificat d'aptitude à emploi de être adressés avant le 10 aoùt au Service de la Télégra- 
radiotélégraphiste de bord est fixée au 21 août 1922. Les phie sans fil, 3. rue Froidevaux, Paris (14°), passé ce 
candidats se réuniront à l'Ecole de T. S. F., 5. rue Froide- délai, les déclarations de candidature ne seront plus 
vaux, Paris (14°). Les examens commenceront à 9 heures. acceptées. 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au l°" Juillet 1922 


Opérateurs Navires Armateurs Opérateurs Navires Armaleurs 
Andrieux. . Ville-de-Marseille . Gie HS Péninsulaire. Binard (E.).  Æuyène-Grosos. . . Cie H*® Péninsulaire. 
Angeletti. . Jules-Henry. . . . MM. A. Vimont etC.  Botquelen . Paris .. .. . . Cie G'e Transallantaee 
Antona (F.) D 'Entreraslteaur. . Chargeurs Réunis. Bourel (A.). Nord . .. . . Mé Ame de Gérance 
Appère. . . Monl-Cassel. M. Ferton. et d’'Armement. 
Ardois (E.). Æspagne . . . . Ci GE Transatlantite  Bourteau. . P.-L.-M. 20 . . . MEN! d'Affrélements 
Arthur (H.). Capit- audios . Stles Armal. Franç. Bouvier . .  Afhénée .. . . . Cie des Vap. français. 
Balp (Aimé). Amboise... . . Ntë des Serv. Contr. Brunet. . . Bérénice - Cie Auxil. de navig. 

des Mess. Marit. Capriata (E.) Capilaine-BRienelli . Né Les Armat. franc. 
Bastier (E.). Souirah .. . . . Cie de Navig. Paquet. Caroff (A), Marlinigue. . . . Cie G'e Transatlant've 
Baudonnat . Asia.. . . . . Cie P% Nav. à vapeur Ceccaldi (A) Marlinigue . .. — 

(Cyp. Fabre). Chevrel . . Mamécourt. . . |. Cit des Charg. France. 
Beaugrand liaulois. _. ….. MM. Allazin et fils. Colleter (J.). Sainte-Adresse , . Cie Gle Transatlantiue 
Bergami . . Asia... . . . . Q! Ks de Nav.à vap. Costa (Pase.) Phrygie . .. . . Cie de Navig. Paquet. 

(Cyp. Fabre). Crion (G.) . HMenrielte,. |. |.. G. Vidor fils et Cie, 
Biagwoni (A.) Lougsor .. . . . S“ des Sery. Contr.  Dagorne(G.) Géuéral-Duchesne . S'è des Serv. Contre. 


des Mess. Marit. des Messag. Marit. 
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Opérateurs 


Damiani . 
Daumas (M.) 
David (Ed.). 
Delausgeère ., 
Demarbre 
Desbleumortiers . 


Desmarthon 
Desmas (J.). 
Dezeustre. . 
Doit (Simon) 
Doumenc. . 
Dournon. 

Dreano (J.). 


Dumont (L.) 
Dupradeau . 


Escouffier , 
Floret (J.) . 
Fondacci. 


Gauthier. 
Geromini. . 


Glevarec . 

Guillec (J.). 
Guillory (J.) 
Guillou (Y.). 
Guyomard . 
Heurtel (J.). 
Hostier (P.). 
Jaouen. . 

Jullien (L.). 


Lahure (L.). 
Laurent (E.) 
Lavaud (M.) 


Le Ballanger 


Le Bihan (A.) 
Le Bras (A.). 


Leclere (G.). 
Le Dosseur. 
Le Guen (M.) 
Le Guen (Y.) 


Le Hunsec.. 


Le Pelec. 

Le Ray (E.). 
Le Roux (F.) 
Le Saux (H.) 


Lessart (M.). 
Liot (G.). . 
Loquillard . 
Lorraine (A.) 
Lozach (H.). 


Lucas (A.) . 


Navires 


Corle IH... 
P.-L.-M. 21 . 
Caravelle, 
Alaska 


Phryné. 


Ville-de-hteims . . 


Lipart, 


Chauveau. 
Caraibe. 
lome. . ; 
Marie- Yelle 
Sybil. 


Schiaffino frèr Ères. 


Mingrelie, . 
Cordillère 


Pei-Ho ..... 


Sainl-Joachim 
Asia. 


Californie . 
Olbia 


Chassiron. . 
Imprivu . 
Jean (voilier) 
Laila 

lCarbel . 
Jupiler. 
Saint-Louis. . 
Palria . 


4e.-Roland- A 


La Navarre. 
Timgyad. ., 
Givenchy 
Radioléine. 
Syria. 


Duperré. 


Niagara 

Aunis 

Dauphin. + 
Auguste Des nise, 


Pen-Er-Vro. 


Uranus. 
Divatte 
Saint-Marc. 
Malgache. 


Cyclamen H.. 
Roussillon 
Neplune 


Linuse-Maryuer ile 


Kermelo 


Linuse-Suzanne 
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Armaleurs 


Cie Fraissinet. 
Sté Nate d'Affretem. 
Cie Ge Transatlantiue 
Sté Mme Atede Transp. 
Cie He Péninsulaire 
de navig. à vapeur. 
CiedesCbarg. Réunis. 
M. A. Marty. 
Cie Ge Transatiantiive 
Cie de Navig. Paquet. 
Sté La Rochelle-Océan 
Cie des Charg. Frane. 
Sté Alg»! de Navig. p° 
l'Afrique du Nord. 
Cie de Navig. Paquet. 
Sté des Serv. Contr. 
des Messag. Marit. 
Cie des Mess. Marit. 
M. Deconincek. 
Cie F* de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre et Cie). 
Cie Gle Fransatlantiue 
Ste F% de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre et Ci). 
M. Oscar Dahl. 
Mme Vie Pichon. 
Émile Altazin et Cie. 
La Pêche Marit. F*. 
Cie Gle Transatlantauc 
Sté Hav. de Pêche. 
Sté Nav. de l'Ouest. 
Cie Fse de Nav. à vap. 
Sté des Serv. Contr. 
des Messag. Maril. 
Cie Ge Transatlantaue 
René Petit. 
Cie de Navig. Mixte. 
Cie Fse de Nav. à vap. 
(Cypr. Fabre et Cie). 
MM. Bourgain-Bour- 
gain. 
Cie G'e Transatlantaue 
M. Véron. 
MM. Ballias et Mahé. 
MM. Delpierre et 
Bourgain. 
Sté Grésillone de Cha- 
lutage. 
Sté Havrse de Pèche. 
Cie N! de Navigation. 
Sté Mme Are de Transp. 
Cie Marite de Trans- 
ports Coloniaux. 
M. Le Guerrouć. 
Cie Ge Transatlantauc 
MM. Rémy et Hurel. 
Delpierre el Duval. 
Cie G de Pèche el 
Capp. en poissons. 
MM. Delpierre Frédé- 
rie et Cie. 


Opérateurs 


Lucas (M.) . 
Lucchesini . 
Marchal (C.) 
Maréchal(L.) 
Marfoure, 

Maudhuit. . 
Michaud (E.) 
Michaull(R.) 
Moreli (M.). 


Mouton (P.). 
Nivelleau. . 


Orange, 
Palinacci. 


Pauvif (J.) . 


Pelligotti, 

Penauhouat . 
Pillard (M.). 
Poirier (P.). 
Popieul (E.). 
Porcon (F.). 
Portugul(L.) 
Prigent (P.). 


Raffie (E.) . 
Raoul . 
Rault (M.) . 


Rault (J.). . 
Raybaud(A.) 
Razurel (J.). 


Renaudie (J.) 
Réveillas. 
Rolet (A.) 
Rondinelli . 
Roy (Louis). 


Salabert (E.) 
Sarraut (R.) 
Scotto (S.) . 


Sergent (A.) 
Sores. . 
Swenson 
Tanguy (A.) 
Tanguy a 
Tanguy (J.) 
Thoreau . 
Treboal (Fr.) 
Truxler (A.) 
Vienne (G.). 
Vignol (M.). 
Vincent (M.) 
Vitel (Ém.). 
Vosgien (P.) 
Yvinec (A.). 


Navires 


Asie, po 
Doukkala. . 
Haili | 
Capilaine- W inekler 
Myriam ' 
Lieul. de Missiessy . 
Saint-Joseph, 
C.I. P. 

Roma . 


Marichal Bugeaud 


Liamowe . 


Flore | 
toma . 


Amibroise-Parè. 


Ville-de-ltouen 
Charlotte. 
Île-de-France. 
Amiral-Duperrè. 
Forl-de-Douaumont 
Sonora , | 
NV.-D. ad ENTONG: 
Keryroise. 


houssillon 
Jupiler. . 
Cécile, 


Madeleine. 
Phrygjie 


Av. Roland- Giir “$. 


Europe 
Palria . 
Savoie 
Montauban. 
Le Crabe. 


Cordillere 
ltadium 
homa . 


Jacques-Carlirr 
(Clio. 

Virginie 
Saint-Jean ; 
V-D .-de-Lorelte. 
Shamrock 

Palria 

Graville 
Mississipi. 
La Bourdonnais., 
Hudson. 

La Navarre. 
Espagne . 

Formase . 
Blanc-Nez . 
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Armalteurs 


Cie des Charg. Réunis. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie Gt Transatlantauc 
Cie Arc de Navigation. 
Cie des Messag. Marit. 
Cie Gle Transatlantaue 
Cie de Navig. Mixte. 
Cie Fse de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre et Cie). 
Cie Ge Transatlantiue 
Cie Ms de Navigation 
(Fraissinet et Cie). 
Affréteurs Réunis. 
Cie F< de Nav. à vap. 
(Cypr. Fabreet Cie). 
MM. Fourmentin- 
Avisse. 
Cie H=! Péninsulaire. 
MM. Vidor et fils. 
MM. Véron et Cie. 
Cie des Charg. Réunis. 
Cie Ge Transatlantdive 
MM. Delpierre et fils. 
Cie Gle de Pêche et 
d'App' en poissons. 
C'e G'° Transatlant'ive 
Affréleurs Réunis. 
Sté Dieppoise d'Arm. à 
la Pche. 
M. Jean Huret. 
Cie de Navig. Paquet. 
Sté des Serv. Contr. 
des Messag. Marit. 
Cie des Charg. Réunis. 
Cie F% de Navig. à vap. 
Cie Gle Transatlantane 
Sté Mme Are de Transp. 
Bouclet fils, Zune- 
quin, Canu et Cie. 
St des Serv. Contr. 
des Messag. Marit. 
Sté des Établissem. 
Charles Leborgne. 
Ge Fse de Nav. à vap. 
(Cypr. Fabreet Cie). 
C'e G'e Transatlantiue 
Cie Aïe de Navigation. 
C'e Gt Transatlantaue 
MM. A. Coppin et Cie. 
Gournay-Delpierre. 
M. Oscar Dahl. 
C'e F de Nav. à vap. 
Cie G'e Transatlantaue 


C" des Charg. Réunis. 
MM. Bouclet fils, Zu- 
nequin, Canu et C*. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


sesassounes 


Usage et construction des haut-parleurs (sui 


LES HAUT-PARLEURS ÉLECTROSTATIQUES 


Nous avons étudié, dans la dernière chronique. Île 
fonctionnement et les éléments des haut-parleurs électro- 
magnétiques et électrodynamiques, dont l'usage est actuel- 
lement très répandu. Il n’est pas sans intérêt d'étudier 
les haut-parleurs électrostatiques. que nous avons déjà 
brièvement signalés. 


Premières expériences. — Le principe d'un télé- 
phone électrostatique a été donné, il y a près de cin- 


Fig. 1. 
F Feuille de métal appliquée contre l'ardoise. 
B Bobine d'induelion. 


A Bloc d'ardoise. 
M Plaque métallique. 


quante ans, par le Docteur Gray. L'expérience très simple 
qui permet de vérifier ce principe utilise une bobine 
d'induction, dont l'interrupteur primaire vibre à une 
fréquence musicale. Le primaire de la bobine est alimenté 
par une source à courant continu; Pune des extrémités 
du circuit secondaire est reliée à une plaque métallique, 
l'autre est tenue d'une main par l'opérateur qui, de l'autre 
main. parcourt la plaque métallique. Dans ces conditions, 
on s'assure que la surface de contact entre la main de 
l'opérateur et la plaque métallique reproduit le son du 
vibrateur primaire : on a donc réalisé le schéma de mon- 
tage d’un circuit téléphonique. 

Quelques remarques au sujet de la réalisation de Pex- 
périence ne sont pus inutiles. La tension secondaire de 
la bobine d’induction doit être très réduite, parce que le 
courant secondaire se referme par le corps humain. Il 
est donc recommandé de n’utiliser dans le circuit pri- 
maire qu'une source à faible tension et à faible débit : 
une petite pile sèche, par exemple. D'autre part, l'expé- 
rience ne réussit que si la main que l'opérateur applique 
contre la plaque métallique est bien sèche; dans le cas 
contraire, l'opérateur ne doit qu’effleurer avec l'ongle la 
plaque métallique. L'expérience permet de constater que, 
indépendamment de la volonté de l'opérateur, le frotte- 
ment de sa main sur la plaque métallique est augmenté 
lors du passage du courant. 

On obtient le même résultat (fig. 1) en remplaçant le 
doigt par un morceau d'ardoise A, dont une face soigneu- 
sement dressée et bien sèche repose sur la plaque métal- 
lique M; l'ardoise est, d'autre part, pourvue d'une élec- 
trode de grande surface. constituée par une mince feuille 
de métal F appliquée sur la pierre humectée. H est facile 


de constater qu’au passage du courant l'ardoise adhère 
contre la plaque métallique. Le son du vibrateur repro- 
duit par ce dispositif est d'autant plus intense que la 
vitesse de déplacement de l'ardoise sur la plaque est plus 
grande; il cesse pratiquement lorsque l’ardoise est au 
repos. 

On réalise encore plus aisément Pexpérience en substi- 
tuant à la plaque un cylindre métallique contre lequel est 
appliquée l'ardoise. 


PPT LT LT LIILIA hdd td td sd td 


- Expérience du D” Gray. 


Y Vibrateur musical. 
P Piles. 


Principe du téléphone électrostatique. — Les 
effets mis en évidence par l'expérience précédente, qui 
ne se manifestent que sous l'influence de tensions élec- 
triques élevées et de courants très faibles, sont de nature 
électrostatique. 

On sait que deux charges électriques de natures diffé- 
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Fig. 2. — Schéma montrant l'attraction qui se développe 
entre les armatures d'un condensateur chargé. 
F Point fixe. B Batterie de piles. 
A,, A, Armalures du condensateur. P Poids équilibrant 
E Lame isolante. des plaques. 


l'attraction 


rentes (une positive, l’autre négative) s'attirent. Appli- 
quons eette propriété à un condensateur plan, que nous 
supposerons constitué par deux armalures parallèles. 
séparées par une lame diélectrique. Dans ces conditions. 
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si l'on charge le condensateur à une tension électrique 
donnée, les deux armatures prennent des charges élec- 
triques égales, mais de signes contraires, dont la valeur 
est proportionnelle à la capacité du condensateur. Ces 
charges électriques s’attirent avec une force qui est pro- 
porlionnelle au carré de la tension appliquée, au carré 
de la surface des armatures et inversement proportion- 
nelle à la quatrième puissance de la distance des arma- 
tures (fig. 2). 

Supposons, par exemple, qu'il s'agisse d'un condensa- 
teur chargé à 300 volts, dont les armatures de 1 décimètre 
carré chacune sont distantes de 1 millimètre. 

Suivant la nature de la lame diélectrique qui sépare 
les armatures, la force attractive sera environ : 


Pour une lame dair. . . . . 0,7 kilogramme; 
Pour une lame de mica. ... 35 —- 
Pour une lame de verre. ... 7 


Î — 


On constate de suite que la force d'attraction des arma- 


Fig. 3. — Variation de la force attractive Fen fonction de 
la tension F aux bornes du condensateur. 


tures est indépendante du sens de la différence de poten- 
tiel appliquée (fig. 4). 

Autrement dit, si l'une des armatures est maintenue 
constamment à la tension Q, la force attractive reste la 
mème lorsque l'autre armature est portée à la tension V 
ou à la tension -— V; ce résultat est d'ailleurs évident, 
parce que les armatures du condensateur sont symétriques 
et que Fattraction ne dépend que des signes relatifs des 
charges électriques. 

D'autre part, on remarque aisément que, si l'attraction 
croit rapidement lorsque l’on augmente la tension de 
charge et la surface des armatures, elle augmente encore 
beaucoup plus rapidement lorsque la distance des arma- 
tures diminue. 

Cetle dernière considération conduit à réduire au mi- 
ninmum l'écart des armatures; mais on est vite limité 
dans celle voie par la diminution de la rigidité diélec- 
trique des isolants. Lorsque les armatures sont très rap- 
prochées, en effet, une étincelle éclate entre elles et le 
condensateur se décharge à travers lisolant, en le per- 
forant. 
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Téléphone électrostatique à diélectrique liquide. 
— Le phénomène de lattraction des charges électriques 
a élé appliqué, il y a quelques années, à la réalisation 
d'un téléphone à diélectrique liquide. Le condensateur 
est constitué très simplement de la manière suivante 
(fig. 4) : 

L'une des armatures est formée par un eylindre de 
mélal horizontal, qui plonge par son extrémité inférieure 
dans un bain H d'huile isolante. Sur ce cylindre est 


LOMME 


Fig. #. — Schéma de principe d'un téléphone électrostatique 
à lame d'huile. 
D Diaphragme. 
C Cylindre métallique, 
L Lame métallique. 


R Ressort de rappel. 
H Bain d'huile. 
T Transformateur d'alimentation. 


appliquée el tendue une lame métallique flexible L. 
Lorsque le cylindre est animé d'un mouvement de rota- 
tion, une mince couche d'huile, entraînée par le mouve- 
ment, recouvre sa surface et forme une épaisseur isolante 
inlerposée entre le eylindre et la lame flexible: on a 
ainsi réalisé un condensateur rotatif. 

Si l’on applique une tension électrique aux bornes du 
condensateur, par exemple au moyen du transformateur 
T indiqué sur la figure #. la force attractive qui se déve- 
loppe comme nous l'avons indiqué plus haut provoque 
adhérence de armature flexible contre le cylindre et 
tend à l’entrainer dans son mouvement. Si la lame flexible 
est retenue par une force élastique antagoniste, elle 
revient à sa position initiale dès que les armatures sont 
déchargées. 

En fait, la lame flexible est reliée, d'une part, au centre 
d'un diaphragme D, d'autre part, à un ressort R qui la 
tend contre la surface du cylindre. La tension électrique 
variable développée par le courant téléphonique est appli- 
quée aux armatures de ce condensateur rotatif ; les varia- 
tions de tension se traduisent par des variations de 
l'adhérence de la lame flexible et, par suite, par des varia- 
tions de la foree qui agit sur le diaphragme. On conçoit 
que, dans ces conditions, les modulations du courant télé- 
phonique puissent être reproduites par le diaphragme 
sous forme d'ondes sonores. 

I convient de faire quelques remarques sur l’applica- 
ton de ce téléphone électrostatique. L'attraction des 
armalures n'atteint une valeur notable que pour une 
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différence de potentiel élevée, ce qui oblige généralement 
à alimenter le condensateur au moyen d'un transforma- 
teur élévateur de lension. 

En outre, pour que lappareil puisse donner pratique- 
ment de bons résultats, il importe que les déplacements 
du diaphragme reproduisent fidèlement les variations du 
courant téléphonique. Cette condition n'est pas réalisée 
lorsque la tension téléphonique est appliquée directement 
aux bornes du condensateur, parce que la force attractive 
est proportionnelle au carré de la différence de potentiel 
appliquée. Pour obtenir la proportionnalité de Ja cause et 
de l'effet, on a recours à l'artifice suivant : la tension 


5 
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Fig. 5. — Variation f de la force attractive F pour une 
valeur v de la tension variable superposée à la tension 
fixe F. 


variable est superposée à une tension fixe dont l'ampli- 
tude est beaucoup plus considérable. Dans ces conditions 
les variations » de la tension totale, qui reste toujours de 
même sens, donnent naissance à des variations f de la 
force attractive F qui reproduisent les modulations ini- 
tiales avec une fidélité pratiquement suffisante (fig. 5). 
D'autre part, on réalise grâce à ce dispositif un appareil 
polarisé. Nous avons vu que le téléphone électrostatique 
traduisait sous forme d'attractions égales et de mème 
sens les effets de tensions électriques égales el de signes 
contraires. Cette propriété, qui caractérise un appareil 
non polarisé, peut présenter certains inconvénients pro- 
venant du fait que appareil est insensible aux change- 
ments de signe des variations qu'il est appelé à repro- 
duire. Ces inconvénients disparaissent lorsque l'appareil 
est polarisé au moyen d'une tension électrique constante : 
les changements de signe de la tension variable super- 
posée se traduisent alors par des varialions d'amplitude 
de la tension totale appliquée aux bornes du condensa- 
teur rotatif. 

D'ailleurs, il pourrait être intéressant, le cas échéant, 
d'utiliser la propriété que nous avons signalée au para- 
graphe précédent : le téléphone électrostatique non pola- 
risé se comporte comme un véritable redresseur. Si l'on 
applique en effet au condensaleur rotatif les tensions 
développées dans les circuits récepteurs par un train 
d'ondes de haute fréquence (I, fig. 6). les attractions 
engendrées par les diverses allernances sont toutes de 
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même sens (IL fig. 6), si bien qu'elles se composent et 
donnent. pour l'ensemble du train d'ondes, une attraction 
globale (HI, fig. 6). 

S'il s'agit d'une série de trains’ d'ondes qui se suivent 
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Fig. 6. — Force attractive résultant de la détection par le 
téléphone électrostatique des trains d'ondes de haute fré- 
quence. 


| Trains d'ondes de haute fréquence. I Forces attractives élémentaires. 
[TT Force attractive résaltante. 


à une fréquence musicale, ces trains d'ondes commu- 
niquent à l'appareil unesérie d'impulsions et le diaphragme 
vibre sur la note correspondante (fig. 6 bis). 

Lorsque l'on applique au téléphone électrostalique unc 
tension alternative de fréquence musicale, le fonctionne- 


Va -R~ E” n TA N 
I Didi + pre "e ` K 
I ` 
, ‘ Y , + `~ 
` ` 
P ` ` Pg Y 
t , t s \ 
À N ’ ` 
of N iv N „t 
* ; Vs /N y 
# 
` : \ t N rd \ , 
` # + 
` x , ` , 
. je De , ` j 
- , LS r 
es Ma . * 


. vag 


- ad .- 


db 
VON NV NI Y 


Fig. 6 bis. — Variations de la force attractive résultant de 
la détection par le téléphone électrostatique ‘d’une tension 
de haute fréquence modulée à basse fréquence. 


I Trains d'ondes modulées. IT Forces attractives élémentaires. 
HE Force attractive résultante. 


ee 


ment est quelque peu différent. Les allternances positives 
et négalives se traduisent par des attractions égales, 
toutes de même sens, qui se succèdent à une fréquence 
double de la fréquence du courant musical; eette circons- 
tance a pour effet de faire vibrer le diaphragme sur nne 
note à l'octave de celle qui correspond normalement au 
courant (fig. 7). Si le téléphone fonctionne comme un 
amplificateur, grâce à une tension auxiliaire constante 
V, le diaphragme vibre sur la note fondamentale (fig. 8). 
H est d'ailleurs difficile de mettre en évidence ces phé- 
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nomènes intéressants, à moins d'appliquer au condensa- 
teur des tensions alternatives élevées. 
Suivant les besoins, le téléphone électrostatique peut 


Fig. 7. — Force attractive résultant de la détection par le 
téléphone électrostatique des oscillations de basse fréquence. 
l Oscillalions de basse fréquence. II Variations de la force altractive. 


être utilisé, soil comme haut-parleur si le diaphragme 
est assez largement dimensionné et si la force attractive 
est suffisante, soit comme relais inscripteur (fig. 9) : dans 
ce dernier cas. le diaphragme est remplacé par un stylet 
qui suit les mouvements de l’armalture mobile et repro- 
duit sur une bande de papier les signaux reçus. On obtient 
ainsi un enregistrement analogue à celui d’un télégramme 
au moyen du siphon-recorder : lorsque la bande se 
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Fig. 8. — Varialions de la force attractive résullant de 


amplification par le téléphone électrostatique des oscillations 

de basse fréquence superposées à unce tension moyenne 

fixe F. 

L O«cillations de basse fréquence supecrposées à une tension fixe V. 
IT Variations de la force attractive. 


déroule dans lu direction moyenne de l'axe du style, les 
signaux Morse s'inscrivent sous forme de sinuosités. 
dont les plus allongées représentent les traits et les plus 
étroites, les points. 


Téléphone électrostatique à semi-diélectrique. — 
Ce nouvel appareil, inventé récemment, permet d’obte- 
nir, toutes choses égales d’ailleurs, des effets d’une ampli- 
tude beaucoup plus grande que le premier téléphone 
électrostatique que nous venons de décrire. Son principe 
de fonctionnement repose sur une propriété particulière 
de certains isolants imparfails, qui a été mise en évidence 
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dans l'expérience de Gray et étudiée par deux savants 
danois, MM. Johnsen et Rahbek. 

Les diélectriques imparfaits sont des corps qui parti- 
cipent à la fois aux propriétés des corps conducteurs et 
à celles des corps isolants. Un fragment de corps semi- 
diélectrique, intercalé dans un circuit conducteur com- 
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Fig. 9. — Schéma du fonctionnement du téléphone électro- 
statique en relais inscripteur. 
B bande d'enregistrement. C cylindre. I, lame. R ressort de rappel. 
S style. T transformateur d'alimentation. 


portant une source d'énergie électrique, représente une 
résistance considérable. mais est traversé par un courant 
appréciable, bien que très faible. Tels sont certains corps 
considérés dans l’industrie comme des isolants médiocres : 
le calcaire lithographique, l’ardoise. l’agate, voire même 
la gélaline et la cellulose, sous forme de papier ou de 
bois dur. 

L'intérêt des: isolants imparfaits réside en ce que lon 
peut les utiliser, sans aucun risque de court-circuit, à la 
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Fig. 10. — Schéma de principe d'un condensateur à isolant 


imparfait. 
P Poids équilibrant la force al- 
tractive des armatures. 


A Disque métallique. 
E Feuille d'étain collée. 
I isolant imparfait. 


fabrication de condensateurs dont les armatures sont 
extrêmement rapprochées. Supposons que l'on dispose 
d'une lame d'épaisseur quelconque d'un isolant de cette 
nature (1, fig. 10); cette lame est recouverte sur Punce de 
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ses faces par une feuille d'étain E, soigneusement collée 
à sa surface; sur l’autre face est appliqué un disque A de 
métal conducteur, de cuivre par exemple. Une sourre de 
courant est reliée aux armatures A et E. Dans ces condi- 
tions, on note que l'appareil ainsi constitué se comporte 
comme un condensateur qui aurait pour armatures le 
disque A et la région de I sur laquelle il est appliqué; 
l'isolant intercalé entre les armatures du conden- 
sateur n'est autre que la mince lame d'air qui 
sépare le disque de la surface de l’isolant. Il n’est 
pas surprenant qu'il en soit ainsi; la surface libre 
de I se charge d'électricité à travers l'épaisseur 
de l’isolant imparfait, qui se comporte comme un 
conducteur très résistant. 

Il importe toutefois que les deux conditions 
suivantes soient réalisées : 4° un excellent contact 
entre l'isolant I et la feuille d'étain E, en sorte 
que la résislance électrique du contact soit négli- 
geable par rapport à la résistance de lisolant; 
2° une lame d'air très mince entre l’armature A 
et la surface de l’isolant ; il faut, de plus, que les 
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soient identiques; chacun d’eux se charge à la moitié de 
la tension totale et chacune des deux forces attractives 
est proportionnelle au quart du carré de la tension totale. 
L'attraction résultante, qui est la somme de ces deux 
attractions, n’est donc finalement que la moitié de l’attrac- 
tion obtenue avec le condensateur unique, chargé à la 
tension totale. 


Fig. 12. — Montage du téléphone électrostatique en utilisant comme 


surfaces de contact soient très bien dressées, par- tension de polarisation la tension de plaque de l'amplificateur. 


faitement polies et que, en particulier, la sur- 
face de l’isolant soit bien sèche. 

En résumé, le circuit peut être considéré comme cons- 
titué par un condensateur et par une résistance placée 
en série. Le phénomène de l'attraction est beaucoup plus 
net dans ce dernier cas que dans le précédent, parce que 
les armatures sont plus rapprochées. ll est facile de mesu- 
rer cette attraction au moyen d’un poids P, comme il est 
indiqué sur la figure 10. Pour un disque de 1 décimètre 
carré et une tension de charge de 300 volts, la force 
attractive s'élève à plusieurs kilogrammes. Lorsque l'é- 
lectrode d'étain E n'est pas soigneusement appliquée 
contre l'isolant [, les surfaces de contact forment un 


Fig. 11. — Schéma de principe d’un téléphone électrosta- 
tique à isolant imparfait. 

À Axo mélallique. 

R Ressorl de rappel. 


D Diaphragme 
L Lame métallique flexible. 
C Cylindre d'isolant imparfait. 


second condensateur, qui se trouve placé dans le circuit 
en série avec le premier. La tension de charge se partage 
donc entre les deux condensateurs et la force attractive 
également. En définitive, il y a réduction de la farce 
altractive totale. Supposons, pour fixer les idées, que les 
condensateurs réalisés par les deux contacts imparfaits 


B Bobine de choc. T Téléphone électrostatique. 


D Diaphragme. P Pavillon. 


En pratique, l'appareil est réalisé suivant une disposi- 
tion analogue à celle du téléphone à diélectrique liquide. 
L'une des armatures est un cylindre C animé d’un mou- 
vement de rotation (fig. 11): l’autre est une lame flexible 
L tendue à la surface du cylindre, fixée au diaphragme D 
par l’une de ses extrémités el retenue de Pautre par un 
ressort de rappel R. Dans l’un des modèles réalisés, le 
cylindre est constitué par l'isolant lui-même, monté sur 
un axe métallique, de telle sorte que la résistance de con- 
tact soit négligeable; la lame flexible est métallique. 
Dans un autre modèle, le cylindre est entièrement métal- 
lique; c’est l’isolant imparfait qui constitue la lame 
flexible, une bande de papier par exemple; la seconde 
armature est formée par une feuille de papier d'étain 
recouvrant partiellement la surface de la bande qui n'est 
pas en contact avec le cylindre. 

De même que le téléphone à diélectrique liquide, l'ap- 
pareil à isolant imparfait n’est pas un relais polarisé. Si 
on lui applique une tension alternative, il se comporte 
comme un détecteur; pour qu'il fonctionne comme un 
« amplificateur de son », il faut rendre les déplacements 
du diaphragme proportionnels aux variations de la ten- 
sion initiale, c'est-à-dire avoir recours à une tension de 
polarisation. Dans le cas où l’appareil est alimenté par un 
amplificateur à lampes, il suffit d'appliquer entre les 
armatures la tension totale recueillie entre la plaque et 
lt filament (fig. 12); cette tension résulte, en effet, de la 
superposition de la tension variable et de la tension fixe 
de la batterie de plaque. 

Le fonctionnement de l'appareil est essentiellement 
électrostatique, puisque les effets d'attraction que l'on 
recherche dépendent surtout de l'amplitude des varia- 
tions de la tension appliquée et sont pratiquement indé- 
pendants de la puissance électrique mise en jeu. On a 
donc intérêt à appliquer à l'appareil des variations de 
tension aussi amplifiées que possible, en faisant usage 
d’un transformateur d'entrée de rapport très élevé. 

On peut également donner à l'appareil la forme d'un 
phonographe à disque. En ce dernier cas, l’attraction se 
développe entre deux armatures qui sont un large disque 
animé d’un mouvement de rotation et une lame, formant 
ressort, appliquée à sa surface. Suivant le mode de réali- 
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sation, Fune quelconque des armatures est constituée 
par l'isolant imparfait et l'autre par le métal. 

Comme le précédent, ce relais électrostatique peut faire 
fonction aussi bien de haut-parleur ou de relais inscrip- 
teur que de téléphone. 


Les isolants imparfaits. — ll y a lieu de faire 
quelques remarques au sujet des isolants imparfaits dont 
nous venons de signaler lPapplication. La nature de ces 
corps est telle qu'ils présentent une conductibilité interne 
appréciable, mais. par contre, une résistance d'isolement 
très élevée au conlact de surfaces métalliques. Nous 
avons vu plus haut que l'on pouvait expliquer ce résul- 
tal par la présence, entre les deux surfaces de contact, 
d'une couche dair extrémement mince, constituant un 
isolant parfait. La conductihilité interne, d'autre part, 
serait due soit, dans le cas d’un minéral, à sa conduc- 
livité propre; soit, dans le cas d’une matière organique, 
à la présence, dans l'intérieur de lisolant, d'une certaine 
dose d'humidité, qui persisterait après le séchage; telle 
que l’eau entrant dans la constitution des molécules du 
corps ou l’eau d'interposition. La conductihilité interne 
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caractérise la nature du corps : c'est une propriété phy- 
sique bien définie; au contraire, la résistance de contact 
dépend essentiellement de l'état des surfaces juxtaposées. 
Il est facile de sen rendre compte par une expérience 
très simple. On mesure la résistance de l'isolant impar- 
fait entre deux feuilles de papier d’étain appliquées et 
pressées à sec sur les deux faces opposées de Féchantil- 
lon; on recommence la mesure après avoir mouillé les 
surfaces en contact : le rapport de la première résistance 
à la seconde est très élevé et atteint la valeur moyenne 
de { 000 pour quelques échantillons d'ardoise. H en résulte 
que la résistance interne de léchantillon représente à 
peine la millième partie de la résistance d'isolement, qui 
est entièrement localisée dans les contacts. 

Hest donc indispensable que la surface de l'isolant, qui 
forme l'une des armatures du condensateur, soit parfaite- 
ment sèche; dans le eas contraire, lappareil ne se com- 
porterail pas comme un condensateur et aucune force 
attractive ne se développerail. 


Michel ADAM, 
Ingénieur E. S. E. 


LA RADIOPHONIE 


La transmission radiophonique des prévisions météorologiques agricoles 


La transmission radiophonique des prévisions 
météorologiques vient d'enregistrer un nouveau pro- 
grès. On sait que, depuis le 16 février 1922, le bul- 
letin météorologique français est transmis quotidien- 
nement à 18 h 10 en téléphonie sans fil par la sta- 
tion de la Tour Eiffel. Afin que l’agriculture puisse 
tirer de cette diffusion le maximum de profit, il a été 
décidé, d'accord avec les ministres de l Agriculture, 
de l'Intérieur et l Aéronautique, de donner à ce service 
toute l'extension possible. En conséquence, depuis 
le 15 juillet 1922, le poste de la Tour Eiffel trans- 
met trois fois par jour à 4 h 50, 12h 15 et 18 h 10, 
des bullelins météorologiques téléphonés, relatifs 
aux prévisions pour la France entière. 

D'ailleurs, nos lecteurs n'ignorent pas que des ser- 
vices météorologiques spéciaux à l'usage de lavia- 
tion sont assurés en téléphonie sans fil sur la lon- 
gueur d'onde de 900 m, par les postes radioélec- 
triques du Service de la Navigation aérienne. 

L'applicalion intensive de la radiotéléphonie aux 
services météorologiques est une excellente idée et 
il convient de savoir gré aux pouvoirs publics 
d’avoir pris cette heureuse initiative. La connais- 
sance des prévisions méléorologiques est, en effet, 
indispensable à l’agriculture, dont l’économie tout 
enlière repose essentiellement sur la nature du 
temps qu'il va faire. A l’heure actuelle, les prévi- 
sions météorologiques sont certaines et valables 
pour une durée de vingt-quatre heures environ : 
dans ces conditions, leur diffusion est susceptible 
de rendre à l'agriculture de très réels services. 
D'autre part, la téléphonie sans fil, qui s'exprime 


en langage clair et peut ètre reçue immédiatement 
par tous les intéressés, est l'instrument idéal de 
cette diffusion; elle a déjà fait ses preuves en 
France et à l'étranger et supplante complètement la 
télégraphie et la téléphonie avec fil dans les ser- 
vices d'informations météorologiques. Il est, en effet, 
de première importance que les informatioms par- 
viennent aux intéressés avec la plus grande rapidité 
possible, en évitant les retransmissions qui sont des 
sources de retards et d'erreurs, en mème temps 
qu'elles augmentent le prix de revient des télé- 


grammes. 


x 
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Les nouvelles transmissions radiophoniques de la 
Tour Eiffel sont assurées, comme précédemment, 
sur la longueur d'onde de 2600 mètres, avec une 
puissance de 1 000 à 1 500 watts dans l'antenne. 

Dans ces conditions, les bulletins radiophoniques 
de la Tour Eiffel peuvent être reçus sur toute 
l'étendue de la France et mème beaucoup plus loin. 
D'excellents résultats ont été obtenus dans des 
postes de réception distants de Paris de plus de 
1 800 kilomètres, en mer ou en Afrique du Nord. 

Les postes récepteurs à lampes sont particuliè- 
ment bien adaptés à ce genre de service; on sait 
que, pour recevoir une communicalion radiopho- 
nique, il suffit de décrocher le téléphone, exacle- 
ment comme l'on fait sur un réseau avec fil. Le seul 
réglage, qui ne nécessite aucune pratique, consiste 
à agir sur la manette du condensateur jusqu’à ce 
que l'appareil soit accordé sur la longueur d'onde 
de la transmission. 
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Sous la rubrique « Le mouvement agricole », 
notre confrère le Bulletin des Halles signale en ces 
termes la commodité de la réception radiophonique 
sur les appareils à lampes : 


« Malgré emploi d'une force réduite à la Tour Eiffel. 
à peine i kilowatt, l'émission peut ètre recue dans loute 
la France (avec ou sans amplification suivant la dis- 
lance). 

« Nous avons eu l'occasion d'entendre cette émission 
en plusieurs endroits diversement éloignés et notamment 
d’une manière très nette et très forte, sur haut-parleur, 
à plus de 600 kilomètres de Paris, avee quatre lampes 
audiouns. deux en haute fréquence el deux en basse fré- 
quence. » 

Toujours prèts à fonctionner et n’exigeant aucune 
mise au point spéciale au moment de s'en servir, les 
postes récepteurs à lampes sont d'un emploi aussi 
simple que le téléphone ordinaire et leur usage est 
appelé à se répandre rapidement. Ce sont «d’ailleurs 
les seuls appareils auxquels on puisse faire con- 
fiance lorsqu'il s’agit d'assurer un service public. 
Des services de cette nature, qui reposent sur 
l'emploi de récepteurs à lampes, fonctionnent déjà 
à l'élranger depuis quelques années et donnent 
toute salisfaclion. 

Fa 

Il est toutefois regrettable que la circulaire si 
appréciée, qui institue ce service public météoro- 
logique, renferme quelques idées erronées et 
quelques mauvais conseils, propres à donner de la 
radioléléphonie une notion fallacieuse, source d’amè- 
res déceplions. 

Il est tout à fait inexact, en effet, que l'on puisse 
entendre les émissions radiophoniques de la Tour 
Eiffel dans un rayon de 500 kilomètres au moyen 
d'un simple poste récepteur à galène. Sans doute 
a-t-on fait confusion avec les émissions radiotélé- 
graphiques en ondes amorties de la Tour Eiffel, 
bullelins météorologiques, signaux horaires, com- 
muniqués de presse, qui peuvent ètre reçus à celte 
distance au moyen d'un détecteur à cristal. Mais il 
ne faut pas oublier que ces bulletins sont transmis 
avec une puissance de 50 kilowatts ou plus, c'est- 
à-dire plus de cinquante fois plus grande que la 
puissance d'émission en radiophonie. C'est un 
résultat bien connu --— ct tous les amateurs peuvent 
le confirmer — que c'est à peine si, dans les meil- 
leures condilions, on peut recevoir sur simple 
galène dans un rayon de 200 kilomètres les émis- 
sions radiophoniques de la Tour Eiffel; encore ce 
résultat ne peut-il être atteint que par des opéra- 
teurs exercés. 

Notre confrère l'OEuvre, commentant la circu- 
laire officielle, s'exprime en ces termes : 

« 11 est certain et prouvé que des appareils spéciaux 
peuvent capter la voix à plus de 200 kilomètres. Les 
concerts quotidiens émis par la Tour Eiffel sont reçus 
sans difficultés jusqu'au Maroc. Mais les postes qui les 
reçoivent sont munis d’amplificaleurs à quatre ou cinq 


RADIOELECTRICITÉ = 31 


lampes, voire davantage, dont le prix de revient dépasse 
200 franes pour atteindre plus du quadruple. Est-ce que 
MM. Chéron et Evnac onl songé à cela avant de parler, 
et. dans ce cas, qui paiera l'achat des appareils ? Sont-ce 
les communes ou est-ce l'État ? 

« MM. les Ministres prennent sous leur responsabilité 
d'affirmer que jusqu'à 500 kilomètres, au moins, on 
entendra la voix sur de simples postes à galène. Cette 
affirmation réserve de nombreux mécomples. Sans 
doute ont-ils pensé que les gendarmes, les instituteurs 
ou les percepleurs manqueraient souvent de moyens 
pour faire recharger les accumulateurs indispensables 
aux postes à lampes (9. Mais dire que ces braves gens 
entendront, à coup sûr, prédire le beau temps cl 
annoncer la pluie sur des pierres de galène, Cest vrai- 
ment © aller un peu fort ». Hs l’entendront peut-être, 
soit, avee de la patience, de Fhabilude et de la chance, 
et rarement tous les jours. Ce ne sera jamais une certi- 
tude. » 


Des considérations que nous venons d'exposer, il 
résulte que la circulaire en question contient égale- 
ment des données inexactes quant au prix de 
revient d'un poste récepteur radiophonique. Puis- 
qu'il ne saurait être question d'assurer un service 
public au moyen d’un poste à galène, tout à fait 
insuffisant et d'un fonctionnement très aléatoire, il 
faut recourir à l'emploi d’un poste à lampes bien 
conçu, qui ne saurait être en aucun cas un appareil 
d'amateur. C’est à cette préoccupation que répond 
un article de l'Echo de Paris dont nous extrayons le 
passage suivant : 


e Tout cela est fort bien et il est seulement à regretter 
qu'on ne Fait pas fait depuis longtemps pour le plus 
grand bien de notre agriculture, mais là où nous craignons 
que les indications des ministres intéressés ne soient un 
peu erronées, c'est lorsqu'ils annoncent aux communes 
qu'elles pourront se procurer un poste de réception de 
téléphonie sans fil pour un prix maximum de 200 francs. 
Cette dernière indication risque de détruire le bon effet 
produit par l'annonce prochaine de trois émissions jour- 
nalières de la Tour Eiffel, puisque, lorsqu'un maire 
voudra se procurer un appareil qu'il croira être de 
200 franes, il se trouvera en présence d'une dépense 
qui peut varier depuis 600 francs jusqu'à 3.000 francs. 
H est évident, en effet, que le poste de réception situé à 
Nice devra être plus fort, et partant plus cher. que le 
poste de réception installé à Beauvais. 

« Nous savons bien que de récentes publications ont 
fait connaitre que n'importe qui pouvait construire lui- 
méme un excellent appareil de réception avec une 
dépense maximum de 200 frances, mais, en admettant que 
cela soil possible, et nous ne le croyons guère, il faut 
dans les communes des appareils non d'amateurs, mais 
bien et solidement construits pour être manipulés facile- 
ment et fonctionner dans des conditions excellentes pour 
assurer un service qui deviendra officiel à partir du jour 
de sa création. » 


En résumé, il est facile de voir que, si l’on s'en 
tenait aux termes mèmes de la circulaire, c'est-à- 


(‘) Contrairement à cetle indication, il est facile d'organi- 
ser partout à peu de frais la recharge des petits accumula- 
teurs en question. 
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dire à emploi d’un poste récepteur à galène (°), il 
ne serait pas possible pratiquement, d'entendre les 
bulletins radiophoniques de la Tour Eiffel dans un 
rayon de plus de 200 kilomètres, c'est-à-dire au 
delà d’un cercle délimité par Boulogne, Valenciennes, 
Chaumont, Bourges, Tours. Le Mans, Le Havre. 
Or, cette région représente à peine le tiers de la 
France entière. Grâce aux postes à lampes, il est 
possible de recevoir ces éwissions en toutes circons- 
tances et sur toute l’étendue de la France d’une 
manière très salisfaisante et avec le maximum de 
sécurité. 

* 

+ x 

En dernier lieu, quelques remarques s'imposent 
au sujet du fonctionnement de ce nouveau service 
public. La circulaire mentionne qu'une permanence 
doit êlre assurée au poste de réception aux heures 
où le bulletin est envoyé. Dans cette intention, lins- 
tallation du poste est prévue, dans chaque village, 
soit à l’école ou à la mairie, soit chez le buraliste, à 
la gendarmerie ou chez un citoyen bénévole; le 
message reçu est immédiatement porté à la connais- 
sance des habitants au moyen de la cloche, qui 
sonnerait trois coups pour annoncer la pluie, six 
coups pour la gelée, dix coups pour la tempête, 
l'orage ou la grêle et dont les battements pour- 
raient facilement être perçus par les travailleurs 
aux champs. 

Toutelois, on n’a pas tenu compte que, pour être 
entièrement efficaces, les bulletins météorologiques 
agricoles devaient se succéder {ous les jours sans 
interruption aucune. L'agriculture ignore ce que 
c'est qu'un jour férié; la grêle peut aussi bien 
s'abattre un dimanche ou un jour de fête et des 
mesures immédiates doivent être prises pour parer 
à un désastre. | 

Il nous semble donc regrettable que le service 
public des prévisions agricoles, dont nous venons 
de montrer toute l'importance, ne soit assuré 
ni les dimanches, ni les jours fériés. C’est une 
lacune déplorable qu'il est urgent de combler dans 
le plus bref délai, à l’époque même des moissons et 
des récoltes. 


(1) Un amateur M. Ch. Thomas, nous a autorisés à repro- 
duire la lettre qu'il avait adressée à la rédaction de notre 
confrère L'Est republicain el où il expose les raisons qui font 
écarter l'emploi des postes à galène : 

« Monsieur le Directeur. 

« Je viens de lire l'article paru dans le nuinéro d'aujour- 
dhui et relatif à l'application de la météorologie agricole 
par la télégraphie sans fil. 

e Dans son ensemble, cet arliele, comme d'autres déjà 
parus, laisse eroire au public (en général pen compétent en 
la matière) qu'à l'aide de quelques appareils très siinples, la 
réception des émissions radiotélégraphiques et radiotélé- 
phoniques de la Tour Eiffel est chose facile jusqu'à des 
distances pouvant atteindre 500 kilomètres. 

e C'est pourtant une grave illusion. 

« [est évident qu'avec les catalogues de certains fabri- 
cants, la chose est facile: mais cette chose se complique fort 
à lu réalité. 


Dans un autre ordre d'idées, il est également indis- 
pensable que toutes les précautions soient prises 
pour que les émissions radiophoniques soient reçues 
avec toute la netteté et toute la sécurité désirable. Or, 
la plupart des communications radiophoniques sont 
fortement troublées par les émissions des grands 
postes, notamment par les émissions en ondes 
amorties ou les émissions sur arc de la Tour Eiffel, 
si riches, hélas! en ondes harmoniques qui inter- 
fèrent sur de nombreuses longueurs d'onde. C'est 
ainsi que les communications radiophoniques du 
Service de la Navigation aérienne, effectuées entre 
les postes à terre et les avions sur l'onde de 
900 mètres, sont fréquemment troublées par les 
émissions de la Tour Eiffel; il serait urgent que l’on 
remédie à cet état de choses et désirable que le 
poste de la Tour Eiffel se modernise. 

En résumé, il apparait, en dépit des quelques 
inexactitudes que nous avons relevées sur la circu- 
laire officielle, que le nouveau service radiophonique 
agricole qui vient d'ètre institué est de nature à 


“rendre à l’agriculture, à-bien peu de frais, d'inap- 


préciables services. Nous sommes en mesure d'en 
escompter déjà les fructueux résultats, si l'on consi- 
dère qu'aux Etats-Unis, où le Weather Bureau fonc- 
tionne depuis plusieurs années, c'est par centaines 
de millions que l'on estime le montant des désastres 
agricoles qui ont pu être évités gràce à la diffusion 
des prévisions. 


Horaire des transmissions radiophoniques. 


La Tour Eiffel transmet, depuis le 15 juillet, sur 
2600 m de longueur d'onde, à 4 h 50, 12 h 15 et 18 h 10 
(prévisions météorologiques, presse, ete...). En outre, ce 
poste donne souvent des concerts, soit dans l'après-midi 
(vers 17 h et 18 h 10). soit dans la soirée (vers 21 h). 

La station de Saïnte-Assise fait des transmissions 
expérimentales, sur 1900 m de longueur d'onde, dans la 
malinée ou dans l'après-midi. 

Le poste de Levallois-Perret continue les mêmes trans- 
missions sur la longueur d'onde de 4550 m, dans les mêmes 
conditions. De fréquents concerts sont donnés qui com- 
prennent des parties de chant, déclamation ou orchestre. 

Les stations de l'aéronautique, anglaises, francaises, 
belges et hollandaïises, entrent fréquemment en commu- 


« Ainsi, à la distance où nous sommes de Paris (350 kilo- 
mètres environ), il ne faut pas croire qu'avec un poste récep- 
teur comprenant une self-induetance à curseur, un détecteur 
à galène et un écouleur simple, on aura une audition appré- 
ciable, Cela se comprend assez facilement. 

« La longueur d'onde de la Tour Eiffel étant de 2600 mètres, 
il faudrait, pour atteindre un accord approximatif, une 
antenne d'au moins + ou à brins de 100 mètres, ce qui ferait 
environ 2600 mètres de longueur d'onde pour l'antenne 
seule. 

« Dans ces conditions la réception de l'émission de lélé- 
graphie est bonne. Mais comme on ne dispose pas toujours 
d'un espace permettant l'établissement d'une pareille 
antenne, on est obligé, si l'on désire une réceplion conve- 
nable, de modifier le poste lui-mème, c'est-à-dire d'y 
ajouter un condensateur variable el de la self-inductance, 
Cette modification est mème nécessaire si l'on n'a qu'une 
antenne constituée par deux ou trois brins de 50 mètres. 
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nications radiophoniques avec les avions, sur la longueur 
d'onde de 900 m. Ce sont Le Bourget Z M, Suint-Ingle- 
vert A M, Croydon G ED, Lympne G EG, Air Ministry 
G F A, Pulham G E P, Renfrew G ER, Bruxelles BA V, 
Rotterdam R D M, Stoesterberg S T B. D'autre part, la 
station de Bruxelles transmet toutes les heures de 6 h 24 
à 16 h 24 sur 1 680 m de longueur d'onde; à 42 h sur 
1500 m (situation générale et prévisions pour la Bel- 
gique); à 18 h 15 sur 1 400 m. 

Enfin, la station de Königswusterhausen L P transmet 
sur 3 600 m de longueur d'onde de 8 h à 8 h 30, de 9 h à 
9 h 45, de 13 h à 14h, de 45 h à 16 h. 


Elats-Unis. 


Une station radioélectrique sera prochainement cons- 
truite au centre de New-York, pour permettre la diffusion 
des informations commerciales. Cette station pourra 
transmettre des messages par téléphonie sans fil à plus 
de 35000 «stations réceplrices privées. Le trafic sera 
réservé aux communications privées d’intérèt général et 
le poste radiophonique pourra être loué à celle fin par 
les agences commerciales et théâtrales, les banques, les 
journaux, ete., pour lesquels il constituera un excellent 
organe de publicité. 

x°+ 

L'un des chirurgiens les plus réputés de New-York, 
M. Egerton, vient de faire installer sur son automobile 
un poste de téléphonie sans fil. Pour singulière qu'elle 
paraisse a priori, cette idée n'en constitue pas moins une 
initiative des plus heureuses. C’est grâce à cet appareil 
que M. Egerton, rappelé d'urgence au cours d'une tour- 
née de visites par un message radiotéléphoné, put sauver 
la vie d’un de ses clients. 

France. 

Grâce à l'obligeante iniliative du directeur départe- 
mental des Postes et Télégraphes, un posle récepteur de 
télégraphie sans fil a été installé, depuis la fin de mai, 
dans la salle de la Bourse du Travail, à Chaumont. Les 
habitués des conférences populaires profitent donc depuis 
cette date des auditions transmises par radiotéléphonie. 

x 
x + 
Un poste de téléphonie sans fil, type marine de peltile 


puissance, a élé installé par la Compagnie Radio-Maritime 
à bord du Massilia de la Compagnie Sud-Atlantique. 
Avant son départ de Bordeaux, le navire a effectué des 
essais de transmission qui ont donné toute satisfaction. 
En descendant la Garonne, puis la Gironde de Bordeaux 
jusqu'à Pauillac, le poste a transmis en radiotélé- 
phonie sur les longucurs d'onde de 600 m, 750 m et 
900 m. La station de Rochefort a reçu très distinctement 
ces transmissions, malgré linterférence des appels nom- 
breux en ondes amorlies sur la première de ces longueurs 
d'onde et malgré le trafic du poste à grande puissance 
de la Croix-d'Hins, dont les ondes parvenaient à Roche- 
fort sensiblement sous le mème azimut que celles du na- 
vire. Ajoutons que les essais du Massilia ont été suivis 
par les stations espagnoles, notamment par la station 
de Cabo-Mayor, qui a enregistré tous les messages à une 
distance de plus de 270 kilomètres. 


Grande-Brelayne. 


Un « théâtre de téléphonie sans fil » vient d’être inau- 
guré à Southport; l'ouverture a eu lieu peu après, au 
milieu de juillet. C’est la première fois qu’un théâtre de 
ce genre apparait dans le monde lyrique; on entend sur 
cette scène les divers concerts radiophoniques donnés à 
Londres, à Paris, à La Haye, etc... 

La station radiotéléphonique de Writtle, Essex, donne 
tous les mardis, à 20 heures, depuis le 30 mai, un con- 
cert sur la longueur d'onde de 800 mètres. 


Hollande. 


Une agence de presse d'Amsterdam s’est assuré le re- 
portage sportif radiotéléphonique. Au cours des matches 
de football Tollande-Danemark et Hollande-Belgique qui 
ont été disputés à Amsterdam, les diverses péripéties de 
Ja lutte furent transmises phases par phases par le poste 
de téléphonie sans fil de la Bourse d'Amsterdam, ce qui 
permit de renseigner immédiatement les abonnés du ser- 
vice radioléléphonique de presse. 

Maroc. 


On mande d’Aïn Seba que le poste militaire de télégra- 
phie sans fil installé dans cette localité reçoit nettement 
et régulièrement les émissions verbales et musicales 
transmises par la Tour Eiffel. 


COURRIER DES AMATEURS 


M. le Dr G. Battista Berti Ceroni, Bologne. 
ll est évidemment possible de recevoir les émissions 
radiophoniques de la Tour Eiffel à Bologne sur un 
cadre intérieur. Nous vous conseillons d'utiliser à cette 


« Je possède un poste qui est installé à Bouxières-aux- 
Dames; son fonctionnement est parfait dans sa simplicité. 
L'antenne est constituée par cinq brins de 90 mètres dirigés 
en V et supportée par un petit mât fixé sur la toiture du 
bâtiment d'habitation, ce qui me donne 1% ou 18 mètres de 
hauteur. Le poste (réception directe) comprend deux bobines 
de self-inductance à curseur placées en série dans l'antenne; 
un détecteur à galène et un condensateur variable à grande 
capacité en dérivation sur le détecteur; un casque télépho- 
nique à deux écouteurs (2 000 ohins) complète ce poste. Son 
prix de revient est de 206 francs, sans l'antenne, ni le mât, 
ni l'interrupteur de mise à la terre; je ne compte pas non 
plus le travail d'installation. 

e Avec ce poste, j'entends parfgitement la Tour Eiffel soit 
sur 2600 m (bulletin météorologique), soit sur 3200 m 
(presse); je perçois également les signaux horaires de 
Nauen (POZ) à 12 h et, plus distinetement, les appels de 
Nantes (U A) à 22 h. Pour atteindre ce résultal, que je dis 


fin un cadre de 4 m à 1,50 m de diamètre, comportant 
20 à 40 spires. L’amplification en haute fréquence sera 
convenablement assurée par votre amplificateur à résis- 
lances à quatre étages ; au besoin, vous pourrez ajouter 


très appréciable, je n'ai rien négligé pour avoir un isole- 
ment de l'antenne aussi parfait que possible; de mème pour 
la terre qui a autant d'importance, car il ne faut pas 
oublier que l'antenne et la terre forment les parois du 
milieu où les ondes hertziennes sont captées. 

« Comme on le voit, en tenant compte de quelques indi- 
cations justes, on arrive à un résultat convenable. 

« Quand il sagit, comme c'est le cas ici, de recevoir 
l'émission radiotéléphonique, je dirai tout de suite qu'avec 
un poste comme celui que j'ai décrit, elle est impossible. Je 
cite simplement cette comparaison pour justifier mon argu- 
ment : l'émission actuelle de télégraphie de la Tour Eiffel 
atteint une puissance de plus de 50 kilowatts dans l'antenne, 
alors que celle de téléphonie n'atteint que très rarement 
2000 watts et oscille le plus souvent entre 800 et 
1000 watts. On voit immédiatement que ce que l'on peut 
entendre avec le poste à galène est nul. 

a L'emploi des lampes à vide devient alors nécessaire. » 
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un étage supplémentaire. L'emploi de la réaction est 
pratiquement indispensable; vous pouvez d'ailleurs 
employer à votre choix la réaction par capaeité ou par 
couplage électromagnétique en haute fréquence. Hest éga- 
lement nécessaire d'employer plusieurs étages d'amplifi- 
cation à basse fréquence, deux ou trois. Le détecteur 
est constitué par la dernière lampe de Pamplificateur à 
haute fréquence; Femploiï du condensateur shunté rem- 
place celui du potentiométre. 7 

Cercle anversois d'Etudes de télégraphie sans fil. 
— Le cercle anversois nous fait savoir qu'il a institué 
des séances hebdomadaires, au programme desquelles 
figurent des cours de télégraphie sans fil praliques et 
théoriques, ainsi que des diseussions contradictoires. En 
outre, le cerele anversois se réunit régulierement une 
fois par mois. Depuis que nous avons signalé la fonda- 
tion du cercle, ses adhérents ont alteint le nombre de 
quatre-vingts. Certains d'entre eux, qui possèdent des 
appareils de réceplion perfectionnés, désireraient entrer 
en rapport avec des amateurs français possédant des 
appareils émetteurs, en vue de procéder à des essais 
intéressants. 

M. le Dr E. Vidal, Bapaume. — La remarque que 
vous suggérez au sujet des couplages à réaction est très 
juste. En effet, la réaction par couplage électrostatique 
n'est réalisable que sur un nombre pair d'étages d'ampli- 
fication, tandis que Ja réaction par couplage électroma- 
gnélique esl applicable à lous les étages. 

La raison en est simple : dans les amplificateurs à 
résistances, auxquels on applique généralement le cou- 
plage à réaction par capacité, le fonctionnement est le 
suivant : un accroissement de la tension re, de la grille de 
la première lampe entraine une diminution de la ten- 
sion V, de la plaque de cette lampe; la capacité de liai- 
son communique à la tension e, de la grille de la 
deuxième lampe cette diminution de la tension V,, qui 
correspond à une augmentation de la tension F, de la 
plaque de la deuxième lampe. Les variations des ten- 
sions r,et V, sont de même sens el sensiblement simul- 
lances : il est donc possible de renforcer, à l'aide d’une 
capacité, la tension v, de la grille de la première lampe 
au moyen de la tension K, de la plaque de la deuxième 
lampe. I est, au contraire, impossible d'utiliser pour la 
réaction la tension V, dont les variations sont opposées 
à celles de la tension de grille. Un raisonnement plus 
étendu montrerait que la réaction électrostatique n’est pos- 
sible qu'entre la première grille et une plaque de rang pair. 

Il en est tout autrement avec le couplage électroma- 
gnétique, qui agit par induction. La bobine de réaction 
peut être intercalée dans lun quelconque des circuits 
filament-plaque de l'amplificateur, qu'il soit de rang pair 
ou impair. Suivant le rang de l'étage et suivant le mode 
de connexion des transformateurs, le courant qui tra- 
verse la bobine varie dans le même sens que le courant 
du cireuit de la première grille ou en sens contraire. 
Dans lun ou lautre eas, la réaction est toujours pos- 
sible en orientant la bobine de réaction dans le sens con- 
venable, afin de renforcer le courant de grille. La détee- 
tion est opérée sur le dernier élage à haute fréquence 
par le procédé habituel (condensateur shunté). 

Bien entendu, on obtient les meilleurs résultats en fai- 
sant réagir le courant le plus amplifié. 

Le dispositif le plus recommandable semble done con- 
sister à faire réagir la plaque de la dernière lampe sur la 
grille de la première. 
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M. A. Cézard, Fontenay-aux-Roses. — Vous pou- 
vez sans inconvénients graves rassembler dans une 
mème boite deux amplificateurs à haute et basse fré- 
quence, à condition de prendre les quelques précautions 
indiquées à propos de la construction de ces appareils, 
que nous avons déjà données dans le Courrier des Ama- 
leurs. D'autre part, il n'est pas indispensable d'utiliser 
deux rhéostats de chauffage. Vous pouvez naturellement 
faire usage d’une self-induetanée d'antenne, en fil pas 
trop fin, qui peut ètre bobinée en fond-de-panier. Pour 
le variomètre proprement dit, un fil résistant de 0,1 mm 
peut encore convenir, puisque cet organe esl intercalé 
dans le cireuit filament-plaque, lui-même très résistant. 
La forme en fond-de-panier n'est pas très pralique pour 
les bobines d'un variomètre. Le couplage de réaction par 
bobines s'adapte à tous les montages, ce qui west pas le 
cas du couplage par condensateur. (Voir réponse précé- 
dente à M. le Dr Vidal.) 


M. Mangin, Caudry. — Le schéma d'amplificaleur à 
que vous nous ayez communiqué nous 
parail exact. La cause du mauvais fonctionnement est 
sans doute imputable au dispositif de réaction qui n’est 
pas convenablement dimensionné. Votre lettre, qui nous 
signale une bonne réception des émissions amorties, 
confirme d'ailleurs notre opinion. La présence d'une 
galette de fil fin (0,2 mm) et résistant (150 ohms) dans 
le cireuit secondaire de réception amortit les signaux 
reçus el diminue leur amplitude: le remède le plus 
simple est de supprimer cette galette et de faire agir 
directement la bobine de réaction sur la bobine du secon- 
daire de réception, en observant le sens convenable. 


Radio Club d'Algérie. — Le Radio Club d'Algérie 
nous informe que le nombre de ses adhérents va constam- 
ment en eroissant. Le Club serait heureux que les cons- 
tructeurs d'appareils de télégraphie sans fil lui adressent 
leurs catalogues et notices susceptibles d’intéresser ses 
membres, Au mois d'octobre, le Radio Club commencera 
une série de conférences démonstratives sur les appa- 
reils de télégraphie sans fil. Pour tous renseignements, 
éerireau secrétaire du Radio Club d'Algérie, bastion XV, 
boulevard Carnot, Alger. 


Radio Club de Lausanne. — Nous avons le plaisir 
de faire part à nos lecteurs de la fondation du Radio 
Club de Lausanne, Cette nouvelle société se propose de 
rapprocher, dans un but amical et scientifique, les per- 
sonnes qui s'intéressent à l'étude théorique et pratique 
des ondes électromagnétiques et, en particulier, à la 
télégraphie et à la téléphonie sans fil. 

Fusionné avec la Société suisse de Radiotélégraphie 
et de Radiotéléphonie, Je Radio Club de Lausanne a 
constitué ainsi qu'il suit son comité pour 1922 : 


Président M. Jean Lugeon, ingénieur diplômé; 
vice-président: M. Ebner, ingénieur; trésorier 


M. Amann. ingénieur; secrétaire général : M. Steinberg; 
seerélaire : M. Vullième, technicien aux G. F. F. 

La nouvelle société, qui groupe divers spécialistes, 
iusénieurs, techniciens el amateurs, est en pourparlers 
avee FAdininistralion fédérale des Télégraphes afin 
d'établir officiellement en Suisse le statut légal des 
amateurs. Le Radio Club de Lausanne a la jouissance de 
divers locaux appartenant à l'Etat, ainsi que de labora- 
toires de physique bien outitlés. 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adres- 
ser à M. J. Lugeon, 23, avenue Secrétan, Lausanne. 


LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Stations radiotélégraphiques ouvertes au service 
des lignes aériennes civiles ‘^. 


Nous donnons ci-dessous, d'après les renseignements À) Stations spécialement affectées au trafic aérien; 
communiqués dans les Aris aur  Varigaleurs aériens, B) Stations utilisées indirectement pour le trafic aérien. 
l'état des stations de télégraphie sans fil ouvertes au ser- Ces stations effectuent leurs transmissions en ondes 
vice des lignes aériennes civiles dans les différents pays entretenues, sauf exception et lorsqu'il s'agit de bulletins 
d'Europe. Ces stations sont classées en deux catégories: météorologiques d'intérêt général : 


I. — Grande-Bretagne. 


POSITION LONGUEUR D'ONDE HORAIRE ° 
STATION INDICATIF | NATURE DU SERVICE 
GÉOGRAPHIQUE EN MÈTRES (TEMPS MOYEN DE GRKENWICH ) 


4 Stations de la catégorie A. 


Air Ministry. . -| GFA 910 31 N 900 | Réglage. 
0° o7 W 1 400 2h, 6h. 8h, Bulletins météorologiques el 
14h, 19 b \ avis urgents, 
3 h 35. 9 h 15, 20 h] Messages concernant le trafic 
des lignes. 
1 680 de 4h 35 á 16 h 35 Bulletins météorologiques 
toutes les heures concernant les routes. 
Castle Bromwich .| GEC 520 3P N Slation fermée temporaire- 
19 48" W ment. 
Croydon ....| GED 51" 2 N 900 Communication radiotélépho- 
0 07" W nique aveclesavions en vol. 
900 Renseignements par T. S. F. 
sur demande. 
Didsbarry . . . GEM 53" 21 N Station fermée temporaire- 
2 15 WwW : ment. 
Lympne GEG 51% OS N 900 Communication radiotélépho- 
1° OUE niqueaveclesavionsen vol. 
| 900 Renseignements par T. S. F. 
| : sur demande. 
Pulham GEP 52v 24 N 900 Communication radiotélépho- 
1° 1f' E uiqueaveclesavionsen vol. 
| 1 400 Messages concernant le trafic 
aérien. 
7h,143h,18h Rapports météorologiques à 
l'Air Ministry. 
Renfrew. . .. GER 550 52 N 900 Communication radiotélépho- 
40 24 W niqueaveclesavionsen vol. 
Messages concernant le tra- 
fic aérien, 
1 300 7h05.40h05,13h08. | Rapports météorologiques à 
16 h 05.18 h O5 l'Air Ministry. 
20 Slalions de la catégorie B. 
Lerwick. .  . | GEL 60e ON N 600 Communication avec Wieck 
4° 10' W (étineelle) pour le General Post Office, 
en cas de nécessité seule- 
ment. 
960 4 h 05 Rapports météorologiques à 
(étincelle) | d'Air Ministry. 
Poldhu. .. .. | MPD -| 50 0? N 2 800 9 h 30, 2f h 30 |Bulletins météorologiques 
50 46 W (étincelle) quotidiens. 


(t) Voir Aadioélectricite, mai 1922, t. IL, n°5, p. 222. 
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II. — Belgique. 


POSITION LONGUEUR D'ONDE HORAIRE 
STATION INDICATIF NATURE DU SERVICE 


GÉOGRAPHIQUE EN MÈTRES (TEMPS MOYEN DE GREEN WICH) 


Slalions de la calégorie A. 


Bruxelles... . . 50° 25’ N 1 400 7 h 43, 43 h 15, la) Messages synoptiques quo- 
4 25' E 18 h 45 tidiens. 
b) Messages concernant le tra- 
fic aérien, sur demande. 
6h25, 7h 25,9 h 25, Télégrammes météorologiques 
10 h 25, 11 h 25, horaires concernant les 
43 h 25. 15 h 25 routes. 


III. — Hollande. 


POSITION LONGUEUR D'ONDE HORAIRE 
STATION INDICATIF NATURE DU SERVICE 
GÉOGRAPHIQUE EN MÊTRES (TEMPS MOYEN DE ORERN WICH) 


4° Stalion de la calégorie A. 


Soesterberg. . . . 520 08’ N 4 400 Messages météorologiques et 
e 17 E concernant le trafic aérien. 
Les télégrammes concernant 
le trafic aérien sont transmis 
sur demande. 

7 h45, Télégrammes météorologiques 
9 h 45, 11 h 45, quotidiens en français con- 
143 h 45 cernant la route Paris- 

Bruxelles - Amsterdam. 


2 Station de la catégorie B. 


Scheveningue. . 52° 06 N 1 800 23 h 15 Télégrammes météorologi. 
416" E (étincelle) ques. 


IV. — Autres pays d'Europe. 


HORAIRE DES RAPPORTS 
MÉTÉOROLOGIQUES 
(TEMPS MOYEN DE GRERNWICR) 


POSITION LONGUEUR D’ONDE 


INDICATIF 


STATION 


GÉOGRAPHIQUE EN MÈTRES 


ES N E 


Stations de la catégorie B seulement. 


Allemagne. ..... Lindenbourg. .| LP t . 5 300 6 h 35, 9 h 30, 15 h 50 
Allemagne.. . . . . Nauen . . . .| POZ 520 39° N 4 700 9 h, 19 h 40 
| 420 35 E 

Autriche . . . . .. Vienne... .. OHL 480 43' N 5 600 40 h, iš h 40 
16° 22° E 

Bulgarie . . . . . . Sofia. . . . . FF 420 42 N 4 000 5 h 30,9 h, 145 h 43 
230 19" E 

Danemark. . . Lyngby... JOXE 53° 46 N 3 6:50 7 h 35, 13 h 25, 18 h 35 
12° 29 E 

Espagne. . .. . . Carabanchel. | EGC 40° 28' N 2 000 10 h, 15 h 30, 20 h 30 
3e 43 W (étincelle) 

Espagne. ...... Gibraltar. . .| BWW 36° 10' N 4 800 7 h 30, 48 h 40 


5 20' W 


ai onak ma 
En 


0 DEN NN 


317 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Juillet 1922. 


‘adong U9 SO[IAID SOUUIIYB SOUBI] SƏP 991AJ9$S NB S9jawan0 sonbrydu#9[9)01per suore]s səp uonenis vp juenbipur 21187) 


| En a = 0! 


nt / / 
GUON / AA / anûiua y 
Bp a eunoipa nre 
a j 
ER me F4 
Y y | r k 
i E 4 ina 
4 / Q 7 N BIQIN) La 
ee SRE / ý 
/ ! / 
si . / Y D j 
= | A ©Q $ 
/ | | o Ts # Ş j 
aurub ep | PHUPQEUE) | Fe j 
| Y è ke / jet Fu ~ i 
kY a b à SOUL kN E E / à 
F ~s ` F Es XnNP9 Jog j SE f 
JN JINYWNOY 7 RN E E i si, j 
\ N € propig z Iyoy N I EA / !uoÂT ss i / j O 
\ n i PE ARE ri | ai Ì íny {ass ns. J MR i ra 
"ais -5 Pi 31 NÔv 0 NT Rae. > | * j Sr À ? 
an. 15-0552 \ | [10NvVU A / At ete VA 
y 4 TE “ | aaea x ms e onto. E / / Ts > 
à- es E “pas. : | / ss 
es M ‘és JA 1 | abano 27 | j FA Te 
r | mis Re ; f / ~ 
dans A 
aPUT Le 
uane O A “= ÉQuse a 


NE Google 


318 = ~~ —  RADIOËÉLECTRICITÉ === Tome Ill — N°7. 


HORAIRE DES RAPPORTS 
MÉTÉOROLOGIQUES 
(TEMPS MOYENS DE GRERNWICH) 


POSITION LONGUEUR D'ONDE 


STATION INDICATIF 


GÉOGRAPHIQUE EN MÈTRES 


Reval. , . .. i 590 27' N 1 900 
24e 45 i 
Helsingfors , . 60° 10’ 2 000 
240 57 
Budapest. . 470 29 3 000 
49° 04’ (étincelle) 
64° 08 4 800 . 40 h 
21° 53 (élincelle) | 
Italie . . . . . . .| Rome. . . . . 41° 52 141 000 
12: 29 
Christiania . . 59° 55 
10° 45 
Varsovie . . S2v 13 
21° 00’ 
Bucarest. . . . 440 27! 
26° 05 
44° 50’ 
20° 30 
Karlsborg. . . 530 32’ 
140 31! 
Prague. . . . 50° o 
14° 27 
41° 08’ 
2)" 02’ 
Malte (Rinella). 330 53 
34° 32’ 


Esthonie 8 h 40, 22 h 


Finlande 8 h 30, 14 h 50 


Hongrie. . 9 h 20 


Islande . Reykjavik. . 


9 h 30, 20 h 45 


Norvège 8 000 8 h 50, 13 h 50, 18 h 50 


Pologne. . 2 100 9 h, 15 h, 20 h 


(étincelle) 


Roumanie. 7 500 á h, 7 h 50, 13 h 50 


Serbie . . Belgrade 7 h 40, 14 h 45 


Suède. . 8 h 55, 14 h 55, 19 h 55 


Tchéco-Slovaquie 9 h 30, 145 h 30, 20 h 30 


Osmanie. . . 


Turquie. 17 h 


Divers 9h, 2i h 


E 
N 
W 
N 
E 
N 
E 
N 
E 
N 
E 
N 
E 
N 
E 
N 
E 
N 
E 
N 
E 


(Bullelin de la Navigalion Aérienne.) 


Informations diverses 


Australie. 

La station radioćlectrique de très grande puissance, 
qui doit être susceptible de relier directement l'Australie 
à l’Europe occidentale, conformément au projet dont 
nous avons publié récemment la substance (‘), sera 
édifiée à Wollal sur le rivage de la grande ile, dans la 
région nord-ouest de l'Etat occidental, au bord de la Baie 
de quatre-vingt-dix milles. On prévoit que l'antenne du 
poste d'émission sera supportée par 24 pylônes métal- 
liques couvrant une superficie de plus de trois cents 
hectares. 

Afrique occidentale française. 

Un arrèté du gouverneur général, en date du 
26 juin 1922, organise un service privé entre les stations 
radiotélégraphiques de PAfrique occidentale française. 
Aux termes de cet arrèté, les communications radiotélé- 
graphiques bilatérales accessibles au trafie privé el offi- 
ciel sont Les suivantes : Le Conakry à Rufisque; 2° Cona- 
kry à Bamako; 3° Conakry à Monrovia; 4 Rufisque à 
Port-Elienne :; 5 Rufisque à Bamako: 6° Bamako à Kaba- 
rah; 7° Kabarah à Zinder; 8° Kabaralr à Kidal; 9: Port- 
Elienne à Atar et Chinguetti;s 10° Zinder à Bilma, 
Tahoua, N'Guigmi et Agades, 

Ces communications ne seront utilisées que par les 
télégrammes portant la mention non taxée € Via radio ». 

La taxe afférente au parcours radiotélégraphique est 
de { fr par mot sans minimum. 


() Voir Radipélectricité, mai 1922, t. U, n° 5, p. 221. 


D'autre part, les stations côtières de l'Afrique occiden- 
tale française sont ouvertes à la correspondance avec les 
navires, suivant l'horaire ci-dessous (exprimé en temps 
moyen de Greenwich) : 

Port-Etienne : de 8 h à 10 h, de 12 h à 14 h et de 
16hà18 h; 

Dakar : service permanent ; 

Conakry : de 8h à 10het de 12hà 14h: 

Monrovia : de 6h à 10het de12hà18h; 

Grand-Bassam : de 8 h à {het de 14 h à 17 h. 


Grande-Brelayne. 

Depuis le 15 juin 1922, les prévisions méléorologi- 
ques pour le sud-est de l'Angleterre, envoyées à 8 h 35, 
11 h 35, 14 h 35 sont rédigées en code et non plus en 
langage clair. 

* 
* + 

Les Avis aur Navigateurs anglais viennent de publier 
des instructions relalives au fonctionnement du service 
radiogoniomélrique des lignes aériennes franchissant le 
Pas-de-Calais. 

Pendant les heures de vol, les stations de Croydon 
(GED) et de Pulham (GEP) effectuent une veille continue 
sur la longueur d'onde de 900 m dans l'intention de ren- 
seigner les pilotes sur la position de leur appareil. 

L'usage de la radiogoniométrie est instamment 
recommandé aux pilotes, car il est prouvé qu'elle per- 
met de déterminer avec une grande précision la posi- 


à 
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tion d'un aéronef. Les pilotes sont invités, à litre d'exer- 
cice, à utiliser la radiogoniométrie mème par beau temps, 
afin de pouvoir y recourir lorsque les circonstances 
almosphériques ne leur permettront pas de disposer d'un 
autre mode d'orientation. 

L'attention des pilotes est attirée sur le fail que, eu 
égard au déplacement rapide de Favion, le signalement 
du relèvement est toujours suivi de Fheure où il a été 
pris. Pour que ce point soit valable, il importe done que 
le chronomètre de l'avion soit rigoureusement précis, 
sinon il est nécessaire de demander l'heure à la station 
radiotélégraphique la plus rapprochée. 

Afin d'éviter un brouillage, l'opérateur de Favion doit 
s'assurer par quelques instants d'écoute que la station 
qu'il est sur le point d'appeler n'est pas en communica- 
lion avec un aulre avion. 


Argentine. 


M. le capitaine de vaisseau Carlos Miranda, directeur 
général de la Navigation et des Communications, a été 


nommé chef du Service radiotélégraphique public mari- 
time, en remplacement du capitaine de vaisseau Ricardo 
Ugarriza. 

Grande-Bretagne. 

Le trafie des’ radiocommunications entre la Grande- 
Bretagne et l'Espagne a été récemment transféré de la 
station de Poldhu à la nouvelle station de Ongar. Cette 
station, située non loin de Chelmsford à 30 kilomètres 
au nord-est de Londres (51° 43° 45” N; 0e 28" 38” E), pos- 
sède trois postes à lampes dont les indicatifs respectifs 
sont GLA, GLB, GLO. Le trafic avec Münchenbuchsee 
(Berne) (HBB) est assuré par GLA sur la longueur d'onde 
de 2 900 m; le trafic avec Sainte-Assise (UFP) est assuré 
par GLB sur 3800 m; enfin le trafic avec Madrid, effec- 
tué avec une puissance beaucoup plus considérable, est 
assuré par GLO sur 4 250 m. Ces trois postes sont com- 
mandés directement par le Bureau central radioëlec- 
trique de Londres, ce qui évite la retransmission sur la 
longue ligne télégraphique de la Cornouaille, qui tran- 
sitait le trafic de Poldhu. 


Le Congrès de la T. S. F. à l'Exposition coloniale de Marseille 


L'Exposition coloniale de Marseille sert de cadre à de 
nombreux congrès; au nombre de ces congrès, nous 
devons signaler celui de la télégraphie et de la télépho- 
nie sans fil, qui se liendra les 23, 24 et 25 septembre 
prochain. 

Le congrès de la télégraphie sans fil groupera, soil 


individuellement, soit par délégation, les techniciens, 
les professionnels, les amateurs enfin qui portent intérèt 
à l’essor de la radiotechnique. Il est à espérer qu'à la 
faveur de ce congrès pourront s'échanger les idées qui 
représentent les efforts de toute nature, les recherches 
effectuées et les résultats obtenus. 


Répartition des départements français par régions météorologiques 


Nous reproduisons ci-dessous la liste officielle de 
répartition en douze régions des départements, en ee qui 
concerne les prévisions radiophoniques de la Tour 
Eiffel. 

Les prévisions sont établies, en effet, par régions 
climaliques ; sous chacune de ces régions sont groupés 


IL. — Vori. VI. — Ouest. Creuse Loire 
: E PA , : ai Haute-Loire Lozère 
Aisne Pas-de-Calais Charente Loire-Inférieure Haute-Vienne D Dane 
Nord Somme Charente-Infre Maine-et-Loire | | . 
i | Deux-Sèvres Vendée ’ 

Indre-et-Loire Vienne de De 
Côtes-du-Nord Ille-et-Vilaine is E Gatai 
Finistère Morbihan VIL — tna Ariege E Hautes-Pyrénées 

| LÉ Basses-Pyrénées Landes 
HE NORN Cher Loir-et-Cher Dordogne Lol 
Calvados Orne Indre Nièvre Gers Lot-et-Garonne 
Eure Sarthe Loiret Yonne Gironde Tarn | 
Manche Seine-Inférieure Haute-Garonne Tarn-et-Garonne 
Mayenne VII. — Est. 
TE : . o XI. — Sud. 
IV. — région de Paris. Ain Isère 
Eure-et-Loir Seine-et-Marne RAS Or de Ardéche Hérault 
Oise Seine-et-Oise de es Aude Pyrén. - Orientales 
Seine Haute-Saône Saône-et-Loire Gard 
V. — Nordæsl. Hautes-Alpes Savoie. 
Savoie : , 
Aube Marne laute-Sav XH. — Sud-esl. 
Ardennes Meuse IX. — Massif Central. a O 
Bas-Rhin Meurthe-et-Moselle Alpes-Maritimes Dròme 


Haut-Rhin Moselle -Allier 
Haute-Marne Vosges Aveyron 


des départements en nombre variable. Les communes 
qui se trouvent situées à la limite d’une région sont 
invitées à tenir compte également des prévisions pour 
la région limitrophe; les limiles des régions mont pas, 
en effet, un caractère absolu, mais seulement probable. 
Le tableau de ces régions est le suivant : 


Cantal 
Corrèze 


Basses-Alpes Var 
Bouch.-du-Rhône Vaucluse. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Accumulateurs Dinin ('). 

L'assemblée générale ordinaire du 8 novembre 1924 a 
approuvé les comptes de Fexercice 1920-21 qui font état 
d'un bénéfice brut de 1055 276 fr contre 1 676 408 fr pré- 
cédemment et d'un bénéfice net de 592 469 fr contre 
998 239 fr l'année précédente, L'intérêt statutaire de 6 fr 
par aelion à élé passé par le compte frais généraux; la 
répartition a été imitée à cette distribution, Après ee 
prélèvement, le solde eréditeur de fr 246 583 a été affecté 
à une provision spéciale. 

, Applications industrielles. 

Les comptes de cette Société pour Fexercice 1920-1921 

ont été approuvés par l'assemblée ordinaire des action- 


(0) Voir Aadiuélectricité, juillet 1920, t. I, 
janvier 1921, t. 1, n° S, p. 424. 


n° 2, p. 112 et 


naires qui s'est tenue le 25 novembre 1921. Avec le 
report précédent, le solde disponible ressort à 1 512833 fr. 
Une somme de 1 425 325 fra été portée à la provision 
pour risque de change et 85 508 fr ont été reportés à 
nouveau. 


Société générale de Force et Lumière. 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, 
tenue le 2 décembre 1921, a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 30 juin 1921 se soldant par un bénéfice 
de 5 873 R65 fr et fixé le dividende à 6 1/2 °/,, soil 
46 fr 25 pour les actions et à fr 107,142 par part. 

L'assemblée extraordinaire qui a suivi a donné au 
Conseil les pouvoirs nécessaires pour émettre des bons 
ou obligalions jusqu'à concurrence du double du capital- 
actions actuel de la Société. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulaleurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 48. .... 
Air comprimé, Fe Me. Enit. EEL.. act. 500 fr. (ex-e. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-e. 422). . 
Appar. éleetr. Grammont, act. 100 fr. (ex-e. 5). : 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (ex-e. 45). . 
Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 11) 

parts {re série (ex-€. 4) 

2° série (ex-¢. $). f 
Distri: tion d Electricité (Cie Poe), act. 250 fr. (ex-c. 13. 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 25). 
Edison (Cie continentale), act. 500 fr. (ex-e. 54) 

—- — paris fondateur (ex-c. 35). 
Electricité (Cie G!'e d’), act. 500 fr. (ex-e. 32). 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-€. 5). . 
parts hénéf. (ex-c. 4). 
Electricité de Paris (St d°), act. 250 fr. (ex-c. 14). 
parts bénéf. (exe-c. 14). 
Electro-Mécanique (Cie), act. 500 fr. (ex-e. 16). . . . 
Energie électr. Littoral médit.. act. 500 fr. (ex- C. 18) 
Foree et Lumière (S' Ge de), act. 250 fr. (ex-c. 10). 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-e. 44). . 
parts fondateur (ex-c. 20). 
Forges el Atel. Const. EL Jeumont, act. 250 fr. (c. 4 att.). 
parts fond. (c. {'att.). 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 32). 
Ouest-Lumicre, act. 100 fr. (ex-c. 12). 
Radio Electrique (St F), act. 100 fr. 
Radio Maritime (Cie), act. 


(ex-6. 7). 
100 fr. (ex-e. 3). 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-€. 31). 


nouvelle 500 fr. (ex-e. .1) ; 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 24). dore 
Télégraphes du Nord, aet. 250 fr. tex-c. 26) . 
Télégraphie sans (Ci Gt), aet. 500 fr. ex-c. 5)... 
parts fondateur (ex-c. 5). 
Téléphones (St indust. des), act. 300 fr. (ex-c. 28). . 
Thomson [Houston (C'e F# des P, act. 500 fr. (ex-c. 32). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 4) ; 


COURS 
au 30 juin 


REVENU 


Dernier erercice 


COURS 


JOUISSANCE . | 
au 3l mai 


30 juin. 1922 
9 janv. 1922 
15 avril 1920 
oct. 1920 

30 sept. 1919 
26 sept. 1921 
26 sept. 1921 
26 sept. 1921 
juill. 1921 
juill. 1921 
21 juin 1920 
30 juin 1914 
15 juin. 1922 
fév. 1922 
fév. 1922 

15 déc. 1921 
15 dée. 1921 
30 juin 1922 
30 juin 1922 
27 déc. 1921 
45 juin. 1922 
45 juin. 1922 


15 nov. 1921 
juill. 14921 
30 juin 1920 
mai 1922 
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Antennes horizontales, basses, souterraines 
ou immergées 


Par le Lieutenant de vaisseau M. GUIERRE 


La propagation des ondes hertziennes à la sur- 
face du globe fut tout d'abord étudiée en supposant 
le sol de conductihilité parfaite; la terre pouvait 
alors être considérée comme supprimée, remplacée 
par un miroir fictif et les ondes émises effectivement 
par l'antenne comme produites par l’ensemble de 
l'antenne et deson image supposéesisolées dans l'air. 

Dans ce cas et à grande distance de l'émetteur, le 
champ électrique est vertical, le champ magnétique 
est horizontal et tous deux sont de même phase. 

En réalité, la conductibilité de la surface du 
globe est limitée, même dans le cas de l'eau de mer, 
elle peut même être très faible dans le cas d’une eau 
douce ou d’un sol très sec et les champs ne peuvent 
plus être définis de pareille façon ; le champ magné- 
tique reste parallèle à la surface de la terre, mais le 
champ électrique est incliné dans la direction de 
propagation des ondes; il a une composante hori- 
zontale d'autant plus grande que la conductibilité 
est plus faible; les composantes horizontale et ver- 
ticale du champ électrique ne sont pas en phase ; il 
existe une composante de champ tournant plus ou 
moins grande (Zenneck). 


€ 


L'existence de la composante horizontale du 
champ électrique permet d'utiliser pour la réception 
une antenne horizontale. 

Comme il y a pénétration des ondes dans la 
terre, dans l’eau douce et même dans l’eau de mer, 
il y a possibilité de réception dans ces trois milieux. 

Cette réception particulière sera assurée par des 
antennes horizontales qui pourront être tendues au- 
dessus du sol, posées sur le sol, enterrées ou immer- 
gées; elle différera de la réception aérienne nor- 
male par les deux points suivants : 

4° Un effet de direction d'autant plus marqué que 
la partie horizontale sera plus considérable par rap- 
port à la partie verticale et que la conductibilité du 
sol sera plus faible ; 

% Une protection plus ou moins efficace contre 
les décharges atmosphériques. 

A ce double titre, une pareille réception présen- 
tait un intérêt considérable au temps où le pro- 
blème de la syntonie et de la protection antiparasite 
n’était pas résolu comme il l'est — ou peu s’en faut 
— avec les récepteurs actuels ; elle offre encore dans 
bien des cas la possibilité d'améliorer à peu de 
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frais une réception déjà établie ou de créer rapide- 
ment une installation de fortune dont les propriétés 
ne sont pas sans intérèt. 


* 


**, 


A notre connaissance, les premiers essais de 
réception souterraine ont été entrepris par Kicbilz; 
des essais analogues ont été tentés en France, à la 
station des Saintes-Maries de la Mer, par le lieute- 
nant de vaisseau H. de Bellescize, qui écrivait 
en 1915 : 

« La possibilité d'éliminer ainsi les atmosphé- 
riques est le premier — et non à mon sens le seul — 
avantage de ce système au moins pour les postes 
qui n’ont qu'à assurer un service courant. On arri- 
vera certainement par d'autres méthodes à s’affran- 
chir des parasites; mais, jusqu’à présent, c'est la 
seule au point. Quant à la syntonie oblenue, elle 
présenterait certainement un grand intérèt pour des 
stations qui n’ont à assurer le service que dans une 
direction déterminée ou dans plusieurs directions et 
à des heures fixées une fois pour toutes. » 

Ces conditions étaient précisément celles du trafic 
de la station de la marine à Aïn-cl-Turk (fig. 1), à 
l’époque où nous en avions le commandement (1915). 
Cette station, située à 17 kilomètres à l'ouest 
d'Oran, était équipée uvec un poste émetteur de 
42 kw à émission indirerte et éclateur tournant 
donnant une note grésillante; son antenne, en 
forme de pyramide renversée, était tenue par trois 
pylônes métalliques hauts de 70 mètres. 

Nous ne disposions que d’un montage Oudin pour 
la réceplion « attente » et d'un montage Tesla à pri- 
maire et à secondaire variables pour la réception 
« syntonie », la détection était assurée par une 
galène : pas de lampe, pas d'amplificateur; les 
correspondants habituels étaient les stations de 
Tanger, Gibraltar, Alger, Bizerte, Toulon et les 

‘patrouilleurs. La saison chaude est accompagnée 
dans ces régions de décharges atmosphériques telles 
que le service était fréquemment interrompu. Le sol 
y est à ce point desséché qu'il faut arroser la plaque 
de terre durant lout l'été. 

Ces conditions pouvaient faire prévoir un succès 
«assuré pour une réception souterraine. 

Précisons qu'aucune étude antérieure n'était con- 
nue de nous quand furent entrepris les essais dont 
l'exposé suit : 


Première série d’essais (août 1915). 


4° Un fil bien isolé, long de 310 m, est posé au ras 
du sol dans une tranchée de 1,50 m de hauteur sur 
di m de largeur, direction O-SO0O à E-NE; une 
plaque de zinc enterrée met à la terre l'extrémité 
O - SO. La réception s'effectue sur galène avec réso- 
nateur Oudin. Dans ces conditions, on a reçu de jour: 
Melilla, Ceuta, Taourirt et les bateaux du Maroc 
(émissions venant de louest). 
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2" Après avoir enterré l'antenne sur toute sa 
longueur, on a pu recevoir de jour Cadix et Madrid. 
La capacité de l’antenne est considérablement aug- 
mentée; pour recevoir sur les mèmes longueurs 
d'onde, il faut mettre un condensateur en série dans 
l’antenne. 

3° Le même fil, posé sur le sol, est lové tous les 
dix mètres avec trois spires; la plaque de terre est 
celle du grand poste Ce dispositif permet de rece- 
voir de nuit les signaux de Norddeich. 

4 L'antenne comporte deux brins parallèles de 
200 mètres, placés l’un au fond, l’autre sur le bord 
de la tranchée: ces brins sont munis d’inductanres 
tous les dix mètres. Sur cette antenne, on a pu rece- 
voir de nuit le communiqué de la Tour Eiffel. 

Dans tous ces essais, les parasites sont très faibles 
sur l'antenne basse, alors même qu'ils empêchent 
tout service au grand poste. 


Deuxième série d'essais (septembre 1915). 


L'émetteur est à bord d’un bateau naviguant à 
l'ouest du poste; émission indirecte raréfiée'; puis- 
sance : § kw; longueur d'onde 450 mètres. La ré- 
ception s’effectuait sur l’un des trois fils de 100 mè- 
tres élongés au ras de terre l’un à l'ouest. le second 
à l’est, le troisième au nord du poste; le détecteur 
était un cristal de galène; on n'avait pas recours à 
l'amplification. 

5° Quand l'émetteur est à 300 kilomètres à l’ouest, 
de jour, la réception est nulle sur le fil nord ; elle est 
encore lisible sur les fils est et ouest: elle est beau- 
coup plus forte sur l'ensemble des fils est-ouest 
(200 mètres), en demi-onde, que sur l’un ou l'autre 
en quart d'onde. La réception est beaucoup plus 
forte si l’on porte la longueur des fils de 100 à 
400 mètres. 


Troisième série d'essais 
(septembre et octobre 1915). 


6° Essais effectués sur l'émission de Bizerte (émis- 
sion musicale grave sur longueur d'onde de 1 800 m; 
puissance : 18 kw). Les fils de 400 mètres utilisés 
précédemment, mais tendus à un mètre du sol con- 
viennent encore; ils reçoivent également bien sur la 
longueur d'onde de 2 600 m; si l’on porte leur lon- 
gueur à 600 mètres, la réception est nulle. 

1° On améliore beaucoup la réception en complé- 
tant l'installation par un panneau terminal compor- 
tant 5 fils horizontaux de 40 mètres, distants de 
2 mètres, le tout à un mètre du «ol, et en augmen- 
tant l’accouplement primaire-secondaire. Tous les 
accords de Bizerte (longueur d'onde de 1 800 m) 
sont sensibles à l'influence du condensateur série de 
l'antenne, alors que celui-ci est sans influence sur la 
réception avec la longueur d'onde de 450 m. 

Ce montage a permis de recevoir de nuit les si- 
gnaux de Norddeich ; et l’on assure fréquem- 
ent sur cette antenne basse la réception rendue 
impossible par les parasites sur antenne haute. 


Août 1922. 


Conclusions. 


Les antennes basses sont partiellement à l'abri des 
parasites. Lorsque le sol est très sec, on obtient sur 
ces antennes une réception dirigée. La réception est 
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Quelle doit être la proportion entre la longueur du 


fil et celle de l’onde à recevoir? 100 mètres n'ont 
pas suffi à recevoir sur la longueur d'onde de 450 m 
et pourtant 400 mètres ont convenu pour des lon- 
gueurs d'onde de 1 800 m et même de 2 600 m; 


Fig. 1. — Vue générale de la stalion d'Aïîn-el-Turk. 


plus forte lorsque l'antenne vibre en demi-onde 
(avec condensateurs permettant d’équilibrer les deux 
brins) plutôt qu'en quart d'onde. 

Elle exige un couplage serré entre primaire et 
secondaire (conséquence du grand amortissement 
de l'antenne); elle est parfois apériodique. On est 
rarement brouillé sur antenne basse: on obtient la 
syntonie par le choix de la longueur optimum. 


cette proportion varierait donc avec la longueur 
d'onde. 

La réception est améliorée par l’adjonction d'une 
capacité terminale. 


Étude expérimentale des phénomènes. 


Les essais précédents avaient été conduits empiri- 
quement; la cession à la station d'un contrôleur 
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d'ondes (modèle de la télégraphie militaire 1914) 
permit par la suite d'étudier les phénomènes de plus 
près. 

Le contrôleur, excité par un vibreur, émet des 
ondes très amorties et, au moyen de la bobine d'ac- 
couplement K, agit par impulsion sur un circuit 
comprenant : l'antenne basse, 3 tours de self-induc- 
tance, une capacilé CG variable (40 X 10-* microfarad 
au maximum), la bobine K, la terre du grand poste; 
à la self-inductance A est accouplée une self-induc- 
tance plate en série avec une galène et un casque 
téléphonique; la sell-inductance de ce circuit apé- 
riodique est à deux mètres environ du vibreur (fig. 2). 

Si, en manœuvrant la capacité du contrôleur, on 
cherche le maximum de son au téléphone T, on 
constate l'existence de plusieurs maxima (3 et par- 
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bien déterminées, les conditions de réception diffé- 
rant d’un fil à l’autre en ce qui concerne l'acuité de 
l'accord. 

7° Un fil de 370 mètres, surélevé sur poteaux de 
deux mètres, donnait un maximum de réception 
pour l’un des accords correspondant à : 


ki 330m, À: —580 m, À1:—1 820 m. 
8° Posé sur le «ol, le mème fil donnait un maxi- 
mum pour : 
À — 340 m, ho = 920 D, %3 = 940 m, Aa > 2600 m. 
C'est dire l'influence qu'a, sur la longueur d'onde 
de l'antenne et la longueur de fil optimum, sa hau- 
teur au-dessus du sol. Les expériences ultérieures 


de Weagant, au sujet de la réception des grandes 
longueurs d'onde, ont d’ailleurs montré qu'alors que 


Antenne basse 


T 


Fig. 2. — Schéma de principe de la réception utilisée par l'auteur à Aïn-el-Turk. 


fois 4) d’inégales intensités et d’'amortissements dif- 
férents. 

L'ensemble des appareils est silué sous la grande 
antenne qui semble susceptible de les influencer. On 
constate toutefois que rien ne change si cette an- 
tenne est isolée ou bien si elle est accordée en demi- 
onde ou en quart d'onde; rien ne change non plus si 
l'on diminue l'influence de K, le couplage de À ou 
la valeur de la self-induclance plate. Si d’ailleurs, 
avec le mème dispositif, on tente le même essai sur 
une antenne aérienne, que ce soit celle du poste ou 
un fil vertical de 70 mètres, on ne peut relever qu'un 
maximum. Nous sommes donc en droit de considé- 
rer ces battements comme particuliers à l'antenne 
basse; on ne peut lrouver entre eux aucun rapport 
simple et constant. Il y a d’ailleurs licu d'observer 
que, si une antenne aérienne mise à la terre à sa 
base ne peut résonner que sur des harmoniques 
impairs, le phénomène est différent avec l'antenne 
basse dans laquelle les amplitudes des deux demi- 
périodes successives ‘sont renducs inégales par un 
grand amortissement, complexe lui aussi. 

Si, pour diverses longueurs de fil, on relève les 
battements correspondants, on constate à nouveau 
qu'une mème longueur d'onde donnée peut ètre 
reçue sur des fils de longueurs différentes, mais 


9 kilomètres de fil sont nécessaires pour une hau- 
teur au-dessus du sol de 3 mètres, 800 mètres 
suffisent quand ils sont au ras du sol. 

La capacilé terminale joue un rôle analogue. 

9° Si nous tendons un fil de 300 mètres à un mètre 
du sol, il nous donne : 


À = 250 m, À 2 = 990 m, àz = 1 740 m. 
et, si nous lui adjoignons le panneau terminal de 
l'essai n° 7, les battements deviennent : 

1 = 320 m, À 2 = 690 m, à > 2 600 m. 

10° Si ce panneau est remplacé par une bouteille 
Mosciki (capacité de 58 X 10* microfarad), un seul 
battement subsiste, considérablement renforcé. Il 
semble que, suivant la valeur de la capacité termi- 
nale, on puisse assurer la réception soit sur plu- 
sieurs longueurs d'onde avec une intensité plus 
faible, soit sur une seule longueur d’onde avec une 
intensité plus forte. 

Essais comparatifs. 

41° Réception sur 600 m de longueur d'onde, en 
quart d'onde : 

Sur un fil de 

400 mètres : réception faible, 
400 mètres ct 1 bouteille : — forte, 
300 mètres et 4 panneau : — très faible, 
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Sur 5 fils de 
300 mètres, en éventail : réception forte, 


12° Réception sur 1 800 m de longueur d'onde, en’ 


quart d'onde : 
Sur ‘un fil de 


400 mètres : réceplion bonne, 


400 mètres et 1 panneau : — meilleure, 
300 mètres 41 panneau : — un peu 

moinsforte, 
400 mètres 1 bouteille : — faible. 


Dans le cas particulier qui nous occupait, récep- 
tion simultanée des ondes de 450, 600, 1 800 et 
2 600 mètres provenant de la direction ouest-est, 
l'antenne la plus favorable se trouvait être compo- 
sée de deux brins de 400 mètres dirigés est-ouest 
avec récepteur au centre (réception en demi-onde); 
le terrain disponible étant limité au seul brin de 
400 mètres fut utilisé pour une réception en quart 
d'onde. 


* 
* x 


L'intérèt des essais que nous venons d'exposer . 


n’échappa pas au commandant Tissot qui nous fit 
part, à ce propos, en septembre 1915, des résultats 
qu'il venait d’obtenir au cours de recherches 
analogues : 

« Je suis absolument de votre avis, écrivait-il; 
la réception sur antennes au ras du sol permet Péli- 
mination à peu près complète des parasites. Il y a 
intérêt pour cela à utiliser une antenne aussi basse 
que possible. Pratiquement, je recevais très bien les 
signaux des grandes stations, notamment la Tour 
Eiffel, à Brest ou à Bordeaux, avec une antenne à 
0,25 m du sol. Le point qui m'intéressait surtout 
dans mes essais était de mettre en évidence l'in- 
fluence de la nature du sol sous-jacent sur les pro- 
priétés directrices des antennes horizontales. J'ai 
obtenu à cet égard des résultats assez nets. Pour me 
placer dans deux cas limites, j'opérais sur une plage 
à marées. En choisissant l'emplacement, je pouvais 
opérer avec une antenne tendue au-dessus du sable 
sec, du sable humide ou de la nappe d’eau. » 

Sans entrer dans le détail des expériences, il ap- 
paraît nettement que les propriétés direclives vont 


B A C D 
mc rates NES 
Z Z 7 
Fig. 3. — Orientation des antennes basses par rapport 


à la direction des ondes. 


en s’atténuant quand l'antenne est directement au- 
dessus de l’eau. Lorsque le poste d'émission est un 
bâtiment, c’est-à-dire est, lui aussi, sur l’eau, il ne 
subsiste plus aucune propriété directive. Dans le cas 
contraire, la propriété directive est simplement 
atténuée. 

D'ailleurs, en tout cas, quand on compare sur un 
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sol sec ou simplement humide les réceptions sur 
deux antennes horizontales AB et CD, les ondes 
venant dans la direction de la flèche, c'est l’antenne 
A B qui donne la réception la meilleure (fig. 3). 


x 
* x 
Ce ne fut que beaucoup plus tard qu'il nous fut 
donné de connaître les résultats des études entre- 
prises en Amérique dans le même but. 
Les essais faits à Washington en décembre 1916 
ont porté sur des fils élalés au-dessus d’une colline 


Audibilité 


À =600m 
0 80m longueur de l'antenne 
Fig. 4. — Graphique montrant la variation de l'audibilité 


en fonction de la longueur de l'antenne. 


rocheuse, sous une mince couche de terre, fils dont 
les uns étaient enterrés directement sans isolement, 
les autres fortement isolés. | 

L'effet directif très marqué pour les stations à 
élincelles fut nul pour les signaux des stations à arc 
éloignées ; la résonance du circuit primaire parut ne 
pas exister; seul le couplage importait ; la réception 
pouvait être assurée sans brouïillage sur plusieurs 
antennes à la fois pour des longueurs d'onde dif- 
férentes. | 

Des essais comparatifs ont été faits à la Nouvelle- 
Orléans en mars 1917 dans un sol horizontal et très 
humide; la proportion des parasites recueillis au 
cours des essais de réception sur antenne haute et 
antenne basse fut de 1000 à 1; l'isolement des fils 
enterrés dut être aussi soigné que possible, sinon les 
parasites augmentaient ; l'effet direct obtenu était 
très marqué. ” 

Pour une longueur d’onde de 7000 mètres et une 
émission entretenue, lintensité des signaux crut 
proportionnellement à la longueur du fil jusqu'à 
450 mètres de fil; les ondes émises sur 600 mètres 
(émissions par étincelles) furent reçues avec 100 m 
de fil, alors mème que l'orage empêchait tout service 
sur grande antenne aérienne. 

Les longueurs de fil optima ne concordent pas 
avec celles que nous avons obtenues au cours de 
nos essais; il semble que ces longueurs doivent dé- 
pendre de la constitulion du sol. 

Le professeur Taylor, qui fit au Great Lake des 
essais très complets, indique la proportion de 1/8 
entre les longueurs d'onde et longueurs de fil comme 
la meilleure pour la réception souterraine des ondes 
courtes; la courbe qu'il a tracée pour la longueur 
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d'onde de 600 mètres affecte l'allure indiquée par la 
figure 4. 


Antennes immergées 


Par ailleurs, d'essais faits à la même époque en 
Amérique, il ressortait qu'une réception à l'abri des 
parasites pouvait être assurée en immergeant dans 


Antenne N°1 | 
000d | 


vers le récepteur 
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Longueur optimum d’antenne 
pour les grandes longueurs d onde 
La loi trouvée pour les petites longueurs d'ondes 
ne s'applique plus. | 
Les signaux de Lyon (longueur d'onde de 45 000 m) 
furent reçus dans les conditions optima avec 808 m 
de fil immergés dans l’eau douce. 


Antenne N°2 


4 LL, 


Fig. 5. — Montage de véceplion compensée, système Taylor, utilisant une antenne terrestre 
et une antenne souterraine. 


une nappe d’eau un fil bien isolé; la réception trans- 
atlantique fut même possible, sans amplificateur, 
sur une antenne de { 000 mètres immergée. 

On conçoit tout l'intérêt qui découlait de ces résul- 
tats au point de vue de la réception sous-marine; ce 
problème a été résolu depuis en France et de façon 
très complète par le lieutenant de vaisseau de Bro- 
glie en utilisant des cadres. 

La protection contre les parasites était un côté 
non moins attachant «le la question; ce fut toujours 
un point vital pour le trafic radiotélégraphique 
transatlantique. 

L'étude publiée dans les Proceedings of the Insti- 


À cette époque le D" Austin signalait qu'au cours 
d'essais faits dans l'eau sanmàtre il avait constaté 
qu'aucune augmentation du signal n'était observée 
après 610 mètres. 

Des nombreux essais comparatifs effectués, il res- 
sortit que la longueur de 610 m convenait parfaite- 
ment pour une longueur d'onde de 10000 m sur 
antenne enterrée, mais que cette longueur optimum 
variait beaucoup suivant la nature et l'isolement de 
l'antenne réceptrice; le professeur Taylor concluait 
ainsi : « Il est tout à fait évident qu'il n'existe pas de 
longueur optimum «(dans l'eau salée ou saumätre et 
que, si elle existe dans l’eau douce ou pour des 


Antenne 
vers le récepteur 3 = 
GUIDES VII I LL LL LL 
TE Fig. 6. — Autre montage de réceplion compensée, système Taylor, utilisant une antenne et un cadre. 


tute of the Radio Engineers, en décembre 1919, sur Ha 
réceplion des grandes longueurs d'onde et l'élimina- 
lion des parasites sur les antennes enterrées et sub- 
mergées, par À. Hoyt Taylor, donne tout le détail 
des essais faits dans ce sens; en voici l'essentiel : 


antennes enterrées dans le sol, l'intensité optimum 
n'est pas du tout aiguë. >» 

Nous sommes loin de l’acuité de la syntonie pour la 
longueur optimum que nous avons constatée au cours 
de nos essais sur petites longueurs d'onde. Au cours 
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des essais américains, un même fil peut recevoir 
simultanément à Belmar : Lyon, sur 15000 m; Car- 
narvon, sur 14000 m; Nauen, sur 12600 m; Rome, 
sur 11000 m; Nantes, 10000 m; ce qui peut être, 
suivant le service à assurer, un avantage mais aussi 
un grave inconvénient. 

De notre essai n° 10, il ressort que (tout au moins 
pour les petites longueurs d'onde) on peut modifier 
les phénomènes en ajoutant au fil une capacité ter- 
minale convenable. 


Elimination des parasites 


L'élimination des parasites « statiques » peut être 
complète sur antenne basse, mais non celle de tous 
les parasites; l'avantage sur l'antenne aérienne est 
indiscutable; la comparaison reste-t-elle aussi favo- 
rable entre antenne basse et cadre ? 

Des nombreuses comparaisons faites en Amérique 
en 1918, il ressort que, si l’on appelle lisibilité des 
signaux le rapport de l'intensité des signaux à celle 
des parasites, la lisibilité sur antenne enterrée dans 
un sol sec n’est pas supérieure à celle du cadre; elle 
l'est dans le cas d’un sol humide et, plus encore, 
pour les antennes plongées dans l’eau de mer. 

Les antennes de terre ne possèdent d'avantage sur 
le cadre dans lélimination des parasites autres que 
les statiques que quand elles sont placées dans un 
milieu partiellement conducteur (Taylor). 

L'expérience suivante, faite à Belmar, confirme 
cette assertion : 

Un câble à gaine de plomb donne une lisibilité 
intermédiaire entre celledes fils enterrés dans un sol 
sec et celle des antennes de mer; si l’on coupe la gaine 
de place en place, le signal augmente d'intensité 
mais les parasites aussi et la lisibilité devient infé- 
rieure à celle d’une antenne dans un sol sec. 


Récepteurs compensés 


Puisque deux systèmes récepteurs tels que antenne 
de terre et antenne de mer, ou cadre et antenne de 
mer, ont des proportions signaux-parasitestrès dif- 
férentes, on doit pouvoir, en les faisant agir simul- 
tanément sur un transformateur différentiel (ou un 
potentiomètre), annuler l’un par l’autre les effets des 
parasites sans annuler le signal; mais il est néces- 
saire pour cela que les forces électromotrices dues 
aux courants oscillants amortis soient de mème fré- 
quence, de même forme et de phasè opposée. 

On introduira dans l’un des deux systèmes une 
résistance réglable (qui ne modifiera pas les accords, 
la réception étant apériodique, mais qui améliorera 
le rapport signaux-parasites) et aussi un ensemble 
inductance-capacité permettant de mettre exacte- 
ment en opposition de phase les courants dans les 
deux systèmes. Les figures 5 et 6 indiquent'les mon- 
tages employés par Taylor. 

Au fond, le principe de ce système différentiel est 
celui qu'avait imaginé Fessenden (fig. 7) en faisant 
agir sur les 2 bobines S, S, du secondaire les deux 
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bobines P, P, primaires de 2 branches dérivées de 
l'antenne, dont l’une était légèrement désaccordée ; 
mais le système Fessenden ne pouvait être efficace 
parce que le désaccord affectait dans les mêmes pro- 
portions le signal et les parasites (dont la période 
est celle du circuit actionné par impulsion). La con- 


7, 


Fig. 7. — Schéma de principe du récepteur différentiel 
de Fessenden. 


dition essentielle pour qu’un système différentiel 
agisse est que les proportions signaux-parasites 
soient différentes dans les 2 branches. 

L'efficacité des dispositifs compensés dépend du 
choix de l'antenne et du cadre suivant les longueurs 
d'onde; elle est particulièrement grande pour les 
orages qui viennent d’une direction perpendiculaire 
à celle du système; il y a un effet de « focalisation » 
(Taylor). 

Il a été possible d'obtenir à la réception un ren- 
dement de 95 pour 100 avec un système compensé 
pour des signaux qu'il n’eût pas été possible de 
recevoir en service normal. 


Récepteurs compensés Weagant 
avec antennes basses 


Les antennes basses ont été utilisées également 
par Weagant dans son ensemble récepteur antipa- 
rasite. 

On sait que le dispositif de recherches de Wea- 
gant (fig. 8) comprenait 2 grands cadres distants de 
1 kilomètre et reliés à la station réceptrice par des 
fils à 3 mètres du sol; un système goniométrique 
différentiel faisait agir sur le circuit récepteur : 1° les 
parasites qui, agissant pareillement sur les deux 
parties de la réception, s’annulaient ; 2° les signaux 
reçus dans les deux boucles, signaux qui, déphasés 
par suite de la distance des cadres, se composaient. 

On sait aussi qu'une amélioration sensible con- 
sista en l'adjonction d’un 3° cadre, local celui-là, 


Me 
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relié à la station par des câbles courts, le sens des 
connexions étant tel que, les signaux des cadres 
extrêmes s’annulant, leurs parasites s'ajoutent et 


parasites subsistent seuls. Si on combine différen- 
tiellement sa réception avec celle d’un cadre, les 
parasites s’annulent et le signal du cadre subsiste; 


Cadre 
éloigné 


Cadre 


éloigné 


vers le récepteur 


Fig. 8. — Schéma de principe du récepteur différentiel, système Weagant. 


que l’ensemble de ceux-ci est annulé par les para- 
sites du cadre médian, dont seul le signal est détecté 


(fig. 9). 


Il n'échappa pas à l’expérimentateur que len- 


semble cadres-connexions pouvait être remplacé par 
des antennes de terre; deux aériens de 5 kilomètres 
de long, superposés dans un plan vertical, l’un à 
3 m de terre, l’autre à 6 m, furent connectés, en 
leur milieu, au système différentiel utilisé précé- 
demment; ils assurèrent, pendant les trois mois d'été, 
la réception transatlantique de Lyon, Carnarvon, 
Nauen, etc... dans des conditions aussi bonnes que 
celles d’un câble pendant la même période; la récep- 
tion automatique à grande vitesse fut presque tou- 
jours possible; mais on obtint mieux encore par le 
dispositif à 3 aériens, le 3° élant simplement un fil 
horizontal de 1 800 m, à 92 cm au-dessus du sol, 
disposé sous les 2 antennes et sur les mêmes poteaux. 

Mentionnons enfin, pour sa simplicité, un dispo- 


Cadre local 


vers le réccpteur 


l'antenne mobile est forcément très courte et il faut 
user d’amplificateurs à plusieurs étages. 


$ 
* * 


L'emploi des antennes basses a été, on le voit, 
étudié spécialement en Amérique; si les expérimen- 
tateurs français qui s'y étaient attachés au début 
n'ont pas poursuivi leurs études dans ce sens, c'est 
qu'ils ont cherché dans une autre voie la résolution 
du vaste problème qu'est l'élimination des parasites ; 
les excellentes solutions proposées par MM. de 
Bellescize, Latour, de la Baume, etc... montrent 
bien qu'on ne doit rien regretter en cela; pourtant 
des cas peuvent se présenter en des pays où de vastes 
étendues de terrain sont utilisables autour de la 
station ct où les parasites arrêtent tout trafic; c’est 
alors que la réception sur antenne basse offrira des 
avantages appréciables : aussi avons-nous cru profi- 


Cadre 


éloigne 


Fig. 9. — Schéma de principe du dispositif récepteur Weagant avec troisième cadre local. 


sitif réduit, dů au même expérimentateur : une 
antenne linéaire peut se mouvoir dans le plan hori- 
zontal et le plan vertical; pour un certain angle de 
l'antenne avec lPhorizontale dans le plan vertical 
passant par l'émetteur, le signal disparaît et les 


table de donner au lecteur l’exposé des lois que nous 
avons pu nous-mêmes dégager et qui, dans la même 
voie, ont été utilisées à l'étranger. | 


Lieutenant de vaisseau Maurice Guierre, 
Ingénieur E. S. E. 


Août 1922. 
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L'organisation des communications radioélectriques 
modernes “” 


Par P. BRENOT 


I. — Considérations générales. 


Par suite des progrès réalisés en ces dernières 
années, la télégraphie sans fil est maintenant à 
même, non seulement de rivaliser avec la télégra- 
phie par fil dans presque tous les domaines, mais 
de l'emporter sur elle dans de nombreuses circons- 
tances. 

Ces progrès résultent certes d’inventions nou- 
velles, comme celles des tubes à vide à trois élec- 
trodes ou des alternateurs de haute fréquence. Mais 
leur marche rapide, si elle a été facilitée par des 
outils meilleurs, plus sùrs et plus efficaces, provient 
surtout des études minutieuses, théoriques et pra- 
tiques, effectuées de tous côtés, sous l'impulsion des 
nécessités créées par les développements économi- 
ques et le besoin toujours plus grand de communi- 
cations. 

C'est la technique tout entière de la radioélectri- 
cité qui, en évoluant, en quittant l'empirisme des 
premières années et en devenant une branche im- 
portante et solidement assise de l’électrotechnique, 
a permis à la télégraphie sans fil de sortir des 
domaines, d’ailleurs déjà splendides, des applica- 
tions scientifiques, politiques, militaires, humani- 
taires pour prendre un des premiers rangs parmi 
les outils économiques nécessaires à la vie des 
peuples. 

Il y a quelques années seulement, un poste de 
télégraphie sans fil de quelque importance était une 
usine compliquée, délicate, bruyante, dont le nom- 
breux personnel ne comprenait presque que des 
spécialistes, dont la plupart devaient ètre d’excel- 
lents ingénieurs. 

Maintenant, le poste de télégraphie sans fil n'a 
plus rien à envier à l'usine moderne. 

Dans l’automatisme des manœuvres, surveillées 
par quelques ouvriers électriciens, les machines 
démarrent, s'arrêtent, les radiotélégrammes partent 
en silence, sans que le visiteur ait d'autre impres- 
sion que celle d’une centrale électrique ordinaire. 

La puissance mise en jeu peut être pratiquement 
presque illimitée. Alors qu'il y a une dizaine d’an- 


(*) Cet article reproduit les conférences faites en l'année 
1922, par M. P. Brenot, au cours de Radiotélégraphie de 
l'École supérieure d'Électricité. 


nées, il paraissait impossible de réaliser des stations 
mettant en jeu, dans l'antenne, des puissances de 
plusieurs centaines de chevaux, sans se heurter à 
des difficultés excessives, à des complications 
extrêmes, à l'emploi d’un matériel délicat, n'ayant 
aucun caractère industriel et pour lequel on osait à 
peine prononcer le mot de rendement, il n'y a au- 
cune difficulté sérieuse à construire un matériel 
d'émission donnant une puissance użile de plus de 
1 000 ou 1 500 kilowatts. 

Avec les alternateurs à haute fréquence, du type 
étudié en France, on réalise des unités d’une puis- 
sance de 500 kilowatts et d’un rendement de plus 
de 80 pour 100. Ces unilés se couplent électrique- 
ment, en sorte que la puissance mise en jeu peut 
varier, au gré des besoins, entre 500 et 4 000 kilo- 
watts par exemple, si l’on dispose de deux unités. 

La difficulté, et cette difficulté n’est pas technique, 
mais seulement d'ordre économique, est de rayon- 
ner toute cette énergie, 

Comme l’on est arrivé à améliorer considérable- 
ment le rendement des antennes, en particulier par 
l'emploi des terres multiples équilibrées et des con- 
trepoids, réduisant beaucoup les pertes élevées qui 
se produisaient dans le sol avec les anciennes ins- 
tallations, des puissances notables entraînent rapi- 
dement des courants d’antenne très considérables. 
On est conduit alors à développer l'antenne, à aug- 
menter en particulier sa capacité, pour éviter des 
tensions dépassant la limite admissible pour les iso- 
lements. 

Augmentation du nombre des supports, accrois- 
sement du terrain nécessaire, ce sont là des ques- 
tions d'ordre purement économique, qui sont à 
examiner d'après le budget prévu pour linstalla- 
tion et les résultats d'exploitation escomptés. 

Avant la guerre, on considérait comme un effort 
exceptionnel la réalisation d’un poste disposant de 
6 à 8 pylônes de 100 à 1450 mètres et mettant effecti- 
vement en jeu dans son antenne une puissance de 
100 kilowatts. Il n’y avait au monde que deux ou 
trois postes de ce genre. 

La station de Bordeaux (Croix d'Hins), construite 
pendant la guerre et la plus puissante du monde, en 
attendant l'achèvement du poste de Sainte-Assise 
(près de Paris), comporte huit pylônes de 250 mè- 
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tres etune puissance de 400 à 500 kilowatts-antenne. 

La station transcontinentale de Sainte-Assise com- 
porte seize pylônes de 250 mètres, répartis sur une 
longueur de 3 kilomètres, une largeur de 400 mè- 
tres. Elle disposera de 1 000 kilowatts-antenne. 

L'émission d’un poste comme celui de Bordeaux 
est reçue régulièrement à toute heure à 7 000 kilomè- 
tres. Un tel poste peut mème faire chaque jour un 
service commercial avec des régions aux conditions 
climatériques très difficiles, comme certains pays 
chauds, à plus de 44 000 kilomètres, en choisissant 
les heures les plus convenables (Bordeaux-Buenos- 
Aires, par exemple). 

Or, le poste de Sainte-Assise aura une efficacité 
triple. 

Il’n’existe pas au monde, même en projet, de 
centre d'émission d’une efficacité de cet ordre. 

Les efficacités des principaux centres radioélec- 
triques en service, en voie d'achèvement ou de 
réorganisation : Sainte-Assise, Saïgon, Bordeaux, 
New-York (Long Island), Nauen (Berlin), Carnarvon 
(Angleterre), Buenos-Aires, etc... sont respective- 
ment de : 


240 000 mètres-ampères pour Sainte-Assise, 


120 000 — Saigon, 
80 000 — Bordeaux, 
30 000 — Carnarvon, 
40 000 — Nauen et 
120 000 — Nauen, 


après les agrandissements en cours d'exécution ; 
54000 et 100 000 mètres-ampères pour Long 
Island ; 
4415 000 mètr es-ampères pour Buenos-Aires. 


Si l'on a pris les dispositions nécessaires pour 
que leurs immenses antennes n'aient pas de cons- 
tantes de temps trop élevées, les puissantes sta- 
tions modernes peuvent effectuer le trafic avec une 
rapidité cinq ou six fois plus grande que les longs 
câbles sous-marins. 

Avec les alternateurs à haute fréquence de grande 
puissance dont nous avons parlé, on réalise d'ail- 
leurs non seulement le couplage, pour augmenter 
l'efficacité à distance, mais aussi des transmissions 
simultanées différentes afin d’accroitre la rapidité du 
trafic. 

Deux machines peuvent, par exemple, émettre 
simultanément deux CRE différents sur le 
même réseau d'antennes. ` 

Comme les manipulations à des vitesses de plus 
de cent mots par minute sont actuellement réali- 
sables aux plus grandes puissances, le débit de notre 
Centrale moderne de télégraphie sans fil dépasserait 
donc trois cents mots par minute, avec trois ma- 
chines, c'est-à-dire autant que quinze grands càbles 
sous-marins. 

Elle n'aurait pas coûté plus que le quart d'un 
seul, 


RADIOÉËÉLECTRICITÉ 


Tome III — Nes. 


* 
* + 


Un centre radioélectrique a le grand avantage de 
ne pas voir son efficacité limitée à des correspon- 
dants déterminés. 

Il peut entrer en relations avec des stations répar- 
ties de tous côtés : il se comporte comme un réseau 
de câbles déformable et mobile. 

Il peut, enfin, atteindre simultanément une infi- 
nité de stations réceptrices et constitue ainsi le plus 
bel organisme de propagande ou d’information qui 
soit. 

Un grand centre radioélectrique moderne dans un 
pays, c'est la certitude pour ce pays de sa pensée 
libre, toujours vivante dans le monde. 


* 
s © 


S'il est vrai que les organisations radioélectriques 
d'un pays doivent être considérées comme d’un inté- 
rêt vital, le cœur même de ces organisations est 
constitué par le (ou les) centre radioélectrique 
chargé des relations internationales. 

Pour les Etats dont les réseaux télégraphiques 
sont entourés de réseaux étrangers, pour cêux qui 
ont des frontières maritimes, mais ne disposent pas 
de nombreuses voies sous-marines, les centres radio- 
électriques sont, à notre époque de fièvre sociale et 
économique, non seulement une utilité, mais une 
nécessité. 

Il ne s'ensuit évidemment pas que tout pays, sou- 
cieux de son indépendance économique et politique, 
doive organiser un centre susceptible d'atteindre 
lous les points du monde. 

Ce serait pousser le souci de cette indépendance 
jusqu’à la ruine. 

Les stations puissantes coûtent très cher, comme 
premier établissement et comme exploitation. Il 
faut un abondant trafic pour les faire vivre. Le but 
nécessaire sera suffisamment atteint en général à 
l’aide de stations de moyenne puissance, assez im- 
portantes pour faire entendre leur voix aux mo- 
ments favorables dans une importante fraction de 
lunivers. 

Elles s’assureront, en outre, par des accords de 
trafic, la collaboration de bons relais, leur permet- 
tant d'étendre en tous lieux leur rayon d'action. 


+ 
* * 


Le centre radioélectrique international doit être 
établi suivant les méthodes les plus modernes. 

En télégraphie sans fil plus qu'ailleurs, rien n'est 
aussi cher que le bon marché. 

Si le trafic est rapide, sûr, il suivra une progres- 
sion ascendante. Sinon le public se désintéressera 
d'un mode de communication où il ne trouvera que 
des déboires. 

Il existe encore actuellement peu de communica- 
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tions radioélectriques commerciales très satisfai- 
santes ; ce n’est pas la faute de la télégraphie sans 
fil, mais celle des exploitants qui n’ont pas su les 
organiser suivant les méthodes commerciales mo- 
dernes. 

On voit des liaisons ouvertes entre diverses capi- 
tales pendant deux ou trois heures, dans chaque 
période de vingt-quatre heures. Elles sont assurées 
par des stations mal outillées et qui ignorent le 
duplex rapide. Comment attirer le commerçant 
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Comme nous le verrons par la suite, la manipu- 
lation et l'enregistrement des signaux seront effec- 
tués dans le Bureau central : d’où nécessité de nom- 
breuses liaisons par fil qui doivent remplir des 
conditions spéciales. 

Plus ces liaisons seront courtes, plus leur organi- 
sation sera facile, sûre, économique. 

L'exploitation y gagnera en sécurité et en rende- 
ment. 

L'un des avantages des communications radio- 
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Fig. 2. — Schéma d'un dispositif de transmission en diplex. 
A, A, alternateurs à haute fréquence de 25 kilowatts alimentant les antennes. 


vers l’emploi de telles liaisons, quand parfois les 
télégrammes sont frappés de retards systématiques 
de près de vingt-quatre heures? 


x 
+ + 


Le Centre radioélectrique comprendra en général 
trois parties : 

Le Centre d'émission ; 

Le Centre de réception ; 

Le Bureau central. 

Ces trois parties doivent être aussi fortement grou- 
pées que possible. 


électriques est d’ailleurs d'échapper aux aléas des 
liaisons télégraphiques ou téléphoniques : il ne faut 
donc pas tout d’abord mettre ces communications à 
la merci de fils nombreux et longs. 

Il est à peine nécessaire, d'autre part, d'’insister 
sur les avantages que donne un groupement serré 
des divers organes du Centre radioélectrique, au 
point de vue de la surveillance et de la direction. 

Le Centre radioélectrique doit, enfin, être orga- 
nisé au centre des affaires de la région qu'il est 
amené à desservir. 

Il faut que le public soit en contact aussi immédiat 
que possible avec lui. 
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II. — Centre d’émission. 


t 


Le Centre d'émission comporte, en général, plu- 
sieurs stations d'émission chargées d’assurer simul - 
tanément des trafics très divers. 

Il y a intérêt à grouper le plus grand nombre 
possible de stations d'émissions au même emplace- 
ment. | 


On réalisera ainsi de grandes économies de per- 


. ER + RER à CERN D EEE © 


Sup. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


333 


Ïl est indispensable qu'un centre émetteur, d'im- 
portance même assez modeste, puisse effectuer 
simultanément plusieurs émissions différentes pour 
divers correspondants : sans quoi l'exploitation n’a 
aucune souplesse. Le partage des heures disponibles 
entre les trafics à assurer impose rapidement aux 
télégrammes des retards systématiques considérables 
et inadmissibles. 

Il faut noter, d’ailleurs, que dans bien des cas, les 
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Fig. 3. — Station radiotélégraphique de Rocky Point (Long Island). 
Disposition générale des antennes de transmission. 


sonnel, les mêmes équipes pouvant assurer des ser- 
vices différents. 

L'utilisation des mêmes distributions d'énergie, 
des mêmes câbles pour les liaisons par fil, des mêmes 
locaux, de pylônes communs pour les divers ré- 
seaux d'antenne, présentent de grands avantages au 
point de vue économique et au point de vue de l'ex- 
ploitation. | 

Enfin, les perturbations apportées par les émis- 
sions, soit aux postes récepteurs du centre de récep- 
tion annexe, soit à d’autres postes, seront toutes 
localisées, ce qui permettra plus facilement de s’en 
préserver, 


nécessités des affaires font que les divers correspon- 
dants réclament des communications aux mêmes 
heures, celles d'ouverture de leurs bureaux, des 
bourses, des grands marchés, etc... 

Avec certains dispositifs d'émission, ilest possible, 
sans grande difficulté, d'effectuer plusieurs émis- 
sions simultanées sur la même antenne. Des organes 
de protection comportant des self-inductances et des 
capacités limitent la réaction d’un dispositif sur 
l’autre et les pertes correspondantes. 

Il est en général plus simple, d’ailleurs, de diviser 
la nappe d'antenne en secteurs isolés entre eux et 
reliés séparément à chaque dispositif d'émission. 
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C’est le procédé en vigueur au centre de Sainte- 
Assise : l'antenne parapluie de la station destinée 
aux relations européennes comporte quatre secteurs 
utilisables indépendamment. On réunit les quatre 
. Secteurs en quantité pour le travail à pleine puis- 
sance (voir fig. 1). 

Pour le moment, les secteurs sont groupés par 
deux en permanence, les caractéristiques respectives 
des secteurs doubles étant de : 

Secteur I. — Capacité par rapport au sol : 11 mil- 
lièmes de microfarad. Self-inductance totale 
2 800 microhenrys. 

Secteur II. — Capacité par rapport au sol : 41 mil- 
lièmes de microfarads. Self-inductance totale 
2 300 microhenrys. 

Un (ou deux) alternateurs à haute fréquence de 25 
kilowatts débite sur chaque secteur et l’excite avec 
sa fréquence propre. On peut, par exemple, adopter 
un écart de fréquence de 10 pour 100 entre les deux 
émissions. | 

Par suite de la proximité des deux secteurs et de 
leur capacité mutuelle assez grande (2,5 millièmes 
de microfarads) devant la capacité de chacun d'eux 
par rapport à la terre, le courant induit par un sec- 
teur sur l’autre serait très intense si l’on n'utilisait 
un artifice spécial. 

Cet artifice consiste à relier les deux secteurs par 
une self-inductance calculée pour former avec leur 
capacité mutuelle un « circuit bouchon » accordé 
sur la moyenne des fréquences des deux alternateurs. 
Avec un écart de 10 pour 100 entre ces fréquences, 
le courant supplémentaire induit par chaque secteur 
dans l’autre ne dépasse pas 7/100 du courant de 
travail (voir fig. 2). 

17° émission : 

Fréquence 31 500 p :s, pulsation 197 000. 

2° émission : 

Fréquence 28 500 p : s, pulsation 179 000. 

On accordera le bouchon sur la fréquence inter- 
médiaire 30 000 p:s, soit pour la pulsalion 186 000. 

Un dispositif analogue est utilisé à Sainte:Assise 
pour permettre des émissions diplex sur la nappe de 
la station transcontinentale. Cette nappe est divisée 
en deux demi-nappes symétriques supportées cha- 
cune par 8 pylônes de 250 mètres (voir fig. 1). On 
peut faire débiter sur chacune de ces demi-nappes 
un ou deux alternateurs de 250 ou de 500 kilowatts. 

Une solution du même genre fut adoptée pour 
l'établissement du poste émetteur du Central radio- 
électrique de New-York. Ce poste en construction à 
Rocky Point (Long Island) sera capable d'effectuer 
en principe six émissions simullanées ayant chacune 
une effivacité de 100000 mètres-ampères environ. 

Les antennes du type Alexanderson sont disposées 
en étoile suivant six diamètres d’une mème circon- 
férence (voir fig. 3). Chacune d'elles est supportée 
par deux groupes de 6 pylônes de 125 mètres de 
hauteur, distants de 380 mètres. On dispose ainsi de 
douze demi-nappes rayonnant autour d'un bâtiment 
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central dans lequel seront installés dix alternateurs 
à haute fréquence de 200 kilowatts. Cette disposition 
présente une grande souplesse. En faisant débiter un 
alternateur sur une demi-nappe, on obtient une effi- 
cacité de 54000 mètres-ampères ; en couplant deux 
alternateurs sur une nappe entière on obtient une 
efficacité de 100 000 mètres-ampères. 

La figure 3 montre dans quelles conditions ce 
poste émetteur pourra, par exemple, travailler simul- 
tanément avec l'Amérique du Sud et le Pacifique 
d'une part, l'Angleterre, la France, l'Allemagne,etc., 
d'autre part. 

L'installation actuelle comprend deux alternateurs 
et deux nappes; les travaux se poursuivent. 


x 
x * 


Comme on le voit, on peut parfaitement grouper 


‘ dansun mêmecentre d'émission, 8, 10 et 12 émissions 


différentes, correspondant les unes à des antennes 
entièrement séparées, les autres à des secteurs iso- 
lés dune même nappe d'antennes, tout l’ensemble 
étant soutenu par un même réseau de pylônes 
convenablement disposés. 

Ce réseau de pylônes sera lui-même déterminé de 
la façon la plus économique possible. 

Etant donné, d’une part, un effet à produire, 
d'autre part, le prix des pylônes, y compris leur 
montage, le prix des terrains, le prix du matériel, le 
prix de l'énergie, les dépenses de personnel, d’en- 
tretien, on arrivera, dans chaque cas, à des solutions 
plus particulièrement économiques, permettant, 
pour des dépenses de premier établissement et d'ex- 
ploitation minima, de produire à distance l'effet 
maximum. 

Dans les conditions particulières envisagées, la 
disposition de la figure 4 correspond au réseau « d'an- 
tennes » le meilleur et le plus économique pour une 
station de 100 000 mètres-ampères. 

L'’antenne comporterait quatre nappes symétri- 
ques, évidemment susceptibles d'être utilisées indé- 
pendamment les unes des autres ; si l’on désire tra- 
vailler à pleine puissance, les quatre nappes sont 
couplées en parallèle et les dispositifs d'émission 
travaillent également en parallèle sur ces quatre 
nappes. 

Les premiers pylônes des grandes nappes servent 
à soutenir une antenne secondaire utilisée pour un 
dispositif d'émission de 20 000 mèlres-ampères en- 
viron, destiné à des relations à moyenne distance, 
les grandes nappes étant utilisées pour les relations 
à très grande distance. 

Il serait possible ultérieurement, comme on le voit 
sur le dessin, de prévoir d’autres antennes supplé- 
mentaires de petite puissance. 

L'organisation d’un centre doit toujours être pré- 
vue, d'ailleurs, en tenant compte des extensions 
éventuelles. 

Il faut se réserver, dans le choix de l'emplacement 
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et dans le choix du terrain, des possibilités d’exten- 
sion suivant le développement du trafic. 


+ 
* + 


Le système d'émission employé doit être souple, 
c'est-à-dire permettre de grandes variations de puis- 
sance sans réduire nolablement le rendement, sans 
entraîner une augmentation considérable du capital 
immobilisé dans l'installation : autrement dit, les 
appareils en réserve doivent pouvoir être utilisés, 


AR CNE PES > P PEL TU E PARI LPE PE 
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Fig. 4. — Schéma de principe du réseau d'antennes le plus économique convenant à une station radioélectrique 
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reçu la sanction de la pratique pour les très grandes 
puissances et que, jusqu'ici, son exploitation parait 
devoir être plus coûteuse et plus compliquée. 

En France, il existe, d'ailleurs, de bonnes valves 
d'une puissance unitaire de 5 à 6 kilowatts. Mais on 
préfère néanmoins, au-dessus de 10 kilowatts, utiliser 
des alternateurs de haute fréquence. 

De nouveaux systèmes de tripleurs et de quintu- 
pleurs de fréquence, étudiés par M. Latour et basés 
sur l'emploi de circuits magnétiques constilués par 


25807 _ 2 a 


de 100 000 mètres-ampères. 
AA pylônes de 170 m supportant les nappes: BR pylône de 100 m; G station radioélectrique; D pylône de 50 m. 


pour le trafic, aux heures défavorables, pour ajouter 
leur puissance à celle des appareils employés dans 
les conditions favorables. 


* 
x * 


Presque toutes les grandes compagnies de télégra- 
phie sans fil ont adopté les alternateurs à haute fré- 
quence pour les services aux très grandes distances 
(compagnies allemande, américaine, française, etc.). 
En Angleterre, on donne la préférence au système à 
, valves. 

Il faut reconnaitre que ce dernier système n'a pas 


des tôles d’alliage de nickel, donnent un rendement 
de 90 pour 100 environ et permettent d'obtenir, 
même avec les alternateurs, des fréquences aussi éle- 
vées qu'avec les valves. 

Il est, enfin, nécessaire de rappeler que toutes les 
grandes compagnies, qui assurent actuellement des 
relations internationales aux grandes distances, ont 
été unanimes à abandonner les systèmes à arc actuel. 
lement connus, qu'elles avaient pourtant la faculté 
d'utiliser, tant par leurs brevets que par leur expé- 
rience de constructeurs ou d’exploitants. 


P. BRExoT. 
kk e 


(A suivre.) 
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Radiogoniométrie 


Tracé du segment capable sphérique 


Par F. MARGUET 
Capitaine de frégate, professeur d'Astronomie à. l'École Navale 


J'ai indiqué dans un précédent numéro (') un 
moyen rapide de tracer un relèvement radiogonio- 
métrique dans le cas où c'est le poste radiogoniomé- 


Fig. 1. — Détermination sur la Terre du segment sphérique 
capable de l'azimut À de la loxodromie AH au point M. 


trique qui relève le bâtiment. Je vais montrer que 
les tables données pour ce cas sont utilisables tout 
aussi simplement pour le cas où c’est, au contraire, le 
bâtiment qui relève le poste. Ces deux cas sont 
évidemment à considérer dans la pratique. 

Soit B le poste relevé, M le bâtiment qui relève ce 
poste dans un azimut 4. Dans ce cas le bâtiment se 
trouve sur un segment capable sphérique PMB, c'est- 
à-dire sur une courbe de la sphère telle qu’en chaque 
point M de cette courbe, l'angle entre le méridien 
PM ct le grand cercle MCB soit égal à A. I s'agit de 
construire la portion de cette courbe voisine de B, 
jusqu'à quelques centaines de milles de ce point, jus- 
qu’à 600 à 800 milles pour fixer les idées, la construc- 
tion se faisant toujours sur la carte marine dile de 
Mercator. Or, considérons la loxodromie MH (fig. 1) 
tangente en M à l'arc de grand cercle MB. Avec la 
latitude de M et les arguments À ct g, g étant la dif- 
férence des longitudes de M et de B, comptée de PM, 
méridien de M, les tables de l’article précité per- 
mettent d'obtenir BIT. Dès lors reportons-nous sur 
la carte (fig. 2). Soit me le pornt estimé. Avec la lati- 
tude estimée ọ. et les angles À et g, les tables don- 


(*) Voir Radioélectricité, mars 1922, t. II, n° 3, p. 110. 


neront une valeur très approchée de BH et permet- 
tront donc de tracer le point h à partir de b sur la 
carte. On aura ensuite m en traçant par h la loxo- 
dromie hm faisant langle À avec le méridien. Cette 
loxodroinie sera en effet l’image de MH. 

Soit enfin sur la carte mrb l'image du segment 
capable sphérique MRB. Il est facile de tracer la 
tangente mt. En effet, l'angle a du méridien de m et 
de celte tangente se trouve égal à très peu près à 

a — À — g sin Q 
(g compté de m, ici négatif), où + est la latitude de m, 
à laquelle on pourra substituer ọe, latitude estimée. 

La correction — g sin ọ est donnée par la table HI. 

Enfin, si, par extraordinaire, la latitude de m 
différait beaucoup de 9e, on recommencerait le tracé 
avec cette latitude de m substituée à pe. 


1°" exemple. — Soit q; la latitude de B et 
q = 49? A — 45° g = — 10" (de m), 
la valeur de g étant choisie arbitrairement voisine 


Fig. 2. — Détermination sur la carte marine 
du point radiogoniométrique m. 


de celle qui correspond au point estimé. On aura 
Pe = 37°,5 environ. D'où le calcul suivant de BH 
(tables données dans Radioélectricité, mars 1922, 
p. 111): | 
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k= + 0,50 g? — 100 kg? = 50 (2) ¢¥ =g, — cos ọ . cotg A X g + 0,26 sin 26 (g°} 
k — + 0,006 3——1000 L'7 ——6 ; | COS? 
A EA 4 —0 ,003 COS Qi cotg A| cos 29; + Line T | (g°) eseese 


Le tracé de la droite hm à partir du point h, porté 
par BH, donne pour M une latitude de 38° 48. Or le 
calcul exact de eette latitude donne pour sa valeur 
38° 20”. Et la distance BM est de 600 milles. 

On à enfin 


a — 45° + 40° sin 38° — 43° + 6° — 31°. 


2" exemple. Soit encore : | 
gq = 60, 4—30, g——10, e —5l". 
Avec 


Pe —D1° A—30  g—— 10°. 

On aura 
k — 1,03 g? = 100 k g} — 103 
k' = 0,034 g? = — 1000 kg — — 34 


BH = 103 — 34 — 69°. 
D'où, pour la latitude de M, 51437’, alors que le 
calcul exact donne 5143. La distance est encore de 


600 milles. 
Enfin 
a = 30° + 10° sin 529 — 30° + 8° — 38°. 

On peut encore, au lieu de calculer x, déterminer 
un second point M’ voisin de M en changeant la 
valeur de g, en prenant par exemple g =g + 1°. 

Nous avons pris g négatif pour l'utilisation des 
tables. Le calcul se fait en effet relativement au 
point M et non au point B. 


Remarques. — La valeur de x se justifie très sim- 
plement et conduit à une remarque curieuse. En 
effet g sin + est l'expression de la variation de Pazi- 
mut quand on se déplace d’une petite quantité sur 
un arc de grand cercle (correction Givry). Autre- 
ment dit, sur la carte l'image mrb du segment 
capable et limage de Parc de grand cercle MCB 
sont symétriques par rapport à la loxodromie mb 
(MB). J'ai donné dans mon Cours de Navigation, 
2° édition (‘), l'expression exacte de langle a. Cette 
expression, par développement de a procédant sui- 
vant les puissances de g, conduit au résultat ci- 
dessus. 

Voici quelques autres considérations théoriques, 
qu'on pourra passer pour les applications seules. 

Le calcul exact de la latitude + de M connaissant B, 
g et À est donné par la formule : 

(1) tang ọ, cos © — cotg À sin g = sin + cos g 
où 9, est la latitude de B et où g est compté du méri- 
dien de B. 

Le calcul exact de l'angle a est moins simple que 
celui d’un second point. Cette formule (4) donne le 
développement suivant, en supposant g petit, les 
termes étant des minutes : 


(‘) Paris, Challamel, 1921. 


ce qui donne avec les exemples précédents : 
1°) g= y — 424 + 26 — 2° — 38°20, 
résultat identique à celui du calcul par la formule (1) ; 
2) — ẹ = q, — 519 + 23 — 1 = 51°43, 
au lieu de 54°42. 

On peut encore prendre pourargument non plus g 
mais m, longueur de l'orthodromie MB. On aura 
alors 
(3) sing, = sin ọ cos m + cos © sin m cos À 
(4)  gi= y — m cos A + 0,52 tang q sin? A 

— 0,006 sin? A cos À (m°})… 

Et ona 

(5) sin m sin À = cos ọ, sin g 


, COS Q; y ann COS qi [cost oi 
6) m =g — 0,003 — : — 1 
(6) Soma oN A sin’ À ! 
formules qui donnent les mêmes résultats numé- 
riques que ci-dessus. 
On a d'ailleurs dans les deux exemples m =g. 
L'équation de la loxodromie est 


Ag — A4 = — g colg d, 


A représentant une latitude croissante, formule qui 
donne sans le calcul des coefficients avec les unités 


usuelles 
2 


(7) e= %4 — g cos ọ colg À — f sin 2 q, cotg* A 


UN 


+ 6 cosy, cos 2 g, cotg 4, | 
où +, sera la latitude du point m,, où la loxodromie 
bm; coupe le méridien de m (fig. 2). Enfin cette 
équation (7), combinée avec l'équation (2), va donner 


, an Sin2e 
mm =% =, = 0,26 = (Y 
— 3.coss | COS e 
1000 — cos 2e, (1 + cotg” À) + | X (g°}°, 


où le premier terme n'est autre que le terme k (g°}° 
de l'article déjà rappelé. 

Voici enfin les formules sur lesquelles sont cons- 
truites les tables utilisées ici, avec les notations de 
l'article du numéro de mars. On a d’abord : 

(8) tg po cos © + cotg À sin g — sin g cosg, 
(9) cos A’ = cos À cos g + sin À sin g sin 9. 
Ces équations, combinées avec celles de la loxo- 
dromie, donnent : | 
| 4 sin2o, 
(91 — Po) = 3.85 sin° A (8 V= 
1 
— zgo 2S? (3 cos 29 — 2) (g°}*. 
(11) (d) =A — g sin o + TE cotg À cos? y (g"}°. 
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cotg d 
sin? À 


RADIOËÉLECTRICITÉ 


Tome III — N°8. 


L’inauguration officielle du Service radioélectrique 
France-Etats-Unis 


Le 7 août, à minuit, a eu lieu l'inauguration 
officielle de la grande station de télégraphie sans fil 
de Sainte-Assise, dont les lecteurs de Radioélec- 
tricilé ont pu suivre, degré par degré, la construction 


Fig. 1. 


aux Etats-Unis vous apporte mon salut le plus 
cordial. 

En rendant chaque jour plus faciles et plus 
rapides les communications entre les Etats-Unis et la 


Tut. 
iA " 


Bureau central radioélectrique de Paris. — Table de trafic « France-Etats-Unis ». 


Les signaux sont imprimés directement, malgré un orage éclatant sur le centre de réception. 


et les progrès, depuis la pose de la première pierre 
effectuée le 9 janvier 1921. 

A loccasion de celle inauguration qui a marqué 
l'ouverture d'un service commercial moderne France- 
Etats-Unis, M. Millerand a adressé à M. Harding, 
président des Etats-Unis, le message suivant : 


Au moment où va être inaugurée la nouvelle 
station française de tlélégraphie sans fil de Sainte- 
Assise, Je liens à ce que le premier message envoyé 


France, la science va rendre plus intime encore 
l'amitié des deux peuples et leur permettre de coopérer, 
avec plus d'efficacité que jamais, au bonheur de 
l'humanité. 
Personne plus que moi ne se réjouira d'un pareil 
résullat. 
MI LERAND. 


En même temps, M. Laffont, sous secrétaire 
d'Etat des Postes et Télégraphes français, télégra- 
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phiait au ministre 


américain : 


des Postes et Télégraphes 


Au moment où la nouvelle station française de 
télégraphie sans fil inaugure son service avec les 
Etats-Unis, j'adresse à votre Excellence les vœux 
que je forme pour que ces communications nouvelles 
entre nos deux nations contribuent encore à resserrer 
les liens de leur indissoluble amitié. 


Dès l'inauguration du service, M. Bunau Varilla, 
directeur du Matin, M. Paul Dupuis, directeur du 
Petit Parisien, M. Finaly, président de la Banque 
de Paris et des Pays-Bas, M. Girardeau, adminis- 
trateur-délégué de la (Compagnie générale de 
Télégraphie sans fil, M. Brenot, directeur de la 
Compagnie générale de Télégraphie sans fil, avaient 
tenu également à envoyer aussitôt des télégrammes 
saluant la nation amie, sa grande presse, son 
industrie radioélectrique. 

Répondant au message de M. Millerand, M. Har- 
ding adressait le message suivant : 


Je remercie votre Excellence de la pensée courloise 
qu'elle a eue de m'envoyer des félicitations par le 
premier message sans fil entre la nouvelle station de 
Sainte-Assise et les Etats-Unis. | 

Je me réjouis avec votre Excellence de l'établis- 
sement de ce nouveau moyen d'échange rapide de 
pensées entre nos peuples, qui stimulera grandement 
l'ardeur muluelle pour le bien de l'humanité qui, 
dans le passé, a loujours été un lien indestructible 
d'étroite amitié. 


Toute la presse française a commenté l'inau- 
guration du nouveau centre de Sainte-Assise, le 
plus puissant du monde. Le 7 août, le Matin, entre 
autres, écrivait : 


Le centre de Kainte-Assise, la plus audacieuse 
entreprise que l’on ail osé concevoir, à notre époque, 
dans le domaine de la radioélectricité, commence à 
mettre ses puissants moyens à la disposition du public, 
en prenant la charge du trafic avec les Etats-Unis. 

La France disposait, certes, déjà de grandes stations de 
télégraphie sans fil, qui ont rendu, et ne cessent de 
rendre d'immenses services, 

Elle possédait mème le plus puissant poste du monde, 
établi vers la fin de la guerre, celui de Bordeaux, dont 
l'antenne, soutenue par huit pylônes de 250 mètres de 
hauteur, est parcourue par des oscillations électriques, 
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qui, suivant le langage des électriciens, ont une intensité 
de 500 arapères. 

Mais toutes ces stations, déjà anciennes dans une 
technique dont l’évolution fut rapide et conçues surtout 
pour des buts militaires, ne répondaient plus aux exi- 
gences modernes, 

Le nouveau centre, dont le nom de « Radio-France» est 
un admirable symbole, dresse ses antennes soutenues 
par dix-sept pylônes de 250 mètres de hauteur, dans le 
domaine de Sainte-Assise, près de Melun. 

La première machine, mise en service pour le trafic 
avec les Etats-Unis, a permis d’engendrer des oscillations 
de 700 ampères, ce qui correspond déjà à une efficacité 
dépassant de 50 pour 100 celle du poste de Bordeaux. 

Or, trois nouvelles machines vont, dans quelques 
semaines, ajouter leur effel à la première. L'efficacité 
sera alors presque quatre fois plus forte que celle du 
plus grand posle existant au monde et presque 35 fois 
celle de la tour Eiffel. 

Les signaux de la première machine seule sont déjà 
reçus en Argentine, en Chine, avec une intensité 
dépassant de beaucoup celle de toutes les autres stations 
européennes, Quand le centre sera achevé, tous les 
récepteurs du globe entendront sa grande voix, domi- 
nant le « concert européen ». 

Grâce à de nouveaux progrès, le centre de Sainte- 
Assise peut envoyer simullanémenl cinq à six télégrammes 
à ses correspondants européens ou extraeuropéens. 

Son débit total dépassera ainsi 600 mots par minute, 
36000 mots à l'heure, près d'un million de mots par 
jour. 

Et cet outil, sans égal pour le rayonnement de la 
pensée humaine, est entièrement commandé du plein 
centre de Paris. ` 

Près de la Bourse est organisé, suivant les méthodes 
les plus modernes, un bureau central où sont manœæu- 
vrés les manipulaleurs qui contrôlent à distance, par 
des lignes Spéciales, les appareils émetteurs de Sainte- 
Assise. 

Dans ce bureau arrivent également tous les télé 
grammes captés par les six centres récepteurs construits 
dans la banlicue, à Villecresnes, et organisés pour les 
plus grandes vitesses de trafic. Ces télégrammes, trans- 
portés directement sur des câbles spéciaux, s'impriment 
dans le bureau central mème. 

Le bureau central est vraiment le cerveau du centre 
radioélectrique. 

Telle est dans ses grandes lignes l’organisation du 
nouvel outil que la science française a eréé. Il semble 
devoir longtemps garder la première place dans le 
monde. 


La France tenait déjà la tête en matière de 
radiotélégraphie. Par la mise en service de la 
station de Sainte Assise, elle s'est assuré une avance 
qu'elle gardera longtemps. 
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Les parasites 


Leur origine — Leur élimination ‘ 
(Suite) 
Par G. MALGORN, Lieutenant de vaisseau, et J. BRUN, Rédacteur des Télégraphes 


V. — ÉLIMINATION DES PARASITES 


On n'a pas encore découvert de méthode entiè- 
rement satisfaisante pour éliminer complètement les 
parasites, bien que de grands progrès aient été faits 
récemment dans ce sens, mais on peut les réduire très 
sensiblement au moyen de certaines précautions. 

En dehors des précautions qui s'imposent d'elles- 
mêmes dans tous les montages, telles que l'emploi 
d'ondes de faible décrément, d'appareils récepteurs 
très syntonisés, d’amplificateurs à résonance, etc., 
de cadres ou d'antennes dirigées (qui sont efficaces 
quand la direction des parasites est différente de 
celle des signaux), un grand nombre de montages 
ont élé recommandés. Nous examinons ci-dessous 
les principaux. 


4° Combinaisons de circuits à haute fréquence. 


Considérons la forme la plus simple de circuit 
récepteur comprenant (fig. 2) une antenne A, une self- 


T 


[Fig. 2. — Circuit élémentaire de réception sur cristal. 


inductance d'antenne, un primaire L, agissant sur un 
secondaire L,, un condensateur variable C, un détec- 
teur D et un téléphone T. On constate que lorsqu'un 
tel circuit est accordé pour donner un son maxi- 
mum, la perturbation parasite est, elle aussi, maxi- 
mum, quelle que soit la fréquence à laquelle le 


(0) Voir Radioélectririté, juillet 1922, t, II, n° 7, p. 278. 


système est réglé. L'étude de la façon dont se com- 
porte un tel système au point de vue des parasites 
fait ressortir clairement la condition que les courants 
perturbateurs qui y pénètrent ont une période et un 
amortissement déterminés par le circuit lui-même. 
La perturbation aurait donc la nature d’un choc, 
hypothèse très discutée cependant, comme nous 
l'avons vu, et vibrerait d’une façon analogue à celle 
d'un diapason frappé par un murteau. 

On a essayé de réduire les parasites par des 
méthodes de désaccord qui ont simplement entrainé 
à la fois une réduction du signal et du parasite dans 
la mème proportion, donc sans amélioration appré- 
ciable. Ce résultat est dù au fuit que le désaccord 
du circuit d'antenne ne réduit pas l'intensité du 
parasile dans ce circuit d'antenne, mais a comme 
conséquence de changer la fréquence des courants 
dus à la perturbalion; la perte dans le transfert de 
l'énergie au circuit secondaire — puisque celui-ci est 
accordé à la fréquence du signal, donc à une fré- 
quence différente de l'antenne désaccordée — est en 
général du même ordre que la perte d'intensité qui 
résulte pour le signal de ce désaccord. 

On a alors songé à adopter des couplages lâches 


Circuit detecteur commun 


Fig. 3. — Circuit récepteur différentiel imaginéfpar Fessenden 
(1907). 


entre les circuits d'antenne et les circuits secon- 
daires, méthode qui donne quelques résultats 
lorsque la différence d'amortissement entre les cou- 
rants dus au signal et ceux dus aux parasites est 


SSSR EEEE CE ce a 2 © 


342 


marquée. Des essais ont été fuils en vue de rendre 
cette différence aussi grande que possible, par 
exemple par l'introduction dune résistance dans 
l'antenne et les circuits secondaires; mais ces essais 
ont toujours conduit à la réduction, dans une pro- 


Fig. 3 bis. — Compensalion des parasites périodiques 
en haute fréquence, au moyen d'un circuit à deux antennes. 


portion à peu près identique, des courants dus au 
signal et de ceux dus aux parasites. 

On peut aussi employer une combinaison diffé- 
rentielle de deux circuits. La figure 3 représente un 
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corder légèrement l’un des circuits par rapport au 
signal, tantôt d'accorder l’une des branches à 
une fréquence légèrement supérieure de celle du 
signal, l’autre branche à une fréquence légère- 
ment inférieure. La théorie du dispositif, qui est 
assez délicate, a élé donnée récemment par 
M. J. Bethenod; elle conduit à cette conclusion 
qu'on peut ainsi, dans certaines conditions, réduire 
notablement l'intensité des parasites par rapport à 
celle des signaux. | l 

La figure 3 bis représente un dispositif absolu- 
ment analogue, mais utilisant deux antennes récep- 
trices de même forme et de mêmes dimensions, dis- 
posées à 15 ou 20 mètres l'une de l'autre, de manière 
à ne pas s'influencer réciproquement. Ces antennes, 
munies des inductances réglables habituelles, sont 
réunies à leur base et mises à la terre au point 
milieu du conducteur de jonction. Chaque induc- 
tance d'antenne est couplée avec une porlion de la 
self-inductance secondaire d’un circuit résonnant 
pourvu «l’un condensateur, d'un détecteur et d'un 
téléphone. L'une des antennes étant exactement 
accordée sur la période des ondes à recevoir, on 
accorde la seconde de manière que les signaux 
s’'annulent dans le circuit d'écoute en traversant les 
deux inductances secondaires montées en opposi- 
tion. En désaccordant légèrement ensuite l'une des 
antennes, les signaux ne se compensent plus exac- 
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Fig. 3 ler. — Compensalion des parasiles périodiques en haute fréquence, au moyen du dispositif de Fessenden. 


tel circuit imaginé par Fessenden en 1907. Le cir- 
cuit d'antenne se partage en deux branches, cha- 
cune couplée à un secondaire avec circuit de détec- 
teur commun. 


Les auteurs recommandent, tantôt de désac- 


tement et redeviennent perceptibles. Par contre, les 
parasites, qui n'ont pas de période oscillatoire bien 
déterminée, affectent toujours à peu près également 
les deux antennes et leur effet sur le détecteur peut 
s'annuler plus ou moins dans les téléphones. 
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Diverses variantes du dispositif de la figure 3 ont 
été essayées, en particulier quelques-unes où la 
différenciation est recherchée danx les circuits de 
basse fréquence et non plus dans les circuits de 
haute fréquence L’une des antennes (fix. 3 ler) est 
accordée sur la longueur d'onde des signaux à rece- 
voir, l’autre sur une longueur d'onde un peu plus 
grande, de manière à ètre surtout impressionnée 
par les parasites. Le bon fonclionnement du dispo- 
sitif nécessite deux détecteurs à caractéristiques 
semblables et un circuit d'écoute commun à peu 
près apériodique, dont les deux éléments sont con- 
nectés en opposition, de manière à obtenir la com- 
pensation de leurs effets dans les téléphones. 

La compensalion entraine une perte d'énergie 
que l’on peut arriver à combler au moyen d'ampli- 
fications successives en haute et basse fréquence. 


2° Méthodes employant des détecteurs 
en opposition. 


D'autres inventeurs ont essayé de s'affranchir de 
la gène due aux parasites en employant des détec- 
teurs de caractéristiques différentes et connectés 
différentiellement (méthode de détecteurs à cristal 
ou à lampe équilibrés que nous éludierons bien- 
tôt plus en détail). 

Ces méthodes ont donné d'assez bons résultats en 
ce sens qu’elles limitaient le bruit maximum et pro- 
tégeaient l'oreille de l'opérateur contre les effels 
assourdissants des décharges violentes ducs aux 
parasites. Mais il n’y avait pas de différenciation 
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sitifs laissent done le téléphone insensible aux 
chocs brutaux es parasites. 

Dans le dispositif de Round, deux détecteurs à 
lampe ou à cristal (fig. 4) sont disposés en paral- 
lèle, mais se trouvent en opposition cependant 


Fig. 4. — Dispositif de Round utilisant des détecteurs 
en opposition. 


dans la position ordinairement occupée dans les 
circuits récepteurs par le détecteur unique. La sen- 
sibilité d'un des détecteurs est rendue normale 
comme dans la réception ordinaire des signaux, 
mais celle de l’autre détecteur est réduite en abais- 
sant le voltage local. Ainsi, pour des signaux qui 
ne sont pas trop forts, le second détecteur reste à 
peu près insensible et tout se passe comme s'il 


Fig. 5. — Courbe du courant rectifié par deux détecteurs carborundum-acier montés en opposition 
avec force électromotrice auxiliaire positive. 


réelle entre les courants dus aux signaux et ceux 
dus aux parasites. L'idée directrice de ces dispo- 
sitifs, considérés parfois comme des appareils limi- 
tant à un certain maximum, est l'installation de 
dispositifs de réception ne pouvant être aclionnés 
par des courants d'intensité beaucoup plus grande 
que celle des courants dus aux signaux; ces dispo- 


n'existait pas. Mais sous l’action des oscillations 
intenses produites par les forts parasites, ce détec- 
teur redevient sensible, redresse le courant oscil- 
latoire à peu près aussi bien que l’autre détecteur 
et, par suite, annule l'effet des parasites sur les 
téléphones. 

On peut aussi plus simplement connecler deux 
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détecteurs à cristaux similaires en série et en oppo- 
sition. On les soumet à de très forts signaux faits 
dans leur voisinage immédiat et l’on en règle un 
jusqu’à ce que la combinaison donne un minimum 
de son dans les téléphones. De forts parasites ne 
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leurs sont connectés en opposition, l'effet résultant 
est représenté par la portion quadrillée. Pour de 
fortes tensions alternatives l'effel résultant est 
faible; il est maximum pour une certaine valeur O A 
plus faible que les précédentes. 


ge 


E 


Fig. 5 bis. — Caractéristique statique du détecleur carborundum-acirr. 


donneront dans les téléphones qu'une faible inten- 
sité sonore. Mais après le réglage l'un des deux 
détecteurs demeure généralement beaucoup plus 
sensible que l’autre pour des signaux faibles ou 
modérés; de tels signaux sont donc perceptibles. 


La figure 5 bts donne la caractéristique du détec- 
teur carborundum-ucier. 

Ce dispositif peut être remplacé sans inconvénient 
par un circuit d'utilisation ne comportant qu’un 
seul délecteur carborundum-acier ou valve de 
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Fig. 6. — Réception différentielle à un seul détecteur carborundum acier, 
avec force électromotrice auxiliaire inverse. 


On se rendra mieux compte de l’action de ces 
détecteurs en considérant leurs caractéristiques en 
courant alternatif, c'est-à-dire les courbes donnant 
la relation entre la grandeur du courant redressé et 
l'amplitude de la tension alternative appliquée, 
pour une force électromotrice constante dans le 
circuit du détecteur. Si le détecteur peut être réglé 
de façon à ce que les caractéristiques aient les 
formes générales de la figure 5, lorsque les détec- 


Fleming, dont la source auxiliaire est montée dans le 
sens opposé à celui qui correspond à la rectification 
maximum (fig. 6). L'application de cetle force élec- 
tromotrice inverse aux bornes du contact carbo- 
rundum-acier affaiblit la réception dans le rapport 
de 50 pour 100 pour les signaux faibles, de 
80 pour 100 pour les signaux d'intensité moyenne 
et de 100 pour 100 dans le cas d'émissions interfé- 
rentes très rapprochées ou de parasites violents. Les 
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signaux indésirables se trouvent ainsi d'autant 
mieux éliminés qu'ils sont plus intenses; mais leur 
élimination n’est jamais complète que pour une 
valeur définie de cette intensité, valeur qui cor- 
respond, soit à la différence de sensibilité des détec- 
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que l'on s'arrange, en utilisant par exemple les 
phénomènes de saturation des tubes à vide, pour 
imposer une limite à la variation de courant et ceci 
quelle que soit l'amplitude de la variation de ten- 
sion imprimée. On limite ainsi les parasites à une 


Courant pla 


Fig. 7. — Tube à saluralion Marconi-Wright. 


teurs montés en opposition, soit à la tension de la 
source auxiliaire inversée. L’amplitude des para- 
sites étant assez variable, on n'enregistre qu'une 
réduction insuffisante de leurs effets dans la 
majorité des cas. Le principal inconvénient de ce 
mode de réception différentielle ressort du fait 


Courant Pogue 


0 
I 
i 
t 
t 
' 
| 
' 
l 
' 
t 
| 
t 


+ À vojt 


q>” 1: : 
L'oit gore /ie 


valeur maximum déterminée que l’on rend aussi 
voisine que possible de celle du poste reçu. 
Considérons (fig. 7) les courbes donnant le cou- 
rant dans le circuit-plaque d'un tube à vide pour 
différentes valeurs du chauffage. Le courant dans 
le circuit-plaque ne pourra varier qu'entre les 


Fig. 8. — Tube à débit maximum Marconi-Swann. 


qu'elle diminue dans une proportion considérable 
l'intensité des signaux utiles sans entrainer la dis- 
parition totale des signaux parasites. 


3° Systèmes à saturation. 


Système Marconi-Wright. — Ce système fait 
partie des systèmes dits « à saturation », c’est-à-dire 


valeurs limites Z, et Zm, valeurs que l'on pourra 
rendre très voisines en diminuant le chauffage. 

On est d'ailleurs limité dans cette voie, car la 
diminution de chauffage entraine une réduction de 
amplification. 

Sur la figure de gauche, A est l'antenne, D est le 
circuit du détecteur, B est une bobine de réaction 
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couplée avec L et qui sert à compenser le couplage 
électrostatique de l'antenne avec le circuit d’utili- 
sation D, le réglage de compensation se faisant 
d’ailleurs sans allumer le filament. Le couplage de 
la bobine B avec l'inductance L doit ètre choisi de 
manière à rendre nulle toute action électrique qui 
pourrait ètre transmise de l'antenne au circuit du 
détecteur par la caparilé existant entre les élec- 
trodes de la lampe. 


Système Swann. — Considérons (fig. 8) un 
tube à vide à trois électrodes et appliquons sur la 
plaque P de ee tube une foree électromotrice de 
un volt, l'origine des potentiels étant le pôle 
négatif de l’accumulateur de chauffage. On voit sur 
la courbe de la figure 8 donnant l'intensité du cou- 
“ant-plaque en fonction de la tension filament- 
grille, que, au-dessous de un volt, la grille favorise 
le passage du courant filament-plaque, tandis 
qu'au-dessus de cette valeur la grille s'oppose au 
passage du courant filament-plaque qui diminue. 

On obtient done ainsi un relais que l'on peut 
combiner à un système semblable au système 
Wright. On fait fonctionner ce relais en se plaçant 
an voisinage du maximum, au point À par exemple. 


4 Méthodes diverses. 


Système Marconi. — On peut réduire limpor- 
lance de certains parasites en disposant en dériva- 


B B’ 


Fig. 9. — Dispositif d'élimination des parasites, 
système Marconi. 


tion entre l'antenne et la terre une inductance de 
valeur convenable ou une combinaison de eapacilés 
et _d'induclances, C'est ainsi que Marconi réglait 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome III — N°8. 


l'inductance d'antenne S et le condensateur C, pour 
un accord donné de l'antenne, de manière à obtenir 
un nœud de tension en A, el réunissait ee point A à 
la terre par une connexion AB non inductive (fig. 9). 
Lorsque l'antenne recevait des ondes à laccord, 
elle vibrait à sa période propre avec un nœud de 
tension A et il ne passait aucun courant dans le 
conducteur A B. Mais quand l'antenne recevait des 
ondes de période différente de la sienne ou qu'elle 
se trouvait soumise à une perturbation d'origine 
atmosphérique, le courant induit dans l'antenne 
s'écoulail par la dérivation A B dont l'inpédanee 
était faible. 


Système De Groot. — De Groot a proposé la 
méthode schémalisée sur la figure 10. Deux 


antennes réceplrices de même forme et de mêmes 
dimensions sont montées à 20 mètres environ l’une 
de l'autre; l'une d'elles est accordée sur les signaux 
ct est couplée magnétiquement à un circuit détec- 
teur; lautre, de préférence de longueur d'onde 


; RINAS 
Fig. 10. — Dispositif d'élimination des parasites, 
svstème De Groot. 


légèrement plus grande, est rendue apériodique par 
l'insertion d'un détecteur à contact en série avec 
elle, Un premier enroulement de série avec le pre- 
mier déleeleur et un second enroulement égal en 
dérivation sur le second détecteur, sont montés sur 
le mème noyau de fer qu'une troisième bobine en 
série avec un récepleur téléphonique. Les détec- 
leurs doivent avoir des caractéristiques semblables 
et une sensibilité approximalivement égale. Les 
parasites affectent les deux détecteurs el les effets 
peuvent être égalisés par le réglage du couplage ; 
par suite, si les primaires égaux du transformateur 
téléphonique sont enroulés dans des sens opposés, 
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les téléphones resteront insensibles aux parasites. 
D'autre part, les ondes dues aux signaux sont 
reçues très inégalement par les antennes et seront 
donc entendues dans les téléphones. D'après 
l'inventeur, ce dispositif serait efficace contre ce 
qu'il appelle les parasites périodiques. 

Une autre méthode simple consiste à shunter 
l'inductance d’antenne, ou des self-inductances ou 
condensateurs en d’autres endroits du circuit, par 
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unes aux autres ainsi qu'à la terre par des résis- 
tances de manganine (fig. 11). Les résistances de 
liaison ont pour effet d'empêcher les fils formant 
écran d’absorber une trop forte proportion de 
l'énergie des ondes à recevoir, Les supports, les 
haubans et, en général, tous les conducteurs 
proches de l'antenne doivent être également reliés 
au sol à travers de grandes résistances pour sup- 


primer toute possibilité d'excitation par choc sus- 
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- Fig. 11. — Emploi combiné de la cage de Dieckmann et de la compensation des parasites périodiques en basse fréquence. 


un cohéreur. Dans certains dispositifs, toute per- 
turbation trop forte rompt la couche diélectrique du 


cohéreur et connecte temporairement l'antenne: 


directement à la terre. Dans d'autres dispositifs, 
Paction du cohéreur sous une forte impulsion est de 
désaccorder les circuits et de réduire ainsi l'effet sur 
le détecteur qui reçoit le signal. Les meilleurs résul- 
tats ont élé obtenus à l'aide d’un contact silicium- 
arsenic, qui conduit les très fortes perturbations à 
la terre sans gêner d'une façon perceptible la 
réception des signaux réguliers. De très bons résul- 
tats ont été obtenus avec un contact de carborun- 
dum et d’autres cristaux. 


Emploi de la cage de Dieckmann. — Il est 
possible de protéger les antennes verticales en les 
disposant à l'intérieur d'une cage proposée par 
Dieckmann comme moyen d'élimination des para- 
sites apériodiques. Cette cage peut être constituée 
par des boucles horizontales établies tous les cin- 
quante centimètres le long de l'antenne et reliées les 


ceplible d'impressionner l'antenne à travers l'écran 
statique de la cage. 


Emploi de la cage de De Groot. — De Groot 
a construit une cage semblable qui lui a donné de 
bons résultats pour certains types de parasites. 
L’antenne était un fil vertical de 30 mètres de long 
et la cage était construite sur une armature consis- 
tant en quatre cordes de chanvre verticales, de 
30 mètres de long, suspendues aux coins d’un carré 
horizontal de 50 centimètres de côté et à des dis- 
tances égales de l'antenne. Tous les 50 centimètres, 
des cadres carrés horizontaux de fil de fer galvanisé 
étaient fixés aux cordes; ces carrés, au nombre de 
soixante, élaient connectés apériodiquement lun à 
l'autre et à la terre par des fils minces en manga- 
nine. Tous les conducteurs voisins, tels que les 
étais, élaient mis à la terre par une résistance 
élevée. 


(A suivre.) G. Maccorn et J. Brun. 
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INFORMATIONS MARITIMES 


Les services radiomaritimes français à grande portée 


À la suite d'une entente entre l'Administration des 
Postes et Télégraphes et le département de la Marine, la 
station de télégraphie sans fil de Basse-Lande, près 
Nantes, transmet chaque jour, à heures fixes, depuis le 
4er aoùt 1922, des radiolélégrammes spéciaux, dits à 
grande dislance, destinés aux navires situés dans un 
rayon de 1 800 milles nautiques autour de Nantes, mais 
auxquels leur éloignement ne permettrait pas de recevoir 
des radiolélégrammes ordinaires par l'intermédiaire des 
stalions côtières de faible puissance. 

Le nouveau service fonctionne dans les conditions 
suivantes. 

H a été tenu compte, pour le choix des heures de 
transmission, de l'horaire de service adopté par les 
Compagnies françaises de radiotélégraphie pour les navires 
pourvus d'un seul opérateur et naviguant entre le 30° ouest 
et le 30° est (Greenwich). 

Les transmissions susvisées sont effectuées de 21 à 
22 heures (Greenwich); mais le début de cet intervalle 
pourra être utilisé dans quelque temps pour un service 
d'émission météorologique sur la même onde amortie. 
Cette dernière émission intéressera d’ailleurs les navi- 
gateurs et il y a le plus grand intérêt à ce que les navires 
l'interceptent; les radiotélégrammes à grande distance 
seraient passés à la fin de émission météorologique. 

‘Si cet intervalle ne suffit pas, les radiolélégrammes 
pourront être transmis dans l'intervalle de 16 à 17 heures 
sur 2 800 mètres en ondes amorties, après un avis aux 
navigateurs ou un message météorologique intéressant 
les navigateurs. 

Étant donnée la difficulté qu'éprouveraient les navires 
à envoyer des accusés de réception, les radiolélégrammes 
susvisés seront transmis deux fois de suite et répétés le 
lendemain. 


Les émissions seront faites en ondes amorties sur 
2 800 mètres avec une puissance de 30 kilowatts. 

Les taxes perçues sur les cxpédileurs sont les sui- 
vantes : 

19 Tare lélégraphique ordinaire afférente au parcours 
par fil (actuellement 0,15 fr par mot). 

2 Taxe radiolélégraphique de 1,50 fr par mot avec 
application de l'équivalent du franc-or prévu par la loi 
du 23 juillet 1921 et fixé à 2 fr par le décret du 14 mai 1922. 

ll ne sera pas perçu de taxe de bord au départ. Les 
stalions de bord auront la faculté d'en percevoir une sur 
les destinataires; cette taxe a été fixée à 0,50 fr par mot 
et sera également affectée par le coefficient 2. 

La mention « Radio » sera inscrite en préambule. 
L'adresse sera rédigée comme celle des radiotélégrammes 
ordinaires avec « Basse-Lande » comme nom de la station 
côlière émettrice. 

L'écoute sera assurée sur l'onde amortie de 2800 mètres, 
pendant les intervalles horaires sus-indiqués, par les sta- 
tions de bord qui se trouveront dans la zone de 1 800 milles 
nauliques de rayon autour de Nantes. 

Dans un avenir rapproché les radiolélégrammes de 
diffusion seront transmis en ondes entretenues, sur 
une longueur d'onde de préférence  inféricure à 
5 000 mètres. D'autre part, le département de la Marine 
se propose de faire faire dans quelques mois par la 
station de Basse-Lande une émission d'assez longue 
portée légèrement inférieure. 

Dans ces conditions, on conçoit que les stations de 
bord francaises aient le plus grand intérêt à être munies 
au plus tôt de récepteurs permettant de recevoir au 
moins jusqu'à 5 000 mètres de longueur donde et 
au delà, si possible, ainsi que d’hétérodynes, comme le 
sont un certain nombre de navires élrangers. 


Avis concernant les examens de radiotélégraphiste 


Le Service de la Télégraphie sans fil nous informe qu'à 
partir du {°° janvier 1923, le nombre des sessions 
d'examens en vue de lobtention du certificat d'aptitude 
à l'emploi de radiotélégraphiste de bord sera ramené à 
deux à Paris. 

Les candidats auront ainsi beaucoup plus de temps 
pour effectuer la préparation qu'exige le nouveau pro- 
gramme technique, applicable à partir du 1% novem- 
bre 1922. 

Le nombre des sessions trimestrielles dans les princi- 
paux ports : Marseille, Bordeaur et Saint-Nazaire, ne 
sera pas modifié pour le moment, afin de permettre aux 
candidats embarqués de profiter de leur présence dans 


Examens d’aptitude à l’emploi 


La date de la prochaine session à Bordeaur des exa- 
mens pour l'obtention du certificat d'aptitude à Femploi 
de radiotélégraphiste de bord est fixée au 4 septembre. 

Les candidats se réuniront dans la salle des cours de 
la Direction des Postes (entrée rue Judaique). 

Les examens commenceront à 9 heures. 

La date de la prochaine session à Saint-Nazaire des 


les villes précitées, à l'issue d’un voyage, pour subir les 
épreuves dudit examen et d'obtenir ainsi le certificat 
d'aptitude exigé pour remplir leurs fonctions. 

En conséquence, à partir du 4°" janvier 1923, les ses- 
sions d'examen seront fixées comme suit : 

Paris (2° quinzaine), mars, septembre ; 

Marseille (1™ quinzaine), janvier, avril, juillet, octobre; 

Bordeaux (A"° quinzaine), février, mai, aoùt, no- 
vembre ; i 

Saint-Nazaire (1'° quinzaine), mars, juin, septembre, 
décembre ; 

Boulogne-sur-Mer (2° quinzaine), juillet; 

Alger (2 quinzaine), avril, octobre. 


de radiotélégraphiste de bord 


examens pour l'obtention du certificat d'aptitude à l'em- 
ploi de radiotélégraphiste de bord est fixée au 26 sep- 
tembre. 

Les candidats se réuniront à l'Hôtel des Postes de 
Saint-Nazaire. 

Les examens commenceront à 9 heures. 

Les dossiers complets et réguliers des candidats de- 


if 


Août 1922. 


vront être adressés avant le 18 septembre au Service de 
la Télégraphie sans fil. - 

La date de la prochaine session à Alger des examens 
pour obtention du certificat d'aptitude à l'emploi de 
radiotélégraphiste de bord est fixée au 25 octobre. 

Les candidats se réuniront au Central télégraphique 
(salle des Cours). 

Les examens commenceront à 9 heures. 

Les dossiers complels et réguliers des candidats de- 
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vront être adressés avant le 10 octobre au Service de la 
Télégraphie sans fil 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service de 
la Télégraphie sans fil transmettront Simplement leurs 
demandes dûment établies sur papier timbré à 2 francs 
en rappelant que les autres pièces ont été adressées anté- 
rieurement et tudiqueront le ou les systèmes d'appareils de 
télégraplue sans fil sur lesquels ils désirent èlre examinés. 


Informations diverses 


Alaska. 
Les stations suivantes viennent d'être réouvertes : 
Becherof (KUDV), Metha Nelson (KMP), Daly (KDJT), 
Hawk Inlet (KKAÏ). 


Canala. 


Depuis le 1% juillet 1922, la taxe côtière des stalions 
du gouvernement situées sur la côte du Pacifique a été 
réduite de 12 à 10 cents par mot. D'autre part, la station 
côlière de Louisbourg (VAS) vient d'être onverte. Elle 
transmet normalement en ondes entretenues sur 2200 m 
de longueur d'onde. Taxe côtière : 10 cents par mot. 


Elals-Unis. 


Les modifications suivantes ont été apportées aux 
‘aractéristiques des stations radiotélégraphiques dont la 
liste est donnée ci-après : 

Boston, Mass. Situation : 7410340” 0, 42021" 19" N. 

Kahuku. Hawaï (KIE). Syslème Radio Corporation 
avec alternateur à haute fréquence. En ondes amorties, 
portée 4000 milles. Longueurs d'onde 9145 m et 
16675 m. 

Marion, Mass. (WCC). — Système Radio Corporalion ; 
poste à lampes émettant en ondes entretenues et ondes 
fractionnées. 

Naknek, Alaska (KMK). — Portée 500 milles. Longueurs 
d'onde de 300, 500, 600, 1 800 ın. 

Veuw-London, Conn. (WLC). 
tein. portée 1000 milles. 

New-York, N.-Y. (WSE). -- Le nouvel indieatif est 
WBC. 

Port-Huron, Mich. — Portée 150 milles. Système Radio 
Corporalion en radiotéléphonie et radiotélégraphie, Lon- 
gueurs d'onde 300, 400, 600. 1 625 in. 

Pugel-Sound, Wash. (NPZ). — Le nouvel indicatif est 
NPC. 

Rogers, Mich. — Système Marine américaine, En ondes 
amorties, portée 4 000 milles. Poste à lampes fonction- 
nant en radiotéléphonie el radiotélégraphie. Longueurs 
d'onde 300, 450, 475 et 600 m. 


Système Navy-Lüowens- 


San-Francisco Calif. (KHH). — Portée 150 miles; 
poste à lampes fonctionnant en radiotéléphonie et radio- 
télégraphie en ondes entretenues ou  fractionnées. En 
ondes amorties, portée 4 000 milles. 

Sable-Island. — Situation : 435620" N, 600140" W. 


+ 
* + 


A l'exception des stations radioéleetriques du gouver- 
nement fédéral, les stations des différents États améri- 
cains et les stations privées transmettent généralement 
les informations en radiophonie; la longueur d'onde de 
485 mètres est réservée aux bulletins météorologiques ; 
la longueur d'onde de 360 mètres est utilisée pour tous 
les divertissements : chant, concerts, conférences, lec- 
tures., ete. 

France. 


Aux lermes de Varrèté ministériel du 19 juin 1922, 
modifiaut arreté du 10 août 1921 réglant Forganisalion 
de l'École des marins radiotétégraphistes, les dates d'ou- 
verture des périodes d'instruction sont fixées au {°° jan- 
vier, {er avril, fter juillet et 4° octobre de chaque année. 

La durée de chaque période d'instruction est de six mois 
pour les apprentis et de trois mois pour les brevetés pro- 
visoires. 


* 
x x 


La station radiogoniométrique còtière de Saint-Nazaire 
a repris son service depuis la fin du mois de juillet 1922. 


Grande-Brelayne. 


La station radiotélégraphique de St. John's (BZM) est 
fermée depuis la fin de mai 1922. 

La station d'Aberdeen (BYD) a cessé le service des rap- 
ports svnopliques du temps. 

La station de Carnsore ne fonctionne plus. 

La station de Kidbrooke (GFA) continue à transmettre 
à 8h 30. sur la longueur d'onde de 4100 m en ondes 
entrelenues, un bulletin contenant les renseignements 
synoptiques autrefois transmis par Aberdeen. 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au l°" Août 1922 


Opérateurs Navires Armaleurs 


Albrand (R.) Brilanmia . . . . Ce F% de Nav. à vap. 
(Cypr. Fabreet Cie). 


Aloyd . . . Fleurus.. .. . . M. Wuret-Sauvage. 
Angeletti. .  4Véra. ... . . . St des Serv. Confr. 


des Mess. Maril. 
St des Serv. Contr. 

des Mess. Maril. 
Arnoult (M.) Albi. , . , , . . Sté M™e Are de Transp. 


Angelini. . Pierre-Loli. . 


Opérateurs Navires Armateurs 


Bernicot (J) Eglantine... . . Sté la Pèche Frances. 

Bevout (S.). Vauban.. .. . MM. René Maubail- 
lareq et Cie, 

Bianchini. . Chanchardon > . . M. Oscar Dahl. 

Blanchard |. Lozère .. |... Cie Gle Transatlantuee 

Bocher. . . Friedland . . . . Leclaire Huret. 

Bodel (J.) . Emmanuella |. |. SÈ Fe des Pècheries 
à vapeur. 
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Opérateurs 


Bodier (M.). 
Bodveur(P.) 
Bonnel (G.). 
Boos (M.). 
Bouhot. . 
Brandi (J.) . 


Brenot (L.). 
Brouchet 

Calliot (R.). 
Camio (J.) . 
. Campredon . 
Canoze (P.). 
Cardonnet . 


Carlini (L.). 


Caroff (A.). 
Castagno. . 
Cayrol (A.). 
Ceccaldi (J.). 
Chapel (Y.). 
Cini (Fréd.). 
Colin (Fr.). 
Creuzol(A.). 
De Béthune. 
Dincuff (J.). 


Dolt (Simon) 
Dor (Odel) . 
Droalin. . 
Duchon d'Engi- 
nières. 
Dupaquier . 
Durand (M.). 
Escouffier 
Escudié (L.). 


Ferlicot (J.). 
Fichou tA.). 


Fillot (G.) 


Flachet (G.). 
Franceschi . 
François (P.) 
Frioux. . . 
Gazan (H.). 
Geffray 
Giorgetti. 


Gramusset . 
Gremet. . 


Guillard . 
Guilterm . 
Guilhou (A.). 


Itoyau (P.). 
Jacques (E.). 


Kervella (E.) 


Navires 


Wont-Ventoux. 
Jarques-Fraissinel . 
Eloile-Polaire. 
Eros... 
Sydney-Lasry. . 
Brilannia. . 


Puerlo-Riro 
Figuig. ; 
Saint-Palais . 
Gris-Wez. 
Cyclone. . 
Doukkala. . 


Général-Duchesne . 
Providence . 


Tchad . 

BRollon .., 
Saint-Vincent. 
Nevada. . 

Le Valeureur . 
Capitaine-Prieur 
Champagne. 
Emilie-L.-D. . 
Marlinique 
Estelle- Yvonne 


Circassie . 
Jules-Henry. 
Excellent. 


Saint-Joseph... 
Nausicaa 
Chauveau. 
Resolue 
Amazone. 


Amiral-Fourichon . 
De La Salle. | 
Capilaine-Damiant . 


Abda 
Pelion . 


Pélunta 
Ulm Re 
Ville-de-Tunis 
Adrar . 


Iberia . 


Lipari . 
Kernevel 


Cormoran. . 
Courbageau., 
Madonna. 


Cyclamen IT. 


Lianmone 


La Slack . 
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Armateurs 


Ce Ge Transatlantive 

Cie Fraissinet. 

MM. Rémy et Iuret. 

B™ H. de Rotschild. 

M. Lasry. 

Cie Fs: Nav. à vapeur 
(Cvp. Fabre). 

Cie G'e Transatlantiue 

Cie G'e Transatlant'iue 

Sté Mme Nationale. 

MM. Bouclet et C'e. 

M. Bernard. 

Cie de Navig. Paquet. 

S'é des Serv. Contr. 
des Messag. Marit. 

Cie F“ de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

C"! des Charg. Réunis. 

MM. Leroux et Heuzey 

Sté Nav. de l'Ouest. 

Cie G! Transatlantive 

M. René Petit. 

Sté les Armat. Franç. 

M. Leclaire-Huret. 

M. L. Dreyfus. 

Cie G'e Transatlant'ine 

MM. Lecaé, Leroy 
et Cie. 

C! de Navig. Paquet. 

MM. A. Vimont et Ci. 

M. Lepina-Pollet. 


Cie G! Transatlanta»e 

Cie Auxil. de navig. 

M. Marly. 

M. P. Lebaudy. 

S'è des Serv. Contr. 
des Messag. Marit, 


Ci desCharg. Réunis. ` 


Cie G'° Transatlant'ive 
Ci de Navigation 
Mixte. 

Cie de Navig. Paquet. 

Cie M* de Navigation 
à vap. (Fraissinet). 

M. Mallet. 

M. Huret-Sauvage. 

Cie G! Transatlantaue 

Cie des Charg. Réunis. 

Cie Me de Navigation 
à vap. (Fraissinet). 

Ciedes Charg. Réunis. 

Sté N'e des Chalutiers 
de l'Ouest. 

Sté Ind'e de Pêche ct 
d'Armement. 

Les Chalutiers de La 
Rochelle. 


| Cie Fe de Nav. à vap. 


(Cyp. Fabre el Cie). 
M. le Guerroué. 
Cie Me de Navigation 
à vap. (Fraissinet). 
MM. G. Vidor et fils. 


Opérateurs 


Lanilis (P.). 


Le Claire 
Le Comte 
Le Corre (J.) 


Lefol. . 


Leforestier . 
Le Goff (L.). 
Le Guen (M.) 
Le Hen (J.). 


Le Louarn . 
Le Maout. . 
Léon (G.). . 


Le Rohellee. 
Lhostis. . 

Lorraine (A.) 
Lozach (H.). 


Malige (C.). 
Mangin (J.). 
Massari (P.). 
Mathieu . 

Mayor . . 

Méchard (J.) 
Mégnint (L.) 
Mercier (A.) 
Michaud (E.) 
Milon (A.) . 


Minier (J.) . 


Manavou. . 
Moreli :M.). 


Morizur (R.) 
Noireau (M.) 
Olivier (F.). 
Pelligotti. 

Perrin (R.). 
Picolo (F.) . 


Pruneta (R.) 
Queyrel (F.) 
Riviere (P.). 


Rucay (H. 


bd 
L3 


Fa 
Salaun (J.) . 


Sauvage (H.) 
Scotto (S.) . 


Serpin (E.). 


Suiranna . 
Thomas (R.) 


Toussirot. . 
Tréguicr(A.) 
Vasseur . 

Vilain (G.) . 


Navires 


Kerdonis 


Augustine-Isabelle 


Avant-Gart 
Kerentrech. 


Patria . 


Alaska . 
Allanlique . 
Bissm . 
Keryado . 


G'-Général-Gréry. 
Ariadne 
Kermelo . . . 


Limoges... 


Océan. ... 
( yelone. PRE 
Kervignac 


Meér.-Princ.-Carvin 
Libourne. yag 
Ville-de-Metz . 
Celimène , 

Venys . 
Porlrieux.…. 
Saverne CN 
Marie-Gilberte. 
Desirade 

Anjers. 


Hmiral-Marquer. 


Pille-de-Tamalare. 
Madonna. 


Panthère. 

Tempete. 
Dauphin. .... 
Ville-de-Rouen 
Ohia. . 

Jmbrim 


Jacques H. 
Oulreau . 


Véra. 


Georgette . . 
Ambroise-Paré . 


Montana . 
Madonna. 


Henri-Fraissinel. . 


Montana. 
Genvuière. 


Jupiler. 


Vicolas-Toussaint . 


Stella 
Orléans 


Tome III — N° 8. 
Armateurs 


Cie G! de Pèche Meet 
d'appr. en poissons. 
MM. Papin et Malfoy. 
La Pèche Francaise. 
Cie G'° de Péche Met 
d'appr. en poissons. 
Cie F* de Nav. à vap. 
(Cypr. Fabre et Cie). 
Cie G! Transatlanl've 
MM. A. Coppin et Cie. 
Cie Le de Chalutage. 
Cie Gle de Pêche M™ ct 
d'appr.en poissons. 
Cie Ge Transatlant'ive 
MM. Maurel et Prom. 
Ci: G'ede Pêche M'"£ et 
d'appr.en poissons. 
Sté Mme Arc de Transp. 
MM: A. Coppin et C’. 
Pilolag. de la Gironde. 
Cie G! de Pêche Me™ et 
d'app. en poissons. 
Sté Les Armat. franç. 
Sté Mie Are de Transp. 
Cie H Péninsulaire. 
Africaine d'Armem. 
Affréteurs Réunis. 
Sté Mme Nationale. 
Sté Les Armat. frane. 
St La Rochelle-Océan 
Cie des Charg. Réunis. 
Sté des Serv. Contr. 
des Messag. Marit. 
MM. Francois et Dol- 
léans. 
M. Quertier. 
Cie F% de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre et Cie). 
M. Tristan. 
Sté M™e Nalionale. 
MM. Ballias et Ci. 
Cie H% Péninsulaire. 
Cie G!° Transatlantive 
Sté Jes Chalutiers de 
La Rochelle, 
M. Pollet-Danger. 


| MM. Mory et Ci. 


Sté des Serv. Contr. 
des Messag. Marit. 
Cie Hse de Navigation. 
MM. Fourmentin- 
Avisse. 
Cie G'e Transatlants»!e 
Cie F* de Nav. à vap. 
(Cypr. Fabreet Cie). 
Cie M=! de Navigation 
à vap. (Fraissinet). 
C'e G!e Transatlantiuc 
Sté Dieppoise d'Arm. 
à la Peche. 
Affréteurs Réunis. 
MM. Mory et Cie. 
Affréteurs Réunis. 
Sté Mme Are de Transp. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


Un ancêtre des haut-parleurs 


Les deux types de téléphones électrostatiques, dont 


nous venons de donner la description, ont tous deux un > 


ancêtre commun, dont la forme est sensiblement ana- 
logue. 1! s’agit d’un téléphone électrochimique, inventé 
par Edison il y a cinquante ans et auquel son auteur a 
donné le nom d’éfectromotoyraphe. L'appareil d'Edison 
comportait les mêmes organes essentiels que les télé- 
phones électrostatiques (fig. 1) : un cylindre C animé 
d'un mouvement de rotation, une lame flexible L appli- 
quée par un ressort contre la surface du cylindre et reliée 
au centre dun diaphragme D. La substance du cylindre 


Fig. 1. - Schéma de principe de l'électromotographe d'Edison 


D Diapbragme. 

C Cylindre de craie comprimée, 
additionnée d'acétate de mer- 
cure ct de potasse caustique. 


L Lame flexible portant une arète 
de platine A. 

N Noyau mélallique. 

B Batterie d'accumulateurs. 


est composée d'un mélange de craie et d’acétate de mer- 
cure, en petite quantité, que l'on imprègne d’une solution 
saturée de potasse. Cette matière est comprimée ensuite 
à la presse hydraulique dans un moule de forme cylin- 
drique. 

Toutefois, analogie de ces appareils a pour contre- 
partie quelques divergences. Remarquons d'abord que, 


Construction pratique d’un 


Après avoir indiqué le principe de fonctionnement des 
haut-parleurs électrostaliques, nous nous proposons de 
donner quelques renseignements pratiques sur la cons- 
truction de l’appareil Johnsen et Rahbek, à contact im- 
parfait. Nous empruntons les données techniques à Pex- 
posé que M. Haynes a fait de ce sujet dans The Wireless 
World. 

On sait que Fon peut réaliser le haul-parleur en ques- 
tion en utilisant l'attraction sur une armature métallique 
d’un cylindre constitué par un isolant imparfait (*). 


(t) Voir Hadioëlectricité, juillet 1922, t. II, n°7, p. 305. 


dans l'appareil d'Edison, la lame flexible ne repose sur le 
cylindre que par une arèle de platine A et que, d'autre 
part, le cylindre calcaire est maintenu constamment hu- 
mide au moyen d’un rouleau imbibé par une solution de 
polasse. 

Le fonctionnement de l'appareil d’Edison apparaît d'ail- 
leurs nettement différent du fonctionnement des autres 
relais électrostatiques. L’inventeur avait déjà fait Tob- 
servation que, lors du passage du courant entre la lame 
de platine et le cylindre, il y avait une diminution du 
frottement qui résulte normalement de la rotation du 
cylindre. Le phénomène n’est pas toujours très apparent, 
parce que, même en l'absence du courant, il se produit 
dans la valeur du frottement des variations dues aux im- 
perfectians de la surface du cylindre, qui se traduisent 
par un bourdonnement continu du diaphragme. Néan- 
moins, les variations de la tension appliquée donnent 
naissance à des ondes sonores beaucoup plus intenses 
qui dominent le bourdonnement. 

L'explication du fonctionnement de Pappareil serait la 
suivante. Lors du passage du courant entre les élec- 
trodes, il y a électrolyse du cylindre et formation, 
lorsque la lame est négative par rapport au cylindre, 
d'une gaine d'hydrogène qui entoure Farèle de platine et 
l'isole du cylindre électriquement et mécaniquement. 
C'est à ce moment précis que la valeur du frottement 
baisserait brusquement et que la lame serait rappelée par 
l’élasticité du diaphragme. On a formulé une objection 
devant cette explication; il paraît difficile d'admettre que 
les phénomènes électrolytiques puissent se produire avec 
une rapidité suffisante pour suivre les variations du cou- 
rant. D’autres explications du fonctionnement ont été 
proposées. Elles sont basées sur les phénomènes de ré- 
pulsion électrodynamique des électrodes au passage du 
courant ou sur la différence de nature des électrodes. 
Quoi qu'il en soit, le fonctionnement de Fappareil d’Edi- 
son diffère nettement de celui des téléphones électrosta- 
tiques en ce que le passage du courant se traduit dans le 
premier par une attraction, dans les seconds par une ré- 
pulsion des électrodes. j 


haut-parleur électrostatique 


Quelques remarques pratiques s'imposent avant d'en- 
treprendre la construction d'un appareil de ce genre. 
L'armalure externe de ce haut-parleur est assujettie à 
suivre des impulsions très brèves qui se succèdentavec une 
grande rapidité. Il est done indispensable que l’armature 
externe et sa liaison avec le diaphragme présentent un 
minimum d'inertie par rapport à l'axe du cylindre ; pra- 
tiquement, cette condition conduit à utiliserune armature; 
très légère et de petites dimensions, mais susceptible 
toutefois de rester indéformable. H s'ensuit que le cylindre 
est lui-mème de dimensions réduites. 

Le choix de la matière isolante dont on constitue le cy- 


352 


lindre n’est pas indifférent. On sait quele fonctionnement 
du haut-parleur dépend essentiellement de la nature du 
contact entre Farmature métallique et le cylindre isolant. 
Il importe avant tout que les deux surfaces soient parfai- 
tement polies ; dans ces conditions, le grain de la surface 
métallique est extrèmement fin comparativement au 
grain de la surface de l’isolant ; aussi la première surface 
ne repose sur la seconde que par quelques points de con- 
fact (fig. 1). On conçoit donc que, à la faveur de ce contact 


A 


-IOI D TPDPS> 
A 


pe S 
Ld, BAAR LL 


Fig. 1. — Coupe théorique du contact 
entre l’armature métallique et le cylindre isolant. 


très réduit, la résistance électrique entre les deux surfaces 
alteigne une valeur pratiquement infinie et que l'ensem- 
ble se comporte comme'un condensateur d’un isolement 
parfait. Les caractéristiques dece condensateur dépendent 
de la nature et des dimensions des matériaux employés ; 
en particulier la capacité est plus grande que celle d’un 
condensateur à lames d'air de mêmes dimensions, mais 
plus faible que celle d'un condensateur équivalent dont 
les armatures seraient séparées par une lame de l’isolant. 

Le cylindre peut être taillé dans un morceau d’ardoise 
ou mieux d’agate. Cette pierre est plus difficile à travail- 
ler, mais donne de meilleurs résultats. L'agate choisie 
dans ce but doit présenter un grain très fin et très régulier, 
la moindre irrégularité étant très préjudiciable au bon 
fonctionnement de l'appareil. La première opération con- 
siste à dresser à peu près sur le bloc de pierre deux faces 
parallèles à 16 mm environ d’écartement (fig. 2) ; puis à 
dégrossir le cylindre sur le tour et amener au diamètre 
de 16 mm environ. À cette fin, on fait usage d’un outil 
de tour utilisé normalement pour le cuivre et dont l'arète 
d'attaque n’a que 2 mm de largeur. L'agate se travaille 
à sec; toutefois l'outil de tour ne fonctionne que si lon 
applique sur le tranchant une pâte renfermant de la pou- 
dre de diamant, qui provoque l'érosion de la pierre. 
L'évidement central est particulièrement délicat à obte- 
nir. À cet effet, on serre le cylindre dans le mandrin du 


Fig. 2. — Le cylindre d’agate constituant l'armature interne 
du haut-parleur électrostatique. 


tonr; l'outil utilisé est d’abord un outil de tour à chario- 
ter, qui, travaillant avec de la pâte de diamant, perce au 
centre du cylindre une petite cavité du diamètre voulu 
(8 mm environ). On achève ensuite le travail de la façon 
suivante : Foutil de tour est remplacé par un tube d'acier 
de 8 mm de diamètre; le tube est alimenté intérieure- 
ment par de la poudre de diamant. 
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Lorsque l'opération est effectuée, on monte le cylindre 
à frottement dur sur un axe d'âcier doux recouvert de 
métal dans un bain de sulfate de cuivre, puis étamé, de 
façon à assurer entre l'axe et le cylindre d’agate une con- 
ductibilité parfaite ; ensuite on le place à nouveau sur le 


Fig. 3. — Le tube métallique muni de trois colliers constituant 
l'armature extérieure du haut-parleur électrostatique. 


tour pour le polissage. Ce travail s’accomplit à l’aide 
d'une sorte de sabot de bois, creusé en forme d'un demi- 
cylindre et s'appliquant exactement sur le cylindre d’a- 
gate ; l’intérieur de ce cylindre de bois est revêtu d’une 
feuille de plomb. On place le sabot sur le cylindre, après 
l'avoir garni de pâte à base de poudre de corindon, et on 
le presse énergiquement contre le cylindre, tandis qu'il 
tourne. Il faut prendre garde qu'aucune trace de poudre 
de diamant ne vienne se mélanger à la poudre de corindon 
durant le polissage. La dureté beaucoup plus grande de 
la poudrede diamant provoquerait à la surface du cylindre 
des rayures profondes, qui nuiraient ensuite au bon 
fonctionnement de l'appareil. 

L’armature externe du condensateur rotatif est une 
pièce métallique, en forme de sabot, qui entoure le cy- 
lindre comme une chape (fig. 3). Cette pièce est usinée 
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Fig. 4.—- Montage mécanique du haut-parleur électrostatique. 


F ergot du collier central. 
L levier de transmission. 
D diaphragme. 

P pavillon. 


A axe métallique. 
R palier el support. 
G cylindre d'agate. 
E armature externe. 


dans un morceau de tube de cuivre de faible épaisseur. Il 
importe à la fois qu’elle soit légère et résistante ct qu'elle 
s'applique à frottement doux sur le cylindre. A cet effet, 
on obvie à la minceur du tube en fixant à sa surface des 
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colliers de renforcement, comme il est indiqué sur la 
figure. Deux de ces colliers sont soudés aux extrémités 
du tube et un troisième au milieu; ce dernier collier 
porte un œil où s'articule la tige qui actionne le dia- 
phragme. On peut, pour éviler le travail de soudure, 
usiner l’armature d'une seule pièce, en évidant au tour 
les portions du cylindre comprises entre les colliers. En 
dernier lieu, il convient de polir parfaitement l’intérieur 
du tube, de façon que le cylindre d'agate y rentre à frot- 
tement doux. On pourrait aussi, pour augmenter la légè- 
reté de l'équipage. employer une armature d’alumi- 
nium. 

Le levier, qui réunit l'armature externe au diaphragme, 
est constitué par un petit tube d’acier doux ou, mieux, 
d'aluminium de 5 cm de longueur et de 3 mm de dia- 
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réduction totale dans le rapport 5z permet d'oblenirpour 


le cylindre une vitesse de 25 tours par minute, soit moins 
de un demi-tour par seconde. 

Le montage électrique de l’appareil est très simple ; on 
l'intercale dans le dernier circuit filament-plaque du dis- 
positif de réception. La tension de plaque peut alors ser- 
vir de tension de polarisation pour le haut-parleur. L'au- 
teur prétend qu'il est préférable de réunir l’amplificateur 
à lampes au haut-parleur par l'intermédiaire d'un ampli- 
ficateur microphonique dont les éléments sont les mêmes 
que ceux du haut-parleur électromagnétique et qui 
accroit davantage l'amplitude du courant modulé (fig. 5). 
Le circuit secondaire de cet amplificateur microphonique 
est alimenté par une pile et contient le primaire d'un 


100 òè 250 voite 


Fig. 5. — Schéma de montage électrique du haut-parleur électrostatique 


À antenne D amplificateur à lampes. B batterie. 
P, S primaire et secondaire de réception. M amplificateur microphonique. T transformateur élévateur. 
G condensateur d'accord. R résistance. H haut-parleur. 


mètre extérieur. Ce tube est articulé sur l’armature du 
cylindre au moyen d’une cheville et fixé au centre du 
diaphragme par une vis (fig. 4). 

Quant au diaphragme, c’est un disquede mica de $em de 
diamètre environ, encastré dans une monture analogue à 
celle desdiaphragmes de phonographes. Le cylindre ďd'agate 
est actionné par un mouvement d’horlogerieou, mieux, par 
un petit moteur (moteur de ventilateur ou de machine à 
coudre). Le constructeur indique qu'il y a lieu d'employer 
deux engrenages réducteurs, dont les rapports sont res- 
pectivement de na et de En effet, la vitesse de ces 
petits moteurs est de l'ordre de 900 tours par minute ; la 


transformateur à très grand rapport de transformation 
(par exemple le primaire d’une bobine d'induction). Le 
secondaire débite sur le haut-parleur; en série dans ce 
circuit on intercale une tension continue de polarisation 
de 100 à 200 volts ; cette tension est, si possible, empruntée 
au réseau de distribution sinon à une batterie de piles ou 
d'accumulateurs. Etant donné la réaction produite par le 
haut-parleur sur le reste des appareils de réception, il 
esl recommandé de placer ces appareils dans une autre 
pièce que celle où se fait l'audition. | 


Michel ADAN, 
Ingénieur E. S. E. 


Un bon montage pour la réception sur faibles longueurs d’onde 


Nous nous proposons dans cet article d'indiquer à 
l'amateur un montage donnant d'excellents résultats 
pour la réception des ondes dont la longueur est com- 
prise entre 180 et 900 mètres. 

I. Réception sur antenne. — Le schéma du dis- 
positif est le suivant (fig. 1) : 

A est une antenne ordinaire d’amateur établie dans un 
endroit aussi dégagé que possible et isolée avec le 


plus grand soin. L'entrée de poste est constituée par 
un conducteur à fort isolement de caoutchouc. I y 
a licu de veiller particulièrement à ce qu'à l'intérieur 
du poste ce fil soit écarté suffisamment des murs, 
canalisations d’eau et de gaz, canalisalions électri- 
ques, ceci afin d'éviter des pertes et des inductions 
gènantes. 

Pour obtenir de bons résultats l'antenne devra com- 
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prendre au minimum un fil de 25 mètres ou deux fils de 
12 mètres. Toutefois, afin de réaliser facilement la lon- 
gueur d'onde de 180 mètres, on ne devra pas exagérer 
outre mesure les dimensions de l'antenne. Pour une an- 


A 
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déjà beaucoup !!!). Les postes côtiers rapprochés, tels que 
Boulogne FFB, le Havre FFH, Cherbourg FUG, Ouessant 
FFU, Niton GNI, North Foreland GNF, Ostende OST 
peuvent être entendus à 50 centimètres des écouteurs. 


Fig. 1. — Schéma de montage du poste récepteur pour petiles longueurs d'onde. 


tenne unifilaire, par exemple, il sera bon de ne pas dé- 
passer 40 à 50 mètres. 

Les dimensions des self-inductances L, et L, données 
plus loin correspondent à une antenne de deux fils de 
42 mètres de longueur, tendus à 10 mètres de hauteur el 
espacés de 0,50 m. Pour des antennes plus longues, on 
pourra réduire légèrement les dimensions des self- 
inductances en question. 

Une telle antenne permet d'entendre à Paris, avec le 


Essen 


Fig. 2. -- Support d'une bobine en fond de panier utilisée 
pour la construction de la bobine L,. 


dispositif faisant l'objet de cet article, /ous les posles 
côliers el baleaur se Lrourant dans un rayon de mille kilo- 
mètres, ainsi que de nombreuses transmissions radiolélé- 
graphiques el radioléléphoniques d'amateurs (el il y en a 


C, est un condensateur variable à air de capacité 
maximum 0,00085 microfarad. II sera bon de le munir 

d’un long manche pour éviter les effets de capacité 

de la main pendant la manœuvre. Pour les faibles 
longueurs d'onde, cet effet est très appréciable et 
rend très difficile le réglage, si l’on n’a pas soin de 
prendre la précaution en question. 

est un petit commutateur à deux directions. Sur la 
position 1, il permet d'obtenir la gamme de longueurs 
d'ondes de 180 à 450 mètres. Sur la position 2 on 
obtient la gamme de 400 à 900 mètres. 
est une self-inductance bobinée en « fond de panier ». 
Pour exécuter cette bobine, on prendra un morceau 
de carton ou de presspahn de 0,6 à 1,2 millimètre 
d'épaisseur, que l'on découpera comme il est indiqué 
sur la figure 2. Puis l’on y bobinera 25 tours de fil 
de cuivre 0,5 mm, guipé à une ou deux couches de 
colon, en commençant par le centre, comme nous 
l'avons indiqué sur la figure 3,et en faisant passer 
alternativement le fil dessus el dessous chacune des 

cinq pales de*carton obtenues par le découpage. 
est une bobine de construction semblable à celle de 
L,. Les dimensions du support de carton sont les 
mêmes que pour L,, seulement on y bobine 60 tours 
de fil de 0,3 mm guipé avec une ou deux couches 
de coton. 

On aura soin, dans le montage des appareils, de 
placer les bobines Z, et Z, dans des plans perpendi- 
culaires pour éviler des réactions intempestives et 
des pertes d'énergie. 

T est la prise de terre qui pourra être constituée soit 
par une prise de terre proprement dite, soil par une 
liaison avec une canalisation d’eau par exemple. Le 
raccordement entre le fil de terre et la prise de terre 
sera constitué par une bonne soudure, assurant un 
bon contact entre les différentes parties de ce circuit. 


t 
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B sont des lampes à trois électrodes ordinaires, marque 
« Radiola » ou « Radiotechnique », chauffées par un 
accumulateur de 4 volts et ayant 80 volts sur leur 
plaque. 

i, est un petit interrupteur permettant de supprimer le 
chauffage des lampes quand on ne se sert pas de 
l'appareil. 

C, est un condensateur variable à air dont la capacité 
maximum atteint 0,0005 microfarad. Il est avan- 
tageux de le munir, lui aussi, d’un long manche de 
commande pour éviter les effets de capacité de ła 
main pendant le réglage. 

i, est un petit commutateur à deux directions. Lorsque 


| Fin dé 
l'enroulement 


Fig. 3. — Schéma de construction de la bobine 
en fond de panier. 


ce commutateur est fermé, l'appareil est disposé 
pour la gamme de longueurs d'ondes de 180 à 
450 mètres; lorsqu'il est ouvert, on oblient la gamme 
400 à 900 mètres. 

L, est une self-inductance bobinée en fond de panier. 
Sa construction est semblable à celle de 4, et Z,. Les 
dimensions du support de carton sont les mèmes 
que pour Z,. On y bobine 30 tours de fil de 0,5 mm. 
Une prise intermédiaire doit ètre prévue à la douzième 
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spire, comptée à partir du centre. C'est la portion 
comprise entre cette prise intermédiaire et la sortie 
extérieure de l’enroulement que l’on met en court- 
circuit à l’aide du commutateur i, pour obtenir les 
deux gammes de longueurs d'onde. ; 


Fig. #. — Montage du variomètre. 


T, T trous de fixation de la plan- G C charnières. 
chette fixe. B, B, bornes de la bobine L.. 
P poignée de manœuvre du B,B, bornes de la bobine L,. 
volet mobile. B, B, bornes de la bobine L.. à 


L'ensemble des appareils décrits ci-dessus constitue le 
premier étage d'amplification de l'appareil. Les oscil- 
lations à haute fréquence recueillies par Flantenne 
donnent naissance aux bornes de la self-inductance 
d'antenne (L, ou Z,) à une certaine différence de potentiel 
qui est. appliquée sur la grille de la première lampe. l 
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Fig. 5. — Vue d'ensemble du poste de réception. 
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en résulte que des oscillations amplifiées prennent 

naissance dans le circuit oscillant L, C, intercalé dans 

le cireuit-plaque de la première lampe. Ce sont ces 
oscillations qu'il s’agit de transmettre maintenant à la 
lampe suivante qui les détectcra. 

Ce résultat est obtenu à l’aide des accessoires suivants : 

, est constitué par deux bobines en « fond de panier » 

superposées de manière à avoir leurs enroulements 

tournant dans le même sens. Les dimensions des 
deux supports de carton sont les mêmes que pour 

L,. On bobine sur chacun d’eux 60 tours de fil de 

0,3 mm sous une couche coton. 

Ces bobines sont placées sur la bobine 4, et concentri- 

quement à cette bobine de manière à constituer le 

secondaire d'un transformateur sans fer dont la bobine 

L, constitue le primaire. Il faut veiller à ce que les 

enroulements de toutes ces bobines tournent bien dans 

le même sens. 

Les trois bobines ainsi superposées sont ensuile fixées 
sur l’un des volets d’un dispositif à charnière tel que 
celui de la figure 4. Sur l’autre volet on fixera une 
bobine en fond de panier L,, en ayant soin de la monter 
de manière à ce que ses enroulements tournent en sens 
inverse de ceux de L, et L. 

L, est constituée par un support en carton de même 
dimension que pour L, sur lequel on bobine 12 tours 
de fil de 0,4 mm guipé avec une couche de coton. 

C etr constituent le condensateur shunté pour la 
détection, déjà décrit dans une précédente chronique. 


LA 
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Allemayne. 


Les émissions radiophoniques de Kônigswusterhausen 
(LP) sont effectuées sur la longueur d'onde de 3 300 m, de 
10 heures à 11 h 30 et de 16 heures à 17 h 30. 


France. 


Une notice sur la réception en téléphonie sans fil vient 
d'ètre éditée par les soins de l'Office national météorolo- 
gique. Le but de celle notice est de donner aux intéressés 
toutes les indications possibles concernant le montage et 
l'utilisation des postes radioélectriques en usage pour la 
réception des messages radiotéléphonés. La lecture de 
cetle notice est spécialement recommandée aux maires, 
aux secrétaires de mairie et à tous ceux qui sont appelés 
à leur venir en aide dans l'exécution du nouveau service 
méléorologique. 


+ 
k * 


L'un des casinos de Vichy vient de prendre l'heureuse 
initiative de doter la ville d'une installation radiopho- 
nique. Les essais, qui ont été faits vers la fin du mois de 
juillet, ont donné toute satisfaclion. Le casino de la reine 
des villes d'eaux n'a donc plus rien à envier au théâtre 
radiophonique de Southport, puisque l'on y entend aussi 
bien, parfois mieux, les concerts donnés par téléphonie 
sans fil dans les différentes capitales européennes. 

x 
*x * 

Jusqu'à ces derniers mois, aucun ouvrage, aueun cours, 
aucun traité m'était susceptible de mettre ta téléphonie 
sans fil à la portée du grand publie. La brochure éditée 
sous les auspices de FOffice national météorologique 
n'euvisage d'ailleurs la question que sous un aspect assez 
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La capacité de C, est d'environ 0,00005 microfarad 
et la résistance de r d'environ 2 à 3 mégobms. 

Les oscillalions ainsi détectées subissent une nouvelle 
amplification, par suite de la régénéralion produite par 
la bobine L,, qui les reporte sur la bobine L, et les fait 
passer à nouveau dans la lampe détectrice de la même 
manière qu'on fait repasser plusieurs fois les mèmes 
figurants sur la scène d’un théâtre lorsque l’on veut 
donner l'impression d’une foule importante. 

Eufin, les oscillalions résultantes sont amplifiées à 
basse fréquence à l’aide de la troisième lampe. 

Tr est un transformateur à basse fréquence du type 
décrit dans les chroniques précédentes. Il sera 
avantageux de le shunter par un petit condensateur 
fixe, à diélectrique de mica, d’une capacité de 
0,001 microfarad. 

Té est un casque téléphonique ou un haut-parleur dont 
la résistance des enroulements doit ètre comprise 
entre 2 000 et 8 000 ohms. 

L'ensemble des appareils ci-dessus pourra ètre ren- 
fermé dans une ébénislerie comme indiqué sur la figure 5. 
Il est bien évident que toute autre disposition pourrait 
convenir et que celle de la figure 5 n’est donnée qu’à 
titre d'exemple. | 

Dans le prochain numéro nous publierons la deuxième 
partie de cet article et nous indiquerons le moyen d'éta- 
blir un dispositif de réception sur cadre utilisant les 
mêmes principes. 

(A suivre.) P. B. 


RADIOPHONIE 


restreint : la réception des nouvelles et des concerts radio- 
phonés par la station de la Tour Eiffel. Un établissement 
d'instruction technique a cru mieux faire en traduisant 
cet enseignement sous la forme plus vivante d'un 
cours spécial de téléphonie sans fil par correspondance. 
Ce cours s'adresse à tous ceux qu'intéresse la radiophonie 
et particulièrement aux maires et aux instituteurs, que 
leurs fonctions appellent à s'initier à cette nouvelle tech- 
nique. Mieux qu'un manuel, ce cours permet de noter les 
progrès réalisés, grâce aux annotations portées par les 
exercices corrigés. Les inscriptions à ce cours sont reçues 
à l'Ecole pratique de Radioélectricité, 87, rue de Vanves. 
Paris (XIVe). Nous ne doutons pas que ce cours wob- 
tienne un succès mérité auprès de ceux surtout qui, ré- 
duits à leurs propres moyens, sont insuffisamment guidés 
par les manuels incomplets ou trop arides. 
* 
* * 

Depuis le dimanche 20 aoùt, la Tour Eiffel transmet 
tous les dimanches à 18 h 10 (heure d'été) une émission 
des prévisions météorologiques en téléphonie sans fil, 
alors qu'avant celte date elle n'assurait pas ce service le 
dimanche. 

sa y 

D'autre part, on envisage actuellement une nouvelle 
répartition des transmissions météorologiques radiopho- 
nées de la Tour Eiffel. Le nombre des bulletins radio- 
phonés serait porté à quatre, qui seraient transmis en 
principe à 6 h, 12h, 17 et 22 h Greenwich. 


Grande-Bretagne. 


Les progrès récents de la téléphonie sans fil, qui ont 
déjà fait, en France, l'objet d'ingénieuses applications, 
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vont également être ulilisés sous peu en Grande-Bre- 
tagne. A Finstar de Paris. Londres va posséder un réseau 
radiophonique à Fusage de la police, Au cours d'une 
démonstration faite à l'assemblée annuelle des Chiefs 
Constables, il a été facile d'apprécier les avantages de la 
téléphonie sans fil, utilisée comme agent de transmission 
dans la recherche à grande distance d'un individu dont 


on a le signalement. 


* 
* + 


Répondant à une question qui lui avait élé posée, 
concernant l'extension des services radiophoniques en 
France, M. le capitaine Guest, ministre de lAir, a fait 
savoir que l'on envisageait actuellement en Grande- 
Bretagne la possibilité d'appliquer, comme en France, la 
téléphonie sans fil à la diffusion des messages méléorolo- 
giques destinés à l’agriculture, Une notice consacrée à la 
description et à l'usage des appareils de réception, ainsi 
qu'à la rédaction des messages, est en cours de prépara- 
tion. En attendant, un service lélégraphique par fil est à 
la disposition des agriculleurs qui peuvent, moyennant 


Un poste de réception 
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une taxe spéciale, recevoir lous renseignements sur de- 
mande. 


r 


Hollande. 


Les concerts radiophoniques de la Haye, momentané- 
ment interrompus, ont repris à la fin de juillet à-la suite 
d'un accord intervenu entre la Société hollandaise et 
notre confrère le Daily Mail. 

Depuis le jeudi 27 juillet, des concerts sont transmis 
régulièrement le jeudi et le dimanche de 19 à 20 heures 
(heure d'été). Le programme de ces concerts comporte, 
outre une partie de musique classique et de chants po- 
pulaires, des histoires et des chansons pour les enfants. 

La puissance à lémission est en ce moment de 
4500 watts: on estime que la portée, qui est, à l'heure 
actuelle, de 1500 kilomètres environ, pourra bientôt 
atteindre 3 000 kilomètres, si bien que l’on entendra le 
poste de La Haye, non seulement en Europe centrale et 
occidentale, mais jusqu'en Asie Mineure et en Egypte 
septentrionale. Les émissions ont lieu sur 1050 m de 
longueur d'onde; l'indieatif est PCGG. 


d’amateur à Shanghaï 


Nous recevons de l’un de nos abonnés, M. Forhan, la 
lettre suivante qui donne la description du poste de 
réception d'amateur qu'il a installé à Shanghaï. Nous ne 
doutons pas que nos lecteurs ne soient intéressés par les 
résultats obtenus par M. Forhan : 


« Shanghaï. le 21 juin 1922. 
« Monsieur, 

« Si les résultats de travaux d'amateurs peuvent être 
utiles, j'ai l'honneur de vous faire savoir qu'après avoir 
construit une hétérodyne sur les indications données 
dans le numéro 7 de /tadioélertricilé de décembre 1920, 
j'ai réussi à recevoir à Shanghaï le poste de Bordeaux LY 
avec trois étages de haute fréquence, suivis d'une lampe 
détectrice. Sa cadence un peu vive est nettement lisible 
et la marge de réglage assez grande. Le montage Oudin 
m'a donné un meilleur résultat que le montage Tesla. 

« li est évident qu'en ajoutant un ou plusieurs étages 
de basse fréquence on amplifie considérablement la 
réception; malheureusement l'on amplifie également les 
atmosphériques très nombreux sous notre climat et l'on 
n'obtient pas un avantage marqué. 

« Les variations de température et l'humidité extrème 
de Shanghaï font varier également les résistances de 
l'amplificateur et si vous pouviez nous donner les carac- 


téristiques de transformateurs de haute fréquence pour 
15000 m et 25000 m de longueur d'onde, je crois que la 
réception serail plus constante. 

«< Mon antenne est composée de quatre conducteurs 
de 30 mètres de longueur, espacés de 1 mètre et tendus 
à une hauteur de 14 mètres. Chaque conducteur est 
formé de quatre brins espacés par des croisillons. 
de 0.18 m. 

« L'orientation du nord au sud, ainsi que la proximité 
de maisons recouvertes en tôle, sont défavorables à la 
réception. 

« La réception des postes américains est certainement 
très intéressante; mais pour un Français habitant 
l'Extrème-Orient, celle de Bordeaux l'est davantage, 
lorsque l’on pense qu’il suffit de tourner un interrup- 
teur, vers 5 heures du matin, pour être en communi- 
cation directe avec la mère Patrie et recevoir les 
nouvelles du jour, c’est un bonheur dont on ne se 
lasse pas. » 

Si M. Forhan recevait nettement à Shanghaï les émis- 
sions de Bordeaux au mois de juin, nous ne doutons pas 
de son succès dans lécoute des transmissions de la 
station transcontinentale de KSainte-Assise, qui lui 
apportera chaque jour de France les nouvelles les plus 
récentes, 


COURRIER DES AMATEURS 


MM. Schaff, Les Lilas, Seine. — Il ne semble pas 
étonnant que les soupapes électrolytiques que vous avez 
construites ne puissent pas fonctionner. Deux condi- 
tions essentielles du fonctionnement normal paraissent 
n'avoir pas été réalisées. 

Vous avez constitué votre élément de soupape à Paide 
de deux électrodes, une plaque de plomb et une plaque 
d'aluminium. Le choix des métaux est judicieux, mais la 
forme des électrodes ne convient pas. Nous avons déjà 
signalé à propos de la construction des soupapes électro- 
lytiques (Radivélectricilé, avril 1921, t. 1, n° 11, p. 558) 
que la forme des électrodes n'était pas indifférente et 


que, en particulicr, le fonctionnement normal de la 
soupape ne pouvait être réalisé que si la surface de la 
cathode élait beaucoup plus petite que la surface de 
l'anode : cest pourquoi nous avons indiqué de prendre 
pour anode une feuille de tôle enroulée en cylindre et 
pour cathode un simple crayon de métal, analogue à 
celui qui est utilisé dans les piles Leclanché. En second 
lieu, nous vous déconseillons l'emploi du carbonate de 
sodium; les électrolytes employés normalement sont les 
dissolutions de phosphate de sodium avec le fer et de 
phosphate d'ammonium avec le plomb. 


M. L. Bassaget, Bordeaux. — Le montage que vous 
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préconisez ne parait pas inléressant paree qu'il ne peut 


utiliser avec le meilleur rendement les qualités de 
chacun des deux appareils, délecleur-hétérodyne et 


amplificateur à résistances. Il faudrait au moins n’effec- 
tuer la détection que sur la dernière lampe de rampli- 
ficateur à résistances. Vous auriez également avantage 
à opérer la réaction entre la plaque de la dernière lampe 
(troisième lampe de l’amplificaleur et quatrième lampe 
du montage) et la grille de la première. 

En ce qui concerne le montage proprement dit, il 
conviendrait d'introduire une résistance de 50000 à 
80000 ohms à la place du casque dans le circuit fila- 
ment-plaque de la première lampe de l’ensemble et de 
brancher celte résistance, selon le montage connu, entre 
la grille et le filament de la première lampe de l’ampli- 
ficateur, en ayant soin de modifier le montage, le cas 
échéant, pour que les mêmes batteries d’accumulateurs 
de 80 volts et de 4 volts puissent alimenter l’ensemble 
du dispositif. 


M. Bouhon, Paris. — 1° Les changements que vous 
avez été amené à remarquer dans l'intensité de laudi- 
tion proviennent, en effet, de la variation des caracté- 
ristiques de votre antenne, lorsque ses fils se déplacent 
sous l’action du vent. On conçoit facilement que les 
oscillalions des brins d'antenne apportent des modifi- 
cations à la valeur admise, par temps calme, pour la 
capacité et l’inductance de l'antenne entre fils et par 
rapport à la terre ou aux constructions avoisinantes. Le 
seul remède parait ètre de tendre davantage les brins 
d'antenne. 

2° Vous recevez les transmissions à partir de 500 m 
de longueur d'onde sur une boite de résonance indus- 
trielle et à partir de 1000 m seulement sur une bobine 
de votre fabrication. Deux causes semblent à retenir : 
tout d’abord, le premier appareil, qui comporte un pri- 
maire et un secondaire distincts, possède plus de 
syntonie que le second et vous permet d'oblenir de meil- 
leurs réglages; en second lieu. il est fort probable que 
la bobine que vous ayez fabriquée présente plus de 
capacité répartie entre les fils de l’enroulement que les 
premières : elle possède ainsi une plus grande longueur 
d'onde propre et ne vous permet pas la réception sur 
les petites longueurs d'onde. Vous obliendrez une amé- 
lioration : a) en construisant un récepleur à deux 
bobines analogue au récepleur industriel; b) en évitant 
de trop rapprocher les fils dans le bobinage et en 
n'employant qu'une seule couche de fils. 

3° Le repérage des pôles d’un écouteur téléphonique 
s'effectue très simplement par la méthode que nous 
avons donnée dans /#adivélectricité, janvier 1921, t. 1, 
n°8, p. #18. 


Radio-Club de Bruxelles. — Le Radio-Club de 
Bruxelles, constitué par son Assemblée générale du 
49 juillet 1922, nous annonce sa fondation. Cette asso- 
ciation fait appel à tous les amateurs de télégraphie 
sans fil de Belgique et de Bruxelles pour centraliser les 
efforts de vulgarisation et d'enseignement mutuel 
qu'elle s’est donné statutairement comme but. Son pré- 
sident pour l'année 1922 est M. R. de Meuse, ingé- 
nieur E. P. B. ĉl directeur de l'École belge de T. S. F. 
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Tome III — Nes. 


Le Radio-Club se réunit tous les mercredis à 20 h 15, à 
Bruxelles, 27, rue de Loxum. Le programme du Radio- 
Club comporte des réunions, conférences et expériences, 
excursions pour la visite des stations de télégraphie sans 
fil; dès à présent, une partie des réunions hebdoma- 
daires est consacrée à une révision des connaissances 
indispensables pour la bonne compréhension des phéno- 
mènes radioélectriques. Les dames sont admises au 
Radio-Club; la cotisation annuelle des membres actifs a 
été fixée à 15 francs avec un ‘droit d'entrée de § francs 
payable à l'inscription. Pour tous renseignements, 
s'adresser au secrétaire du Radio-Club, 3, rue Luther, 
Bruxelles, N.-E. 


Radio-Association compiègnoise. — Cette société 
d'amateurs de télégraphie sans fil nous a transmis les 
résullats de son travail au cours des séances des mois 
de juin et juillet 1922. Parmi les décisions prises, nous 
remarquons les suivantes : 

t° L'installation d’un poste radioémetteur pour expé- 
riences; l'autorisation de l'installer vient d’être 
demandée à l'Administration des Postes et Télégraphes ; 

2° L'ouverture d'un cours de lecture au son, qui a 
lieu les lundis, mercredis et vendredis, de 21 h à 22 h, 
depuis le 12 juin. Graluil pour les membres actifs, ce 
cours est payant pour les autres élèves (10 fr par mois); 

3° Installation d'un stand au Concours agricole. 


M. Gruner, à Paris. — {° Si vous entendez par 
ondes entretenues le service radiotélégraphique sur arc 
de la Tour Eiffel, il semble pour le moins surprenant 
que vous receviez ces transmissions avec une intensité 
moins forte que les transmissions en ondes amorties. TI 
est fort probable que, lors de la réception, votre appareil 
n'est pas accordé sur la longueur d'onde de l'émission, 
mais sur une longueur d'onde plus faible correspondant 
à l’un des nombreux harmoniques de cette transmission 
trop riche en harmoniques. 

Pour augmenter l'efficacité de votre récepteur à deux 
lampes, vous pourriez utiliser la première comme un 
récepleur-détecteur à réaction, suivant le montage déjà 
indiqué dans /tadioélectricilé, et la seconde comme un 
amplificateur à basse fréquence. 

2° Il ne semble pas pratique pour deux amateurs de 
recevoir simultanément la mème émission aux deux 
extrémités d’une antenne accordée en demi-onde. Dans 
ce cas, il y aurait licu de mettre l'antenne à la terre à 
chacune des extrémités. Les réactions produites sur un 
poste par le réglage de l’autre poste rendraient presque 
impossible une réception salisfaisante. 

3° H ne faut jamais, en effet, enlever une lampe de 
ses broches lorsqu'elle est allumée, eu égard à la fra- 
gilité du filament incandescent; cette remarque 
s'applique d’ailleurs aux lampes d'éclairage à filament 
métallique et spécialement aux lampes survoltées. Un 


dispositif facile à imaginer, qui comporte un inverseur 


double, permet de mettre une lampe hors circuit; l’une 
des branches de l'inverseur coupe le circuit de chauf- 
fage du filament, tandis que l’autre introduit la plaque 
de la lampe dans le circuit du récepteur ou du transfor- 
mateur téléphonique; un dispositif de ce genre a été 
donné dans Aadioélectricité, mai 1922, t. II, n° 5, p. 212. 


LÉGISLATION DE LA RADIOTÉLÉGRAPHIE 


LÉGISLATION EN FRANCE 


Modifications aux taxes télégraphiques 


Les lois du 29 mars 1920 et du 31 décembre 1921, 
portant relèvement ou abaissement des taxes pos- 
tales, télégraphiques et téléphoniques, viennent 
d'être l'objet de quelques modifications qui sont 
contenues dans la loi du 30 juin 1922. Sans insister 
sur les modifications apportées aux taxes postales, 
nous retiendrons l’article suivant qui concerne les 
taxes télégraphiques : 


ART. 7. — Le paragraphe f de Fartiele 22 de la loi du 
29 mars 1920 est remplacé par la disposition suivante : 

€ D Par télégramme à remettre poste restante ou leélt- 
graphe restant : vingt centimes (0,20 fr). Toutefois sont 
exempts de cette taxe les télégrammes adressés poste 
restante où télégraphe restant aux personnes visées aux 
derniers alinéas de l'article 5 qui auront acquitté le 
droit spécial d'abonnement fixé à 10 franes ou 20 francs 
par an. » 


Le règlement d'application de la nouvelle loi est 
établi par l'arrèté du 30 juin 1922, signé du ministre 
des Colonies et du ministre des Travaux publics. 


Arrêté du 30 juin 1922 


firant les conditions L'application des dispositions 
prévues par la loi du 30 juin 1922. 


ARTICLE PREMIER. — Les dispositions de la loi du 
30 juin 1922 seront applicables : 

a) A partir du 14 juillet 1922 : 19 dans le régime inté- 
rieur: 2 en ce qui concerne la correspondance postale 
émanant de la France, de PAlgérie, de la Tunisie et du 
Maroc et à destination des colonies francaises; 4° pour 
les mandats à viser pour date et les envois contre rem- 
boursement originaires des colonies dont le règlement 
de compte est opéré en Franee, en Algérie, en Tunisie el 
au Maroc; 

b) A partir de la date de promulgation de la loi dans 
chaque colonie en ee qui concerne : $° la correspondance 
postale émanant des colonies à destination de la France, 
de FAlgérie, de la Tunisie et du Maroc; 2 les envois 
contre remboursement originaires de France, d'Alvérie, 
de Tunisie et du Maroc à destination des colonies fran- 
taises. 

ART. 2. — Le présent arrété sera déposé au Service 
central des Postes et des Télégraphes pour ètre notifié à 
qui de droit; il sera inséré au Journal officiel. 


D'autre part les taxes de bord et maritimes ont été 
modifiées comme il suit : 


Décret du 6 juillet 1922 


fixant le montant de la laxe de bord afférente aux radio- 
télégrammes à grande distance (J. O. du 12 juillel 1922), 


Le Président de Ia République française, 
Vu la loi du 2 mai 1837 sur le monopole des lignes 
télécraphiques ; 
Vu la loi du 29 novembre 1850 sur la télégraphie privée; 
Vu la loi du 21 mars 1878 relative à la taxe télé- 
graphique ; 


as 


Vu l'article 7 du décret du 5 mars 1907 relatif à 
l'établissement et à Fexploitation des postes de télé- 
graphie sans fil destinés à l'échange de la correspondance 
officielle ou privée; 

Vu le décret du 4 janvier 1910 relatif aux taxes des 
stations radiotélégraphiques ; 

Vu le décret du 7 janvier 1922 fixant la taxe de 
{transmission radioélectrique : des  radiotélégrammes à 
grande distance échangés entre une station fixe francaise 
et les navires en mer; 

Sur la proposition du ministre des Travaux publies et 
du ministre des Finances, 

Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — La {axe de bord afférente aux 
radiotélégrammes € à grande distance » échangés entre 
une station fixe francaise et les navires en mer est 
fixée à 50 centimes par mot. 

ArT. 2. — La date d'application de la laxe visée à 
l'article premier sera fixée par un arrêté du sous-secrétaire 
d'Etat des Postes et des Télégraphes pris en exécution 
de Partiele 2 du décret du 7 janvier 1922. 

ART. 3. — Le ministre des Travaux publics et le 
ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera 
publié au Journal officiel et inséré au Bulletin des lois. 


Un arrêté du 25 juillet 1922 du sous-secrétaire 
d'Etat des Postes et Télégraphes fixe au 1" août 
4922 la date d'application du décret ci-dessus. 


Décret du 20 juillet 1922 
fixant la taxe maritime applicable aur radiotélégrammes 
de presse (J. O. du 2 août 1922). 
Le Président de la République française, 
Vu l'article 2 de la loi du 21 mars 1878 relalive à la 
taxe télégraphique; 


Vu la loi du 21 juillet 1909 portant appprobation du . 


règlement et des tarifs arrrètés par la Conférence 
télégraphique internationale de Lisbonne, le 11 juin 1908, 
et des taxes terminales et de transit applicables en 
Franee; 

Vu la loi du 29 juillet 1913 concernant la fixation de 
cerlaines taxes télégraphiques internationales ; 

Sur la proposition du ministre des Travaux publics et 
du ministre des Finances, 

Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — La taxe maritime applicable aux 
adiotélégrammes est réduite de 60 pour 100 pour les 
radiotélégrammes de presse échangés par lintermédiaire 
des stations côtières francaises entre un navire francais, 
d'une part, et la Franee. l'Algérie el la Tunisie, d'autre 
part. , 

ART. 2. — La date d'application du présent décret 
sera fixée par arrèté du sous-secrétaire d'Etat des Postes 
et des Télégraphes. 

ART. 3. — Le ministre des Travaux publics et le 
ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de lexécution du présent décret, qui sera 
publié au Journal officiel et inséré au Bullelin des Lots. 


_LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE w 


Union internationale de radiotélégraphie scientifique 


L'Union internationale de Radiotélégraphie scientifique 
a tenu son Assemblée générale à Bruxelles, le 27 juillet 
dernier, sous la présidence de M. le général Ferrié. 

Quatre commissions permanentes ont été constituées : 
Commission des Méthodes de mesures et étalonnages ; 
Commission de la Propagation; Commission des Para- 
sites; Commission de liaison avec les Opérateurs, Ama- 
teurs, ete. 


Les pays représentés étaient l'Angleterre, la Belgique, 
les Etats-Unis, la France, l'Italie et la Norvège. 

Le rôle des commissions est de préparer le programme 
des études relatives aux questions de leur spécialité, 
ainsi que les rapports et conclusions à l’Assemblée géné- 
rale. Les résultats obtenus par les Comités nationaux 
sont communiqués périodiquement aux commissions. Les 
commissions sont constituées de la manière suivante : 


I. — Commission des Méthodes de Mesures et Étalonnages. 
Président : M. Abraham. 


Membres : 
Angleterre Belgique États-Unis. France Italie Norvège. 

MM. MM. ' MM. MM. . MM. MMt 
Dye. Corteil. Dollinger. Abraham. Cdt Valauri. Petcrsen. 
Glazebrook. Henriot. Goldsmith. Bethenod. Vanni. Vegard. 
Erskine Murray ou Cdt Tricot. Jouaust. 

F.-E. Smith. 

II. — Commission de la Propagation. | 
Président : M. Austin. 
Membres : 

MM. MM. MM. MM. MM. MM. 
Howe. De Donder. Alexanderson. Cdt Mesny. Artom. Cythfeldt. 
F.-E. Smith. Philippson. Austin. Perot. Cat Pession. Engset. 

| Taylor. Petersen. 
III. — Commission des Parasites. 
Président : M. Eccles. 
Membres : 
MM. MM. MM. MM. MM. MM. 
Eccles. Jamotte. Austin. GI Ferrié. Le directeur de Bjerkness. 
C1 Wibier. GI Squier. Latour. l'observatoire de Devik. 
Rothé. Monte-Cassino. Skolen. 
Cdt Pession. 
CI Sacco. 
IV. — Commission de liaison avec les Opérateurs, Amateurs, etc. 
Président : M. Vanni. 
Membres : 

MM. MM. MM. MM. MM. Pas e 

Campbell-Swinton. Goldschmidt. Kennely. Brenot. Cl Bardeloni. o T 
Père Lucas. Cat Jullien. Vanni. en 


Le recrutement des radiotélégraphistes militaires 


Les jeunes gens possédant des connaissances techniques 
soit en télégraphie sans fil, soit en électrotechnique, ou 
sachant Tire au son, qui désireraient être affectés aux 
troupes de télécraphie militaire (8° génie, 48° bataillon, 
Maroc et Armée du Rhin (')), sont invités à remplir une 
fiche de renseignements el à l'envoyer avanl le 10 sep- 
lembre à M. le Colonel commandant le 8 génie, à Tours. 

La fiche de renseignements à remplir devra spécifier : 

(') La répartition entre les différents corps est faite par 
les soins du Ministère de la Guerre. 


Les nom, prénoms, date et lieu de naissance, domi- 
cile, classe, bureau de recrutement et numéro de ce 
burcau, numéro d'inscription sur la liste de recensement 
cantonal, profession, études scolaires effectuées, diplômes 
universilaires ou techniques, emplois occupés dans 
l'industrie, connaissances pratiques ou théoriques en 
télégraphie sans fil, connaissances de la lecture au son 
et vitesse de lecture, certificat ou brevets militaires 
divers (B. A. M. et brevels de spécialités), date et signa- 
ture de intéressé. 


Août 1922. 
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Examens de sortie de l’École supérieure d’Électricité 
Promotion XXVI, 1921-1922 


Le jury d'examens de sortie, présidé par M. J. Rey, 
président de la Commission administrative et du Conseil 
de perfectionnement de l'École supérieure d'Électricité, 
administrateur-directeur des Anciens établissements 
Sautter-Harlé, a accordé, dans:la séance du 27 juillet 
1922, le diplôme d’ingénieur-électricien aux élèves dont 
les noms suivent : 


Officiers délégués par le Ministère de la Guerre : MM. les 
capitaines du génie Geschwindenhamer, Braconnier, 
Paulbac; M. le capitaine d'artillerie Rinderknech; 
MM. les lieutenants d'artillerie Pruvost, Tisseyre. 

Officiers el ingénieurs délégués par le Ministère de la 
Marine : MM. les lieutenants de vaisseau Sicard, Bouan, 
Péluchon, Regnier; M. le mécanicien principal de 
ire classe Robillard; M. l'ingénieur de 1° classe du 
génie maritime Chové; M. l'ingénieur principal d'artil- 
lerie navale Fayolle. 

Ingénieur el ingénieurs adjoints stagiaires du génie 
rural délégués par le Ministère de l'Agriculture : 
MM. Patrix, Bourdier, Brault, David, Houdard, Lefebvre 
de Plinval, Plantier, Reynaud; vétéran: M. Iloudet. 

Elèves ingénieurs délégués par le Ministère des Postes el 
des Télégraphes : MM. Prache, Tucoulat, Suchet, Di-Pace, 
Escande, Bouvet, Pellenc, Parésy, Bayard, Dauvin, 
Harmegnies, Perrier, Julia, Moine, Salomon, Mailley 
(Jean), Bordes Pagès, Aubril, Boulinier, Bouillon, Luppé, 
Platel, Hubert; ancien élève: M. Leroy. 

Elèves réguliers : MM. 1° Péras, 2e Tourneur, 3° Bókay 
de Bóka, 4° Ricq, 5e Gaudriot, 6° Ledos, 7° Latapie, 
8° Chauchat, 9% Konn, 10° Oblette, 11° Godquin, 
12 Levacher, 13° Collomé, 14e Lorimy, 15° Babin, 
16° Martin (Yves), 17° Revol, 18 Itier, 19° Giron, 
20° Lagrange, 21e Déchamp, 22° Berg, 23° Allais, 
24° Duclert, 25e Taron, 26° Blampois, 27° Rostand, 
28° Bricout, 29° Lenormand, 30° Pavageau, 31° Garnier 
(Claude), 32° Martin (Paul), 33° Brès, 34° Moncyron, 
35° Vitle, 36° Magdelénat, 36° Virlogeux, 38 Garnier 


(Paul), 39% Picard, 40e Tournier, 41° Olive, 42e Haour, 
43° Jarre, 44° Delvaux, 44° Sudres, 46° Durand (C.), 
47° Brière, 47° Delaruelle, 47° Lablache Combier (Pierre). 
47° Mouette, 51° Mangon (Y.), 52° Thierry, 53° Hal- 
lopeau, 54° Long, 55° Vache, 56° Bénard, 57° Binet, 
58° Gaignet, 59 Vuitry, 60e Bonnin, 61° Mongon (J.), 
62° Roulland, 63% Rodary, 64° Lebouc, 65% Laurent, 
66° Marie, 67° Ducrot, 68e Vaillant, 69 Villeneuve, 
10° Bourguelle, 71° Debenedetti, 72° Aréthus, 73° Brugnon, 
14° Heyberger, 75° Ravoux, 76° Marquet, 77° Eluard, 
18° Diringer, 78° Durelle, 80° Perroux, 81° Normand, 
81e Olivin, 83e Trottier, 84° Bernardeau, 84° Bonnefoy, 
86° Genlot, 87° Sentis, 88° Tardy, 89° Bertrand (G.), 
90° Gourdon, 94° Nicolas (A. M. L.), 92° de Beauregard, 
93° Métry, 94° Goize, 94° Le Grand, 96° Lepot, 97° Por- 
tejoie, 98° Leclerc, 99° Thurwanger, 100° Andrault- 
101° Gerbeaux, 102° Fournier (R.), 103° Denis, 103° Galine, 
405e Guérande, 106° Mile Boutillier, 106° Lablache 
Combier (Charles), 408° Topart, 109° lrague, 410° El 
Khalidy, 111° Elleboode, 111° Gazan, 443° Crozet, 
113° de Dianous, {15° Pannier, 116° de Septenville, 


447e Maillard, 118° Courgeon, 119 Betbeder Matibet, 


119° Dornault, 124° Millot, 122° Maire, 123° Brimbal, 
124e Chevalier (Léon), 423° Chevalier (Frank), 
126° Esnault, 126° Simulin, 428° Mouillon, 429° Lambert. 
430° Durieux, 434° Dorand, 131° Favreau, 131° Malot, 
134° Japhet, 135° Castel, 135° Roger, 437° Désarnautz. 
138° Hugot, 139° Roy, 140° Chevalier (René), 141° Veuil- 
let, 142° de Lambilly, 143° Prieur, 144° Clavel, 445° Four- 
nier Morel, 146° Vérillaud, 447° Picon, 448° Walch, 
149° Kahn, 150° Chabas, 151° Destival, 454° Hémery, 
153° Hervier, 154° Cazentre, 155° Tonnelé, 456° Priou, 
157° Duguyot, 158° Chalaing, 459° Lafon, 160° Hum- 
ruzian, 161° Pigelet, 162? Desmartin, 163° Bonno, 
464° Bickert, 165° Dubost, 166° Cahen, 467° Touzain, 
168e de Brun 168° Sacaze, 470° Lair, 171° Mermet. 


Vélérans : MM. Blanlœil, Guizard, Luzet, Marteau, 
Nicolas (A. et M.). 


Extrait des informations du Bureau international de Berne 


France. 


La station côtière de Bonifacio est susceptible 
d'adresser sur demande aux navires tous renseigne- 
ments d'ordre météorologique relatifs à la pression et à 
la tendance barométrique, à la vitesse et à la direction 
du vent, à l'état du ciel, à la visibilité et à l’état de 
la mer. 

La taxe afférente à ces renseignements est calculée 
sur les bases suivantes : 

Taxe radiotélégraphique . . 
Taxe côtière 


0,15 fr par mot 
0,40 fr par mot 
x 
k x 
Depuis le 7 aoùt 1922, une communication radioélec- 
trique directe est assurée entre Paris et New-York par 
la Compagnie Radio-France. Les taxes applicables, au 
départ des différents pays d'Europe et à destination de 


New-York City, sont les suivanles, y compris les quotes- 
parts des Offices intéressés : 


Diminution en 
francs-or sur le 


Taxe tarif des Compa- 

pour New-York gnies des càbles 

City transatlantiques 
Pays d'origine. en francs-or. du Nord. 
AIEEE: e a e eiR 1,25 0,20 
Autriche .. . . . . . . . . 1,40 0,23 
Belgique :. 5.2 à 2 4 4 1,15 0,10 

Bulgarie (voie Yougoslavie- 

Italie) 1,54 0,20 
Danemark. .  . . . . .. 1,35 0,27 
Dantzig (ville libre de). . . . 1,35 0,35 
Espagne (voie des lignes ler- 

resires). . nue E 1,40 0,20 
Espagne (voie du eàble de 

Marseille). . . . . . . .. 1,60 
Esthonie (voie Great Northern) 1.64 0,31 
Finlande — — 1,52 0,31 
Frances 5 LS e ae à 1,03 0,20 
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Grèce (voie Yougoslavie-ltalie) 1,64 0,23 
Hongrie. . . . . . . . .. 1,52 0,28 
Italie. 1,35 0,20 
Lettonie (voie Great Northern) 1,52 0,31 
Lithuanie (voie Allemagne). 1,40 0,35 
Luxembourg han 1,15 0,35 
Memel (Territoire de) ETE 1,35 0,35 
Norvège , .... . . . . .. 1,10 0,62 
Pays-Bas . . . . , . . . . . 1,15 0,10 
Pologne ......... .. 1,40 0,45 
Portugal RE ; 1,50 0,20 
Roumanie (voie Yougoslavie- 

ltalie). . . . 1,52 0,27 
Russie (voie Great Northern). 1,72 0,23 
Sarre (Territoire de la). . . . +1,40 0.20 
Royaume des Serbes, Croates 

et Sloyènes (voie Italie) . . 1,47 0,20 
Suede- e a LUN AUTRES 1.40 0,32 
Suisse . aaa 1,30 0,20 
Tchécoslovaquie PE S 1,40 0,33 
Tunisie, . . . INR ENS E 4,25 0,20 
Turquie d'Europe . ne D 1,57 0,20 


Les télégrammes urgents à triple taxe sont acceptés et 
la priorité leur est accordée dans les relalions avec les 
États-Unis, les Antilles et I Amérique du Sud. 

Les télégrammes difJérés, à taxe réduite de 50 pour 100, 
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sont acceptés par la voie Radio-France dans les relations 
avec les pays qui admettent cette catégorie de corres- 
pondances. 

Les télégrammes de presse sont également admis; le 
tarif est celui des compagnies de câbles, diminué respec- 
tivement de la moitié des sommes indiquées dans la 
troisième colonne du tableau ci-dessus. 

Norvège. 

Il existe entre les stations des États-Unis et celle de 
Slavanger un service public radiotélégraphique. Le tarif 
pour le parcours transatlantique, y compris la taxe de 


transit norvégienne et la taxe de la première zone de 
l'Amérique du nord, est de 1,10 fr par mot. 


Panama. 

Les stations de La Palma et Puerto Obaldia sont 
ouvertes à la correspondance publique générale avec les 
navires en mer; taxe côtière : 0,30 fr par mot. 

Philippines. 
La station côtière de Olongapo est ouverte à la corres- 


pondance publique générale avec les navires en mer; 
taxe côtière : 0,30 fr par mot. 


Portuyal. 


La station côlicre de Porto est à nouveau ouverte au 
service. 


Informations diverses | 


Argentine. 


La commission technique, eonstituée en vue d'étudier 
l'établissement d'un réseau radiotélégraphique maritime, 
vient d'en soumettre le projet au ministre de la Marine 
qui l'a approuvé. Le réseau argentin serait divisé en 
trois secteurs : le secteur de Corrientes, au nord; le sec- 
leur de Deseado, au sud, et le secteur de Buenos-Aires, 
au centre. 

Ces secteurs comprendraient les stations suivantes : 

Au nord : Posados, Eldorado, Puerto Aguirre et Santo 
Tomé ; 

Au sud : Comodoro, Rivadavia, Galeyos, Santa Cruz, 
San Julian, Ushuaia, Rio Grande, Isla Año Nuevo, Buen 
Suceso; 

Au centre : Concordia, La Pad, Zarate, Marlin Garcia, 
Rio Santiago, Faro Mogotes, Rio de la Plata. 

Cinq des stations auront une portée de 1 400 km, à sa- 
voir Galegos, Ushuaïa, Golfo Nuevo, Puerto militar et 
Corrientes. La station de Deseado aura une portée de 
2000 km; celle de Buenos-Aires, de 2 800 km ; les autres 
stations de 600 km seulement. 

Toutes les stations seront pourvues de postes à ondes 
entrelenues, suseeptibles de fonctionner à ta fois en télé- 
phonie ou en télégraphie, en ondes entretenucs ou frac- 
tionnées, pour correspondre avec les navires. 

D'autre part, les stations de Buenos-Aires, Puerto Mi- 
litar et Faro Mogotes seront complétées par une réception 
radiogoniométrique. 

Canada. 

Le Gouvernement canadien vient de procéder à la revi- 
sion des taux de diverses taxes radiotélégraphiques; les 
nouvelles taxes sont les suivantes : 

te Postes. — Postes de côte Hmité SOS: poste commer- 
cial publie 50 $: poste émetteur eommereial el privé 50$; 


poste commercial privé 10 $; poste expérimental 5 $; 
poste émetteur d'amateur 5 $ ; poste récepteur privé 1 $; 
poste technique ou d'instruction 5 $; poste de navire 
1$: 

2° Droits d'examens. — Licence de première classe, 
extra 5 $; de première classe 2,50 $; de troisième classe 
1$; licence d’expérimentateur 2,50 S; d’amaleur 50 cents ; 
d'urgence (toute elasse) 5 S; certificat de radioléléphonie 


France. 


Depuis le lundi 7 août, la communicalion radiotélégra- 
phique France-États-Unis d'Amérique est ouverte au 
service public. 

L'échange des radiotélégrammes est assuré directement 
entre le Bureau central radioélectrique de Paris (166, rue 
Montmartre) et le Bureau central radioélectrique de New- 
York (64 Broad Street). Les radiotélégrammes déposés à 
Paris doivent porler la mention non taxée « Via Radio- 
France » 

Le tarif radioélectrique Paris— New-York est de 1,05 
franc-or par mot, c'est-à-dire 2,10 francs français, ce qui 
correspond à une réduction de 0,40 franc par mot sur le 
tarif des câbles. Cette réduction est également applicable 
aux radiotélégrammes à destination de tous les pays de 
FAmérique et qui peuvent ètre transmis, dès maintenant, 
par la voie Radio-Franee. 

* 
* x 

Le Bureau international de PHeure, dont le siège est à 
Paris, fait connaitre les progrès qui continuent à être 
réalisés dans la mesure des longitudes, grâce à la télégra- 
phie sans fil. Les signaux horaires scientifiques envoyés 
par la Tour Eiffel ont permis de constater une certaine 
imprécision dans les valeurs actuellement admises pour 
les longitudes d'Alger, Greenwich, Edimbourg et Ucele, 


Août 1922. 


Au moyen des signaux horaires de la Tour Eiffel et des 
observations astronomiques locales, tes observations de 
ces villes procéderont sous peu à la rectification de ces 
chiffres. L'observatoire d'Ottawa, au Canada, effectuera 
prochainement une vérification analogue. 

2: 

Le Radio Club des Hautes-Pvrénées a pris initiative 
de doter son département de deux postes radioélectriques 
récepteurs. Un premier poste, comportant tous les per- 
fectionnements modernes, sera installé à Tarbes, où il 
assurera, dans l'un des hôtels de eette ville, la réceplion 
des messages horaires et météorologiques. 

Un autre poste à amplificateur serait établi, dans le 
mème but, au château-fort de Lourdes. 

Un autre projet comporte Finstallation à FObservatoire 
du Pie du Midi, d'un poste radiorécepleur, qui sera 
appelé à y rendre les plus grands services. 

ia A 

Le service radiotélégraphique météorologique de la 
Tour Eiffel subira d'ici peu des changements importants. 
Sur la longueur d'onde de 7 300 m., en ondes entretenues, 
seront transmis : 1° quatre bulletins météorologiques 
pour la France, à 2h 20. 8 h 20, 14 h 20 et 19h 20; 
20 trois bulletins météorologiques Europe-Amérique, à 
4 h 30, 16 h 30 et 21 h. Il ne subsistera qu'une émission 
en ondes amortlies sur 2600 m de longueur d'onde, 
concernant le bulletin Europe-Amérique, à 10 h 05 
Greenwich. Nous tiendrons nos lecteurs an courant des 
dates de l'inauguration de ces services, ainsi que de tous 
changements éventuels du service prévu. 


* + 
Vers le milieu du mois d'août, la station de la Tour 
Eiffel a inauguré un nouveau serviee de transmission 
qui précède les bulletins météorologiques. H s'agit d'une 
série de communications d'essais qui sont adressées, 
cinq fois par jour, à l'Observatoire du Mont-Blanc. On 
sail que, grâce aux soins de M. Lecarme, un poste radio- 
récepteur a été installé récemment dans cet observatoire. 
Depuis lors. la mission Lecarme a repris ses travaux 

dans le Massif du Mont-Blanc. 


2 x 

Un décret en date du 3 août 1922 porte nomination de 
M. E. Delcambre, colonel du génie, au titre de directeur 
de l'Office national météorologique, à dater du 1er juin 
1922. 

Graœule-Brelaine. 

La slation radiotélégraphique, qui sera prochainement 
édifiée dans le Lincolnshire, à Bourne, près de Spalding, 
comportera une antenne en nappe supportée par huit py- 
lônes métalliques de 250 mètres de hauteur. Les pylònes 
seront formés de sections isolées électriquement el repo- 
seront sur des plateformes isolantes. Ces pylònes hau- 
bannés pourront supporter une traction horizontale au 
sommet de dix tonnes el une pression, due au vent, de 
250 kilogrammes par mètre carré. Les bases des prlônes 
seront alignées sur les côtés d'un carré au centre duquel 
s'élèvera la station radioélectrique. Les générateurs de 
haute fréquence seront des tubes à vide susceptibles 
d'assurer la transmission en ondes entretenues à une 
vitesse de 90 mols par minute. On prévoit que les mes- 
sages de cetle station pourront être reçus à Poona, près 
de Bombay, à Johannesbourg ou à Perth, le cas échéant. 

Le Ministère de Air a apporté les ehangements sui- 
vants dans la distribution du service radiotélégraphique 
des prévisions météorologiques : 
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1° Les bullelins météorologiques synoptiques et les 
renseignements y annexés, qui étaient jusqu'à présent 
{ransmis en ondes entretenues sur 1400 m à 6h.8 h, 
44h et 19 h, ainsi que à 9 h 15 et à 20 h. sont actuelle- 
ment transmis sur 4 100 m de longueur d'onde. Le bul- 
letin de 2 h continue à être transmis sur 4 400 m et le 
bulletin de 8 h 30 est supprimé. 

2" Lorsque, par suite d'accident, les bulletins n'auront 
pu èlre envoyés sur 4100 m de longueur d'onde, ils 
seront transmis sur 1400 m dix minutes après l'heure 
prévue sur Phoraire normal. | 

Indo-Chine. 

Une eommuniecalion radiotélégraphique unilatérale a 
été ouverte au service publie depuis le 7 août entre la 
France et Findo-Chine francaise. 

Le tarif de base étant fixé en franes-or à 2,50 fr par 
mot pour la Cochinchine. te Cambodge, le Laos el 
quelques bureaux de FAnnam; 3,10 fr par mot pour le 
Tonkin, ete..., les taxes à percevoir sur les expéditeurs, 
compte tenu du coefficient de 1.8, sont respectivement 
de 4.50 et 5.58 franes francais. Les télégrammes devront 
porter la mention non laxée € Voie T.N. EF. 

Les essais de transmission effectués entre Bordeaux et 
Saigon ont montré que les lélégrammes acheminés par 
la voie radiotélégraphique contenaient à la réception 
moins de Í pour 100 d'erreurs, soit environ trois fois 
moins d'erreurs que les télégrammes acheminés par le 
câble, La transmission radiotélégraphique offre done un 
maximum de sécurité. 

Les émissions de la station de Bordeaux sont effectuées 
sur 18940 m de longueur d'onde entre 21 h 30 et 24 h 
Greenwich. L'indicatif de la station réceptrice de Saïgon 
est ZE. 

Polone. 

Une mission vient d'être envoyée en France par le gou- 
vernement militaire polonais, en vue d'examiner le ma- 
tériel militaire radiotélégraphique à adopter pour Farmée 
polonaise. A la tète de cette mission était placé le com- 
mandant Jackowski, président de la Société des Radio- 
techniciens polonais, membre du Comité de construction 
du poste transatlantique. 1 était accompagné de repré- 
sentants de l'industrie radioélectrique polonaise : MM. de 
Heler et A.-M. Cheftel. An cours de son voyage d'études, 
la mission a visité les centres de Nainte-Assise et de 
Villecresnes. 

Suède. 

La station radioélectrique de Kalrsborg (SAJ) possède 
une antenne soutenue par un pylòne de 210 mètres, com- 
posé de cinq secteurs isolés électriquement les uns des 
autres. Un poste à lampes fournit la puissance d'alimen- 
talion en haute fréquence, qui s'élève à 700 watts. La 
station de Karlsborg possède aussi une émission sur 
ondes amorties de 40 kilowatts. 

Turquie. 

M. le lieutenant Leygue, chef du Service radioélec- 
trique du Corps d'occupation français de Constantinople, 
a bien voulu nous faire parvenir une rectification à Pho- 
raire de la station d'Osmanié (OSM), que nous avons 
donné dans notre dernier numéro (‘). En réalité, cette 
station n'envoie pas de rapport météorologique à 
17 heures. Elle transmet seulement les messages du Ser- 
vice méléorologique francais à Constantinople à 8 h 30 
et à 20 h. sur 8000 m, au début de ses séances de travail 
avee tła station de Basse-Lande. 


() Voir Æadioélectricité, juillet 1922, t. ILE, n° 7, p. 318. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Société d'Électricité de Paris. 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, 
réunie le 10 décembre 1921, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1920-1921. Les produits bruts sont passés de 
6 552 877 fr à 7 385 248 fr et les bénéfices nets de 
2 543 096 fr à 2 929 630 fr. Le dividende a été fixé à 
22 fr 50 pour les actions et à 41 fr 66 pour les parts. 


Compagnie générale d'Électricité. Accumulateurs 
Tudor ('). 

Les comptes de cette Société pour l'exercice 1920-1921 
ont été approuvés par l'assemblée ordinaire des action- 
naires qui s’est tenue le 20 décembre 1921. Le bénéfice 
net de l'exercice ressort à 7 223 127 fr sensiblement égal 
à celui de l'année précédente qui élait de 7 370 815 fr. 
En faisant état du report antérieur de 1 279 053 fr. 
le solde créditeur total s'établit à 8 502 {80 fr. L'ensemble 


(0) Voir Æadivélectricité, septembre 1920, t. 1, n° 2, p. 221. 
Juin 1921, t. 1, n° 13, p. 647. 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-e. 43). . . . . 
Air comprimé, Fe M“. Enie. Elect. act. 500 fr. (ex-c. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122). 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (ex-c. 15). 
Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 44). . . . . 
parts {re série (ex-c. 4) . 

2e série (ex-c. #4)... . . , 
Distritution d’Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (exe. it. 
Eclairage ct Force à Paris, act. 300 fr. (ex-c. 26). .. 
Edison (Cie continentale), act. 500 fr. (ex-c. 54) 

— — parts fondateur (ex-c. 35). 
Electricité (Cie Gle d’), act. 500 fr. (ex-c. 32). . . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 5). 
parts bénéf. (ex-c. 4). . . 
Electricité de Paris (Sté d’), act. 250 fr. (ex-c. 14). 
parts bénéf. (exc-c. 14). . 
Electro-Mécanique (Ci), act. 500 fr. (ex-c. 16). . . . 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 18) 
Force et Lumière (S'é Gle de), act. 250 fr. (ex-c. 10). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 44). 
parts fondateur (ex-c. 20). 
Forges et Atel. Const. El. Jeumont, act. 250 fr. (ex-c. 1 .). 
parts fond. (ex-c. 1 .). 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 32). . . . . . . . 
Ouest-Lumière, act. 1400 fr. (ex-c. 13), . . . . . 
Radio Electrique (St F*), act. 100 fr. (ex-c. 8) 

Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-c. 3). 

Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 32). 
nouvelle 500 fr. (ex-c. 2) x 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 24) . . 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 28). . . . . 
Télégraphie sans fil (Ci° G!°), act. 500 fr. ex-c. 6). 
parts fondateur (ex-c. 6). 
Téléphones (ste diet des), act. 300 fr. (ex-c. 28). 
Thomson Houston (C'* F~ des Pes) act. 300 fr. (ex-c. 33). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. #4), . . . . . . 


— — 


des réserves s'inscrit à 42 217 000 fr. Le dividende a été 
maintenu à 60 fr par action. 

L'assemblée extraordinaire du mème jour a approuvé 
l'apport à titre de fusion de l'actif de la Société des 
Accumulateurs Tudor et l'augmentation de capital résul- 
tant de cet apport. 

La Compagnie générale d'électricité offre aux action- 
naires des accumulateurs Tudor d'échanger leurs titres 
sur la base de sept actions Tudor contre une action 
Compagnie Générale d'Électricité. 

Air comprimé. 

Réunis le 10 décembre 1921 en assemblée ordinaire, 
les actionnaires de cette société ont approuvé les comptes 
de l'exercice clos le 30 juin 1921. Après affectation de 
650 000 fr au comple spécial d'amortissement. le 
solde bénéficiaire ressort à 1 528 838 fr. Après amorlis- 
sement des perles anciennes reportées, le bénéfice 
distribuable s'élève à 1 097 894 fr. Le dividende a été 
fixé à 20 fr par action. 


DE PARIS 
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| REVENU COURS COURS 
TOUISSANCE Dernier ererciee | au 30 juin au 31 juillet 
fr. c. fr. c fr. c. 
30 juin. 1922 6 » RI >» 83 » 
9 janv. 1922 20 » 66G > 16i > 
15 avril 4920 8 $ 1 579 » 1 575 >» 
oct. 1920 10 » 80 » 80 » 
30 sept. 1919 12 50 439 >» 135 > 
26 sept. 1921 42 71 465 50 418 » 
26 sept. 1921 70 47 1 035 >» 1 095 > 
26 sept. 1921 8 08 84 >» 84 50 
juil. 1922 15 >œ» 480 » 960 ə» 
juill. 1922 40 » 810 » 820 >» 
12 juili. 1922 25 > 535 > 665 >» 
30 juin 1914 — 126 >» 175 >» 
15 juin. 1922 60 » 814 » 875 >» 
fév. 1922 15 oœ 305 > 332 » 
fév. 1922 60 » 2 465 » 2 670 » 
45 déc. 1921 22 50 430 » 455 >» 
15 déc. 1921 41 66 4 150 > 1 278 » 
30 juin 1922 40 » 527 » 520 > 
30 juin 1922 20 » 465 >» 412 n» 
27 déc. 1921 16 25 219 » 225 >» 
15 juin. 1922 33 » SRS » 624 » 
15 juin. 1922 56 >» 2 130 > 2 344 > 
juill. 1922 25 378 » 360 >» 
juill. 4922 47 84 889 >» 900 >» 
15 nov. 1921 50 » 760 > gOS >» 
juill. 4922 9 25 130 50 129 > 
juill. 1922 25 >» 295 >» 219 > 
mai 1922 25 >œ 240 » 2530 > 
juill. 1922 7 50 315 >» 325 >» 
juill. 1921 32 50 760 » 815 >» 
juin 1922 55 o 760 » 184 » 
juill. 1922 39 kr 60 1 553 >» 1 525 >» 
45 juill. 1922 40 » 822 » 818 >» 
15 juill. 1922 15 62 543 » 598 >» 
27 déc. 1921 40 » 604 > 682 » 
15 juill. 1922 45 » 770 >» 180 > 
juill. » 280 >» 


1922 15 » 256 
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Les parasites 
Leur origine — Leur élimination ‘ 


(Suite) 
. Par G. MALGORN, Lieutenant de vaisseau, et J. BRUN, Rédacteur des Télégraphes 
Emploi d’un détecteur en dérivation. — aux circuits récepteurs, lintermittence étant 


M. de Bellescize a étudié théoriquement le rôle d'un 
détecteur disposé en dérivation sur une partie de 
Pinductance d'antenne, dans le but de réduire la 
sensibilité aux parasites ou à loute autre forme de 
choc. Il a montré que l'incidence du choc fait 
tomber la résistance du détecteur, ce qui modifie la 
période et l'amortissement de l'antenne en absor- 
bant une partie de l'énergie du choc. La réception 
réelle est effectuée à Paide d’un détecteur disposé 
dans un circuit couplé lâche. H conclut que la résis- 
tance initiale du détecteur doit être de cent à deux 
cents fois celle correspondant à la périodicité de 
l'antenne et qu'il doit être placé en parallèle avec 
une portion aussi grande que possible de lindue- 
tance d'antenne. 


Emploi d’un commutateur tournant. — 
Goldschmidt emploie un commutateur touryant qui 
sert à connecter de façon intermittente l'antenne 


(') Voir Radioélectricité, août 1922, t. IH, n°8, p. 341. 


rendue, à la main ou automatiquement, à peu près 
égale à celle des trains d'ondes. Cette méthode 
semble d'ailleurs devoir ètre plus utile pour com- 
battre les brouillages que pour éliminer les para- 
sites. 

Le principe de cette méthode découle des considé- 
rations suivantes : lorsqu'une station reçoit des 
ondes entretenues ou peu amorties, l’intensité 
initiale du courant produit dans les circuits de 
réception est inversement proportionnelle à leur 
inductance; mais la valeur de l'intensité du cou- 
rant de régime qui s'établit finalement sous l’action 
des oscillations dépend uniquement de la résis- 
tance effective des circuits récepteurs. Dans ces 
conditions, si deux circuits symétriques sont placés 
en dérivation à la base d’une antenne et reçoivent 
les mêmes impulsions d'oscillations continues ou 
très peu amorties, l'intensité initiale du courant 
produit dans chacun d'eux est en raisôn inverse de 
leur inductance, quelles que soient les valeurs rela- 
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tives de la capacité et de la résistance dans chaque 
branche, tandis que l'intensité du courant de régime 
qui s'établit finalement dans chacune d'elles est 


hh-- 
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dérivation. Lorsque des oscillations très amorties 
feront vibrer l'antenne par choc avec sa période 
propre, le courant de haute fréquence résultant se 
répartira également entre les deux branches et 
tendra à rétablir l’équilibre dans l'inégale distri- 
bution des oscillations recueillies par les deux par- 
ties symétriques de l’inductance secondaire au 
cours de l’émission des signaux. La compensation 
des parasites interviendra dans le circuit à résis- 
tance additionnelle A P, RT et se réglera en agissant 
sur le couplage des radiotransformateurs S, et S; 
(fig. 12). | 


Méthode de la résistance négative. — Par- 
tant de l'hypothèse que les parasites sont des pul- 
sations électriques de faible durée, Pupin a proposé 
d'introduire dans l'antenne, ou dans les circuits 


Ütitsation 


Nr -- 


Fig. 12. — Emploi d’une résistance additionnelle de compensation. 


inversement proportionnelle à leur résistance 
(fig. 12). Si l’une des branches du circuit possède 


une très faible résistance et se trouve accordée sur 


la période des oscillations d'impression tandis que 


Fig. 13. — Méthode basée sur l'utilisation du stator R, d'un 
moteur asynchrone R pour produire une résistance négative. 


la branche opposée présente une résistance supé- 
rieure, le courant de régime dans la branche la plus 
résistante sera beaucoup plus faible ue dans 
l’autre, les inductances restant égales dans chaque 


associés à l'antenne, une grande résistance, de’ 
l'ordre de plusieurs milliers d’ohms, de façon à la 
rendre très mauvaise conductrice des pulsalions 
électriques de courte durée; il introduit en même 
temps un système de compensation consistant, par 
exemple, en un tube à vide, générateur d'oscillations 


T. 


arn aa 


Fig. 44. — Méthode basée sur l'utilisation d'un tube à vide 
pour produire une résistance négative. 


entretenues et équivalant à une résistance négative. 

Le terhe de résistance négative mérite une expli- 
cation : toute source d'énergie qui débile dans un 
circuit proportionnellement au carré de l'intensité 
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efficace dans ce cireuil peut être considérée comme 
introduisant une résistance négative, dont la 
mesure numérique est donnée par le facteur de 


Récepteur et 
amplificateur 


Fig. 16. — Dispositif de M. Curtis pour la mesure de l'intensité des parasites. 


proportionnalité. Par exemple, il naît une résistance 
négative dans le stator d'un moteur d’induetion, 
par suite de l'action inductive des courants du 
rotor; on peut également créer celte résistance 
négative par l’emploi de lampes 
connectées pour engendrer des oscil- 
lations entretenues. 

Dans les systèmes imaginés par 
Pupin et Armstrong, le dispositif de 
compensation ne fonctionne comme 
résistance négative que pour la fré- 
quence des signaux à recevoir. Dans 
ces conditions, la grande résistance 
introduite dans l'antenne est com- 
pensée au degré voulu pour la fré- 
quence des signaux à recevoir; pour 
une résistance additionnelle de 15 000 
ohms, elle est ramenée par exemple 
à 10 ohms, tandis qu'elle n’est pas 
compensée pour les fréquences diffé- 
rentes ou les impulsions de courte 
durée produites par les parasites.: 


ceux-ci sont donc réduits dans une R 

très grande proportion, tandis que 

les signaux sont amplifiés. L 
La figure 13 représente une des 


dispositions imaginées. L’antenne 
est réunie par l'intermédiaire d’une 
résistance additionnelle et d’une in- 
ductance au point À, où elle se divise 
en une résistance R, et une branche qui contient le 
stator R, d’un moteur asynchrone R et un conden- 
sateur, aux bornes duquel est placé le téléphone. 
Le condensateur est réglé de façon à ce que la 
branche se comporte comme une résistance pure et 
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Fig. 15. — Méthode basée sur l'emploi de deux tubes à vide pour produire 
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nous avons vu ci-dessus que cette résistance est 
négative. Soil A, sa valeur. Supposons par exemple, 
À, — — 1 100 ohms R, — 1 200 ohms ; 
l’ensemble a une résistance égale à 
R, R, 
0g — T e =— 
R + R: 
Si la résistance totale de l'antenne, résistance 
additionnelle Z? comprise, est 
o, = 13 210 ohms, 
la somme 


— 13200 ohms. 


o = 0; + p: = 10 ohms 


représente la résistance de lan- 
tenne pour la fréquence des si- 
gnaux à recevoir. Tandis que 
pour les autres fréquences et pour 
les impulsions de courte durée, 
produites par les parasites, la 
résistance est de l'ordre de 10 000 
ohms au moins. On voit dans quelle 
proportion le pouvoir sélectif de 
l'antenne peut être augmenté. 

La figure 14 représente un dis- 
positif basé sur le mème principe, mais utilisant une 
lampe pour introduire une résistance négative en B. 

D’autres dispositifs plus compliqués, mais tou- 
jours basés sur le même principe, ont été imaginés. 
Celui de la. figure 15 emploie deux lampes Le 
condensateur C est protégé des parasites par la 
forte résistance R et l'inductance L, de sorte qu'il y 
a moins d'action produite sur la grille de la pre- 
mière lampe compensatrice. La seconde lampe 
amplifie par l'intermédiaire du transformateur PS 
le courant de la première lampe. T est le téléphone. 


une résistance négalive. 
VI. — INSTRUMENT DE MESURE DE 
L'INTENSITÉ DES PARASITES 


Pour étudier et comparer utilement les divers 
systèmes d'élimination des parasites. il serait utile 
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de posséder un appareil permettant de mesurer ‘le 
rapport des intensités du signal et du parasite. La 
méthode d'estimation de la valeur des divers syslè- 
mes récepteurs, basée sur le pourcentage d'erreurs 
dans la réception causées par les parasites, n'est pas 
des plus exactes, car elle dépend de l’habileté et de 
l'entrainement des opérateurs. De fortes variations 
momentanées d'intensité du parasite rendent la 
méthode du téléphone shunté de peu de valeur 
comme méthode de mesure. 

M. Curtis, de la « Western Electric Company »,a 
imaginé une mélhode intéressante dont nous allons 
exposer le principe (fig. 16). Il connecte un transfor- 
mateur à fréquence acoustique en série avec les télé- 
phones d’un récepteur ou à la place de ces télé- 
phones. Le parasite, qui a été converti en ondes de 
fréquence audible par le détecteur, passe dans un 
tube à vide ou dans une combinaison de tubes à 
vide où il est complètement redressé. Les pulsations 
résultantes de courant vibré servent à charger un 
très gros condensateur que l’on décharge ensuite 
lentement dans un galvanomètre en série avec une 
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forte résistance. Si le condensateur et la résistance 
sont suffisamment grands, le parasite donne lieu à 
une déviation fixe du galvanomètre. Cette déviation 
dépend de l'intensité moyenne et de la fréquence du 
parasite pendant un temps qui est court en compa- 
raison de la constante de temps du circuit du galva- 
nomètre. Par exemple, si l'on emploie 100 microfa- 
rads et Í mégohm, la déviation produite par un seul ` 
claquement du parasite tombera à environ un tiers de 
sa valeur initiale en cent secondes. A vec le parasite 
ordinaire, qui se traduit par des crachements toutes 
les deux ou trois secondes, on pourra n'em- 
ployer que des capacités et des résistances plus 
faibles 

Un tel appareil permettrait probablement de dé- 
terminer la direction d’où viennent les parasites, au 
moyen d'un cadre récepteur. Il faudrait évidemment 
écouter toutes les minutes pour vérifier que les lec- 
tures ne sont pas influencées par des signaux d’une 
intensité comparable à celle des parasites. 


(A suivre.) G. Marcorx et J. Brun. 


Décharge oscillante à travers une étincelle 


de longueur constante 
Par P. BOUCHEROT 


Préparant un volume de l’ « Encyclopédie d'Élec- 
tricité industrielle Baillière-Błondel », relatif aux 
« oscillations électromagnétiques et régimes trou- 
blés », j'ai été amené à étudier des phénomènes dans 
lesquels interviennent des étincelles, phénomènes 
asseznombreux, quijouentun grand rôle dansles régi- 
mes troublés et dont je n’avais pas eu l'occasion de 
m'occuper jusqu'alors. Cet article et un autre qui 
suivra représentent une partie des résultats des 
études que j'ai dù entreprendre en ce qui concerne 
les courants de haute fréquence. Je n’ai pas cru 
devoir attendre l'apparition du volume, encore assez 
lointaine, pour en communiquer les résultats. 

Lorsqu'on étudie mathématiquement les combi- 
naisons qui produisent des oscillations électriques, 
on suppose généralement que la résistance entrant 
en jeu est constante pendant toute la durée du phé- 
nomène. C'est ainsi que fit Lord Kelvin dans son 
illustre mémoire du PAïlosophical Magazine de juin 
1853 sur la décharge d'un condensateur, mémoire 
qui est un de ses plus beaux titres de gloire, à la 
fois par l'importance des applications industrielles 
qui en ont été la conséquence et par la part d'in- 
fluence qu'il a eue sur le mouvement scientifique 
contemporain. 


Mais en réalité, dans la plupart des applications 
où l’on a à envisager les oscillations libres, la résis- 
tance ne reste pas réellement constante pendant la 
durée du phénomène. 

Déjà, depuis longtemps, Zenneck a signalé que 

l'étincelle change la nature de la décharge. 
. Qu'il s'agisse de la production d'oscillations pour 
la télégraphie sans fil au moyen des postes dits à 
étincelles, qui sont encore les plus nombreux sinon 
les plus importants, ou des oscillations qui se pro- 
duisent dans les réseaux de distribution d'énergie 
électrique en y amenant des surtensions, il y a tou- 
jours une élincelle qui vient modifier les choses. 

Si l’on veut décharger un condensateur sur un 
circuit inductif, pour produire des oscillations, il 
faut fermer un interrupteur. Mais pendant qu'on 
rapproche les parties métalliques de cet interrup- 
teur, avant qu'elles soient arrivées au contact, une 
étincelle jaillit par suite de la différence de polentiel 
entre ces parties métalliques ; cette étincelle ferme le 
circuit et, généralement, à moins de supposer que les 
parties métalliques de l'interrupteur se rapprochent 
avec une vitesse considérable, la décharge est à peu 
près terminée avant que les parties métalliques ne 
soient venues en contact. | 
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La décharge se fait ilone, en réalité, à travers la 
résistance de l'étincelle, beaucoup plus grande, 
généralement, que celle du reste du circuit, que lon 
réduit évidemment à ce qui est strictement nécessaire 
pour constituer la self-inductance désirée. Comme, 
d'autre part, l'interrupteur devrait fonctionner un 
grand nombre de fois par seconde, ce qui le mettrait 
rapidement hors d'usage à cause des détériorations 
qu y apporteraient les étincelles, on n’emploie pas 
en réalité un interrupteur, mais un éclateur. dont 
les électrodes peuvent être fixes (éclateur simple) ou 
mobiles (éclateur tournant). Lorsque les électrodes 
sont fixes, leur distance est réglée de manière que 
l'étincelle puisse jaillir sûrement entre elles avec la 
tension maximum onton peut disposer pour charger 
le condensateur; c'est donc, en fait, l'étincelle qui 
constitue l'interrupteur et la résistance. et des pré- 
cautions sont prises (écartement suffisant, souf- 
flage, etc.) pour que les électrodes ne s’abiment pas 
trop rapidement et pour que la source qui sert à 
charger le condensateur ne maintienne pas une 
étincelle continue dans l’éclateur. L'éclateur tournant 
se rapproche plus d’un interrupteur, mais les élec- 
trodes ne viennent, quand mème, jamais au contact. 

IE n’y a pas besoin d'insister beaucoup pour faire 
comprendre la complication excessive des calculs, si 
l'on veut y faire intervenirla variation de résistance, 
aussi bien dans le cas de l'éclateur fixe que dans 
celui de l'éclateur tournant. 

La plupart du temps on <e contente d'admettre une 
certaine résistance moyenne, d'ailleurs assez difficile 
à préciser exactement parce que cette résistance 
dépend d'un ensemble de circonstances complexes 
(nature et forme des électrodes, soufflage. ete.). 

L'adoption d'une résistance moyenne constante 
parait encore assez justifiée dans certains cas : cest 
lorsque la charge du condensateur est obtenue par 
une source d'énergie suffisamment puissante pour 
entretenir la chaleur de l'étincelle pendant un temps 
beaucoup plus long que celui qu'il faut pratiquement 
pour la décharge. Théoriquement, une dérharge 
oscillante dure indéfiniment, mais, pratiquement, 
lorsque l'amplitude des oscillations est tombée au 
dixième de sa valeur primitive, on peut admettre 
que la décharge est utilement terminée. Ceci se pro- 
duit, “énéralement, après un nombre d'oscillations 
qui ne dépasse pas une dizaine ou une vingtaine, 
c'est-à-dire après un temps qui est de l'ordre d'un 
‘ix-millième de seconde, tout au plus. Si la source 
d'énergie est un alternateur à fréquence musicale, 
c'est-à-dire à 500 ou 1 000 périodes par seconde, elle 


entretient l'ionisation pendant une durée de l'ordre 


de un quart de période, c'est-à-dire de plusieurs dix- 
millièmes de seconile. 

Dire que, dans ces eonditions, -la résistance de 
l'étincelle est pratiquement constante serait d'un 
optimisme très exagéré. 

Mais lorsque l'étincelle n'est entretenue que par la 
décharge elle-même, comme, par exemple, lorsqu on 
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charge le condensateur avec une machine statique 
incapable de donner un débit de mème importance 
que celui dela décharge. sa résistance varie considé- 
rablement puisqu'elle devient infinie à la fin de la 
décharge. I y a lieu de se demander alors si la 
pseudo-périole ne varie pas aussi considérable- 
ment. 

Divers expérimentateurs ont montré que, pour un 
courant constant, à partir d'une certaine valeur mi- 
nimuin du courant, la résistance d'une étincelle de 
longueur constante est inversement proportionnelle 
au courant qui la traverse : c'est là une conséquence 
du mévanisme de l'ionisalion, d'autant plus intense 
que le courant est lui mème plus intense, que l'on 
retrouve d'ailleurs dans d’autres circonstances, en 
particulier pour la résistance de contact d'un balai 
sur une bague collectrice de courant et pour la résis- 
lance de l'arc grosso modo. 

Plus exactement, la tension aux bornes d'une 
étincelle de longueur constante se compose de la 


; B 
somme de deux termes, l'un constant A, et l'autre — 
à 


inversement proportionnel au courant. 

Mais tandis que la constante À n’est jamais infé- 
rieure à 300 ou 350 volts et augmente «le 70 à 80 volts 
par millimètre de longueur de l'élincelle, l'ordre de 
vrandeur le B est d'environ 0,6 watts par millimètre; 
c'est-à-dire que Z étant toujours plus petit que 


0,01 4, il faut deseendre à des courants inférieurs 


à un centième d'ampère pour que le deuxième terme 
ait une influence notable dans la tension. 

On peut done, pour édifier une théorie et sous 
réserve qu'elle ne S'appliquera pas à de trop petits 
courants, admettre que la résistance d’une étincelle 
lumineuse est inversement proportionnelle au cou- 
rant. 

Si, pour un courant constant, la résistance d’une 
élincelle de longueur constante est inversement pro- 
porlionnelle au courant, il est très raisonnable d'ad- 
mettre que, lorsque le courant varie lentement, la 
résistance reste encore inversement proportionnelle 
à ce courant : on pourra donc admettre cette loi de 
variation pour les courants lentement variables et 
en ayant soin de faire en sorte que dans les formules, 
cxplicitement ou implicitement, la résistance reste . 
toujours positive si le courant devient négatif. 

Mais est-il légitime d'admettre encore cette loi de 
variation pour des courants de haute fréquence 
comme ceux en usage dans la télégraphie sans fil? 
M. A. Heydweiller ('), en admettant, a traité le cas 
de la décharge oscillante et a obtenu des résultats 
conformes à l'expérience de Zenneck. M. J. Bethe- 
nod (?) a étendu le calcul de M. A. Heydweiller au 
cas où l'éclateur est dyssymétrique et au cas de 
l'excitation par choc d’un circuit oscillant. 

Dans le cas d’une résistance constante, le calcul 


(9 L'Eclairayge électrique, 26 mai 1906, t. XLVIL p. 281. 
(©) Revue générale de l'Electricité, 6 avril 1918, t. LE, p. 499. 
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(Lord Kelvin) conduit à une enveloppe de la courbe 
du courant qui est exponentielle (ce n’est pas exac- 
tement l'enveloppe, mais la courbe sur laquelle se 
trouvent les valeurs maxima du courant); l'expé- 
rience de Zenneck (') montre que cette enveloppe est 
linéaire, ainsi que l'indique le calcul de A. Heydweil- 
ler. Cette coïncidence doit-elle faire admettre que, 
même en très haute fréquence, la résistance de 
l’étincelle de longueur constante est inversemert 
proportionnelle à la valeur i#s{antanée du courant? 
Non, car nousallons voir que lon arrive exactement 
au même résultat avec une autre hypothèse aussi légi- 
time. Et il y a, il me semble, contre cette hypothèse 
une objection sérieuse qui est celle-ci : dans tous les 
systèmes, la tension du condensateur croit, pendant 
la charge, jusqu'au moment précis où elle est sufii- 
sante pour faire éclater l’étincelle ; si après une demi- 
période, le courant étant redevenu nul, la résistance 
est infinie, autrement dit s’il n’y a plus d’ionisation, 
comment admettre que l’étincelle puisse jaillir de 
nouveau avec une lension moindre que la première 
fois, puisque, cette première fois, la tension était 
arrivée juste à la valeur nécessaire pour l’éclatement? 
Il faut bien qu'il reste des ions et qu’il en reste d'au- 
tant plus que la décharge est plus près de sa fin, 
puisque, chaque fois, la tension est plus basse. 
Bizarre! puisque le courant moyen pendant une 
demi-période est chaque fois plus petit. 


Admettons maintenant que la fréquence est extrè- 


mement élevée, aussi grande que nous voudrons. 
L'ionisation est un phénomène qui demande un cer- 
tain temps pour s'établir et pour disparaitre; et, si 
ce temps cst grand par rapport à la demi-période du 
courant, il est beaucoup plus raisonnable d'admettre 
que la résistance reste constante tant que la valeur 
efficace (ou maximum) du courant reste constante 
et qu’elle estinversement proportionnelle à la valeur 
efficace (ou maximum) si celle-ci varie elle-même. 

C’est en procédant ainsi que nous avons pu traiter 
quelques cas relativement plus simplement; et les 
résultats sont tellement intéressants qu'iln’y a pas à 
hésiter à les présenter. C'est ainsi, par exemple, 
qu’il se trouve, conformément à l'expérience, que si 
cette condition est supposée remplie dans l’étincelle 
de la décharge oscillante, celle-ci a une pseudo- 
période, rigoureusement constante et égale à la 
période, et les amplitudes du courant dérroissent 
alors selon une simple fonction linéaire du temps. 

Evidemment, entre les très hautes fréquences, 
pour lesquelles il convient d'admettre une résistance 
inversement proportionnelle à la valeur maximum du 
courant, et les basses fréquences, pour lesquelles il 
convient d'admettre une résistance inversement pro- 
portionnelle à la valeur instantanée du courant, il y 
a toute une zone de fréquences, disons moyennes, 
pour lesquelles la résistance est plus complexe. 

Où se trouvent exactement les limites, d’une part, 


() Annalen der Physik, 1908, t. 15, p. 865. 
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entre les hautes et moyennes fréquences, d'autre 
part, entre les moyennes et basses fréquences? C'est 
impossible à préciser en ce moment, mais j'ai per- 
sonnellement la conviction que notre manière de 
faire est justifiée, dune part, pour les fréquences 
des oscillations amorties actuellement employées en 
télégraphie sans fil et, d'autre part, pour les phéno- 
mènes apériodiques; je n’oserais pas affirmer qu'elle 
l'est pour la fréquence des courants de la grande 
industrie électrique, c'est-à-dire 50 périodes par 
seconde, et les applications que nous ferons ultéricu- 
rement à cette fréquence comporteront implicitement 
cette réserve, il faudra que l'expérience se prononce. 

Nous n'avons jusqu'alors envisagé que le cas où 
la longueur de l'étincelle est constante; il correspond 
à l'emploi des éclateurs fixes, parafoudres et limi- e 
teurs de tension. Mais dans les interrupteurs il n’en 
est plus ainsi; la longueur de l'étincelle est une 
fonction du temps qui dépend de la construction de 
l'interrupteur : fonction croissante à partir de zéro 
pour un interrupteur qui coupe; fonction décrois- 
sante jusqu'à zéro pour un interrupteur qui ferme un 
circuit; fonction décroissante puis croissante, sans 
atteindre le zéro, pour un éclateur tournant. 

La tension entre les parties métalliques sur les- 
quelles jaillit l’étincelle n'est pas une simple fonc- 
tion linéaire de leur écartement, en sorte que la 
résistance de l’étincelle n'est pas absolument connue, 
mème si l’on connait exactement la loi suivant 
laquelle varie l’écartement des pièces métalliques de 
l'interrupteur; mais là encore on peut se permettre 
certaines approximations : on ne fait que cela dans 
toute l'électrotechnique, cet nous verrons qu’en 
admettant des fonctions du temps très simples et 
raisonnables, on arrive à des conclusions très intéres- 
santes et suffisamment sûres. 

D'une façon générale, nous écrirons donc que pour 
un courant ?, lentement variable ct toujours positif, 
la résistance de l'étincelle est de la forme : 

p 2, et sa tension r i = Í (?); 
et que pour un courant ¿-—a ?, dans lequel 5 est une 
fonction périodique de grande fréquence et a une 
fonction lentement variable du temps, toujours posi- 
tive, la résistance est de la forme : 
f (4) 
a 


r — , et sa tension r i —fi{f)c. 


Plus exactement, quand nous disions que ?, dans 
le premier cas, et a, dans le second, doivent rester 
positifs, cela implique que f (£) reste toujours posi- 
tif; il vaut done mieux dire que ?, dans le premier 
cas, et a, dans łe second, doivent toujours rester de 
même signe que f ({), de manière que r soit toujours 
positif. 

Pour un éclateur fixe, un parafoudre, ou un limi- 
teur de tension, f (¿) pourra se mettre sous la forme 
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R I, R, étant la résistance de l’étincelle pour un 
courant Z et R, Z, sa tension entre bornes. Pour un 
interrupteur qui coupe, f (£) pourra se mettre d'abord 
sous la forme Æ1t, par exemple, où Æ sera la vitesse 
de la tension aux bornes pourun courant Z,;et. pour 
‘un interrupteur qui ferme un circuit, sous la forme 
F — Kt, où À a la même signification et F est la 
tension pour laquelle l’étincelle jaillit, quand les 
parties métalliques se rapprochent. Généralement, 
ces fonctions linéaires suffiront pour se faire une 
idée suffisamment exacte de ce qui se passe. Mais si 
l’on veut, par exemple, exprimer qu’un interrupteur 
qui coupe a un écartement limite, on pourra prendre 
une fonction telle que F (1 — ef!) qui, au début, 
donne une vitesse F~, laquelle liminue ensuite pour 
devenir nulle, ou presque. On ne sera gêné dans 
l'adoption de fonctions plus compliquées que par 
les difficultés de calcul. 

Enfin, pour un éclateur tournant, une fonction 
{4—=#F+G(T—:) pourra exprimer le fait que 
l'écartement des électrodes commence par diminuer, 
passe par un minimum pour augmenter ensuite. Un 
cosinus hyperbolique désaxé sera dans le mème ras. 


Self-inductance, capacitéet étincelle en série. 
— Nous ne prendrons en considération dans cet 
article et dans le suivant que le cas des courants de 
haute fréquence; mais, de suite. pour une étincelle 
de longueur variable plus généralement. 

L'équalion des forces électromotrices 

de 


LT tghid ri —=0 


sera plus commode si l'on en prend la dérivée : 


di i  di(ri) 


Lira ar de 


Le courant z étant supposé de la forme i — a 4 (où 
a est une fonction du temps variable lentement et 
toujours positive et š une fonction sinusoïdale) et la 


pe f (4 
résistance r de la forme no ona 
a 


di _ dE da 
de de Top 


de de rot 
Bar di de de 
(ri) e a 


LE m+totrols+{2 +0 + 
+LaTi=0 


2: 
Remarquant que TE ne diffère de ¢ que par un 
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facteur — £?, où 8 est la pulsation de č, on peut 
séparer celle équation en deux autres : 


d'a a 
E i = 7 amer 
C ECET] 
l 
et 2 LH —0. 
t 
L'intégration de la deuxième donne directement : 


Î 
AUO d£; 


En dérivant łes deux équations et les combinant, 
on obtient la relation suivante, qui donne la pulsa- 
tion £E : 


a == — 


(ze = e) f(t) =Ë (0), 


étant bien entendu que le calcul ci-dessus suppose 
que % reste constant, car, autrement, les dérivées 
de seraient plus compliquées. 

La connaissance de f (/) par celle des conditions 
dans lesquelles se trouve l'étincelle, qu'il s'agisse 
d’un éclaleur fixe ou tournant, d’un parafoudre ou 
d’un interrupteur, donne a; l'autre relation permet 
de s'assurer que £ est constant et, dans ce cas, de 
déterminer sa valeur. 

Mais c'est assez rarement que les données du 
problème sont telles que £ reste constant et alors le 
calcul ci-dessus doit être repris pour tenir compte 
des variations de $ 

La manière la plus simple d'introduire ces varia- 
tions, étant donné qu'elles sont certainement lentes, 
est de donner à & un déphasage © variable avec le 


temps. 


Dès lors les expressions de & et de ses dérivées 
pourront être : 


E= cos (P+); 


n=- (8 +ga n (2144); 
et LE ~= (; + T) cos (4+4) — 


2 4 


d 
dé sin (PET 


Appliquant ces valeurs à l'équation générale et 
sroupant séparément les termes en sinus et cosinus, 
on arrive aux denx équations : 


d? 
Līz+o-— La de E) +Ë (ù) =0, 


er + (0 | (8 de E) +a —0(. 


En principe, on devrait pouvoir tirer de ces deux 


d’ 
équations, les deux inconnues a et (8 + D) car 


dE. ne , 
TE n'est que la dérivée de cette dernière, mais pra- 


*x* 


tiquement c’est autre chose! Il n'y a que lorsque f (0 
est constant qu’on peut vraiment extraire facile- 
ment les inconnues parce qu'alors % est constant. 
Lorsque f (!) n’est pas constant, il y a quelques cas 
rares pour lesquels b est encore constant et qui 
peuvent se traiter oinodenent : ils sont d’ailleurs 
sans intérêt, parce qu'ils correspondent à des condi- 
ditions tellement particulières qu'on peut dire 
d'elles qu'elles ne sont jamais réalisées. 

La seule manière pratique de s’en tirer, dans 
un cas quelconque, est departir d'un de ces cas 
particuliers pour lesquels y est constant, d’y 
apporter les modifications convenables pour se 
placer dans les conditions données et de chercher 
par tätonnements à satisfaire aux deux relations 
ci-dessus, en donnant d'abord à a la valeur qu'il a 
dans le cas particulier et en s’en écartant progressi- 
vement. [l ne peut être alors question que d'appli- 
cations numériques. 


Étincelle de longueur constante. — On a 
ft)—= A, Let f) —=0. 
D'où 
À, 1 
= AT et £4C—1, 


ce qui veut dire que la variation de l'amplitude du 
courant ne peut être que linéaire par rapport au 
temps et que la période des oscillations est cous- 
tante et égale à la période propre d'oscillations du 
circuit sans élincelle. La constante À dépend des 
circonstances à l'origine du temps ¿ el, ainsi que 
nous avons déjà dit, À, est la résistance de l'étin- 
celle pour un courant A, résistance qui dépend de 
la distance des électrodes. | 

Dans l'expression 1—4a% du courant instantané, 
& est une fonction sinusoïdale dont la phase peut 
être quelconque; nous l'écrirons donc plus généra- 
lement cos (5t+:£), où ‘ est constant, ct nous 
aurons pour les expressions générales des gran- 
deurs en jeu, dans le cas de l'éclateur fixe : 


hai 
i= (a — F i) vos (br + 9): 


GAN 
m=— iLa — -5r i) sin (4+ 2) — 


R. , 
— —— cos (LL44); 


R1 
u= L A FT ‘ sin ($+) — 
\ — 
sue 


pt +Y). 


Pour une valeur quelconque de %, le courant à 
l'origine est À cos et la tension entre bornes du 
condensaleur 
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c'est-à-dire qu'il y a de l'énergie emmagasinée à la 
fois dans la self-inductance et la capacité; c'est le cas 
le plus général, dont nous n’examinerons ici que le 
cas particulier correspondant à un courant instan- 
tané nul au début (cos 4 = 0). 

Mais, indépendamment du courant instantané au 
début, il y a à prendre en considération l'amplitude 
du courant au début, c'est-à-dire la valeur de 


li, 1, 
A — zy ! Pour t—0, soit A. Entre toutes les 


valeurs de /, que l'on peut choisir pour définir la 
résistance À, de l'étincelle, le plus sinple est évi- 
demment de prendre A et les expressions ci-dessus 
deviennent : 


là, 
t= (1 a. 1) cos (20+d); 
u,—= Ít, 4, cos (24+ Y); 
P í R i fa 
peau a d 


+ cos (P£ + +4 |: 


a AU) | 
ti =6 LT, (1 = at) sin (8+4) — 
R, 
— ypg S (Ë TER 


On remarque alors que la décroissance de l'ampli- 
tude des oscillations, c'est-à-dire la dérivée — us 
de l'amplitude, constante pendant tout le phéno- 
mène, est absolument la même que la décroissance 
de l'amplitude au début de la décharge oscillante 
quand la résistance est supposée constante et égale 
à /?,; mais, dans la décharge sur résistance cons- 
tante, cette décroissance diminue, de manière que 
c'est le rapport des amplitudes successives qui est 
constant, tandis qu'ici, par suite de l’augmentalion 
de résistance, c’est la décroissance qui est cons- 
tante. 


Décharge oscillante d'un condensateur. — 
Supposons le courant instantané nul au début, 


T e . 
c'est-à-dire T= et la tension instantanée entre 


bornes du condensateur égale à Ü,; il en résulte : 


Us . 
= FL: 
et les expressions des courants et tensions devien- 
nent : 


us 
= 


i R r, 
u, = — Uo ss TM cos b. — 25 551 sin se 
K 
K 


ot) cos 2 4 F5 sin 6/ |. 


LU, d'où Å = 


OUR 
| sin pu; „g Si Pt; 
né s 


U = ER 
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Il est assez curieux de constater ainsi que, quand 


L 
la résistance devient plus grande que 2 y —, Ce qui 


C 
arrive forcément puisqu'à la fin elle est infinie, le 
régime reste oscillatoire ; et qu'il est même oscilla- 
toire quand, au début, la résistance /4 est déjà 


L 
plus grande que la résistance dite critique : »\/ T 
La forme oscillatoire semble ici inévitable; et l’on 


HHA 


MININ 
RUE 
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U, — 10000 volts 
L  —1,59 10—t henry 
C  -=1,59 10—* farad 
R, 4 =1 000 volts. 


Il convient de remarquer qu'au commencement et 
à la fin de la décharge, la valeur de la résistance de 
l'étincelle n’est pas très bien définie et que, de ce 
fait, les courbes devraient être un peu modifiées au 
commencement et à la fin. En effet, la résistance, 


Fig. 1. — Courbes indiquant la forme oscillatoire de la décharge d'un condensateur à travers étincelle. 


voit, quand on envisage les courants apériodiques, 
qu'il parait impossible de satisfaire aux équations 
avec de tels courants. 

La fin de la décharge correspond à l’époque 


2L 
ti À; c'est-à-dire que la durée de la décharge est 


d'autant plus petite que XR, est plus grand ou que 
l’écartement des électrodes de l'éclateur est plus 
grand; et comme la tension d'éclatement U, croit 
elle-mème avec l’écartement, cela veut dire que la 
décharge est d'autant plus rapide que la tension de 
charge du condensateur est plus élevée, la fré- 
quence des oscillations restant la même. 

En figure 1 sont représentées les courbes du 
courant et des tensions avec les valeurs suivantes : 


d'abord infinie, ne prend pas immédiatement la 
valeur ,, parce qu'il faut un certain temps pour 
ioniser l'air; à la fin, il faut également un certain 
temps pour la disparition des ions; en sorte que le 
commencement et la fin du phénomène sont un peu 
flous. 

Quoi qu’il en soit du phénomène, au commence- 
ment et à la fin, il faut faire cette constatation que 
la décroissance linéaire trouvée pour l'amplitude 
des oscillations est absolument conforme à l'expé- 
rience. J. Zenneck a trouvé expérimentalement, 
depuis longtemps, que la décroissance des oscilla- 
tions avec étincelles se rapproche beaucoup plus 
d’une fonction linéaire que d’une fonction exponen- 
tielle. Comme il y avait toujours, dans ses expé- 
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riences, une certaine résistance constante en série, 
la fonction n'était pas rigoureusement linéaire, 
mais peu s'en fallait. Les expériences portaient sur 
un circuit ayant une self-inductance de 0,48 henry 
et une capacité de 0,0017 microfarad: deux séries 
d'expériences ont été fuites, la première avec 
60 ohms de résistance constante en circuit, la 
deuxième avec 14) ohms. Il est inutile de reporter 
ici les courbes des amplitudes, qui sont presque des 
droites : dans le premicr cas, le milieu de la courbe 
expérimentale n'est qu'à 2 pour 100 au-dessous 
de la droite reliant les points extrêmes ; dans le 
second cas, le milieu de la courbe expérimentale 
est à 6 pour 100 au-dessous de la droite. Il semble 
bien évident que, s’il n’y avait aucune résistance 
constante en série, la fonction serait probablement 
linéaire conformément à la théorie que nous venons 
d'exposer. 

IL faut expliquer aussi une singularité dans les 
expressions des tensions u; et uo aux bornes des 
deux appareils, à la fin de la décharge. Elles sont : 


UOR, E 20L. 
25L TH ’ 


Ug = Uc = 


c'est-à-dire qu'elles ne sont nulles que si le temps 


3 Z 


ñ contient un nombre entier de demi-périodes ; en 


1 
général, il reste, en fin de décharge, une certaine 
tension. Il n’y a rien là qui soit en désaccord avec 
une saine compréhension des choses; le conden- 
saleur peut rester chargé partiellement en fin de 
décharge et la tension u, peut ensuite tomber brus- 
quement à zéro. En fait, il est probable que la résis- 
tance n'est pas encore infinie en fin de décharge, 
puisque, comme déjà dit, il faut un certain temps 
pour la disparition des ions. 

En résumé, il est assez curieux de constater 
que, dans cette théorie, comme dans celle de 
M. Heydweiller, on arrive à ces deux mêmes résul- 
tats caractéristiques que les oscillations ont toutes 
mème période (malgré la variation de résistance) 
égale à la période propre du circuit sans résistance 
et que la décroissance des amplitudes est linéaire. 
L'expérience ne saurait donc décider entre les deux 
hypothèses avec les éclateurs fixes. Peut-être en 
serait-il autrement avec les évlateurs tournants qui, 
ainsi que nous verrons dans un prochain article, 
donnent, avec notre hypothèse, généralement, des 
oscillations de périodes différentes. 


Circuits oscillants couplés électriquement. 
— Comme on fait usage en télégraphie sans fil de 
circuits oscillants couplés, nous appliquerons cette 
méthode de calcul au cas de deux circuits couplés 
électriquement (postes de Paris, Lyon, etc...), puis 
nous comparerons les résultats dans un exemple 
concret, celui du poste de Lyon, avec ceux que 
donne l'hypothèse d'une résistance constante dans 
l'étincelle. 
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Il ne serait pas plus difficile de l’appliquer au cas 
de deux circuits oscillants couplés magnétiquement, 
mais nous devons nous limiter. 

Le couplage sera supposé fait sur la «<elf-induc- 
tance du circuit oscillant selon le schéma de la 
figure 2, dans laquelle les indices 2 se rapportent 
à l'antenne : C, est la capacité, 4 la self-inductance 
et À, la résistance de l'antenne; cette dernière est 
supposée constante. 

Le circuit oscillant est constitué par la capa- 
cité C;, la résistance /à de l’étincelle (que nous 
représenterons par r dans les formules, variable 
avec le courant efficace) et la self-inductance Z;. La 
source d'énergie, qui est un alternateur doublé d’un 
transformateur élévateur, n’a pas été représentée. 


A 
C, C, 
x 
i È ) 
IR Le | “l 
= R, 
R, œ 
B 


Fig. 2. — Schéma des cireuits oscilkints d'un poste 
radioéleelrigue à étincelle. 


Le condensateur de capacité C, est chargé à la 
tension Uo, puis déchargé, à travers létincelle, 
dans le circuit complexe constitué par Z/,, d’une 
part, et Z, Cz, R, d'autre part, en parallèle. 

Les relations fondamentales sont évidemment : 


1 dé 4 0. di 
R, i fiat ei ghia L= 
atg \# 3 qe ert lz + ? AI 
et ù + Lis —=0; 
d'où l’on déduit : 
di, A 1°. d ?, 
l trito)’ d= bg 


d i , 1 (i o di; 
(la+ L) dr tekt k dt= — Li. 


Pour résoudre le problème simplement, nous 
supposerons que la présence du circuit d'antenne 
ne modifie pas sensiblement la décharge du conden- 
sateur C, dans l'éclateur r et la self-inductance L3; 
la première équation se réduit à : 


di i 1 (. 
Lst" i+g\hdi=0, 


dont la solution est : 


O Df, RAN., 
+ pi (1— et) sin 8e 
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où /?, est la résistance de l'étincelle correspondant 
à un courant Z, et 2? la période propre du cir- 
1 


cuit C, La; 6 = ————. 
Vla C 


Par dérivation de ?,, op obtient : 


dù La 2 à. i Rh der dE 
—- L;— dr — | (1— Fe) cos g1— 47 sin g | 


La seconde équalion peut se mettre sous la 


forme : 


d l; 


(la+ La) dz +Hirtg z hear -= 


=la — al) eos 51 — m sin se |. 


(i d z est de la forme : 
(i d= 4t (M cosbt +N sin bt) + 
+(A+ BD cos5t+ (D HEt singt. 


Le premier terme correspond à Féqualion sans 
second membre, c'est-à-dire à l'oscillation libre du 
système Le La, C Re. 

a et b ont donc pour valeur : 


O k = 1 O R 
T2 (Hl) Vitae 4t 


Les deux derniers lermes correspondent à loseil- 
le 
lation imposée par la force électromotrice — LT 
Posons : 
q: (A + BD) cos 51+ (D + Ft) sin 6t 
AUS L + Er) cos $t — S 
E 
— À (4 Fa + Bi) sin 6 


Fe nt ni) cos pt — 
2 B 


-e (D+ + Et) sin 8e 


Multiplions les deux DER de ces trois équa- 
tions respectivement par R, et (2, + l5) et 


ajoutons ; nous obtenons : 


d OA 


(et ld gg + t= = 


= i — xl) cos $ £ — m sin %4). 


d? Te dg: 


Eu développant le premier membre et identifiant 
les coefficients des termes en cos 4, sin 24, ¿sin £4, 
on est conduit aux quatre équations : 
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AE +tR.(D+7) Le Vi 
: Cs 
2 E D 
pni oy? en (a 5 42 un, 
3 s i oi l} 
, B 
— P hL B HERE to ~ 0: 
? 
L2 E 
Fh E — 6R D +7 =0 
“2 
1 
Posons S= f (l + la) — TC; les deux der- 
PA 
nières équations deviennent : 
S E+ R, B =O, 
R, E—S,B=— LS: 
d'où i 
3 t, 
BR=U. à A À d 


TRES EN Re ESS 


Les deux premières équalions peuvent ètre mises 
sous la forme : 


—SA+RD= BL, 
Fr” 

RA+S. M i: p 
g 4 


En remplaçant B et Æ par leur valeur et résol- 
vant on trouve finalement : 


U, # 
1e; ss tm S: + 
a hè, S Le ; 
FFS, E D Ro 
je $ de 
LUE +5) + mS 


2% 5 RS, 
Dear Bt g | 


M et N sont déterminés par les conditions ini- 
tiales; pour ¿=0, le condensaleur C; n'est pas 
chargé et il ny a pas de courant dans le cir- 
cuit Co A lae. 


-u| wB — M A) cos bt — 
— (Mb -+ Va) sin 7 + 
+e | D+ a kı cos 5t— b (4— a He aii CYR 
v ” 


/ 


Pour t = 0, 
(de=0 =M 44; doù M=— 4; 


B 
i,— Nb — Ma +5 (D de r); 
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d'où 
Le courant dans l’antenne 7, est représenté par 
l'expression précédente pendant la durée de l’étin- 
i 
celle, c'est-à-dire pendant le temps 4 = 2 


A parlir de cet instant, le courant 2 dans le circuit 
oscillant est nul, tandis que le courant z est simple- 
ment de la forme 


te =t (P cos 5t+ Q sin 21). 


Appliquons ces formules en prenant les valeurs 


- 5000|- 500 | 


-10000-1000 || 


15000 !-1 500 | 
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grande, mais nous n'avons pas d'éléments d’appré- 
ciation plus exacts (l'étincelle est soufflée). La 
résistance /?, a été réduite depuis lors, par des 
amélioralions au poste. 

Le circuit oscillant ct le circuit d'antenne ayant 
même période propre : b= ¢ = 360 000, il en 
résulle $ —0, ce qui`simplific les formules géné- 
rales qui précèdent; 1, et ?, sont représentés par les 
expressions numériques suivantes : 


1, = 15 700 (1 — 11 000 /) sin 24, 
1 = € t1 000: (7 600 cos 5 — 225 sin L 1) — 
— cos $ 4(7 600 — 4,18 10°4) + 110 sin $t, 


=s S 


+- 


| | ] T T 
| | 
| L | 4 A CE | _£] 
I5 À 2 10sec. 


Fig. 3. — Courbes indiquant le régime osciHatoire dans le circuit cseillart et cans l'anterre d'un peste radioélectrique 
à étincelle, en tenant compte de la variation de résistance de l'étincelle, 


suivantes, qui sont celles correspondant aux appa- 
reils du poste de La Doua en 1914: 


Capacité du circuit oscillant C, —1,7.10—% farad ;. 
Self-inductance = 4,5 .40— henry; 


à) 


H= a ohms; 


Résistance 7 
{ 
Capacité de l'antenne C 0,025 10H farad ; 
Self-inductance L= 300 .10—ë henry ; 
Résistance At, = 6,6 ohms. 
Nota : La résistance R, est probablement trop 


| E. SE 
depuis t—=0 jusqu'à t= zj 4 = 914-10 S. 


A partir de cet instant, à est nul ct i a pour 
expression 
lg = £= 110 000 t (2 330 cos 6 — 760 sin ¢ 2). 


L'examen des courbes (fig. 3) montre que le 
maximum du courant 4 est d'environ À 100 ampères, 
c'est-à-dire quatorze fois plus petit que le courant 
maximum dans le circuit oscillant, ce qui justifie 
l'hypothèse faite au début du calcul. 

Ces courbes sont relevées, dans l'hypothèse 
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d'une tension l = 25000 volls, obtenue, comme 
déjà dit, par un allernaleur à 500 périodes par 
secontle et un transformateur élévateur. 

À titre de comparaison nous avons porté, en 
figure 4, les courbes des mêmes courants à et ñ, 
dans l'hypothèse d'une résistance d'élincelle cons- 
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4 = 7 200 1100 sin 338000 + 
o e 23 sin 3820007, 

— 840 &—°% 100€ gin #38 000 4 — 
— 940 =~ 120€ gin 382 000 £, 


que l'on peut retrouver aisément en se reportant à 
un des ouvrages de télégraphic sans fil quelconques 


Ren Pa 
5000 [1500 = 
e m 
ha INR: 
«a 
10000 ni | 
| b E i k =t 
pii ENA AATA A a, 
WUY T WIT VII YY KA SY me 
A IANN Vy y- w 
A M 
pon A ps T 
pe "HE un 
Fig. 4. — Courbes indiquant le régime oscillatoire dans le circuit escillant et dans l'antenne d'un poste radioélectrique 


à étincelle, en admettant que la résistance de l'étincelle reste constante. 


tante et égale à 0,1 ohm : c'est à peu près la valeur 
iniliale de la résistance variable correspondant aux 


| / 1500 ; 
courbes de la figure 3, El ce chiffre étant, 


évidemment, pris un peu au petit bonheur. 
1, et # sont représentés par les expressions numé- 
riques : 


qui donnent les formules de ces deux courants. 

Dans la comparaison de ces deux types de 
courbes, il ne faut pas trop s'allacher aux valeurs 
absolues, car, encore une fois, on ne connait pas 
bien les valeurs des résistances, mais aux allures 
générales. On voit ainsi qu'il y a moins de diffé- 
rence qu'on aurait pu le penser à priori. 


P. Boucurror. 
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L'organisation des communications radioélectriques 
modernes (suite) (') 


Par P: BRENOT 


Toutes les compagnies attachent une importance 
de plus en plus grande à la régularité et la pureté 


des ondes émises. 
La nécessité d’effectuer des services commerciaux 


tionner des relais rapides peu délicats. Dans ces 
conditions, il faut que l'émission soilrigoureusement 
constante et pure. 

La régularité de l'émission nécessite, d’ailleurs, 


| i Il 


es 


Fig. 5. — Vue générale de la station transconlinentale du Centre radioélectrique de Sainte-Assise, en cours d'achèvement. 


à toute heure du jour ou de la nuit, au milieu de 
perturbations atmosphériques et autres, dans des 
régions où la densité des communications radioélec- 
trique est de plus en plus grande, oblige à de très 
grandes syntonies. 

D'autre part, comme nous le verrons par la suite, 
les dispositifs de réception doivent fonctionner en 
quelque sorte automatiquement et permettre d'ac- 


(t) Voir /adioélectricité, aoùt 1922, t. IM, n°8, p. 329. 


des antennes soigneusement établies, aussi bien au 
point de vue électrique qu’au point de vue méca- 
nique. En particulier, l'antenne ne doit subir que de 
faibles déplacements sous l’action du vent. 

Il existe malheureusement encore de nombreuses 
communicalions assurées par des dispositifs d’émis- 
sions (dont, il faut le reconnaitre, la plupart sont à 
arc) qui rayonnent de nombreuses ondes harmo- 
niques, gênant considérablement tous les postes ré- 
cepteurs, même éloignés. 
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Dans un centre d'émission moderne, les émissions 
sont, en principe, toutes centralisées dans une même 
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mande des divers moteurs d'entrainement et groupes 


Batiment annexe - Bureaux 


Fig. 6. — Station {ranscontinentale de Saïinte-Assise. 
Organisation générale de la salle des groupes à haute fréquence et des circuits d'émission, 


À tableau d'alimentation. 

B pupitre de démarrage et 
groupes triphasé continu. 

C groupe convertisseur d'alimentation de 
1000 kw, 500 t: m 

c, moteur synchrone à 3000 V eff 50 p:«. 

c génératrice à courant continu W) v, 709 kw. 

D groupe convertisseur de 20 kw à haute fré- 
quence, 3000 t:m. 

d, moteur à courant conlinu à ‘40 v 

d alternateur à haute fréquence de 230 kw. 


de réglage des 


salle, où convergent les différentes antennes (voir 


fig. 6 et 7). 


Cette salle des machines doit ètre dominée par une 
galerie où sont rassemblés tous les appareils de com- 


18000 À, 21500 p: s. 
E groupe convertisseur de 500 kw à haute 
fréquence, 2300 t:m. 
moteurs à courant continu : 500 v. 
allernateur à haute fréquence de 300 kw, 
13 400 A, 16000 p : 8. 
F groupes des services auxiliaires, 
d'accumulateurs, etc. 
G pupitre de couplage el de réglage des deux 
groupes à baute fréquence de 250 Kw. 
I table de manipulation d'un groupe à haute 


a 


© 


2 


charges 


nécessaire. 


fréquence de 250 kw. 

I couplage avec l'antenne du circuit d'un 
alternateur à haute fréquence de 20 kw. 

K pupitre de couplage et de réglage de deux 
groupes à haute fréquence de 500 kw. 

L table de manipulation d'un groupe à haute 
fréquence de 500 kw. 

M couplage avee l'antenne du circuit Cnn 
alternateur à baute fréquence de 600 kw. 

N self-induetances d'antenne. 

P entrée d'antenne. 


Il est fait le plus large emploi des systèmes auto- 
maliques et des systèmes de commande à distance, 
de façon à réduire au strict minimum le personnel 
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Des panneaux de sécurité renferment lès divers Le personnel d'une grande station est extrêmement 
organes qui avertissent le personnel de surveillance réduit. 
de toute anomalie de fonctionnement et coupent C'est ainsi que la station d'émission de Rocky 
automaliquement, au besoin, les circuits corres- Point, du Central radioćlectrique de New-York, qui 
pondants. , dessert actuellement déjà des communications avec 
(t— 
us 
E 
nd 
| 
= 
m 
ES 
en 
Les 
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Fig. 7. — Station radiotélégraphique continentale de Sainte-Assise. 
Organisation générale de la salle des groupes à hante fréquence et des circuits d'émission. 
A tableau d'alimentation. C groupe convertisseur 25 kw à haute fré- E table de manipulation. 
B groupe convertisseur d'alimentation de quence, 6 000 t: m. F couplage avec l'antenne des circuits des 
90 chevaux à 980 t: m. c, moteur à courant continu à 22 v. alternateurs à haute fréquence. 
b, moteur asynchrone à 500 v 50 kw. ce, alternateur à haute fréquence de 25 kw, G self-inductanees d'antenne. 
b, génératrice à courant continu à 220 v. 27 000 à 43000 p:s. H self-inductance de réglago pour émission 
d0 kw. D pupitre de réglage et de couplage des deux diplex. 


groupes à haute’fréquence: de 25 kw. I entrée d'antenne. 
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plusieurs pays d'Europe, ne comporte que 26 per- 
sonnes. 

Ce personnel ne dépassera pas 60 personnes quand 
fonctionneront en permanence les 6 liaisons simul- 
tanées à grande distance prévues pour ce centre. 

Au centre interconlinental de Sainte-Assise, le 
service est un peu plus compliqué, par suite de la 
plus grande diversité des correspondants et des com- 
munications, à la fois continentales et intercontinen- 
tales, les unes à très grand débit, les autres à débit 
ralenti. Le personnel comporte 11 personnes pour 
une liaison curopéenne permanente. Il comportera, 
pour l’ensemble du service (soit 5 à 6 communica- 
tions permanentes simultanées), 40 à 45 personnes 
au maximum. 

Afin de permettre un contrôle rapide et facile de 
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La fig. 8 montre le dispositif de commande de la 
manipulation. 

Il suffit de déplacer une fiche dans un tableau de 
jacks pour contrôler à volonté le fonctionnement de 
l’un ou l’autre des relais. Le tableau de jacks est 
placé à portée de la main du chef d'équipe. 

La fig. 9 donne, à titre d'exemple, des photogra- 
phies prises au cours d'une émission effectuée à la 
vitesse de 125 mots. L'on se rend aisément compte 
que les différents courants de relais sont corrects ; 
par contre, les points émis en haute fréquence ont 
des durées inégales. L'opérateur modifia aussitôt le 
réglage du relais de manipulation. 

L'exploitant doit, bien entendu améliorer au maxi- 
mum le rendement de son installation. 


Il s'efforcera donc, tout d'abord, de réaliser 


Distribution 
générale 


Relais de manipulation 


Fig. 8. — Schéma des circuits et relais de manipulation. 


tous les organes complexes d’une installation com- 
merciale, équipée pourles services automatiques aux 
grandes distances, il est prévu, à Sainte-Assise, un 
dispositif photographique, qui permet presque ins- 
tantanément de vérifier, soit les oscillations émises 
dans antenne, soit les manipulateurs et relais à 
grande vitesse utilisés. 

Le chef d'équipe de service, avisé par l'intermé- 
diaire de la station réceptrice, par exemple, d'une 
anomalie dans les communications, peut ainsi, à tout 
moment, localiser l'anomalie, si c'est la station 
d'émission qui en est coupable. 

Le dispositif utilisé à Sainte-Assise est constitué 
par un oscillographe spécial dont les bandes photo- 
graphiques sont développées automatiquement. 

Cet oscillographe a un double équipage, ce qui 
permet d'effectuer simultanément deux inscriptions. 
L'un de ces équipages sert à contrôler l'émission 
même de la station, au moyen d'une petite réception 
locale, et le deuxième équipage peut servir simulla- 
nément pour contrôler à volonté le fonctionnement 
de l’un des relais suivants : 

Relais de ligne ; 

Relais intermédiaire ; 

Relais de manipulation. 


une antenne comportant le minimum de pertes. 

L'isolement en sera particulièrement soigné, la 
plus grande attention doit être apportée au choix des 
isolateurs et à l’organisation de l'isolement. 

Il ne suffit pas de choisir des isolateurs résistant 
à la tension prévue. Il faut déterminer leur échauffe- 
ment, les pertes auxquelles ils conduisent. Il faut vé- 
rifier qu'ils ne se modifieront pas, à ce point de vue, 
au bout d’un court délai, sous l'action de la tension 
normale ou de surlensions accidentelles. 

Une antenne parapluie à 18 fils de 17 millimicro- 
farads de capacité, travaillant sous une tension de 
43 000 volts etayant une réaclance de 310 ohms, 
avait une résistance de 5 ohms. L'isoleinent était 
constitué par des maillons de porcelaine en chapelet 
de sept, chaque maillon résistant en usine à plus de 
15 000 volts. 

La résistance s’est abaissée à 3,5 ohms par lem- 
ploi de bâtons de porcelaine, puis à 2,5 ohms par le 
remplacement de ces bâtons de porcelaine par d’au- 
tres bâtons de porcelaine de meilleure qualité. 

L'isolement des pylônes doit être étudié dans le 
même esprit. Là, le problème est plus difficile, les 
isolateurs ayant à supporter des efforts mécaniques 
considérables. 
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Les tensions appliquées sont, d’ailleurs, élevées et 
dues surtout aux effets électrostatiques qui sont pré- 
pondérants. 

Les parties métalliques, telles que les haubans, 
par exemple, se trouvent portées à un potentiel in- 
termédiaire entre celui de la nappe d'antenne et le 
sol, potentiel fonction des distances relatives moyen- 
nes, qui séparent l'antenne, les parties métalliques 
en question et le sol. 

Dans bien des cas, étant données les difficultés de 
se Procurer des isolants homogènes, ayant des pro- 
priétés électriques très constantes dans le temps, 
résistant à des tensions très élevées et à des efforts 
mécaniques considérables, on préfère supprimer pu- 
rement et simplement ces isolateurs et consentir à 
l’abaissement de hauteur effective qui en résulte. 

Dans une antenne parapluie supportée par un py- 
lône haubanné, la hauteur effective qui était repré- 
sentée par le chiffre 100, les haubans étant isolés, 
est tombée à 86,5, les haubans étant connectés à la 
masse. Toutefois, cette dernière disposition amenant 
une diminution de la résistance totaleantenne-terre, 
l'efficacité mesurée à distance et chiffrée par 100 dans 
le cas des haubans isolés, ne tombait qu’à 97 avec 
les haubans connectés à la masse. 

Cette petite diminution de hauteur effective se 
traduit évidemment par une augmentation des dé- 
penses d'exploitation due à la plus grande consom- 
mation de courant nécessaire. On passera outre, 
néanmoins, le plus souvent, pour obtenir, par ail- 
leurs, une plus grande sécurité et éviter des inter- 
ruptions de service ou des dépenses d'installation 
et d'entretien élevées. 


*% 
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Une autre cause de pertes importantes réside dans 
la prise de terre. De ce côté des gains sérieux doivent 
être réalisés dans les installations modernes. 

On adopte, en général, soit la disposition des 
écrans paraterre, étudiés surtout en Angleterre, soit 
celle des antennes à descentes multiples, bien con- 
nues, du type Alexanderson, soit celle des prises de 
terre multiples, suivant les études effectuées en 
France et en Allemagne par Latour, Goldschmidt, 
Meissner. 

En ce qui concerne les écrans paraterre, la tech- 
nique n'avait pas autrefois à leur sujet d'opinion bien 
assise, ce qui tient à ce que les contrepoids étaient 
mal calculés, à ce que leur rôle était mal compris. 

Les contrepoids actuels, à grande densité de fils, 
à grande surface, permettent d’abaisser, dans des 
proportions très grandes, les résistances totales de 
l'antenne. C’est ainsi qu’une antenne parapluie 
qui avait une résistance de 2,1 ohms environ, a eu 
sa résistance abaissée à 1,53 ohm par l'emploi d’un 
contrepoids circulaire, de diamètre double du dia- 
mètre de l’antenne. 

L'inconvénient de ces contrepoids est de coûter 
très cher, dès que leur surface est grande, par suite 
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en particulier de la nécessité de les isoler d’une façon 
parfaite. Ils sont également gènants pour les manœu- 
vres d'antenne. 

Nous ne parlerons pas des antennes Aiexanierson 
bien connues, utilisées surtout en Amérique. 

Les compagnies française et allemande utilisent 
en général des prises de terre multiples équilibrées. 
Là également, des résultats médiocres avaient été 
obtenus jusqu'ici, par suite d'expériences et de cal- 
culs insuffisants. La disposition des terres multiples, 
la constitution des lignes qui amènent le courant de 
ces terres au poste, les conditions d’équilibrage de 
ces lignes par self-inductances et capacités nécessitent 
les plus grands soins, tant au point de vue de la dis- 
position que de l'isolement des feeders d’amenée de 
courant. 

Si l’organisation est bien étudiée, les résultats ob- 
tenus par les divers systèmes que nous venons de 
signaler paraissent à peu près équivalents. 

Des résistances de l’ordre de 0,30 à 0,35 ohm peu- 
vent être escomptées pour des antennes ayant des 
capacités de 5 à 6 centièmes de microfarad et cou- 
vrant une surface de 60 hectares. 

Si l’on admet des résistances à peu près équiva- 
lentes pour les autres parties de l'installation, on 
voit qu'un poste d'une efficacité de 100 000 mètres- 
ampères n'aurait qu'une résistance de 0,70 à 
0,75 ohm, se décomposant comme suit : 


Pour une longueur d'onde de 15 000 im : 


Résistance de rayonnement . . 0,15 ohm 
Résistance des self-inductances. . 0,20 — 
Résistance antenne-terre . . . 0,35 — 
Résistance totale. . . . ; 0,70 10 ohm 


Un poste d'une efficacité de 200 000 mètres-am- 
pères peut voir sa résislance abaissée à 0,40 ou 
0,50 ohm et même moins, se décomposant comme 
suit : 


Pour une longueur d'onde de 15 000 m : 


Résistance de rayonnement 0.18 ohm 
Résistance des self-inductances. 0.12 — 
Résistance antenne terre 0,20 — 
Résistance totale. . . . . . 0,50 ohm 


Les tensions correspondantes dans les antennes 
s'élèvent alors à 85 000 et 95 000 volts. 

Ce qui conduit, comme on le voit, à une étude 
particulièrement soignée de l'isolement. 

Les abaissements de résistance dont il vient d’être 
parlé présentent un très grand intérèt au point de 
vue de l'amélioration du rendement de l'installation 
en trait continu. Ils ne doivent être néanmoins re- 
cherchés qu'en apportant la plus grande attention à 
ce que ces abaissements de résistance ne soient pas 
obtenus au prix d'une augmentation trop grande de 
la constante de temps de l'antenne, sans quoi des 
manipulations rapides deviendraient impossibles. 

Pour une antenne ayant une capacité de 5,5 milli- 
microfarads el une résistance de 0,7 ohms, il parait 
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difficile de dépasser une vitesse de manipulation de 
50 mots. 

Pour augmenter la vitesse de manipulation, avec 
une antenne donnée, il deviendrait nécessaire d'aug- 
menter la résistance, par conséquent l'énergie, et 
l'on voit ici apparaitre indirectement une autre cause 
de dépense d'énergie plus forte pour les services au- 
tomaliques rapides. 

* 


R * t 


Tous les éléments que nous venons d'examiner 
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surer un Service rapide, pour des nécessiléscommer- 
ciales (heures d'ouverture des maisons de commerce, 
des bourses, etc.), au moment même où les circons- 
tances atmosphériques seront parfois les plus péni- 
bles, par exemple l'après-midi. Il faudra donc 
disposer d'une efficacité très considérable à ces heures 
difficiles. 

Mais on ne peut compter pour obtenir cette effica- 
cilé sur un abaissement de la résistance de l'antenne, 
si cet abaissement correspond à une augmenlalion 


provenant du wheatstone. 


Ron AU 
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Courant continu inversé issu du relais intermediaire 
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Courant oscillant de haute fréquence enregistré sur le deuxième équipage de l'oscillographe 


Fig. 9. — Oscillogrammes des courants traversant les divers relais de manipulation et du courant de haute fréquence. 
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doivent donc être pris en très sérieuse considération 
dans tous leurs rapports entre eux, pour l'établisse- 
ment des projets d’une installation, appelée à effec- 
tuer un service commercial, c'est-à-dire à avoir le 
meilleur rendement économique possible. 

Telles stations, qui auront unrendement électrique 
excellent, seraient incapables d'assurer un trafic très 
rapide et n'auraient aucune valeur commerciale, 
tout au moins dans certaines conditions. 

Il arrivera fréquemment qu'une station devra as- 


de ła constante de temps. par conséquent à une 
diminution de vitesse possible du trafic. 

Dans une exploitation, d’ailleurs, et on le verra 
surtout en ce qui concerne le Bureau central et la 
Réception, les dépenses d'énergie sont parfois très 
loin d'être Les plus importantes. | 

Les dépenses de personnel, d'entretien du maté- 
riel, l'amortissement des installations aurontsouvent 
un rôle prépondérant, 


(A suivre.) P. Brenor. 
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La télégraphie sans fil dans le Proche-Orient 


Lorsque, après la guerre, la Syrie et le Liban 
furent placés sous mandat français, une des premières 
préoccupations du Haut-Commissariat de la Répu- 
blique auprès de ces deux pays fut d'assurer les 
communications de ceux-ci avec le reste du monde 
et particulièrement avec la France. Ces communica- 
tions devaient d’ailleurs être sûres, rapides et 
indépendantes. On ne pouvait songer utiliser dans 


un délai de fabrication d'environ un an et demi et 
sur des travaux de pose d’une durée minimum de 
deux ans et demi. m 

La question en était à ce point quand une compa- 
gnie française de télégraphie sans fil proposa d'ins- 
taller, à ses risques et périls et sans subvention 
d'aucune sorte, une station radioélectrique suffisam- 
ment puissante pour communiquer régulièrement 
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Station radioélectrique de Beyrouth. — Vue générale. 


ce but les {lignes terrestres traversant successive- 
ment la Turquie d'Asie et les Balkans, pas plus 
d’ailleurs que le càble sous-marin, déjà surchargé 
de trafic, qui touche Alexandrie et auquel Bey- 
routh est raccordé par la voie d’EI Arich. 

On mit donc à l'étude la pose d’un càble sous- 
marin entre Bizerte et Beyrouth. Ce projet entrai- 
nait une dépense approximative de 36 millions de 
francs, que la situation financière de notre pays per- 
mettait difficilement. De plus, il fallait compter sur 


avec la France. Cette offre, qui évitait à l'Etat une 
dépense considérable, fut acceptée avec empresse- 
ment et les travaux de construction commencèrent 
immédiatement. 

Le Centre radioélectrique de Beyrouth comprend, 
comme toute installation moderne de télégraphie 
sans fil, trois parties bien distinctes jouant chacune 
leur rôle particulier. Ce sont : la station d'émission, 
qui produit l'énergie à haute fréquence; la station 
de réception, qui recueille les signaux des corres- 


Ligne aérienne à suspension caténaire de câble sous-plomb à 7 paires de conducteurs reliant la station réceptrice 
au Bureau central radioélectrique de Beyrouth. 


La stalion de réception du Raz de Beyrouth. 
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pondants, et le bureau central radioélectrique, véri- 
table cerveau de l’ensemble, qui commande à dis- 
tance automatiquement les deux organes précédents. 

La station d'émission a été édifiée à Khaldé, à 
12 kilomètres au sud de Beyrouth. Sa situation au 
bord de la mer est particulièrement favorable, aucun 
obstacle ne gène la propagation des ondes. L'an- 
tenne est du type parapluie et est supportée par un 
pylône haubanné de 250 mètres de hauteur. Elle 
comporte quatre secteurs et deux descentes permet- 
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minute. A cette vitesse la fréquence du courant 
obtenu est de 32 400 périodes par seconde corres- 
pondant à une longueur d'onde de 9260 mètres. 
Toutefois, ces machines sont munies de changeurs de 
vitesse leur permettant de travailler sur n'importe 
quelle longueur «d'onde comprise entre 9000 et 
11 200 mètres. La régulation est assurée par des dis- 
positifs mécaniques et électriques, qui maintiennent 
la fréquence engendrée rigoureusement constante. 
L'énergie électrique nécessaire à l'alimentation 


Station radioélectrique de Beyrouth. — Salle des machines à haute fréquence. 


tant ainsi la marche avec une seule émission sur 
l'antenne totale, utilisant une ou deux machines cou- 
plées électriquement, ou bien la transmission simul- 
tanée de deux télégrammes différents (diplex). Des 
dispositifs spéciaux ont été prévus pour réduire au 
minimum la résistance de cette antenne et, par suite 
de l'accroissement de courant qui en résulte, à puis- 
sance consommée égale, on obtient une efficacité 
plus grande. 

Les appareils producteurs d'énergie à haute fré- 
quence sont deux alternateurs de 25 kilowatts- 
antenne tournant normalement à 6 000 tours par 


des différentes machines est produile à la station 
même par deux groupes semi-Diesel de 85 chevaux. 

Indépendamment des salles contenant les ma- 
chines dont il vient d'être question, le bâtiment 
d'émission comprend plusieurs salles réservées à 
l'atelier, à la batterie d’accumulateurs de secours, 
aux relais decommande des tables de manipulation, 
au contrôle de l'émission, au chef de poste et au 
personnel. 

Une ligne aérienne spéciale relie la station de 
Khaldé au bureau central de Beyrouth, d'où s’effec- 
tue directement la manipulation. Cette ligne com- 
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porte tous les circuits de commande et de liaison 
nécessaires à l'exploitation du poste d'émission. 
La station de réception a élé installée en dehors 


de la ville de Bey- 
routh, à deux kilo- 
mètres à l’ouest, 
au lieu dit « Raz 
de Beyrouth ». 

Cettedisposition 
permet la récep- 
tion en tout temps 
et à toute heure, 
sans que l’on ait 
à craindre l'effet 
de l'induction pro- 
duite par les dis- 
tributions d’éner- 
gie etle réseau des 
tramways. 

Le bàtiment de 
réception com- 
prend une salle 
dans laquelle sont 
installés le cadre 
et les appareils 
sélectifs et antipa- 
rasites. Une autre 
pièce sert de loge- 
ment à l'opérateur 
chargé des régla- 
ges. Un petit grou- 
pe de charge d'ac- 
cumulaleurs com- 
plèle le matériel 
de la station. 

Aucun déchiffre- 
ment de radio- 
grammes n'est ef- 
feclué au « Raz de 
Beyrouth ». Les 
signaux reçus sont 
simplement en- 
voyés au Bureau 
central par des 
lignes spéciales. Ce 
transport de si- 
gnaux peut se faire 
en courant inversé 
pour l’enregistre- 
ment aux grandes 
vitesses et en cou- 
rant musical pour 
la lecture au son 


où le contrôle de l'enregistrement. 

La ligne qui relie la station de réception au bureau 
central est constituée par un càble sous plomb, à 
sept paires de conducteurs, suspendu caténaire- 
ment à un câble porteur en acier, fixé sur des po- 
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Bureau central radioélectrique de Beyrouth. 


teaux en bois. Des précautions spéciales ont été régions. 
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prises dans la confection du càble sous plomb pour 
compenser l'induction des circuits et éviter un coef- 
ficient d'affaiblissement trop élevé. 


Le bureau cen- 
tral est situé à Bey- 
routh, sur le port, 
en plein centre des 
affaires. 

C'est là que sont 
déposés ou retirés 
les radiogrammes. 
Au premier élage 


se trouvent les dif- 


férents bureaux, la 
salle d'attente du 
public et les appa- 
reils reliant le 
centre  radioélec- 
trique aux réseaux 
télégraphique et 
téléphonique de la 
Syrie et du Liban. 

Au deuxième 
élage sont les sal- 
les de trafic com- 
portant tout l'ap- 
pareillage néces- 
saire à l'émission 
et à la réception 
automatique des 
messages. 

Une réception 
de contròle, ins- 
tallée sur le toit; 
permet aux opé- 
rateurs de se ren- 
dre compte, d'une 
manière perma- 
nente, de la cor- 
reclion des signaux 
émis. 

Un système de 
boulisterie trans- 
porte les messages 
entre la salle de 
trafic et la salle 
de dépôt et de dis- 
tribution. 

Le centre radio- 
électrique de Bey- 
routh est appelé 
à prendre une 
grande impor- 


tance, par suite du développement économique 
certain de la Syrie et du Liban, et la France 
pourra s'enorgueillir d'avoir aidé à cette expan- 
sion par les facilités de communications qu’elle 
aura mises à la disposition des populations de ces 
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Modifications aux services publics radiotélégraphiques ^. 


STATION 
POSITION 


RADIOTÉLÉGRAPHIQUE 


D'APPEL 


INDICATIF | LONGUEURS D'ONDE 


NATURE DU SERVICK 
EN MÈTRES 


Etats-Unis (Golfe du Mexique, 
Louisiane) : 

Burwood 280 57° N 
89° 23° O 
Pass a Loutre... . . 29 LUN 
89° 02° 0 

France : 
Tour Eiffel 480 SEON 
2 IS"E 


Grande-Brelagne el Irlande 


Malin Head... Se 22° N 
wW O 


Lands End. .. . . . .. 90" 07° N 
he 40° 0 


nov 27" N 


Clifden . 
10 01” O 


Cm mm ht 


Remarques. 


France. 


Tour Eiffel : Le message se termine maintenant par un 
bulletin supplémentaire qui contient des observations 
faites par certaines stations météorologiques de l'Amé- 
rique du Nord (dont liste suit). Cette partie du message 
commence par le groupe 

JJGG. 

JJ, le jour du mois; 

G G, l'heure des observations (temps moyen de Green- 
wich). 

Les observalions sont transmises sous la forme sui- 
vante : 

l ou ill ou HD B BDF 

Ces signes représentent : 

1, D ou HE, la désignation du code adopté par la sta- 
tion méléorologique ; 

(') Ces renseignements sont extraits des {ris aux naviga- 
teurs anglais, n° 1255 à 1258 pour 1922. Voir /Æadioelectricité, 
juillet 1922, t. HE n°3, p. 303. 


(e deux stalions ne fonction- 
nent plus et doivent être 
effacées sur les cartes. 


FL 2 600 (amorlies) | Les modifications ne concernent 
ou 6500 (entre- | que le bulletin météorolo- 
tenues). gique émis à 11 h 30 (temps 

civil moyen de Greenwich). 

M H 600 iportée [Tous les jours à 9heta 21h 

2:50 milles) (temps civil moyen de 
Greenwich). bulletin météo- 
rologique d'après les obser- 
valions faites respectivement 
à 7 hetigh. 

L D 600 (portée Tous les jours à 9 h 15 et à 


250 milles) 21 h 15 (temps civil moyen 
de Greenwich), bulletin mé- 
léorologique daprès les 
observations faites respecti- 
vement à 7 h et {8 h. 


Le serviee des bulletins météo- 
rologiques envoyés deux fois 
par jour par cette station 
es} temporairement assuré 
par les deux stations précé- 
dentes, jusqu'à nouvel ordre. 


B B. la pression almosphérique en millimètres de 
mercure, le premier chiffre 7 élant omis ; 

D, la direction du vent (voir tableau b); 

F, force du vent (échelle de Beaufort): 

Immédiatement après ces observations, le message 
donne la position des centres pour les plus haute et plus 
basse pressions barométriques sous la forme suivante : 

Nom de la stalion en clair B B D F. 


a) Stations météorologiques d'observation 
(I, II ou III). 


Latilude nord. Longitude oucst. 


470 3% 520 44 


Indicatif. Nom de la stalion. 


J St John’s. NF... 


S Sydney, N S... . 46% 08’ GO 11° 
FP Father Point. .. 48° 31’ GNU 28 
PN Parry Sound. .. 45° 20 80e OÙ” 
WR White River. . 480 32 857 09 
WI Winnipeg . . . . 490 55 97° 05 
LP Le Pas...... 530 153 101° 07’ 
ED “monton . . .. 580 40 1130 35 

T Nantucket... . 419 16° 40 05’ 


Septembre 1922. 


aeaee 


lndicalif. Nom de la stallion. Latitude nord. Longitude ouest. 


11 05 


WA 


Washington NE N° 52" 
H Hatteras. , . . . 3) 14 15 32 
C Charleston. . . . 320 551" 790 58 
B Bermuda. . , . . 32° 20’ 64° 44 
K Key West... .. 240 33 RÍL 487 
LR Little Roek... : 40 45° 92 19° 
AA Nashville , , . . 30° OR’ SG 53 
V Cleveland .. . . 41° 26 Ste 41° 
CH Chieéago. .... 410 52 N70 35 
DU Duluth. ..... 40° 43° 92 (Ki 
b) Direction du vent. 
0 Calme 3 Sud-est 6 Ouest 
{ Nord-est 4 Sud 3 Nord-ouest 
2 Est Ə Sud-ouest 8 Nord 


)  Pasd'observalion. 


Les informations précédentes, utilisées conjointement 


La date de la prochaine session d'examens à Marseille 
est fixée au 10 octobre 1922. Les candidats se réuniront 
à l'annexe de la Faculté des Sciences, 72, rue Reynard. 
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Indicalif. Nom de la station. Latitude nord. Longitude ouest. 


HN #3 O0 820 30 


Huron. . ma 

SLG Salt Lake Cily . 40° 45 1110 50° 
HL Helena. 46° 42° 112° 20° 
D V Denver. 390 45 1040 S0’ 
RO Roseburg .... 43% 20° 123° 40’ 
TAT  Tatoosh , . . . . 48e 23° 1240 44’ 
SF San Francisco 37° 30 112° 30 
OI San Diego. ... 42 42° 1170 45 


FW Fort Worth . . 32" #4 97° 20” 

E P El Paso . ; 320 00 1060 $40 
avec le reste du message et les observations météorolo- 
giques émises par des navires croisant dans Atlantique 
nord, permettent de dresser une carte synoptique ou 
synehrone du temps, montrant les aires de haute et 
basse pressions avec leurs centres, la direction et la rapi- 
dité du vent, ces indications étant valables pour les 
douze heures qui suivront où même davantage, dans 
l'Océan Atlantique nord et sur les rivages qu'il baigne. 


de radiotélégraphiste de bord 

Les examenscommenceront à 14 heures. Les dossiers com- 
plets devront ètre adressés avant le 2 octobre au Service 
de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, Paris-XIVe. 


L'établissement des radiophares aux États-Unis 


Des radiophares ont été installés sur les phares et les 
bateuux-feu dont les noms suivent. Ces radiophares fonc- 
tonnent continuellement par temps de brume épaisse ou 
de brouillard; ils émettent aussi quotidiennement des 


signaux d'essais, de 9h à 9 h 30 et de 15 h à 15°h 30. 
Les Signaux sont envoyés sur 4000 m de longueur 
d'onde et peuvent être utilisés par tous les navires pos- 
sédant un radiogoniomètre à bord. 


STATION 


POSITION 


Sea Girt (phare), N.J. WOR 127 N 
TEOL 40O W 
4027 597 N 
132 507 02 W 
40: 28 40” N 
13 20 
3505" I8 N 
WP UW 
31045 03” N 

122° 4U 30” W 


Ambrose Channel (baleau-feu), N. Y.. 
Fire Island (bateau-feu), N. Y. 
Diamond Shoal (bateau-feu), N. C. . 


San Francisco (Bateau-feu), Calif. 


NATURE DES SIGNAUX 


Série de trois traits d'une durée de 40 secondes, puis 
silence pendant 6 minutes. 
Trails de 20 secondes suivis de silences de même durée. 


e Séries de deux traits de 25 secondes suivis de silences 


de 25 secondes, 

Séries de deux traits de 30 secondes suivis de silences 
de 30 secondes. 

Séries de deux traits de 30 secondes suivis de silences 
de 30 secondes. 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au l°" Septembre 1922 


Opérateurs 


Albrecht... 
Amiot (C.) . 
Aubry (J.) 

Audouard. . 
Babet (H.) 

Bankir. . . 
Barthe (G.). 
Beaudonnat. 
Bertoni (E.). 
Bevout (S.). 


Bodel (J.) . 
Bodier (M.). 
Bodin (R.). 


Navires 


Mansoura. 
Angoulême 
Belle-Isle. 
Rochambeau 
Libourne. 
Ceres . .. 
Jean-Slern 
Jeanne-t Are 
Duc- Aumale. 
Vauban.. . . 


Slar-Poinl . . 
hibeawville , 


Capilaine-le-Diabal 


Armaleurs 


C° de Navig. Mixte. 
Sté MncArede Transp. 
des Charg. Réunis. 
Cie G'eTransatlantane 
Sté Mme Are de Transp. 
Les Affrél. Réunis. 


Cie G!'e Transatlantaue 


ES 


René Maubaillareq 
et Cie. 

M. Viclor Fournv. 

Sté Les Armat. france. 

Ste Com'e du Nord. 


Opérateurs 


Navires 


Armateurs 


Bodo (L.). . 
Bon (Eus.). 


Amiral-Troude 
Anural-Prerre. . 


Ci desCharg. Réunis. 
Services Contractuels 


Bonnard . 
Bony (M) 
Bosviel (P.). 
Bourteau, . 


Boutes (P.). 
Brochet . . 
Brunet. 

Buroleau. . 
Carlini (L.). 
Ciampi (M.). 


Dep.-Pierre-Goujon 


Hniral Niclly. 
Aste Su Le 


Braga.. 


Goulfar H . 
Mingrelie. . 
Anmk ... 


Radioliine . 
lome.. ... 


omie. .... 


des Mess. Marit. 
Sté Les Armat. frane. 
Ci des Charg. Réunis. 
Cie Fee de Nav. à vap. 
(Cypr. Fabreet Cie). 
M. Oscar Dahl. 
Ci de Navig. Paquet. 
Cie Auxil. de navig. 
Cie de Navig. Mixte. 
sie de Navig. Paquet. 
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Opérateurs 


colleter (J.). 
Conac (Ch.). 
Conte (J.). . 


Coquin (J.). 


Costa (P.) . 
Coutier (J.). 


Coyac (G.). 
Coyret (L.). 
Daumas . 
Demaison. . 
Desmas. . 


Dessard 
Dincuff. . 
Dissae (P.) . 
Douchet . 
Dnchon d'Engi- 
nières. 
Dugre (M.). 
Dumont (L.) 
Dupont (R.). 
Faou (Jean). 
Ferrecci (F.) 


-Ferre (L.) . | 


Fisarella . 
Finidorti . 


Flachet (G.). 
Fournier , 

François (P.) 
Garbe (L.) . 
Gautier (L.). 


Gauthier . 
Gérard (H.). 


Germain (P.) 
Gilormini. . 
Gonin (Ph.). 


Gragnon (L.) 


Grégoire . 
Gremet. . 


Guernieri. . 
Guyomard . 
Hameau (R.) 
Henaff (D.). 
Hervo (L.). 


Huon (Jean) 
Hurlin (J.) . 


Laroche . 
Le Ballanger 
Le Bihan. 
Le Bourdonnec . 
Le Bras . 
Le Charles . 


Navires 


Sarreboury . 


VMaris-Stella 
Ville-de-Sl rasboury 


An.-Sallandrouze- 
de-Lamornais . 

Duc- Aumale. 

Jeanne-Marie . 


Rochambeau 
Céphée. 
Phrygie . 


Guyanne . 


Bois-des-Caures . 


Hercule 
Imprévu . 
Halgan. . 
owa. 


Désirade 
Dahomey. 


Felir-Fraisstnel. 


Montana . 
Saint-André 


Azay-le-lideau. 


Chaleau-Lalour. 


Timgad 
Porthos 


Désirade , 
Goéland. 
Pélunta 
Céphée. 
Braga . 


Orne. . 
Kerpape . 


Frulis F. 
Kentucky. 


Amiral-Pierre 


Braga . 


Duperré . 
Kernevel 


Abda 


Cyclamen H. 


Paris . 


lochambeau 


Casleluau. 


Espagne 
Chezine 


Chanchardmnm . . 
G. Général Tirmanu 
G. Général-Gréry 


Ludson 
Eylau 


Monl-Venlour. | 
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Armaleurs 


Sté les Armat. Frane. 

M. Jean furet. 

Cie Hs Péninsulaire 
de navig. à vapeur. 


C'e des Charg. Réunis. 


Ci G!“ Transatlantauc 


MM. François Fourny 
et Cie. 
Cie G!e Transatlantive 
Cie des Messag. Marit. 
Ci: de Navig. Paquet. 
Cie Gte Transatlant'iue 
Sté Ame de Peche et 
d'Arm. de lPOuest. 
Les Affrét. Réunis. 
Veuve Pichon. 
Cie des Charg. Réunis. 
Cie G Transatlantive 


Cie des Charg. réunis. 

Cie Fraissinel. 

Cie Gle Transatlantiue 

MM. Coppin et Cie. 

Services Contractuels 
des Messag. Marit. 

MM. Worms et Cie. 

Cie Gle Transatlantive 

Services Contractuels 
des Mess. Marit. 

Cie des Charg. Réunis. 

M. Bourgain. 

M. Mallet. 

Cie des Messag. Marit. 

Ci! Fe de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

Cie G'e Transallantuue 

Cie G'°de Pêche Meet 
d'appr.en poissons.» 

S'é Frutera Isoterma. 

Ci: G!“ Transatlantaue 

St des Serv. Contr. 
des Messag. Marit. 

Cie F= de Nav. à vap. 
(Cypr. Fabre). 

M. Bourgain Vincent. 

Sté Dicppoise d'Arm. 
à la Peche. 

Cie de Navig. Paquet. 

Le Guerroue et Cie. 

Cie Gle Transatlantave 

MM. Fourmentin- 

Avisse. 

C Ge Transatlantuuc 

Cie N! de Navigation 
à vapeur. 

Osear Dahl. 

ie de Nav. Mixte. 

Cie Gle Transatlantaiue 

M. Huret-Sauvage. 

Cie Ge Transatlantque 


Opérateurs 
Le Dallic. . 
Le Louarn . 


Leroux (E.). 
Lessart (M.). 
Le Tiec (Y.). 


Levieux (R.) 
Lozach (H.). 
Mangin (J.). 


Mascou (L.). 


Maurice (E.) 
Pieyrou (A.) 


Moreau (Th.) 
Mourlon . . 
Mousseron . 
Naluceci (J.). 
Nicolardot . 
Noury (R.). 
Ollivier (F.). 
Palinacei. 

Pelfrene . 

Pen (Mareel) 
Perontd.;. . 


Perrin (R.) . 
Picolo (F.) . 
Piola (L.). . 
Poirier (E.). 
Pons (G.). . 
Raoul . 

Raud (L.). . 


Raybaud . 
Régnier(L.). 
Reveillas. 
Reynaud. 
Rivollier, . 


Sahuc (Guy) 


Salaun (J.). 
Saliou (J.) . 


Sellier (J.) . 


‘Silvy M.) . 


Tanguy (J.). 


Thepault. 

Thos (Fr.) . 
Tramini (P.) 
Truchement 


Vilali (L.) . 
Vitel (Em...) 
Vilu (M.).. 


Navires 


elsia. . 


Kervignac 


Saint-Joseph... 


{Harte. 


Estelle- Yvonne 


Phrygie ... 
Saint-Guenaël. 
Député-Josselin-de- 


liohan . 
Parthos 


La Pérouse. 


Ville-de-Meltz . 


Patrice 
Alba. 
Cyclone. 
Analolie 


Dep.-Henri-Durré 
D'é-Charles-Nortier 


Dauphin . 
Moulouya. 
La Fayelle 
lGiraziella. 


Lieul. Jean-Laurent 


lowa. . 
Marthe. . 


Lamoricière. 


Sainte-Anne 
Liger... 


Nelly-Lasry. 


Nord. 
e 


alle-de-Melz, 


Dép.-André-Thome. 


Caennaise. . 
Abida. . 
hthuys . 


Providence. 


Dahlia. 


Lauise-Marguerile. 


Bourbonnais . 


Kouraussa 
Imbrin. 


Kerdonis 


Sainte-Adresse 


Tafuna . 
Dumbia . , 


Angers. 
Erdre . 


Saint-Ayguif 
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Armaleurs 


Cie de Navig. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

Cie Ge de Pèche Met 
d'appr. en poissons. 

Cie Ge Transatlant ur 

MM. Balias et Cie. 

MM. Lecas, Leroy, 
Canu et Cie. 

C“ de Nav. Paquet. 

Cie L® de Chalutage. 


Sté Mme Nalionale. 
Ste des Serv. Contr. 
des Messag. Marit. 


. Cie Ge Transatlantu!’ 


Cie Hse Péninsul. de 
Navi. à vap. 
Mallet. 
C'e Sud-Atlantique. 
M. Maurice Bernard. 
Cie de Navig. Paquet. 
Les Armat. Francais. 
MM. Balias et Cie. 
Cie de Navig. Mixte. 
Cie G'e Fransatlant'ive 
M. René Petit. 
Les Chargeurs 
d'Extrème-Orient, 
C'° Gle Transatlantine 
Chal. de La Rochelle. 
Cie G'e Transatlantane 
Ste M™e Ar de Transp. 
Cie Sud-Atlantique. 
M. Lasry. 
Sté de Gérance et 
d'Armement. 
Cie Hs: Péninsulaire 
de Navig. à vap. 
Sté A'e de Manut. el 
de Navigation. 

M. Fernand Bouet. 

Cie de Navig. Paquet. 

Cie des Chargeurs de 
l'Ouest. 

Cie + de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

M. Mallet. 

MM. Delpierre et 
Duval. 

Cis IE Péninsulaire. 

Cie de Navig. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

Chalutiers de La 
Rochelle. 

Chalutiers de Ouest. 

Ci Gle Transatlantiue 

C! de Navig. Mixte. 

Sté des Serv. Contr. 
des Messag. Marit. 

Cie N“ de nav. à vap. 

Sté Fse d'Armement 
(E. Frisch et Cie). 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


LLLLICCLIL LE 
L'inscription des messages radioélectriques 
Considérations générales. — Lors des premiers grammes enregistrés consliluent à la fois un contrôle du 


essais de transmission radiotélégraphique, les inventeurs, 
s'inspirant des procédés utilisés dans la télégraphie avec 
fil, firent usage au posle récepleur d'appareils enregis- 


TT TZ 


D edf 
RS LATE 


Fig. 1. — Schéma de montage d'un appareil inseripteur I 
au moyen d'un relais magnétique R. | 
D détecteur: E coupure du relais. 
treurs. En fait, il s'agissait de vitesses de transmission 
très lentes, dont s'accommodaient parfaitement les appa- 
reils enregistreurs en service sur les réseaux télégra- 
phiques, notamment Pappareil Morse, dont la forme 
robuste est bien connue. Les progrès réalisés en télégra- 
phie sans fil conduisirent à abandonner bientôt les enre- 
gistreurs dans l'exploitation courante. La réception au 
son devint la seule en usage, parce qu'elle permettait, 
d'une part, de recevoir les messages à une vilesse au 
moins égale à celle des enregistreurs connus alors; 
d'autre part, de noter les signaux les plus faibles avec 
une grande sensibilité, qu'étaient loin de posséder les 
appareils en queslion : or ce point étail capital à une 
époque où l’on n'utilisait que le détecteurà galène ou le 
détecteur électrolytique, alors que les amplificateurs à 
lampes n'exislaient pas. 
Les nouveaux progrès réalisés récemment en radioté- 
graphie ont remis en honneur les dispositifs d’enregis- 


trement. La lecture au son, qui présente sur les procé- 


dés automatiques l'avantage d'être l'interprétation d’un 
être intelligent, n'est pas sans inconvénients au point de 
vue du trafic commercial. Les appareils de réception 
actuels sont suffisamment perfectionnés pour que l'on 
n'ait plus besoin d'avoir recours à l'oreille de l'opérateur 
comme instrument de discrimination des signaux trans- 
mis au milieu des perlurbations atmosphériques et autres. 
Comme, d'autre part, on sait acluellement réaliser lam- 
plification des radiotélégrammes sur une échelle prali- 
quement illimitée, aucun obstacle ne s'oppose à l'emploi 
des appareils enregistreurs. Ces appareils sont indispen- 
sables dans une exploitation commerciale, car les télé- 


trafic et une pièce pour archives. Dans l'état actuel de la 
radiotechnique, on se sert d'excellents appareils enregis- 
treurs qui reposent sur l'emploi de galvanomèlres très 
sensibles (galvanomètre à corde, oscillographe). 

Sur le terrain de l'inscription des messages radioélec- 
triques, les amateurs sont bien loin d’avoir suivi les 
techniciens, parce que le problème de l'enregistrement à 
grande vitesse, actuellement résolu, est l’un des plus 
délicats de tous les problèmes de radioélectricité. Les 
solutions qui ont été données comportent l'emploi d’un 
matériel qu’il est impossible d'établir avec l'outillage 
d'un amateur. Aussi bornerons-nous notre exposé aux 
méthodes relativement simples qui permettent de procé- 
der à l'enregistrement des signaux radioélectriques trans- 
mis à des vitesses qui ne dépassent guère la vitesse 
limite de la lecture au son. L'enregistrement des messages 
manipulés automatiquement à très grande vitesse ne 
peut pas être envisagé actuellement par les amateurs, 
réduits à leurs propres moyens. 


Les relais d'inscription. — Les courants détectés qui 
parcourent les bobines d'un écouteur téléphonique ont 
une intensilé beaucoup trop faible pour actionner direc- 
tement les divers appareils d'enregistrement. H est donc 
indispensable, avant d'opérer l'enregistrement, Campli- 
fier le courant téléphonique, soit au moyen d’un ampli- 
ficateur à lampes d’un type spécial, soit au moyen d'un 
amplificaleur électromagnétique, électrodynamique ou 
électromécanique, appelé relais. Un relais permet en 
somme de reproduire dans le circuit d'un courant élec- 
trique les variations d’un autre courant donné; en géné- 
ral, le relais transmet les variations du courant en les 


i 
í 


i 


Fig. ?. — Schéma de montage d'un relais d'inscription R dans 
le circuit filament-plaque d'une lampe amplificatrice ou 
détectrice. 

E coupure du relais; appareil inscripteur. 
amplifiant. Tout relais est caractérisé par trois qualités 
essentielles : la sensibilité, la fidélité et la rapidité. Un 
relais esl d'autant plus sensible qu'il démarre sous l'effet 
de variations de courant plus faibles. C'est ainsi 
que le relais Brown est plus sensible que le relais 
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Claude, lui-même plus sensible que le relais Baudot. 
D'autre part, on dit qu'un relais est fidèle lorsque les 
varialions qu'il repro luit sont exactement semblables 


777 
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s  ————— =» 
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Fig. 3. — Relais électromagnétique polarisé à palette aimantée. 


B bobine. er vis d'ajustement. 
N noyau. L palette atmantée. 
P,. P, pôles magnétiques. V,, V, vis de butée. 


E entrefer. C coupure du relais. 


A. A,, A, bornes de la coupure. 


aux variations qu'il reçoit, l'utilisation du relais n'entrai- 
nant aucune déformation, mais seulement une amplifica- 
lion des impulsions primitives. Pour satisfaire à la fois 
à l’une et à l’autre de ces deux conditions, il convient de 
donner aux éléments du relais des formes appropriées. 
On ne peut donner aux diverses pièces des dimensions 
notables : l’inertie mécanique du relais croit très vite 
avec ses dimensions, ce qui ne permet pas à l'appareil de 
suivre des impulsions rapides. li existe également une 
limite à l'accroissement des bobinages portés par le relais : 
l'inertie électrique de l'appareil augmente très vite en 
fonction du nombre de tours des bobines. En fait laug- 
mentalion des bobinages entraine un accrois- 
sement de sensibilité de l'appareil; mais 
l'inertie électrique qui se développe simulta- 
nément entrave sa rapidité d'action et nuit à 
sa fidélité. 

L'intensité du courant téléphonique recueilli 
à la réception est généralement beaucoup trop 
faible par rapport à l'intensité maximum du 
courant de démarrage de l'appareil enregis- 
treur pour que l’on puisse songer à com- 
mander directement cet appareil au moyen 
d’un seul relais. On fait alors usage de deux 
relais placés en cascade, comme deux étages 
consécutifs d’un amplificateur à lampes. 

Le premier relais, ou relais primaire, est 
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Relais électromagnétiques. — Ce sont les appareils 
les moins complexes. Leur aspect rappelle celui d'une 
sonnerie électrique ou d’un vibraleur acoustique. Leur 
montage, également fort simple, est indiqué sur 
les figures 1 et 2. La première figure se rapporte 
au cas du montage sur un détecteur à galène ou 
électrolytique, Le montage de la seconde figure 
comporte un détecteur à tube électronique. Dans 
l'un et l'autre cas, le circuit primaire du relais esl 
traversé par le courant détecté, auquel se super- 
pose un courant continu. Le secondaire est essen- 
tiellement composé par une coupure E, intercalée 
dans le circuit de l'inscripteur I en série avec une 
batterie d'accumulateurs susceptible de débiter un 
courant qui peut atteindre 4 ampère. 


Relais à palette. — Le type le plus simple de 
relais électromagnétique est le relais à palette 
(fig. 3). Il comporte un circuit magnétique analo- 
gue à celui d’un électroaimant de sonnerie. Ce 
circuit est constitué entièrement en fer doux. Ses 
différentes parties en sont dressées et ajustées avec 
soin, de manière à réduire au minimum les pertes 
de flux magnétique. L'armature de fer doux porte 
un ou deux noyaux N pour le bobinage des enrou- 
lements; suivant les types de relais, on emploie 
une ou plusieurs bobines montées en série. Le 
reste de l’armature est formé par deux pièces 
polaires P, et P, qui laissent entre elles une coupure E 
de quelques millimètres (entrefer); la largeur de cette 
coupure peut être réglée à la valeur voulue au moyen 
du déplacement de la pièce P,, bloquée par la vis V. 

L’enroulement de la bobine B du circuit magnétique ne 
présente aucune difficulté particulière, que celle inhé- 
rente à l'emploi dun fil très fin. Il convient, en effet, 
d'employer du fil de 0,10 à 0.44 mm de diamètre, guipé 
de soie, et d'en bobiner 50 000 à 100 000 spires réparties 
au besoin sur plusieurs bobines. Il est bon de donner au 
noyau un diamètre assez faible (au plus 8 à 10 mm), 
afin que la bobine ne présente pas un diamètre moyen 


PRE E de niace dir T T E ieena Fig. 4. — Schéma d'un relais électromagnétique à cadre 
: 2 p s; “ p p ee LAS SEE mobile et aimant permanent. 
récepteur; il fonctionne sous l'action du cou- À T 
AEE À " De ‘ A aimant permanent. L aiguille de contact du cadre 
rant téléphonique, dont l'intensité de varia- P,, P, pôles magnétiques D coupure du relais. 
tion est de l'ordre de un à quelques dizai- C cadre mobile V vis de butée. 
nes de microampères (millionièmes d'ampère). B, B., bornes du cadre: fie a DORE RE MOOIER, 


Le courant de sortie de ce premier relais, qui 

est de l’ordre de quelques milliampères, actionne le se- 
cond relais. Cet appareil transmet à nouveau des varia- 
lions à un courant de l'ordre de un ampère, dans le circuit 
duquel est placé l'appareil inscripteur. 


trop grand et, par suite, un poids très considérable. Le 
poids lotal du fil ne doit pas excéder quelques centaines 
de grammes. Les enroulements par bobines massées ne 
présentent pas d'inconvénient pour ce genre de relais, 
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que ne traversent pas de courants de haute fréquence ; la 
carcasse est faite en papier ou en carton enroulé sur Île 
noyau. Le bobinage, trop long pour ètre fait à la main, 
peut ètre avantageusement effectué sur le tour, par ran- 
gées concentriques. Une fois terminée, la bobine est 
recouverte d’un ruban qui l'isole et la protège à la fois 
au point de vue électrique et au point de vue méca- 
nique. 

Dans la coupure E, entre les pièces polaires P, et 
P,. on engage une palette d'acier aimanté L, fixée par 
son extrémité C. Cette lame, aussi courte et aussi légère 
que possible, est susceptible d'osciller dans la coupure E 
sous l'influence de l'attraction et de la répulsion électro- 
magnétique des pôles. II convient de remarquer que ces 
pôles sont toujours de noms contraires et que, par suite, 
la lame est toujours attirée par Fun en même temps 
qu'elle est repoussée par l'autre. D'ailleurs la lame est 
attirée vers l'un ou lautre pôle suivant le sens du cou- 
rani qui traverse la bobine. Or, la bobine est alimentée 
ordinairement par un courant détecté, c’est-à-dire dont 
les variations sont toutes de même sens : en ce cas, la 
lame sera toujours attirée par la même pièce polaire. par 
exemple P,. La coupure du circuit secondaire du relais 
s'effectuera alors entre la lame et la vis V,, que lon 
réglera pour qu’elle serve de butée et de pièce de contact. 
L'aulre vis V, jouera nn rôle purement mécanique et ne 
servira que de butée dans l'autre sens. On connectera 
aux bornes A, et A l’ensemble de l’appareil inscripteur 
(ou du second relais) et de la batterie d'accumulateurs qui 
l'alimente, montés en série. Dans le cas où c'est le 
pôle P, qui attirerait la palette, un raisonnement ana- 
logue montrerait que la coupure devrait se produire 
entre À et A,- 

Remarquons que la palette est en état d'équilibre 
magnélique indifférent entre les deux pôles lorsqu'il ne 
passe aucun courant dans la bobine. Or, pour qu'elle 
suive fidèlement les impulsions du courant, il est néces- 
saire qu'après chaque impulsion elle soit ramenée à sa 
position initiale. Ce résullat peut être obtenu par diffé- 
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Fig. 5. — Schéma d'un relais électromagnétique à cadre 
mobile et à électroaiïmant. 


B bobine de l'élertroaimant. V vis de butée. 


A armature. l B,. B, bornea du cadre. 
C cadre mobile. FE. E, bornes de la bobine. 


L aiguille de contact. I. I, bornes de la coupure. 


rentis procédés : soil mécaniquement, au moyen d'un res- 
sort, souvent constitué par la lame elle-mème; soit 
magnétiquement, au moyen de l'aimantation constante 
de l’'armalure, que l'on peut réaliser en employant une 
armature d'acier magnélique, comme dans les téléphones, 
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ou bien en utilisant un enroulement magnétisant supplé- 
mentaire, que parcourt un courant continu alimenté par 
une pile ou une batterie d'accumulateurs. Dans Tun ou 


Fig. 6. — Schéma du relais à cadre mobile, système Claude. 


A aimant permanent. S, S, supports de l'axe. 
P,, P, pôles magnétiques. D contact. 
C cadre mobile. B,, B, bornes du cadre. 
IL. 1, bornes de la coupure. 


l'autre cas, il importe que la réaction soit rapide, c’est-à- 
dire que la palette soil rappelée presque instantanément 
à sa position initiale. A cette fin. on fait usage d’un res- 
sort court ou d’une aimantation suffisante. 

Pour que le relais fonctionne normalement, il est 
indispensable d'assurer des contacts francs aux bornes de 
la coupure. Aussi ne saurait-on se contenter du contact 
laiton-acier de la vis V, contre la palelte, l'acier se 
recouvrant toujours de rouille superficiellement. À cet 
effet, on argente ou Fon dore l'emplacement du contact 
sur la lame et, le cas échéant, l'extrémité de la vis. 

Le réglage du relais est un point particulièrement 
délicat. La qualité du fonctionnement dépend à la fois 
des caractéristiques du relais et de l'intensité du courant 
qui parcourt la bobine. Lorsque le courant est assez 
faible, on a intérèt à réduire l'entrefer E en rapprochant 
de P, la pièce polaire P,; cette manœuvre conduit à 
réduire également la course de la palette entre ses butées 
V,et V, D'ailleurs, on est souvent conduit à réduire la 
course de la palette lorsque les impulsions sesuivent plus 
rapidement. 

Il convient aussi de régler la valeur de la force anta- 
goniste qui rappelle la palette à sa position initiale. La 
rapidité du rappel est proportionnelle à cette force. S'il 
s'agit d’un ressort, la force antagoniste agit d'autant plus 
vile qu'il y a moins de jeu. H importe donc de régler à la 
fois la tension du rexsortet la position de la vis de butée. 
On agira de même si le rappel s'effectue au moyen d’une 
aimantation constante des pièces polaires. 


Relais à cadre. — Ce relais est essentiellement 
constitué par un petit cadre mobile qui se déplace entre 
les armatures d’un aimant permanent sous l’aclion des 
forces qui se développent lorsqu'un courant électrique 
parcourt l’enroulement. Le principe de son fonctionne- 
ment est d’ailleurs le même que pour les galvanomètres à 
cadre ou les oscillographes. Le déplacement du cadre 
sous l’action du courant électrique primaire provoque la 
fermeture ou l'ouverture d'un circuit secondaire, qui 
contient l'appareil enregistreur ou le circuit primaire 
d'un relais intermédiaire. 
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Le relais à cadre est particulièrement sensible, davan- 
tage que le relais à palelte; par contre, il est souvent 
moins rapide, le cadre présentant une inertie mécanique 
plus grande que celle de la palette. La rapidité du relais 
dépend donc uniquement de la forme et des dimensions 
du cadre : le relais sera d’autant plus rapide que le cadre 
sera plus petit et plus léger. En particulier, si le cadre se 
déplace en tournant autour d’un axe situé dans son plan, 
il sera avantageux de lui donner une forme très allongée 
dans le sens de l’axe de rotation, très réduite au con- 
traire dans le sens transversal. 

La figure 4 représente schématiquement un relais à 
cadre constitué simplement à l’aide d'un aimant perma- 
nent en fer à cheval. Il est évident que l’on peut donner 
au circuit magnétique une forme tout autre, en particu- 
lier le constituer au moyen d’un électroaimant, qui per- 
met de développer sur le cadre une force plus considé- 
rable, toutes choses égales d’ailleurs. La bobine de lélec- 
troaimant est alimentée au moyen d’une pile ou d’une 
batterie d'accumulateurs (fig. 5). En ce cas, le circuit 
magnétique est entièrement constitué en fer doux. 

Suivant la forme donnée au circuit magnétique, on 
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Fig. 7. —- Schéma de principe d'un second type 
de relais à cadre. 


D contact du relais. 
S fil de suspension. 


A batterie d'accumulateurs. 
B bobine d'excitation de l'électro- 


aimant. I. I, bornes da circuit de len- 
C cadre mobile cirrulaire. registreur. 
N noyau de la bobine. B,, R, bornes du cadre mobile. 


V vis de serrage. 


adopte pour le cadre un mode approprié de déplacement. 

Dans le relais Claude (fig. 6), par exemple, le cadre C 
est plat, circulaire et peut prendre de petits déplacements 
autour d’un axe situé dans son plan et supporté par les 
paliers S, et S,. Le courant primaire traverse le cadre de 
B, en B,. Le champ magnétique est oblenu au moyen 
d’un aimant A. Les déplacements du cadre provoquent 
l'ouverture ou la fermeture du contact D, intercalé au 
moyen des bornes L, et L, dans le circuit de Pinscripteur. 
Ce genre de relais est très sensible. mais d'une construc- 
tion difficile et d'un fonctionnement assez délical. Aussi 
nerecommandons-nous pas à nos lecteurs d'en entreprendre 
la réalisation par leurs propres moyens; ils risqueraient 
fort de ne pas aboutir, à moins d’être spécialistes de lhor- 
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logerie ou des appareils de précision. Qu'il nous suffise 
de dire que le cadre de ces relais est bobiné en fil extrè- 
mement fin de 0,06 à 0,08 mm de diamètre et guipé de 


Fig. 8. — Courants traversant les relais électromagnétiques 
à contact franc. 


l courant téléphonique manipulé. IT courant télégraphique. 


soie; la résistance électrique du cadre est de 400 à 
500 ohms environ et la longueur du fil atteint près 
d'une centaine de mètres. Un tel relais démarre pour un 
courant de quelques dizaines de microampères ; eu égard 
à la finesse du fil employé, il faut prendre bien soin de 
ne pas faire passer dans le cadre de courants trop intenses 
qui grilleraient l’enroulement. 

D'autres relais sont disposés en sorte que le cadre 
mobile subisse, sous l'action du courant, un déplacement 
latéral (J. Roussel) (fig. 7). Le circuit magnétique, en fer 
doux, porte une bobine B d’électroaimant alimentée par 
un, courant conlinu. Cette bobine est enroulée sur le 
noyau central N. Le circuit magnétique, qui se referme 


par des armatures symétriques de chaque côté du noyau, 


présente la particularité d’un entrefer annulaire qui 
entoure complètement le noyau, dans cet entrefer peut 


Fig. 9. — Courants traversant les relais microphoniques. 


I courant téléphonique modulé i actionnant Île relais. 
IT courant téléphonique modulé Z traversant la coupure du relais. 


se mouvoir, suivant laxe du noyau, un petit cadre G 
parcouru par le courant primaire. Lors du passage du 
courant, le cadre est sollicité par une force parallèle à 
l'axe du noyau, qui provoque la fermeture d’un contact D, 
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intercalé dans le circuit de l'enregistreur au moyen des 
bornes Í, et l. Après cessation du courant, le cadre est 
ramené à sa position première par la force élastique qui 
s’est développée dans les fils de suspension. A cet effet, 
le cadre est maintenu dans l'entrefer au moyen d'une 
suspension mélallique unifilaire ou bifilaire S, tendue à 
Paide d’une vis V. 

Le réglage des relais à cadre esl analogue à celui des 
relais à palette; on règle la longueur de la course et la 
position initiale en agissant sur les butées el en modi- 
fiant la tension du ressort de rappel. 


Relais microphoniques. — Ces relais sont, comme 
les précédents, basés sur l'action électromagnétique des 
courants qu'il s'agit de reproduire. lis en diffèrent cepen- 
danl notablement par le mode de reproduction. Dans les 
relais que nous venons d'étudier, l'effet du courant qui cir- 
cule dans le cadre ou dans la bobine se traduit par l'ouver- 
ture ou la fermeture franche d'un contact bien défini. I 
est certain que cetle action ne peut se produire qu'à une 
condition : le courant primaire ne doit provoquer que 
des impulsions bien nettes. En fait, un tel relais fonctionne 
normalement sur le courant téléphonique provenant de 
la détection d'un courant de haute fréquence manipulé, 
qui présente une succession de points et de traits corres- 
pondant à une intensité bien définie, comme l'indique la 
figure 8 (1). D'ailleurs ce relais fonclionnerait aussi bien 
et même mieux s’il était alimenté, non plusľpar un£cou- 
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rant de fréquence téléphonique, mais par un courant 
continu, modulé suivant le rythme des mèmes signaux 
et qui est représenté par la figure 8 (IH). 

Les relais microphoniques agissent tout autrement. Le 
courant primaire ne Commande pas un contact franc, 
mais un contact de nature microphonique, comme celui 
que Fon réalise à l’aide de graphite et de charbon. Ces 
contacts sont caractérisés par le fait qu'ils sont d'autant 
mieux établis — c’est-à-dire présentent d'autant moins de 
résistance électrique — que leurs surfaces se touchent 
plus intimement sous l'effet d'une pression plus grande. 
H s'ensuit que, dans ce type de relais, les variations du 
courant qui traverse le contact sous l'effet d’une force 
électromotrice constante sont proportionnelles aux varia- 
tions du courant primaire qui parcourt les bobines. Cette 
propriété permet d'utiliser ces relais à la transmission 
non seulement des courants télégraphiques, mais aussi 
des courants téléphoniques dont ils reproduisent et 
amplifient les modulalions, comme l'indique la figure 9. 

Les éléments conslilutifs d'un relais microphonique 
sont analogues à ceux de lamplificateur microphonique 
décrit dans /Æadioélectrieité à propos des haut-parleurs ('). 
La seule différence réside en ce que l'aiguille comman- 
dant le mouvement du diaphragme dans le second appa- 
reil actionne dans le premier le contact microphonique 
graphite-charbon. 

(A suivre.) Michel Apay, 


Ingénieur E. NS. E. 


Un bon montage pour la réception sur faibles longueurs d'onde 
(Fin) (°) 


Bien que les dimensions de l'antenne nécessaire au 
bon fonctionnement du montage déerit dans le précédent 
numéro soient extrémement réduites, 
il arrivera fréquemment, surtout dans 
les grandes villes, que Famateur ne 
disposera pas d'un emplacement suffi- 
sant pour en entreprendre linslalla- 
tion. Force lui sera alors d'employer 
un autre disposilif pour capter Îles 
ondes hertziennes. Nous laisserons de 
côlé les procédés qui consistent à 
relier les appareils à des masses métal- 
liques (balcons, toitures...) ou à des 
canalisations d’eau ou de gaz. Ces so- 
lutions « barbares » et imparfaites ne 
peuvent d’ailleurs convenir que pour 
l'écoute des stations de grande puis- 
sance extrêmement rapprochées. Nous 
nous arrélerons seulement au cadre 
qui, bien que recueillant moins d'é- 
nergie qu'une antenne, donne des ré- 
sultats très intéressants, tant au point 
de vue syntonie qu'au point de vue 
élimination des brouillages et facilité 
d'établissement. 


Réception sur cadre. — Les lec- 
teurs de Æadioélectririlé sont déjà fa- 
miliarisés avec la manière d'installer un cadre. Nos pré- 

(') Voir Æadioélectricité, juin 1922, t. W, n 6, p. 261. Haut- 
parleur électromagnétique. 

(>) Voir Aadioélectricité, août 1922, t. IE, n°8, p. 353, 


cédentes chroniques donnent à ce sujet lous renseigne- 
ments utiles. H y a lieu toutefois, lorsqu'il s'agit de rece- 


v bpires 


A À 


au condensateur d'accord 


Fig. 6. — Cadre de réception avec inverseur de connexions. 


voir des ondes de faible longueur, de prendre certaines pré- 


cautions spéciales si l’on désire obtenir un bon rendement. 


Toul d'abord, devra-t-on employer un cadre de dimen- 


sions relalivement grandes à pelil nombre de tours de fil 
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ou un cadre plus pelit muni d'un plus grand nombre de 
spires ? 
L'intensilé des signaux recueillis par le cadre étant 


| Bobine S 


Fig. 7. — Variomètre pour le couplage réactif. 


R, S, enroulemeut de 16 spires de fil de cuivre de 0,6 mm 
sous guipage de coton. 


proportionnelle à la surface de celui-ci et à son nombre 
de spires, il semblerait que les deux solutions soient 


Sortie de 
l'enroulement 


CRE i vus ass 


y 
TEE ANNEES "1 E 
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i 
œ- D=50mm pour À = 200 à 400 m 
D = 65mm pour À = 400 à 900 m 
Fig. 8 — Bobine primaire de fil de 0,4 mm 


sous guipage de coton. 
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équivalentes, ce que l'on gagne en surface se perdant en 
nombre de spires pour une même longueur d'onde. 

Pour les faibles longueurs d'onde, on aura cependant 
avantage, à longueurs d'onde égales, à employer un 
cadre aussi grand que possible et comportant un petil 
nombre de spires. Ceci à cause de la capacité entre spires 
qui provoque des « fuites » d'autant plus importantes 
que la fréquence est plus grande, c’est-à-dire la longueur 
d'onde plus courte. 

Le cadre pourra être fire ou mobile. Le cadre mobile 
présente l'avantage de pouvoir éliminer par simple 
rotation de l'ensemble, certaines stations causant des 
brouillages importants. (A Paris et dans ses environs 


Sortie de 
l enroulement 
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2,5 mm 


/ ` 
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D = 65 mm pour À = 200 à &00 m 


D - 80mm pour À = 400 à 900 m 


i 
K- -= — — —— 


Fig. 9. -- Bobine secondaire de fil de 0,4 mm 
sous guipage de coton. 


immédiats, on constatera, par exemple, que la Tour Eiffel - 
transmettant avec sonare rend très difficile la réception des 
petites ondes. Les multiples harmoniques de cette puis- 
sante émission saturent et « bloquent » les lampes de 
réception et tout ce que l’on entend dans le téléphone 
est un formidable soufflement qui chasse toutes les 
aulres transmissions). 

Nous employons avec succès un cadre monté de la 
manière suivante : 

Aux quatre angles d'un rectangle formé par le mur 
d’une pièce quelconque, choisi de manière à ce que son 
plan soit dans la direction voulue, on plante quatre clous 
préalablement préparés en y enfilant des poulies en os 
du modèle employé pour les sonneries. Pour un cadre 
rectangulaire de 3 mètres sur 2 mètres, on enfilera 6 pe- 
tites poulies sur chacun des clous. (Pour un cadre plus 
petit, il y aura lieu d'augmenter le nombre des poulies). 

On bobine ensuite, à raison de un fil par gorge de 
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poulie, cinq tours de fil de cuivre de 0.6 ou 0,7 mm de 
diamètre, à une ou deux couches de coton, en commen- 
çant par la poulie touchant la tèle du clou. La sixième 
poulie n'a d'autre but que d’écarter suffisamment l'en- 
roulement du mur. 

On ménagera une coupure dans le cadre après la 
deuxième spire pour obtenir sans bouts morts les com- 
binaisons suivantes à l'aide d'un inverseur bipolaire 
(figure 6) : 

a) Inverseur dans la position 4. pour les longueurs 
d'onde de 200 à 450 mètres. 

b) Inverseur dans la position 2, pour les longueurs 


i B, B, 
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L'ensemble formé par le cadre, la bobine S et le conden- 
saleur C, constitue un circuit oscillant que l’on accorde 
sur la longueur d'onde à recevoir en manœæuvrant C.. 

Les oscillations hertziennes reçues par ce circuit, 
oscillant sont appliquées sur la grille de la première 
lampe B,. Ces oscillations amplifiées parcourent le 
cireuit-plaque de B, et sont appliquées sur la grille de la 
deuxième lampe B, par l'intermédiaire du transformateur 
T, à secondaire accordé sur la longueur d'onde à recevoir. 

Nouvelle amplification suivant un processus identique 
par les lampes B, et B, et les transformateurs T, et T,. 

Les transformateurs T,, T,, T,{sont constitués par 


B, B, B; 


6 volts 
ur T 
| i E 3 
D > 
A A p ‘me, 
vers f = | 
le cadre c = Cy 3 
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A 
S UUDE 
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3e ions 
Fig. 10. — Schéma de montage du récepteur pour faibles lengucurs d'onde. 


A, A'. bornes d'entrée: B,. 


d'onde de 450 à 900 mètres, en adoptant pour la capacité 
d'accord les valeurs données plus loin. 

Le schéma de montage est indiqué sur la figure 10. 

À, A’ sont les deux bornes auxquelles on relie le cadre 
de réception. 

C, est un condensateur variable à air d’une capacité 
maximum de 0,0005 microfarad. 

S est une petite bobine sur laquelle on fait agir la 
bobine de rétroaction R. Il sera commode de monter ces 
deux bobines de telle manière que leur accouplement 
soit variable par rotalion de l’une dans l'autre. Si, une 
fois le montage terminé, la rétroaction (qui se traduit 
par un renforcement progressif des signaux reçus au fur 
et à mesure que l’on diminue l'angle des plans des 
deux bobines) ne se produisait pas, il suffirait d’inverser 
les connexions de la bobine R pour obtenir le phéno- 
mène (figure 7). 


B,. B, Buo lampes de réception: C, C., Cp C 
S. R, couplage réactif: r,. résistance de chauffage: i, interrupteur: T,. TT. T,, transformaleurs: T 


cendersaleurs varialles d'iccord: C, Ca cordensatcurs fixes: 


g téléphone. 


deux galettes plates superposées. L'une de ces galettes 
forme l'euroulement primaire qui est relié, d’une part, à 
la plaque des lampes correspondantes et, d'autre part, au 
pôle positif de la batlerie de plaque. L'autre galette 
conslilue l’enroulement secondaire aux bornes duquel on 
branche le condensateur variable correspondant. Il faut 
veiller à ce que les enroulements des deux galettes 
tournent bien dans le mème sens. 

Les dimensions des galettes primaires et secondaires 
sont données par les figures 8 et 9. 

ll sera commode, pour bobiner ces galettes, de cons- 
truire un petit mandrin constitué par un axe de diamètre 
égal au diamètre intérieur de la galette et d'épaisseur 
égale à celle de la galette. Sur cet axe, on fixe deux 
joues entre lesquelles on effectue le bobinage. Pour 
sortir la galette que l'on vient de bobiner, il suffit de 
dévisser l’une des joues du mandrin. 
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GC.. C, G, Sont des condensateurs variables à air d'une 
capacité maximum de 0.000 microfarad. 

Les oscillations amplifiées en haute fréquence par les 
lampes B,, B,. B, sont appliquées sur la grille de la 
lampe B,, qui les détecte, c'est-à-dire les convertit en 
oscillations de fréquence suffisamment basse pour faire 
rendre un son à un écouteur léléphonique. Gette détec- 
tion s'opère à l'aide du condensateur C, de capacité 
0,000053 microfarad environ, shunté par la résistance r, 
de 2 à 5 mégohms. Nous avons indiqué dans nos pré- 
cédentes chroniques le mode de fabrication de ce € con- 
densateur shunlé ». 

Les oscillations délectées sont ensuite amplifiées en 
basse fréquence à Paide du transformateur T, et de 
la lampe B.. 

Le transformateur T, est un transformateur pour 
basse fréquence ordinaire. L'amateur pourra soil le 
construire lui-mème d'après les indications déjà données 
à ce sujet, soit l'acheter dans le commerce. devra avoir 
un rapport de transformalion d'environ 5 el une résis- 
tance du primaire d'environ 8000 à 10000 ohms. 

C, est un condensateur fixe à isolement au mica d’une 
capacité de 0.001 microfarad. 

T. est un casque de réceplion ou un haut-parleur de 
résistance comprise entre 2 000 et 8 000 ohms. 


LA 
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r, est un rhéostat pour le réglage du chauffage des 
filaments des lampes de réception. Si celles-ci sont 
alimentées à Paide d'un accumulateur de 6 volts, le 
rhéostat devra avoir une résistance maximum de { ohm 
el devra pouvoir supporter un courant de 2,5 ampères. 

í est Pinterrupteur qui servira à éteindre les lampes 
lorsque l’appareil ne sera pas en service. 

Remarque. — Pour obtenir un bon fonctionnement de 
l'appareil et éviter les accrochages intempestifs, il y aura 
intérêt à espacer le plus possible les différentes parties 
constitutives de l'ensemble. C'est pour cela que nous 
recommandons plutòt le montage sur planchette que le 
montage en boite d'ébénisterie. 


Résultats obtenus. — Avec l'appareil qui vient d'être 
décrit et le cadre dont il a été question dans cel article, 
nous entendons régulièrement à Paris, dans un appar- 
lement, toutes les stations côtières situées dans un 
rayon de 1000 kilomètres. I est possible également 
d'intercepter les émissions d'un grand nombre de bateaux 
et celles des principaux postes radiotéléphouiques fonc- 
tionnant sur courtes longueurs d'onde (avions, séma- 
phore du Havre, ete...) 


P. B. 


RADIOPHONIE 


Algérie. 


Notre confrère Alger la ferue Agricole présente 
une suggeslion qui offre le plus grand intérèt pour tous 
les agriculteurs de l'Afrique du Nord : ne serait-il pas 
possible d'établir pour l'Algérie comme pour la France 
un service de prévisions méléorologiques radiophonées ? 
Cette remarque est d'autant mieux justifiée que les pro- 
cédés de diffusion sont plus rares; notons en outre que 
les stations météorologiques d'Afrique sont peu nom- 
breuses et distantes les unes des autres. La radiophonie 
est appelée à rendre les plus grands services dans cer- 
taines [régions agricoles où l'insuffisance du trafic ne 
permet pas d'établir un réseau de lignes télégraphiques 
assez dense. 

Belgique. 


Depuis le 18 août, des bulletins météorologiques sont 
envoyés en radioléléphonie par la station de aérodrome 
de Bruxelles. Ces bullelins, transmis vingt minutes après 
chaque heure de {1 h 20 à 16 h 20 du temps moyen de 
Greenwich sur la longueur d'onde de 900 mètres, sont 
destinés aux avions des lignes Bruxelles-Londres, 
Bruxelles-Paris et Bruxelles-Amsterdam; ils indiquent, 
en anglais et en francais, le temps qu'il fait, la visibilité 
en kilomètres ou en mètres, la hauteur des nuages bas à 
Uccle, Saint-Inglevert et Valenciennes. L'heure de 
l'émission est retardée si le poste est déjà oceupeé à un 
autre trafie; les bulletins ne sont pas transmis les 
dimanches et jours fériés. 


France. 


Le service agricole d'un de nos grands réseaux de 
chemins de fer vient d'organiser, en collaboration avec 
Office national météorologique, une série de démons- 


trations de téléphonie sans fil à l'usage des exploitations 
rurales. Ces démonstrations ont eu lieu du 20 au 27 aoùt 
à Orléans, Poitiers, Châteauroux et Brive. Les messages 
reçus contenaient les prévisions météorologiques, les 
cours des denrées aux Halles, les cours des bestiaux à la 
Villette, les cours des grains, ete... 
+ 
+ * 

A l’occasion de la foire-cxposition d'Albi, des auditions 
radiophoniques ont été organisées du 29 au 31 juillet avee 
le concours du poste de réception de l'Ecole supérieure 
professionnelle. En plus des prévisions envoyées par la 
station de la Tour Eiffel, des concerts ont été donnés par 
le poste émetteur de M. A. Fabre (8 AC). 


x 
* s 
Le vinglième concours Lépine, dont l'exposition s'est 
ouverte le 25 aoùt et sera close le 2 octobre, présente un 
caractère très parliculier; eu plus des jouets et des 
pelites inventions, qui sont généralement son apanage 
exclusif, quelques constructeurs ont exposé des petits 
appareils de télégraphie sans fil. 


* 
> x 


Au début de septembre 1922 s'est ouverte, dans 
Orangerie du château de Versailles, FExposition de 
l'apprentissage et du travail, qui doit prendre fin avec 
le mois. Cette exposilion, organisée par l'Office des 
Pupilles de la Nation et qui témoigne des résultats très 
intéressants oblenus par cette association, comporte 
diverses sections affectées plus particulièrement à 
l'enseignement professionnel et à Findustrie. L'inaugu- 
ration a eu lieu le 12 septembre, sous la présidence de 
MM. Colrat, sous-secrétaire d'Etat à la présidence du 


Septembre 1922. 


Conseil; Juillard, préfet de Seine-et-Oise; Mgr Gibier, 
évèque de Versailles; Leredu, ancien ministre de 
PHygiene. 

On remarquait particulièrement le stand de la télé- 
phonie sans fil, qui, outre quelques amplificateurs à 
lampes d'usage courant, présentait un appareil de récep- 
tion sur cadre. Cette installation permet de réaliser des 
auditions à distance, très réussies, Cest ainsi que des 
concerts radiophoniques. présidés par le maréchal Joffre 
et par M. Millerand, ont été donnés le 17 et le 22 sep- 
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tembre, avec le concours de ta Société française radio- 
électrique; ces concerts, exécutés par les artistes et 
l'orchestre dans les locaux de la Société. à Paris, étaient 
transmis par fil à la stalion de Levallois-Perret, d'où ils 
étaient ravonnés par Fantenne, sous forme d'ondes 
radioéleetriques, sur 1565 m de longueur d'onde. C'est 
ainsi que les auditeurs de lOrangerie purent apprécier 
le talent des artistes du 31° régiment d'infanterie, au 
nombre desquels on comptait huit solistes, premiers 
prix et prix d'excellence du Conservatoire. 


COURRIER DES AMATEURS 


M. A. Dumont, Compiègne (Oise). — M. Dumont 
nous a adressé, au sujet de la réception radiophonique en 
France, une leltre fort intéressante. L'abondance des 
matières nous oblige à renoncer à la publier intégrale- 
ment, mais nous en extrayons toute la substance. 

La réception de M. Dumont est installée à 70 kilo- 
mètres de Paris, dans des conditions peu favorables, et 
utilise une antenne réduite (antenne en V : í brin de 
23m et 1 brin de 16 m formant un angle de 8° et 
tendus au-dessus d'une cour). Le poste est situé au 
deuxième étage, c'est-à-dire éloigné de la terre; il com- 
prend un montage Oudin, un détecteur à pastille et 
deux écouteurs de 4 000 ohms. La prise de terre esl 
effectuée sur les conduites d'eau et de gaz. 

Voici quels sont, d'après l'auteur, les résultats obte- 
nus : les émissions sur ondes amorties sont reçues avec 
une grande nettelé (émissions de Nantes UA distinéles ; 
émissions de la Tour Eiffel perçues à 40 cm des érou- 
teurs). En téléphonie sans fil, les messages de la Tour 
Eiffel sont reçus faiblement, mais distinctement le jour ; 
la réception nocturne, à 4h 50, est relativement forte. 

Toutes choses égales d'ailleurs, M. Dumont insiste 
sur le fait que le choix et le réglage du cristal de galène 
ont une importance capitale; il est indispensable pour la 
téléphonie d'avoir un détecteur de bonne qualité ; la 
pression de la pointe doit être soigneusement vérifiée au 
début de chaque séance d'écoute. 

Dans ces conditions. M. Dumont affirme qu'il doit en- 
core èlre possible de recevoir sur galène la Tour Eiffel en 
radiotéléphonie dans un rayon beaucoup plus étendu que 
celui de Compiègne, si lon emploie une antenne plus 
développée ; tel est précisément le cas de M. Thomas à 
Bouxiéres-aux-Dames (‘). 

Toutefois, la réception radiotéléphonique sur galène 
à celle distance reste encore une performance délicate ; 
aussi M. Dumont conclut-il finalement à l'usage d'un 
poste à lampes, qui peul seul donner une sécurité com- 
plète et des résultats tangibles. 


M. A. Cézard, Fontenay-aux-Roses (Seine). — 
1° Des indications détaillées que vous nous faites par- 
venir, il résulte que vos enroulements possèdent trop 
de self-inductance pour le genre de réception que vous 
vous proposez. 


(0) Voir ARadioélectricité, juillet 1922, t. HI, n° 7, p. 312. 


D n'est pas naturel en effel que, pour recevoir les 
émissions radiophoniques de la Tour Eiffel sur 2600 m 
de longueur d'onde, vous soyez obligé de mettre un 
condensateur en série avec une antenne en V de 30 mè- 
tres qui, en tenant compte de la descente, ne correspond 
pas à plus de 150 mètres de longueur d'onde propre. 

L'un et l'autre des deux montages système Oudin peu- 
vent étre employés, à condition de réduire l'importance 
des bobines à la fois dans l'antenne et "dans le circuit 
oscillant. Lorsque vous aurez obtenu ce résultat, vous 
pourrez facilement accorder le cicuit oscillant à l’aide du 
condensateur variable réglé sur une valeur non nulle de 
la capacité. Vous aurez intérêt à construire une bobine 
équivalente à la première section de votre inductance de 
réceplion et largement fractionnée pour permettre un 
réglage plus facile. Vous entendrez ainsi les transmis- 
sions radiotéléphoniques de Levallois et, si votre ampli- 
fication est suffisante, celles de La Haye. 

2° Les indications concernant le poste qui a pour indi- 
catif GLO ont été données dans le numéro de juillet de 
Radivélectricilé, p. 349. U s'agit de la station de Ongar, 
rès de Chelmsford, et en particulier du poste qui effec- 
Mie le trafic avec la station de Aranjuez EAA, près de 
Madrid. sur 4 250 mètres de longueur d'onde. 

3° [n'y a apparemment aucune raison pour que le va- 
riomètre décrit pour un poste récepteur à une lampe 
ne s'adapte pas convenablement à un poste à quatre 
lampes. 

49 Enfin, la capacité de votre batterie de‘chauffage 
(15 ampères-heures) paraît un peu faible, étant donné 
que vous ulilisez quatre lampes. 


M. Hénin, à Brest. — Dans les caractéristiques d'un 
poste à ondes amorties, c’est généralement la puissance 
électrique aux bornes de l'alternateur alimentant l'écla- 
teur que lon évalue. Dans le cas d'un poste à are, cest 
la puissance électrique débitée par la génératrice du 
courant continu qui alimente Farc. La puissance en 
haute fréquence ne peut guère intervenir que dans 
l'évaluation du rendement d’une station complète: en 
effet, le rendement de cette station dépend à la fois du 
rendement du poste générateur et du rendement de 
antenne, qui dépend lui-mème essentiellement de sa 
forme, de ses données constructives et des conditions 
locales, | 
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ee RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MOND 


Les transmissions météorologiques en Europe 


L'organisalion actuelle des services météorologiques 
européens remonte à peine à deux ans. Depuis l'automne 
de 1920, époque à laquelle la Tour Eiffel inaugura un 
service quotidien de quatre bulletins, le développement 
des services météorologiques européens a pris un essor 
considérable. C’est un organisme nouveau destiné à étu- 
dier el à faire connaitre l’état de l'atmosphère d'après les 
observations effectuées, ainsi que les prévisions que l'on 
peut en déduire. 

On conçoit immédiatement la portée d’une organisa- 
tion méthodique et rationnelle des services méléorolo- 
giques. L'agriculture, la pêche, la marine, l'aviation 
dépendent étroitement des conditions atmosphériques. I 
importe au plus haut point pour l'économie de leur 
exploitation qu'elles puissent connaître, au moins quel- 
ques heures à l'avance, le temps qu'il fera. Les récolles 
sont souvent à la merci d’une chute de grèle, d'une 
période de pluie prolongée. La navigation maritime et, 
particulièrement, la pêche et le cabotage doivent être 
informés en temps voulu de l'approche d’une tempête; 
laviateur ne peut entreprendre un vol sans trop de 
risques que s'il est sùr d'avance que les conditions 
atmosphériques lui seront favorables. 

Ces renseignements si précieux pour l’agriculture et 
pour les transports, la météorologie sait et peut nous les 
faire connaitre, grâce à un emploi judicieux des ondes 
radioélectriques; nous allons étudier rapidement les 
moyens qu’elle met en œuvre dans ce but. 

Les bulletins météorologiques transmis avant la guerre 
par la stalion radiotélégraphique de la Tour Eiffel étaient 
sujets à des imprécisions que ne présentent plus les bul- 
letins actuels. Ce résultat est dù en partie aux progrès 
réalisés par la météorologie, en partie à l'amélioration 
des organismes intermédiaires et principalement des 
retransmissions de bulletins régionaux. 

Dans l'impossibilité matérielle où nous nous trouvons 
de déerire pour chaque pays d'Europe les méthodes em- 
ployées, ce qui serait d'ailleurs fastidieux ct inutile, car 
elles ont de nombreux points communs, nous prendrons 
pour type l’organisation météorologique de la France, qui 
est à la fois la première en date et la plus importante. 

Les 34 stalions francaises d'observation météorologique 
sont réparties par régions; dans une même région, cha- 
cune de ces stations est reliée directement, par télépho- 
nie ou télégraphieavec fit, avee la station centrale météo- 
rologique. Les stations centrales météorologiques sont 
elles-mèmes reliées à l'Office national météorologique par 
l'intermédiaire de liaisons radioélectriques ('), destinées 
à centraliser à Paris les observations régionales; les 
émissions sont effectuées avec des puissances variables 
et à des heures déterminées sur des longueurs d'onde 
comprises entre 1 200 m et 4000 m. Malgré le transit 
obligatoire dans les postes régionaux, le service est orga- 
nisé de facon à ee que les télégrammes météorologiques 
parviennent à bref délai à l'Office national. 

Le serviee de réception des messages est accéléré par la 


(0) Voir la liste et les caractéristiques de ces stations dans 
Hadioëlectrieité, ii 1922, t. HUL, n°5, p. 222, pour la France, 
et juillet 4922, © HE n° 7, p. 815, pour le reste de FEurope. 


mise en aclion de plusieurs récepteurs. Les messages 
centralisés à l'Office national météorologique servent de 
base à la rédaction des bulletins météorologiques synop- 
tiques et des prévisions, qui sont ensuite retransmis par le 
poste radiotélégraphique de la Tour Eiffel. 

Les observations sont généralement relevées quotidien- 
nement à 7h,1#4het18 h. 

Les bulletins météorologiques sont de diverses natures 
correspondant aux différents services à assurer. C’est 
ainsi que, parmi les messages envoyés par la Tour Eiffel, 
il en esl quatre qui contiennent les observations d'une 
trentaine de postes météorologiques de France, de Bel- 
gique, de Rhénanie et les prévisions pour la France. 
D'autres renferment l’ensemble des observations Synop- 
tiques pour un grand nombre de pays du continent et 
permettent de dresser la carte météorologique de l’Eu- 
rope; ces bulletins sont actuellement complétés par des 
renseignements sur la situation dans l'Atlantique nord. 

En outre, depuis le mois de février 1922 et, plus com- 
plètement, depuis le 15 juillet, un service radiophonique 
donne trois fois par jour les observations et les prévi- 
sions pour douze régions climatiques, qui englobent la 
France entière ('). 

D'ailleurs. en dehors des bulletins météorologiques 
généraux émis par la Tour Eiffel, il existe, pour les 
besoins de la Marine (°) et de l'Aéronautique (*), des avis 
généraux ou régionaux, qui sont transmis par les sta- 
tions contrôlées par ces Départements. 

Telle est globalement la répartition des divers services 
météorologiques en France. Notons que l’on tend actuel- 
lement à substituer aux ondes amorties les ondes entre- 
tenues, pour une raison de syntonie facile à comprendre, 
si l'on réfléchit aux nombreux brouillages provoqués par 
les émissions à grande puissance sur ondes amorties. Dès 
que les circonstances le permettront, les bulletins météo- 
rologiques français seront transmis en ondes entretenues 
par la stalion de la Tour Eiffel. 

Les services météorologiques des divers pays euro- 
péens sont organisés d’une manière analogue aux ser- 
vices météorologiques français ; les divergences sontdues 
généralement au changement d'affectation de certains 
services publics et à l'emploi de codes de signaux diffé- 
rents, que nous publierons dans la suite. 

Signalons enfin que les bulletins météorologiques pour 
la France donnent des prévisions à bref délai; les bulle- 
tins sont transmis, en effet, environ une heure après que 
les observations ont été effectuées. Au contraire les bul- 
letins synoptiques concernant l'Europe entière ne peuvent 
être transmis que plus de quatre heures après que les 
observations ont été faites; les prévisions qu'ils ren- 
ferment ne sauraient donc présenter le mème caractère 
d'actualité et de précision que les bulletins métléorolo- 
giques français. 


(0) Voir Hadioélectricité, juillet 1922, t. HL, n° 7, p. 310 et 
319. 

($) Voir Aadivélectricité, Modificalions aux services publics 
radiotélégraphiques, passim. 

(0) Voir adiorlectricité, Stations radioélec(riques de Faéro- 
nautique civile, mai 1922, t. HE, n°5, p. 222. 


Nomenclature des émissions météorologiques européennes ‘ 


Nous publions ci-dessous la liste el les caractéristiques jour d'après les renseignements les plus récents fournis 
des postes radioélectriques européens qui émettent des par Ja section météorologique du Service hydrogra- 
télégrammes météorologiques; cette liste est mise à phique de la Marine française. 


LONGUEUR D'ONDE 
STATION HEURES DU SERVICE l NATURE DU SERVICE 
EN MÈTRES 


Allemagne : 


Kônigwusterhausen . LP 9 h. 19 h 40 Ə 20 (entretenues) | Observations de7à {8h 
6h35. 8h40, 15h50. 20h05! > » Message européen synoptique 
6h50. 8h50, 16h05, 20h20] » » Observations de 6 h 
Pillau . nS KAP] 7h30. 13 h30, 18 h 30 600 (amorties) Observationsde7h,13het{8h 
11 h 30 » » Observations de 7 h en clair 
et avis de tempête 
R Éventucllement » » Avis de tempête 
Königsberg ..... KO! R h 30, 10 h 20. 19 h 20 |2600 (entretenues) | Observations de 7h et 18h 
Adlergrund ._. . KAG 1h10h 16h 18h 600 (amorties) En clair 
(Bateau-feu) 
Swinemünde. .. . . KAW 10 h 30, 24 h 45 » > 
7h45. 40h45, 14h10, |1000 (amorties) Observations de 7 h, 1#het 
16 h 45, 18 h 25 18 h et avis de tempèle 
Éventuellement 600 (amorties) Avis de tempèle 
Sur demande Prévisions 
Bülk . . . . . . KBK|7h15.10h 10.16 h 30, 18h15] 820 (amorlies) 
ii h 600 (amorties) En clair 
Sur demande Prévisions 
Amrumbank .. ..  KAF|7b03,7h30, 10h43, 13h 15. 
(Bateau-fen) 16 h 15, 18 h 05, 19 h15 300 (amorties) Observations en clair de 
l'heure ronde précédant 
: l'émission 
4h50.5h | 
List (Sy... .  KAL| 3h25, 10h 40. 13 h 20 ‘1 250 (amorties) En clair 
16 h40.18h10.19h30.22h 2 
Cuxhaven. . . . .. KCN Sur demande 600 (amorties) 
Norddeich ., ..,. . . . KAV 10 h 15, 21 h 30 609 (amorties) En clair 
Eventuellement Avis de tempête 
Sur demande Prévisions 
Borkumriff. . . . . KRR) 35h10. 13h 10. 18 h 10 300 (amorties) Observalionsde7h.,13het{8h 
Borkum. ... . . KBM}3h30,11h, 13h 25, 18h 45! 4 250 (amorties) Observations de 7 h, 10 h, 


13h. 16het18h 
Belgique : A 


Bruxelles ...... OPO {2h 1500 (entretenues) | En clair 

4 h 24 à 16 h 24 et 18 h 24 | 4 680 (entretenues) | Observations météorologiques 

horaires de Bruxelles 
Bulyarie : 

Sofia >. . . . . . . FF 9h 35 3 500 (entretenues) 
Danemark : 


Lingby (Copenhague) .  OXET 7h35. 13h35. 1Rh35 | 3650 (entretenues) 


Copenhague . . . . . OXA Sur demande 600 (amorties) 
Blaavanshuk. . . . .  OXB » » » 


Espagne : 


Carabanchel. , . , .  EGC 10 h 2 000 (amorties) Observations de 7 h 
{5 h 30 , » Observations de 13 h et son- 
dages 


20 h 30 » » Observations de 18 h 


(t) Cette nomenclature renferme également les renseignements relatifs aux stations de l'Afrique du Nord. 
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STATION 


Estonie : 


Reval. . . . .. ELN 

Étal libre de Dantzig : 
| KAZ 

Dantzig . . . . . DC 
Féroë (Iles) : 

Thorshavn . . . . . OXJ 
Finlande : 

Sandhamns. . . . OJA 


(Helsingfors) 


France : 
Pa ris . e e e . e . . FL 


Dugny.... ZM 
Le Bourget. . ZM 


Cherbourg, ..... FUC 
Brest. . | FUE 
Porquerolles . FUQ 
Toulon. , . . . . . . FUT 
Grande-Brelagne : 
Nilon . . GNI 
Land's End... . . GLD 
Fishguard . GRL 
Seaforth., GLV 
Wick . GKR 
Cullerseoats . GCC 
Valentia GCK 
Malinhead . . . . . . GMH 
Devises... . . . . GKU 
Port-Patriek . `.. BYS 
North Foreland. , . . GNF 
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HEURES DU SERVICE 


1 h 40, 8h 35,21 h 


Sur demande 
7 h 35,14 h05, 18 h 20 


Sur demande 


LONGUEUR D'ONDE 


EN MÈTRES 


600 (amorlies) 
1 950 (entretenues) 


600 (entretenues) 


2h55, 8h55, 14h55, 19h 55| # 500 (amorties) 


8 h 20, 14 h 20, 19 h 20 


2 h 20 
ii h 30 
4h 50, 12h15 et 18h 10 
6 h 45 
{1 h 55 
Toutes les heures el demic, 


de 7 h 30 à 16 h 30, sauf 
à 1#h 30, ainsi qu'à 3h 28. 


8 h, 14 h, 18 h 30 


8h 10, 14 h 10, 18 h 40 


9h15 
19h 
Éventuellement 


Í el sur demande 
9 h 15 et 21 h 15 


» 
» 
» 
» 
» 
9het2th 
Sur demande 
» 


2 600 (amortics) 


1 400 (entretenues) 
1 680 (entretenues) 


» » 


2 800 (entretenues) 


» » 
4 350 (amorties) 
» » 


600 (amorties) 


2 100 (entretenues) 
600 (amorties) 
» » 
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NATURE DU SERVICE 


ObservationsdeSÿh, t{het{19h 


En clair: avis de tempête 
Observationsde7h,13het18h 


Sur demande et contre rem- 
boursement, la station 
transmet un résumé des 
informations de fliInstilut 
météorologique de Thor- 
shavn. Le coùt du message 
est de À fr. 


Observations de th, 7 h, 13h 
el 18 h. 


Observations faites une 
heure auparavant des vingt- 
quatre stations météorolo- 
giques françaises et belges. 

Situation générale et prévision 
pour la France. 

Observations de quarante sta- 
tions européennes et bulle- 
tin « Amérique ». 

Bulletin radiotéléphoné. 

Observations faites à 6 h 

Observations failes à 9het11h 


Observations faites à l’heure- 
ronde qui précède émission 

Observalions faites à 7 h, 13h 
eldig h 

Observations comme ci-dessus 

Observations faites à 7 h 

Observations faites à 18 h 


Avis de tempête 
Remplace les émissions de 
Clifden. 


Remplace les émissions de 
Clifden. 
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STATION 

Clifden. … ... MIT 

Air Ministry . . GFA 

(Kidbrook) 
Grèce : 

Salonique . . . . . SXC 

Athènes. . SXG 
Hollande : 

Scheveningen . PCH 
Islande : 

Reykjavik. . . .. TFA 
Halie : 

San Paolo (Rome). IDO 

Centocelle (Rome). ICD 
Jan Mayen : 

Jan Mayen. ..... JN 
Lellonie : 

Libau. . . . . KCB 
Malle M 

Rinella . . . .. BYZ 
Gibrallar : 

North Front . BWW 
Maroc : 

Casablanca . CNP 

Médiouna. . . . . . . + CNM 
Norvège : 

Christiania . LCH 

Bergen. .. LGN 
Pologne : 

Varsovie, . . . WAR 
Porlugal : 

Faleiros (Acores) . . . PQT 

Monsanto . . . . CDV 

Lisbonne. , . . . . . POL 
Roumanie : 

Hercstren (Bucarest). . BUC 


RADIOÉLECTRICILÉ = 


HEURES DU SERVICE 


» » 


2h, 20h 


8h55, 11h35, 14h 35 


°h.21h 
4h05 


14 h 153, 23h 15 


då h 
12 h 30 
19 h 


9 h 30, 20 h 45 
9 h 30, 20 h 45 


7 h 10,13 h 10, 18 h 10 


Éventuellement 
6 h 30 
9h, 21 h 


3 h 30, 18 h 40 


9h45 
| 16 h 15 
Eventuellement 


2h45, 8h45, 14h 30, 19h 45 


7 h 50, 13 h 50, 18 h 50 


Eventuellement 


2h 10, 8h 10, 14h 10, 19h10 


13 h 30, 18 h 30 
43 h 50, I8 h 50 


8 h, 20h 


1h50, 4h, 7h50, 13 h 50, 


I8 h 50 


LONGUEUR D'ONDE 


EN MÈTRES 


» » 
1 400 ientretenues) 


1 680 (entretenues) 


7 000 (entretenues) 
3 000 (entretennes) 


{ 800 (amorlies) 


» (semaine 
» (jours fériés) 
» » 


11 000 (entretenues) 
2 250 (amorties) 


600, 1 000 et 1 600 


» » » 


1 200 (amorties) 


4 200 (entretenues) 


4 800 (entretenues) 


41 500 (amorties) 
» » 
600 (amorlics) 
9 000 (entretenues) 


8 000 ientretennes) 
600 (amorties) 


2 000 (amorties) 


1 000 (amorties) 


3 500 (entrelenues) 
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NATURE DU SERVICE 


Observations de 7het {8 h. 
En clair 


En clair 


Observations de ( h. 


Observations de 7 het 18 h. 


Observations de7h et de 9 h. 


Observations de 18 h. 


Observations de 7 h et 18 h. 
Bulletin météorologique. 


Observations de 4 h, 7h, 43h 
et 18 h. 
Avis de tempête. 


Observations de 3 h 24. 


En clair. 


Observations de 7 hetig h 
sauf le dimanche. 


Observations de 7 h en clair. 
Prévisions en clair. 
Avertissement de houle. 


Observat. de 7h, 13h et{8h. 

Avis de tempête précédé du 
signal CQ et de l'indication 
de la zone menacée. 


Observations de 1 h, 7h, 13h 
et I8 h. 


Observations de 13 et 18 h. 

Répétition des messages pré- 
cédents. 

Observations de 7 h et 18 h. 


Observations de 1 h,7h,13h 
et 18 h. Sondage de 7 h. 
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STATION 


HEURES DE SERVICE 


hussie : 


RADIOÉLECTRICITÉ 


LONGUEUR D'ONDE 
NATURE DU SERVICE 
EN MÈTRES 


Arkangelsk. ...... . PQA 13h 1 800 (amorties) Prévisions. | 
Suède : E. 
Göteborg. .. . . .  SAB i7 h. 2h 600 (amorties) Avis de tempête. | 
Waxholms. . . . . . NAF 16 h 50, 21 h 50 » » » » 
Harnösands. . . . . . SAN » » Fermée provisoirement. 
Boden. . . . . . .. SAI Sur demande > » 
Gotland... . . .  NAE » » » 
Karlskrona. . . . O NAA » » > 
Karlsborg .  .... SAJ 12h45 2 500 (amorties) Observations de 7 h. 
7 h 40, 12 h15. 13 h 40, 4 200 (entretenues)| Observationsde7h,13het18h 
IN h 40 
Trhéco-Sloraquie_ : 
Prague. . . . .. . PRG! 9h30, 15 h 40, 20 h 30 4 500 (entretenues)| Observationsde7h,{13heti8h 
Turquie : | 
Osmanié ...... 0SM 8 h 30, 20 h 8 000 (entretenues)| Observations. 


Extrait des informations du Bureau international de Berne 


Afrique occidentale française. 


Depuis le 27 juillet 1922, les radiotélécrammes à re- 
mettre par la poste ou à remettre par exprès ne sont pas 
admis à destination de l'Afrique occidentale française, ce 
qui porte à six le nombre des catégories de lélégrammes 
spéciaux qui ne Sont pas admises. 

D'autre part, depuis le 8 juillet, la station côtière de 
Tabou reste fermée au service de la correspondance pu- 
blique avec les navires. 


Australie. 


Toutes les stations radiotélégraphiques commerciales 
du continent australien sont actuellement exploitées par 
l'Amalgamaled Wireless (Australasia) Limited. Depuis le 
3 juin 1922, le contrôle des services radioélectriques a 
été transféré du Postmaster Generals Department au 
Prime Minister's Department, à Melbourne. 


Canada. 


Depuis le fer juillet 1922, l'administration des services 
radiotélégraphiques a été transférée du Ministère du Ser- 
vice naval au Ministère de la Marine el des Pécheries. 
Le courrier concernant ces services doit être adressé 
désormais au sous-secrétaire d'Etat de la Marine et des 
Pécheries à Ottawa. 

D'autre part, la station côtière de Cape Bear est provi- 
soirement fermée. 

Hle Chatham. 


Les télégrammes différés sont admis désormais dans 


les relations avec lile Chatham. Hs sont acheminés à 
demi-faxe jusqu'en Nouvelle-Zélande par la voie des 
‘äbles et de là par radiotélégraphie moyennant une taxe 
supplémentaire de 60 centimes. 


Elats-Unis. 


Un navire de la Marine des États-Unis, dont la station 
radiotélégraphique assure une veille permanente, est 
spécialement chargé du transit des radiotélégrammes 
émis par les navires du Shipping Board à destination des 
stations côtières de la mer Noire et vice versa. L'indicatif 
du navire est NTTX, la longueur d'onde 600 mètres. 


Grande-Bretagne. 


L'Office britannique des Postes et Télégraphes a pré- 
senté, il y a deux mois, une suggestion d'ordre général 
qui parait à retenir. H s'agit d'une mesure propre à faci- 
liter la réception du signal de détresse SOS. Aux termes 
de cette prescriplion, opérateur du navire en détresse 
devrait émettre le premier signal SOS dune façon con- 
tinue pendant une minute à une vitesse équivalant à peu 
près à cinq mots par minute et en effectuant ensuite les 
répélilions du signal à la mème vitesse. L'Office britan- 
nique espère que cette prescription diminuerait considé- 
rablement les risques de brouiilage et faciliterait le ser- 
vice des veilleurs peu exercés à la lecture au son. 
L'administration belge s'est mise daccord sur cette pro- 
position avec Foffice britannique. 
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Informations diverses 


Afrique orcidentale française. 


On sait que, depuis le 26 juin 1922, les différentes con- 
trées de FAfrique occidentale française sont aceessibles 
au trafic radiotélégraphique public. Les télégrammes en 
langage convenu sont admis pour ce service; les télé- 
grammes spéciaux (différés, urgents, ete.) ne sont pas 
acceptés. Le trafic radiotélégraphique France-Afrique 
occidentale est unilatéral; les télégrammes expédiés de 
France sont reçus par ła station radioélectrique de 
Rufisque, qui les dirige ensuite sur l'intérieur du pays. 
Les tarifs des messages expédiés de France sont les sui- 
vanis : 


PAYS TÉLÉGRAMMES 


DESTINATAIRE 


ordinaires de presse par càble 


Sénégal. 


Haut-Sénégal 
Niger 
Mauritanie 
Soudan 
Tchad. 
Libéria . 


1,60 
3.915 


x 
k * 

D'autre part, toutes les stations radiotélégraphiques 
de l'Afrique occidentale française sont ouvertes au ser- 
viee public à Fintéricur du pays, moyennant le paiement 
d'une taxe de f franc par mol. 


Belgique. 

Depuis le 1° août 1922. les modifications suivantes 
ont été apportées aux indicatifs des stations radiotélégra- 
phiques belges : ; 

O P V O est attribué à la station d'Ostende 

OPVII — -— de Haren (Bruxelles) 

OPO de l’Institut royal mé- 
téorologique d'Uecle (Bruxelles). 


H convient donc de noter sur la carte de l'Europe ocei- 
dentale, publiće sur la couverture de ÆRadioélectrilé, les 
errata suivants : 


Au lieu de Nieuport (OST), lire Ostende (OPVO): 

Au lieu de Bruxelles (HS), lire Bruxelles (OPO et 
OPVH). 

La station de l'Institut royal météorologique (OPO) 
transmet des avis en code chiffré sur 4680 m de lou- 
gueur d'onde (ondes entretenues). Les émissions com- 
mencent à 4 h 24 et se poursuivent d'heure en heure 
jusqu'à 16h 24 et 18 h 24 (temps moyen de Green- 
wich). Un résumé de la situation atmosphérique à 
7 h du matin, ainsi que les prévisions pour la journée du 
lendemain.sont transmis à 12 h sur 1500 m de longueur 
d'onde (ondes entrelenues). Ce message est destiné aux 
amateurs ct manipulé lentement. 


Congo belge. 


Un projet d'extension est prévu pour le réseau radio- 
électrique du Congo belge. L'outillage des stations 


actuelles, établi pendant la guerre pour assurer un tra- 
fic mensuel de 12000 mats par poste, ne suffit plus 
depuis plusieurs années déjà pour satisfaire aux besoins 
d'un trafie moyen de plusieurs centaines de mille mots, 
dont le total s'élève à plus de 5 millions de mots pour 
14 postes en service. D'ailleurs l’organisation actuelle du 
service laisse à désirer du fait qu'un télégramme expé- 
dié d'Elisabethville à Boma est obligatoirement soumis 
à quinze retransmissions. Le projet à l'étude comporte- 
rait : 1° Une grande station transcontinentale succeptible 
de communiquer directement avec la station belge en 
construction à Ruvsselde ; 2 deux grandes stations colo- 
niales édifiées à Stanlevville et Elisabethville, qui per- 
mettraient d'entrer en relations directes avec Boma; 
30 un réseau plus complet de stations moyennes situées 
près des centres économiques importants (terminus des 
voies navigables et des lignes de chemins de fer, chefs- 
lieux de districts); 4° enfin un réseau de petites stations 
d'intérêt privé ou local. 


France. 


La conférence franco-anglo-helge de l'air, qui s'est 
réunie à Paris au mois de juillet dernier, a été suivie par 
les premières assises de la Commission internationale de 
navigation aérienne. Parmi les propositions de la confé- 
rence, la commission a retenu le principe de l'obligation 
pour les aéronefs publics d'être munis d'appareils de 
télégraphie sans fil, afin d'augmenter la sécurité des 
vols. Jusqu'à présent, seuls les avions à cinq places 
étaient astreints à cette obligation; la commission aurait 
résolu d'étendre cette mesure à tous les appareils assu- 
rant un service public. 

Rappelons que la Commission internationale de Navi- 
gation aérienne est placée sous l'autorité de la Société 
des Nations. Une sous-commission pour la télégraphie 


sans fil a été instituée. 


+ 

* x 
Des expériences fort intéressantes viennent d'ètre 
effectuées sur le réseau de la Compagnie des chemins 
de fer d'Orléans. i} s'agit d'expériences de réception 
radioélectrique sur les trains en marche. Les expériences 
effectuées sur un poste à lampes, en utilisant comme 
antenne la distribution d'éclairage électrique du train et 
comme prise de terre la canalisation d'eau, ont parfaite- 
ment réussi. Les émissions de Sainte-Assise et des 
stations anglaises ent été reçues avec une grande net- 

teté. | 
On se rend compte immédiatement de l'importance de 


la question, si l'on imagine que les trains, à l'instar des 


navires et des avions, peuvent êlre reliés aux réseaux 
télégraphiques ct téléphoniques avec ou sans fil du con- 
tinent. 
x . 
* x 

M. P. Laffont, sous-secrétaire d'Etat des Postes et 
Télégraphes, s'est rendu dernièrement dans les Pyrénées 
pour étudier les possibilités de l'installation d’un réseau 
radioélectrique de montagne; il a visité les stations déjà 
en service et notamment celle de Font-Romeu (!). 


(‘) Voir Æadioélectricité, décembre 4921, t. IE, n° 6, p. 252. 
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Aux termes d'un décret récent, le pilotage sur la basse 
Seine, qui est obligatoire pour les bateaux de plus de 
40 tonneaux, donne lieu à la perception d'une taxe dont 
une partie est affectée au paiement des dépenses qu'en- 
(traine la signalisation par télégraphie sans fil pour les 
postes établis à bord des bateaux pilotes. 


Grande-Bretagne. 


Depuis le 10juillet 1922, la transmission des longueurs 
d'onde étalonnées par la station de l'Air Ministry (GFA) 
a subi les modifications suivantes : les signaux transmis 
sur 909 m de longueur d'onde sont émis à 7 h 50 au lieu 
de 7 h 52; les signaux transmis sur 4 680 m de longueur 
d'onde sont transmis à 8 h au lieu de 7 h 50. 

+ 
+ + 

À l’occasion des mancæuvres navales qui ont eu licu 
le 197 aoùt 1922 à l’île de Wight, des expériences de télé- 
mécanique sans fil ont été réalisées à bord d’un cuirassé, 
l'Ayamemnon, ce navire fut commandé pendant deux 
heures au moyen des ondes radioélectriques émises par 
la station du destroyer Zruanl. Le cuirassé, qui filait 
45 nœuds, évoluait sans équipage, tandis que des avions 
de marine le bombardaient avec succès d'une hauteur de 
2400 mètres. 
| x'* 

Des constatations effectuées en Australie et dans 
l'Inde, il résulte que les transmissions de la station bri- 
tannique de Leafield, près d'Oxford, ne peuvent être 
reçues à Perth que dans les conditions les plus favo- 
rables et lorsque les perturbations atmosphériques ne 
sont pas trop fortes; dans l'Inde, au contraire, ces mes- 
sages seraient reçus d’une façon satisfaisante de 20 h à 
minuit (temps moyen de Greenwich). 

En plus du service Angleterre-Egypte, la station de 
Leafield effectue avec la stalion de Halifax (Nouvelle- 
Ecosse) un trafic de presse limité à 2 000 mots en moyenne 
par nuit. 

Guyane. 


On sait que la station radiotélégraphique de Régina est 
ouverte à la correspondance publique depuis le 22 mai 
1922. Une taxe provisoire de 4 fr par mot, avec un mini- 
mum de 5 mots, est prévue pour l'acheminement des 
messages. 


Indo-Chine el Tahiti. 


Le nouveau tarif des radiotélégrammes expédiés ť Indo- 
Chine et de Tahiti est calculé d'après les taxes télégra- 
phiques et les taxes radiotélégraphiques multipliées : 

1° Par le coefficient 1.8 pour les radiotélégramines à 
destination de France, Algérie, Tunisie; 

20 Par le coefficient 2 pour les radiotélégrammes à 
destination de tous les autres pays. 


Indo-Chine. 


Les taxes afférentes au trafic radiotélégraphique uni- 
latéral France-Indo-Chine sont calculées au moyen des 
coefficients répartis dans le tableau ci-contre. 

Les télégrammes spéciaux (différés, urgents, ete.) ne 
sont pas admis provisoirement par la voie radiotélégra- 
phique. 
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PAYS DESTINATAIRES 


fr 
LiG e araea a e a 2,50 
Annam (Banghoï, Camranh, Cap + 


Kega. Dalat, Djiring, Dran, 
Nhatrang, Ninhehu, Ninh-Hoa. 
Padaran, Phanrang, Phanri. 
Phantier), . . . . . . . 
Autres bureaux de lPAnnam 
Poulo Condore . . 
Tonkin... . ., 


Pour les réponses payées, la taxe à appliquer est calcu- 
lée en tenant eompte du tarif de la voie des câbles. 


Porluyal. 


Le Parlement portugais a ratifié à la fin du mois d’aoùt 
1922 le projet de linstallation de stations radiotélégra- 
phiques à Madère, au Cap Vert, à Angola et dans le Mo- 
zambique. . 

La Réunion. 

Le matériel destiné à la station radioélectrique de la 
Réunion a été expédié au début du mois d'août par les 
soins du Ministère des Colonies. Les essais de réception 
ont donné d'excellents résultats; ił s’agit d’un poste à 
lampes succeptible de réaliser une portée de plus de 
3 000 kilomètres en mer. 


Syrie. 
La Compagnie générale de T. S. F. procède actuelle- 


ment à la formation de la Société Radio-Orient, créée en 
verlu du contrat du 1° décembre 1924, que la Compa- 


gnie générale de T. S. F. a passé avec le haut-commis- 


saire de la République Française en Syrie et au Liban. 
Celle Société est destinée à mettre en exploitation les 
installations que la Compagnie générale de T. S. F. a 
construites et organisées pour la transmission et la 
réception du trafic radiotélégraphique entre la Syrie et 
les pays étrangers. 

La souscriplion sera ouverte du 4 au 30 septembre 1922, 

Y'ouge-Slarte. 

La Compagnie générale de T. S. F. vient de conclure 
uu contrat avec le Gouvernement du Royaume des 
Serbes, Croates, Slovènes, pour Pinstallation et l'exploi- 
tation d'un centre radioélectrique à Belgrade. Ce centre 
renfermera une stalion d'émission pourvue de deux 
groupes à haute fréquence français de 50 kilowatts. 
L’autenne sera soutenue par trois pylônes métalliques 
de 450 m de hauteur. La vitesse de l'émission pourra 
dépasser cent mots par minute. La station d'émission 
serge complétée par un poste à lampes, spécialement 
affeelé aux communications radiophoniques et aux télé- 
grammes officiels. Le poste de réception comprendra des 
appareils sélectifs antiparasites. Le trafic sera centralisé 
dans un bureau radioélectrique, situé au cœur de la 
ville, et où fonctionneront les manipulateurs automa- 
tiques et les appareils enregistreurs. Le nouveau centre 
“adioélectrique pourra échanger un trafie permanent 
avee les principales villes d'Europe, d'Asie Mineure 
d'Afrique du Nord et, plus généralement, avec Îles 
stations équivalentes siluées dans un rayon de 3000 kilo- 
mètres. 


NOUVELLES "ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Compagnie générale de T. S. F. (^). 

L'Assemblée générale ordinaire des aclionnaires, 
tenue le 16 juin 1922, a approuvé les comptes de l'exer- 
cice clos le 31 décembre 1921, se soldant par un bénéfice 
net de 4 967 690,84 fr contre 25526 530.36 fr pour lexer- 
cice 1920. 

L'Assemblée a maintenu le dividende à 40 fr par 
action, s'appliquant aux 400000 actions formant le 
capital social, lequel avait été porté de 25 à 50 millions 
de francs au cours de l'année 1921. Le dividende attribué 
aux parts bénéficiaires a été fixé à 15,625 fr contre 
1,812 fr pour l'exercice précédent. 

La réserve légale a été portée de : 474 605,60 fr à 
297 932,10 fr; la réserve provenant de primes d'émission 
de : 812500 fr à 5 468 977,18 fr; le fonds de prévoyance 

(") Voir Radioélectricité, juillet 1920, t. I, n° 2, p. 112; 
janvier 1921, t. I, n°8, p, #24; aoùt 1921, t. Il, n° 2, p. 96. 


BOURSE 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


| Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 13) 

Í Air comprimé, Fee Me. Ente. Elect., act. 500 fr. (ex-c. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122). 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (ex-c. 15). 
Câbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 11) 

parts {re série (ex-c. 4) 

-- — 2 série (ex-c. $). . ; 

Distritution d'Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. 14. 

Eclairage et Force à Paris, act. #00 fr. (ex-c. 26). . 

Edison (Ci° continentale), act. 500 fr. (ex-c. 54) 

— —- parts fondateur (ex-c. 35). 
Electricité (Cie Gîe d’), act. 500 fr. (ex-c. 32) 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 5). 
parts bénéf. (ex-c. 4). . . 
Electricité de Paris (St* d’), act. 250 fr. (exc. 14). . . 
parts bénéf. (exc-c. 14). . 
Electro-Mécanique (C°), act. 500 fr. (ex-c. 16). . . . 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-e. 48). 
Force et Lumière (S'* G'e de), act. 250 fr. (ex-c. 10). 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 44). 

— parts fondaleur (ex-c. 20). 

Éoiges et Alel. Const. El. Jeumont, act. 250 fr. (ex-c. 1 .). 

— — — _ partsfond.(ex-e.1.). 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 32) 

Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 13) 

Radio Electrique (St¢ Fs), act. 100 fr. (ex-c. 9). . . . 

Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-c. 3). 

Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 32). 

— — nouvelle 500 fr. (ex-c. : 

Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 24) . 

Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 28) 

Télégraphie sans fil (Cie Gl°), act. 500 fr. ex-c. 6). . . 

jen == — parts fondateur (ex-c. 6). 

Téléphones (Ste indust. des), act. 300 fr. (ex. 281, . 

Thomson Houston (C'e F*® des Ps), act. 500 fr. (ex-c. 33). 

Union d’Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 4) 


ésaseasesoss 


de : 140000 fr à 479 151,98 fr. Le portefeuille est passé 
de 10546969,40 fr à 33396467 fr. Les disponibilités 
comportent : 
comptes débiteurs, 19357 545,50 fr. 

Le rapport du Conseil présenté à l'Assemblée men- 
tionne les progrès considérables accomplis par cette 
Compagnie, au cours de l'exercice 1921, ct notamment 
les conventions passées en Roumanie, en Tehéco-Slo- 
vaquie. en Belgique, aux États-Unis, en République 
Argentine, en Syrie, en Chine et en Indo-Chine. 

H mentionne également le développement réalisé par 
les Compagnies filiales ou associées de la Compagnie : 
la S'è Fe Radio-Electrique, la Cie Radio-Maritime, la 
Radiotechnique, la Gie GE de Télégraphie et de Télé- 
phonie et la Cie Radio-France, laquelle vient de procéder 
à l'ouverture au trafic de la grande stalion de Sainte- 
Assise. 
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M. Robert de VALBREUZE 


Chevalier de la Légion d'Honneur, 
Administrateur de la Société de Publications radio-techniques. 


M. de Valbreuze sortit brillamment de l’école de 
Saint-Cyr en 1899. Aussitôt il consacra à l'étude 
de l’électrotechnique les loisirs que lui laissait le 
métier d'officier d'infanterie. 

Vers 1902, il eut la bonne fortune de faire la 
connaissance de M. Maurice Leblanc. Ce grand 
savant s’intéressa à lui avec l'extrême bienveil- 
lance et l’affabilité qui ont toujours été sa carac- 
téristique. M. Leblanc lui conseilla d'essayer de se 
faire détacher à l'École supérieure d'Électricité et, 
dans ce but, l’engagea à adresser au ministre de la 
Guerre une étude sur un sujet intéressant l'armée, 
par exemple, la télégraphie sans fil. Suivant ces 
conseils, M. de Valbreuze rédigea un mémoire, dans 
lequel il montrait les graves inconvénients des 
ondes amorties et préconisait l'emploi d'ondes 
entretenues. Il proposa de les produire à l’aide 
d’un arc au mercure accouplé à un circuit oscillant, 
d’après un dispositif analogue à l'arc chantant 
découvert en 1900 par Duddell. Pour la réception, 
il recommandait l'emploi de deux tubes à vide à 
conductibilité unipolaire conjugués de façon à 
redresser les courants oscillants, chaque tube ayant 
comme électrodes une pointe extrêmement fine pla- 
cée tout contre une sphère d'assez grand diamètre. 


Ce mémoire, adressé au ministre en août 1902, 
fut transmis pour avis au capitaine Ferrié, puis à 
M. Janet, directeur de l'École supérieure d'Élec- 
tricité. Comme suite, le lieutenant de Valbreuze fut 
détaché à cette école, où il fit partie de la pro- 
motion 1902-1903. Dans les mois de février et 
mars 1903, MM. Simon ct Reich, d’une part, et 
Cooper Hewitt, d'autre part, proposèrent à leur 
tour l'emploi d’un arc au mercure pour la pro- 
duction d'’oscillations électriques utilisables en 
télégraphie sans fil. Une grande publicité ayant été 
faite aux Etats-Unis à propos de l'invention de 
M. Cooper Hewitt, l'attention du ministre de la 
Guerre fut appelée sur le dispositif proposé sept 
mois auparavant par le lieutenant de Valbreuze : 
celui-ci fut alors invité à faire, dès sa sortie de 
l'École supérieure d'Électricité, des expériences sur 
ce dispositif et fut, à cet effet, détaché à l'Établisse- 
ment central du Matériel de Télégraphie militaire. 

Les tubes à vapeur de mercure, dont l'invention 
était toute récente aux États-Unis, étaient totale- 
ment inconnus en France. Il fallut donc, avant de 
pouvoir étudier l’application de ces appareils à la 
télégraphie sans fil, effectuer toute une série de 
travaux préliminaires sur leur construction et leur 
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fonctionnement. C'est à quoi M. de Valbreuze se 
consacra dans un pelit laboratoire que, gràce à la 
très affectueuse amabilité de M. Mazen et la grande 
obligeance des ingénieurs des Chemins de fer de 
l'État, il put installer aux ateliers du Champ de 
Mars, où l’on disposait de courant continu à 
550 volts. Les résultats de ces travaux ont donné 
lieu à une communication à l’Académie des 
Sciences, présentée en 1903 par le véneré maître 
Potier, et à une conférence, faite à la même 
époque par M. de Val- 
breuze, à la Société in- 
ternalionale des Electri- 
ciens. Cette conférence, 
agrémentée d'expérien- 
ces, obtint un très vif 
succès : C'était la pre- 
mière fois qu'on voyait 
fonctionner ces tubes 
dont la lumière bleue est 
si particulière et, comme 
l'indique lecompte rendu 
de la séance, l'auditoire 
applaudit chaleureuse- 
ment « le jeune et habile 
expérimentateur ». 

Mais aucun crédit n’a- 
vait été mis à la disposi- 
tion de M. de Valbreuze 
et ses ressources person- 
nelles ne lui permettaient 
pas d'engager les dépen- 
ses nécessaires pour la 
mise au point éventuelle 
de son dispositif. Aussi 
décida-t-il, en 1904, de 
quitter l’armée pour en- 
trer dans l’industrie. Il 
devint directeur d’une 
société ayant pour but la 
construction et l'exploitation de voitures électriques. 
Plus tard, il fonda une société pour la construction 
d'automobiles à pétrole, puis, en 1907, la Société 
des anciens Établissements Deberghe et Lafaye, 
dont il est toujours administrateur-délégué. Il est 
devenu, par la suite, administrateur de différentes 
sociélés appartenant à l'industrie électrique. 

La carrière industrielle de M. de Valbreuze ne lui 
fit pas négliger la technique. A partir de 1904, il 
collabora à la rédaction de l'Eclairage électrique 
dont il devint, de 1905 à 1907, secrétaire de la 
rédaction. Sous ce titre, il était en réalité rédacteur 
en chef de cette revue. En 1906, la quatrième sec- 
tion du Comité d'administration de la Société inter- 
nationale des Electriciens le pria de rédiger un 
rapport sur le développement de la traction élec- 
trique : ce rapport fit l'objet d’une communication 
en séance au mois de janvier 1907. En 1910, il fut 
élu secrétaire général de cette société et occupa ce 
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poste jusqu’en 1914. En 1910 également, la Société 
d'encouragement pour l'Industrie nationale le pria 
de faire une conférence sur l’électrification des 
chemins de fer. Celte conférence, étayée d’une 
documentalion extrêmement élendue, fut très 
remarquée et mit son auteur en lumière. Aussi, la 
Société industrielle du Nord de la France le pria- 
t-elle, à l’occasion de sa séance solennelle de jan- 
vier 1912, de faire à Lille une conférence sur 
l'avenir des chemins «le fer et la traction électrique. 
La même année, sur la 
demande de M. Blondel. 
il fit à Lyon une confé- 
rence sur le transport de 
l'énergie du Rhône à 
Paris, par le moyen d’un 
barrage et d'une usine 
hydroélectrique installée 
à Génissiat. 

En 1914, M. de Val- 
breuze fut élu vice-prési- 
dent de la Société inter- 
nationale des Électri- 
ciens el appelé à prési- 
der la quatrième section 
du Comité (traction élec- 
trique). En 1922, au mo- 
ment de la constitution 
de la Société des Amis 
de la T. S. F., il en fut 
élu vice-président. 

M. de Valbreuze avait 
fait paraître en 1906 un 
ouvrage intitulé « No- 
tions sommaires sur la 
T. S. F. », qui obtint un 
très vifsuccès. Lasixième 
édition, parue en 1914, 
fut épuisée en peu de 
mois. En raison du poste 
qu'il occupait pendant la guerre, l’auteur n'a pas 
cru devoir le rééditer. Un livre sur la traction élec- 
trique, qui était prèl en juillet 1914, n'a pas été 
publié. 

Au moment de la mobilisation, M. de Valbreuze. 
qui avait donné en 1908 sa démission d’officier de 
réserve, partit comme sergent au 13° régiment 
territorial d'infanterie. Sur la demande de M. le 
général Ferrié, il fut réintégré dans son grade dès la 
fin d'août 1914 et affecté au Centre radiotélégra- 
phique de Paris où, comme lieutenant, puis capi- 
taine du génie, il a été, pendant toute la durée 
de la guerre, l'adjoint du commandant Brenot. 
Sur la proposition du général Ferrié, il a été fait 
chevalier de la Légion d'honneur, après la démobi- 
lisation. 

Lors du récent Congrès de la Télégraphie sans fil 
qui s’est tenu à Marseille, M. de Valbreuze a été 
choisi comme vice-président. 
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Iques problèmes relatifs 


à l’onde optimum et à la portée de communication 


Par J. de 


La solution de ces problèmes repose sur la con- 
naissance de deux éléments: | | 

1° Le rayonnement nécessaire pour réaliser une 
valeur donnée du champ à une distance déter- 
minée. 

On ue dispose actuellement pour le calcul de cet 
élément que de la formule d'Austin, malheureuse- 
ment peu précise. 

Dans ce qui suit, on adoptera pour représenter le 
rayonnement d'un émetteur sur une longueur 
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Fig. 1. — Réseau de courbes représentant la fonction À 


d'onde donnée le produit A X i dela hauteur effec- 
tive À de l'antenne par l'intensité ¿à la base. 

2° Le rayonnement % i de l'émetteur. 

Pour une station existante, on peut mesurer les 
deux facteurs et č. 

Pour une station en projet, on est conduit à dé- 
terminer #’ et 2” par le calcul. 


I. — Détermination du rayonnement 
nécessaire au moyen de la formule d’Austin. 


En raison de l’imprécision de la formule, il est 
inutile de s'attacher à une grande précision de cal- 
cul. La méthode graphique semble donc avanta- 
geuse. 


la BAUME 


La formule d'Austin peut s'écrire : 
0.0015 D 


hi — 2646 X 10e yx XDXIXF 
=f(DDXF, 

en appelant : 

D, la distance, en kilomètres; 

x, la longueur d'onde, en kilomètres, 

F, la force électromotrice, en microvolts par mètre 
de hauteur effective de l'antenne réceptrice. 

Les familles de courbes A i = f (D, x) X F sont 


h i =f (D, A) xF 


1500Km 
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i=f(D, à) X F pour des portées de 500 à 1 500 kilomètres. 


données par les fig. 1, 2 et 3 à diverses échelles et 
pour diverses valeurs de D et de >. Sur chaque 
figure, l'échelle des A i est triple et correspond à trois 
valeurs de F : 10, 15 et 25 microvolts. Ces courbes 
se prêtent àtoute application de la formule d'Austin; 
en particulier, à la détermination des éléments sui- 
vants : longueur d'onde optimum correspondant à 
une portée donnée ; portée obtenue avec des valeurs 
données de Ai et de F correspondant à une distance 
et à un rayonnement donnés. 


Premier exemple. — Onde optimum pour une 
portée de 1 400 km. — On voit sur la fig. { que la 
longueur d'onde optimum est d'environ 1 200 met 
que toutes lesondes comprises entre 1000 et 1 400 m 
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sont pratiquement équivalentes. Les valeurs corres- 
pondantes de A X ï sont 300 mètres-ampères pour 
F = 10; 450 mètres-ampères pour F= 15 u v; 750 
mètres-ampères pour F= 25 uv. 


Deuxième eremple. — Longueur d'onde opti- 
mum pour une portée de 7 000 km. — La longueur 
donde optimum est (fig. 4) d'environ 20 000 m, 
mais toutes les longueurs d'onde comprises entre 
16 000 et 28 000 m sont pratiquement équiva- 
lentes. 

Les valeurs correspondantes de A X i sont de 
3 100 mètres-ampères pour F = 10 ; 55000 mètres- 
ampères pour F = 15 uv; 90 000 mètres-ampères 
pour F = 25 (!). 
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F en microvolts 
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On trouve, en interpolant à vue, D — 4500 km 
environ. 


Cinquième exemple. — Force électromotrice in- 
duite à 5000 km avec un rayonnement k Ÿ — 3500 
mètres-ampères sur la longueur d'onde de 12000 m. 
— Reportons-nous à la figure 2 pour D = 5 000 km 
et À — 12000 m, échelle de 10 p v. 


mar 


On trouve Ai = 13750 mètres-ampères. 


3 500 

On en déduit par proportion F = 10 X TFE) 
= 2, 6 microvolts. 

Sixième exemple. — Interpolation par la formule 


d'Austin. — On a réalisé une communication à 


h v=f(D,À)xF 


À, en kilomètres 


Fig. 4. — Réseau de courbes représentant la fonction Ai = f(D, X F pour des portées de 5000 à 10 000 kilomètres. 


Troisième eremple. — Portée correspondant à 
hi — 224 mètres-ampères, À — 1600 mètres, 
F=—= 50 uy — L'échelle n'étant pas tracée pour 


50 nv, on se servira de l'échelle de 25 2 v avec 


| 25 
h i = 224 X 50 — 112 meétres-ampères. 

On voit (fig. 4) que la portée cherchée est de 
600 km. 


Quatrième exemple. — Portie correspondant 
à h i= 80 000 mètres-ampères. 3—8 500 mètres. 
F = 75 u v. — Reportons-nous à la figure 2, échelle 


l | 15 
de 15 uv par exemple avec Ai = 80000 X =7 


— 16000 mètres-ampères et 1 — 8 500 m. 


(O) La longueur d'onde oplimum ainsi déterminée suppose 
que le rayonnement A ët est indépendant de x. On verra plus 
loin comment on peut tenir compte des variations de 4’ i en 
fonction de h, 


6 000 km sur la longueur d'onde de 12500 m avec 
un rayonnement de 14000 mètres ampères. On se 
propose d'établir une communication à 4000 km 
dans les mêmes conditions de sécurité entre un 
émetteur et un récepteur de mèmes moilèles. On de- 
mande la longueur d'onde à adopter et le rayonne- 
ment nécessaire. 
Commençons par déterminer la valeur de Æ cor- 
respondant à la communication réalisée. 
Pour D = 6 000 km, 2 —12 500 m, f —10 u. v, on 
trouve (fig. 2) Ai = 25 000 mètres-ampères. 
4 / 
11909 = 5, 6 mi- 


F a done pour valeur 10 X 35 000 


crovolts. 

Pour une communication à 4000 km, la formule 
d'Austinindique pour lalongueurd'onde optimum une 
plage comprise pratiquement entre 5000 et 15 000 m 
(fig. 2). Etant donné que A diminue quand x aug- 
mente (voir ei-lessous, paragraphe Il), on adop- 
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tera de préférence la longueur d'onde la plus 
courte de cette gamme, soit 5 000 m. 
Pour D — 4000 km, } = 5 000 m, F—10 uv, on 
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Cette courbe se prête à la solution de tous pro- 


` blèmes au moyen de la formule d'Austin. 


Un procédé commode consiste, par exemple, à 


h i=f(D, ^) xF 


00 L 
m 


6000 Km. 


5000 Ka. 


— +000 Km. 


3000 Km. 


2000 Km. 
1500 Km. 


A en kilomètres 


Fig. 2. -- Réseau de courbes représentant la fonction A1=1(/),x) X F pour des portées de 2 000 à 6 000 kilomètres. 


trouve un rayonnement de 7 500 mètres-ampères. La 


75 916 
valeur cherchée de Aï est donc ee - == 4200 
mètres-ampères. 
H. — Détermination du rayonnement 


de l’émetteur. 


1° Cas d'une station existante. — On peut, dans 
ce cas, mesurer au radiomètre des valeurs de A cor- 
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hl en millios 
de metres-ampères 
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À en kilometres 


Fig. t. — Courbe représentant la variation de l'efficacité 
d'une station en fonction de la longueur d'onde. 


respondant à diverses longueurs d'ondes et dresser 
une courbe X č = f (>). 


déduire de la courbe K’ č = f (%) une famille de 
courbes D= f (F, à), qui donne la solution immé- 
diate des principaux problèmes courants. 

Exemple. — Une station réglée sur des longueurs 
d'onde de 2500 à 9000 m est caractérisée par la 
courbe X č = f (2) de la figure 4. 

Traçons, au moyen des courbes les figures 1,2et3, 
les courbes D = f (F, >) pour des valeurs de F de 
10, 50 et 150 microvolts et des valeurs À comprises 
entre 2 500 et 9 000 m. | 

On obtient ainsi les courbes de la figure 5. On voit, 
par exemple, que si l’on veut obtenir une force 
électromotrice unitaire de 50 microvolts, la portée 
maximum est de 3 350 km sur la longuenr d'onde 
optimum de 4 200 m. 

Si l'on veut réaliser une portée de 5000 km avec 
F — 10 uv, on peut utiliser toutes les fongueursd'onde 
comprises entre 4300 et 7 500 m. La courbe en poin- 
tillé représente les variations de la longueur d'onde 
optimum en fonction de la distance. Par exemple, 
pour une portée de 4000 km, la longueur d'onde 
optimum serait de 5 000 m et la valeur correspon- 
dante de F serait d'environ 35 microvolls. 


2° Cas d'une station en projet. — On est alors 
obligé de recourir au calcul pour déterminer #’. 
Quant aux intensités dans l'antenne, il semble diffi- 
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cile de les évaluer avec quelque exactitude, à moins 
de se baser sur les principaux éléments d'une sta- 
tion existante analogue, en particulier résistance de 
l'antenne et rendement de l'émetteur. 

La hauteur effective de l'antenne peut être calcu- 
lée par des formules connues au moyen de l'aire de 
la courbe de répartition des intensités sur la pro- 
jection verticale de l'antenne. 

Les variations de la hauteur effective en fonction 
de x peuvent être évaluées approximativement par 
le procédé rapide suivant. 

Admettons que la courbe «le répartition des in- 
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Fig. os. - Courbes représentant la variation de la portée en 
fonction de la longueur d'onde, pour des valeurs données 
ta 
du ehamp à la réeeption. 


tensités sur la projection verticale reste semblable 

à elle-même quand la longueur d'onde varie (cette 

approximation semble compatible avec le degré de 

précision de ła formule d'Austin). 

La hauteur effective est alors proportionnelle au 

I f 

rapport 7 de l'intensité / à la sortie de la self- 
0 

inductance d'antenne à l'intensité 4 à la base de 


l'antenne (fig. 6). 


1 
Le rapport T peut être calculé en assimilant 
0 


l'antenne à une capacité pure et en remplaçant la 
self-inductance d'antenne par un conducteur mono- 
filaire de longueur l (9 donnée par la formule 


C désignant la capacité de l'antenne et G la capacité 
par unité de longueur du conducteur substitué à la 
self inductance d'antenne. 
D autre part, on a sensiblement 
C=5,8 X 10- 2? farad. 


(9 Ce dernier prorédé a été signalé par M. de Bellescize : 
« Prédétermination du rayonnement d'une antenne » (La 
Lumiere électrique, 2 mai 1914, EE XNN, 2 série, p. 556) et 
« Etude de quelques problèmes de radiotélégraphie » du 
méme auteur. 
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D'où l'on tire 
dxi h 


t&——— 0,922 X 10-32, 


x étant exprimé en mètres et C, en 10—1 farad. 


benne --— -> 
Fig. 6. — Courbe de répartition du courant dans l'antenne 
d'émission. l 


La dernière formule donne Z. On a enfin 


l dzl 
= = COS — ; 
h À. 


l 
Sur la longueur d'onde propre de l'antenne, T 
0 


est égal à l’unité. 
On peut donc poser 


en appelant 4’ la hauteur effective sur la longueur 
d'onde > et A la hauteur effective sur la longueur 
d'onde fondamentale. 


/ 


/ 
Sous cette forme, le rapport 7 est fonction de 
0 


deux variables, la longueur d'onde à et la capacité C 
de l'antenne. 


4 


/ 
Les variations du rapport pe en fonction de C et 
0 


de > sont données par les courbes de la figure 7 qui 
permettent, soit de tenir compte des variations de 4’ 
pour déterminer la longueur ‘d'onde optimum, soit 
de calculer rapidement une valeur approchée de A’ 
en fonction de A», Cet À. 


Détermination de la longueur d'onde optimum en 
fonrtion de D, F et C. -- On appellera longueur 


d'onde optimum celle pour laquelle le rapport AFS 


passe par un maximum, ÅA’ t désignant le rayonne- 
ment réel d'un émetteur ct Ai, le rayonnement 
nécessaire calculé par la formule d'Austin. 

Si l’on suppose constante Pintensité č dans 
l'antenne, le problème revient à chercher le maxi- 


Wo. 
mum du rapport ALLÉE On dressera donc une 
0 
/ 


/ 
courbe de ce rapport en fonction de à, 5- étant relevé 
0 


sur les courbes de la figure 7 et hr, sur les courbes 
des figures 1, 2 et 3. En général, il suffit de tracer à 


/ 


des échelles convenables les courbes = (2) et 
0 
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hi—#f(à\, puis de déterminer à vue la longueur 
d'onde pour laquelle le rapport de ces deux fonc- 
tions passe par un maximum. 


Exemple. — On demande l'onde optimum pour 
réaliser une communication à 1 500 km avec une 
h n 
Ro 


RADIOÉLECTRICITÉ 


415 


opérer avec plus de précision, on peut calculer le 


/ 
rapport T/hi et tracer ainsi la courbe 3. On obtient 
0 


praliquement le même résultat que par la méthode 
précédente. 


K 
h, f(C, À) 
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Fig. 7. — Courbes représentant la fonction A = Í (C,\) pour diverses valeurs de la capacité de l'antenne. 
0 


antenne émettrice ayant une capacilé de 10—° farad, 
l'intensité } étant supposée constante. 


1 


Traçons (fig. 8) la courbe 1 des z Pris sur les 
0 


courbes de la figure 7 pour C= 1 et la courhe 2 
des Ai relevés sur la figure 1 pour D — 1 500 km. 
On voit immédiatement que la longueur d'onde 


0 500 


1000 
À en metres 


1500 


Fig. 8. — Courbes permettant de déterminer la longueur d'onde 


optimum de l'émetteur. 


optimum est d'environ 720 m, tandis qu'en suppo- 
sant À constant, la formule d'Austin donne une lon- 
gueur d'onde optimum de 1200 m. Si lon veut 


Dans ce qui précède, on n’a pas tenu compte des 
variations de č qui peuvent modifier sensiblement 
l'onde oplimum. Pour tenir compte de ces varia- 
tions, il suffirait de mulliplier par ï les ordonnées 
de la courbe { ou celles de la courbe 3 de la figure 8. 


Adaptation d'une station en projet à une commu- 
nicalion déterminée. — L'ensemble antenne-émet- 
teur sera bien adapté à la communication envisagée, 
si le maximum de Xï a licu pour la longueur 
d'onde optimum donnée par la formule d’Auslin. Il 
faut connaitre dans ce but les données d’une station 
analogue déjà réulisée. 

Cherchons, par exemple, les caractéristiques 
d'une station deslinée à des communications à 
1 500 km, avec une force électromotrice unitaire de 
10 microvolls. 

On prévoit une antenne à nappe horizontale de 
40 mètres de hauteur, alimentée par un poste à 
lampes. 

On a relevé sur une stalion analogue les données 
suivantes : 

4° L’antenne ayant une longueur d'onde fonda- 
mentale de 600 m et une capacité de 2.10—9 farad, 
on a conslalé que la hauteur effective sur la lon- 
gueur d'onde fondamentale est égale à 75 pour 100 
de la hauteur de la nappe au-dessus du sol; 

2° A mesure que la longueur d'onde augmente, 
l'intensité dans l'antenne croit jusqu'à un maximum 
qui a liceu pour la longueur d'onde de 1 500 m et 
décroit ensuite. 

Des mesures au radiomètre ont montré que le 
rayonnement passè par un maximum pour la lon- 
gueur d'onde de 1 350 m; 

3° Sur la longueur d'onde de 1350 m, le débit 


tx 
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dans l’antenne est de 6 ampères pour une puissance 
de 500 watts fournie aux plaques. 


Pour une portée de 1 500 km, la longueur d'onde 
optimum indiquée par la formule d’Austin est 
1200 m. 

Admettons que la longueur d'onde correspondant 
au maximum de rayonnement est proportionnelle à 
la longueur d'onde fondamentale de l'antenne. La 
longueur d'onde fondamentale de l'antenne projetée 

| - 600 , 
doit avoir pour valeur 1 200 X 1350 — 533 M. 

Cette condition impose pour la capacité de 
l'antenne une valeur de 2,2 X 10—° farad, en sup- 
posant que la self-inductance propre de l'antenne 
sera de 35 000 cm. 
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La hauteur effective sur la longueur d'onde de 
1 200 m aura pour valeur 
40 X 0,75 X 0,9 = 27 m. 
La valeur nécessaire de Li pour D —1 500 km, 
F—10, :—1200 m est (fig. 1) de 370 mètres- 
ampères. 


m 


870 
L'intensité nécessaire est donc de — 13,7 am- 


pères. 

En admettant que le rendement de l'émetteur et 
la résistance de l’autenne soient les mêmes pour la 
station projelée que pour la station existante, la 
puissance à fournir aux plaques des lampes sera de 


fs 13.72 
300a — 2607 watts. 


6? 
J. DE LA BAUME. 


Les parasites 


Leur origine — Leur élimination ‘ 
| (Suite) 
Par C. MALGORN, Lieutenant de vaisseau, et J. BRUN, Rédacteur des Télégraphes 


VII. — PROCÉDÉS D'ELIMINATION 
UTILISANT LES PROPRIÉTÉS DIRECTIVES 
DES CADRES ET DES CONDUCTEURS 
SOUTERRAINS OU SOUS-MARINS 


Cadres et antennes linéaires horizontales. 
Généralités. — Artom, Bellini, Tosi et Braun ont, 


On a constaté, par la suite, que le cadre ou antenne 
fermée donne un rapport des inlensilés du signal 
et du parasite de deux à trois fois plus grand que la 
mème anlenne reliée à la lerre. 

L'antenne linéaire horizontale de la figure 17, em- 
ployée pour la première fois par Marconi, a donné 
un rapport nettement supéricur à celui obtenu avec 


— moon 


Fig. 17. -- Antenne linéaire horizontale. 


les premiers, étudié les cadres dont ils ont signalé les 
propriétés directives, mais aucun d'eux n’a fait allu- 


Fig. 18. — Cadre de réception accorde. 


sion à la façon dont ils se comportent sous l'action 
des parasites. 


(9 Voir Radioelectricite, septembre 1922, t. HI, n° 9, p. 363. 


une grande antenne mise à la terre. Des comparai- 
sons faites entre le cadre de la figure 18 et l'antenne 
linéaire de la figure 17 ont montré qu'ils se valaient 
sensiblement au point de vue qui nous intéresse. 

L'explication donnée ordinairement du fonction- 
nement de l'antenne linéaire est que le front de 
l'onde du signal est penché en avant. Il en résulte 
une composante du champ électrique dans la direc- 
tion de la propagalion. Il faut remarquer cependant 
que, dans certains cas, les antennes de ce genre peu- 
vent fonctionner comme des cadres. Une telle antenne 
est représentée figure 19, couchée sur la surface du 
sol ; il est évident que, par effet de capacité avec la 
couche conductrice du sol, un passage de retour 
existe entre ses extrémités. La forme générale est 
alors celle d’un cadre. 

Cette façon d'envisager le problème permet de 
s'expliquer les propriétés directives de ces antennes 
et le fait suivant que les autres théories n’expliquent 
pas : quand une antenne de ce genre est posée sur 
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le sol ou enterrée, son efficacité comme antenne ne 
croit pas indéfiniment avec la longueur, mais atteint 
rapidement une valeur optimum, qui dépend des 


antenne horizontale 


capacité à 
la terre 


Fig. 19. —Schéma explicatif du fonctionnement d'une antenne linéaire horizontale. 


circonstances. Avec l'hypothèse ci-dessus, l'on 
conçoit que la longueur augmentant, la capacité par 
rapport au sol augmente et puisse devenir suffisante 
en un certain point pour fermer la boucle. 

Quand la capacité augmente, les courants qui 
prennent naissance passent par des chemins variés 
dont lun traverse l'appareil récepteur. Mais les 
autres passent par la capacité à la terre et plus le 
conducteur s'allonge, plus grande est la proportion 
des courants qui prennent naissance aux extrémités 
de l'antenne et qui ne passent pas par l'appareil ré- 
cepteur. Cette facon d'envisager le problème est con- 
firmée par le fait que, plus la capacité conducteur- 


Fig. 20, — Appareil récepteur sélectif imaginé 
par Weagant pour éliminer les parasiles 
qui se propagent verticalement 
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à la surface du sol et devient encore moindre quand 
il est suspendu à quelque hauteur. 

Les expériences ont montré que les fils suspendus 
à environ 3 mèlres du sol peu- 
vent être ulilisés jusqu'à environ 
9,6 kilomètres de longueur, le si- 
gnal augmentant d'intensité avec 
la longueur; quand le filest sur le 
sol, il ne faut pas dépasser la moi- 


== == tié du chiffre précédent et, quand 

' ' il est immergé dans de l'eau sau- 

ue maätre, la longueur maximum 
see est de 760 mètres. 


D'autre part, à mesure que la 
dislance de ces antennes linéaires 
au-dessus du sol augménte, leur 
action se rapproche de celle d’une antenne ordinaire 
et elles captent moins d'énergie. 

Au point de vue des parasiles, ces antennes 
essayées en Amérique ont apporlé une amélioralion 
sensible, mais pas encore suffisante pour assurer 
dans de bonnes conditions la continuilé du service 
transallantique entre les États Uniset l'Europe. Nous 
allons voir comment on a su les utiliser en combi- 
naison avec des cadres et quels résultats ont été 
obtenus. 


1° Système Weagant. 


Des expériences entreprises par les Américains 


terre par unité de longueur est grande, plus petile 
est la longueur maximum utilisable. Cette capacité 
est naturellement maximum quand l'antenne est en- 
terrée ou immergée, elle diminue quand le fil court 


Taylor et Weagant ayant montré qu’en ce qui con- 
cerneletype dominant de parasites, les « grinders », on 
ne pouvait trouver aucune direction de propagalion; 
ces parasites semblent venir également de tous les 
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points de l'horizon. L'un de ces deux savants, 
M. Weagant, imagina l'hypothèse que ces perturba- 
tions, au lieu de se déplacer horizontalement, pou- 
vaient se déplacer verticalement. 

Cette hypothèse présente un grand intérêt, car, 


Fig. 21. —— Dispositif radirgoniométrique à cadres, type 


Artom-Bellini-Tosi. 


si elle était correcte, la direclion de propagation des 
ondes parasiles serait à angle droit avec la direction 
de propagation des signaux, ce qui permettrait peut- 
être de séparer les parasites des signaux. 

Des expériences furent faites en vue de déterminer 
la valeur de cette hypothèse; des résultats obtenus, 


M. Weagant conclut que les perturbations parasites 


du type « grinders » se comportent comme si elles 
élaient dues à des ondes électromagnéliques pola- 
risées d'une façon hétérogène, très amorlies et se pro- 
pageant dans une direction perpendicu- 
laire à la surface du sol. 

L'appareil utilisé pour ces expériences 
se révéla comme un excellent système 
de réception réduisant considérablement 
les parasites du type le plus gènant. Il 
comportait (fig. 20; deux cadres à un seul 
tour de 122 mètres de hauteur chacun et 
300 mètres de largeur. Ces deux cadres 
étaient situés dans un même plan dirigé 
vers la stalion européenne de Carnavon. 
Des conducteurs parlantdes cadres abou- 
tissaient à une station réceptrice inter- 
médiuire. Ces connexions, distantes de 1,82 mètres 
dans le même plan horizontal, étaient supportées 
par des poteaux de 3 mètres environ de hauteur. 

Les conducteurs uboutissaient à des self-inuuc- 
tances Li, Le, La. Li, symétriquement placées par 
rapport aux inductances L; et L;, et étaient montées 
perpendiculairement les unes aux autres comme le 
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montre la figure 21. L'enroulement de chaque bobine 
fixe L; et L, était divisé en deux parties égales et les 
condensateurs C, GC étaient intercalés entre les deux 
moitiés. Eutreles deux bobines fixes tournait, autour 
d’un axe vertical, une troisième bobine Ls, l'ensemble 
des trois bobines constituant le radiogoniomètre 
bien connu Artom-Bellini-Tosi. Dans le circuit de Le, 
un condensateur C: et une bobine de couplage Lg 
agissaient sur un circuit récepteur avec lampe dé- 
tectrice. 

Au moyen de cette installalion, il a été possible, 
pendant les mois les plus défavorables, de recevoir 
Nauen sur 6 000 mètres pendant cinq ou six heures 
par jour, alors que la réception avec les autres dispo- 
sitifs élait absolument impossible. M. Weagant 
explique cette réduction par le fait que les parasites 
venant d'en haut agissent en sens égal et opposé sur 
les deux cadres. 

Des modifications successives furent apportées à 
l'appareil primitif. A mi-distance entre les cadres de 
la figure 20 fut élevé un cadre de mêmes dimensions 
et de disposilion analogue, employé en liaison avec 
l’un ou l’autre des deux cadres de la figure 20. Cette 
variante est indiquée figure 22 et il est à noter que, 
tandis que le cadre de l'extrémité a de longues con- 
nexions horizontales, celui du milieu n’en a pas et 
aboutit directement à la stalion réceptrice. Ce dispo- 
silif futimaginé pour donner des résultats supérieurs 
à ceux obtenus avec les cadres séparés par la dis- 
tance maximum ulile. Après de nombreuses expé- 
riences, faites en vue de déterminer pourquoi le dis- 
positif de la figure 22 était meilleur que celui de la 
figure 20, on découvrit que la raison de l'amélioration 
obtenue résidait dans l'action des longs conducteurs 
horizontaux qui, bien que dans le mème plan hori- 
zontal et sans liaison avec la terre, se comportaient, 
en effet, comme des antennes très efficaces, caplant à 
la fois les signaux etles parasites. On constata que 
les couranis parasiles engendrés dans ces conduc- 


Cadre 


y Goniomètre eloigne 


Fig.i22. — Dispositif de Weagant comportant un cadre local. 


teurs avaient une direction définie et qu'ils devaient 
en conséquence être conueclés au cadre dans le 
même sens, c'est-à-dire de lelle façon que les cou- 
rants parasites engendrés dans le cadre et les con- 
ducteurs tendent à s'écouler dans le mème sens à 
chaque instant; de cette façon, en faisant l’équilibrage 
à la station réceptrice, tous les courants parasites en- 
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gendrés dans chaque moitié du système sont sem- 


blablement affectés. Pour réaliser les connexions 
correcles, il a suffi d'installer un commutlateur-inver- 


Cadre Cadre 


réservoir 


Cécut 
intermediaire 
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rasites dans le rapport où ils co-existaient dans ce 
cadre. L'on conneclait alors de nouveau les cadres 
extrêmes et l'on réglait l'intensité des courants para- 


Cadre 
reservoir 


Fig. 23. — Dispositif de Weagant comportant trois cadres, dont deux cadres jouant le rôle de réservoirs de parasites. 


seur et de rechercher la meilleure combinaison, 
c'est-à-dire celle qui donnait le meilleur équilibre. 
On a pu ainsi uliliser de grandes longueurs totales 
du système, qui ont atleint jusqu'à 9,6 kilomètres. 

La figure 23 représente un dispositif utilisant trois 
cadres. Les deux cadres extrèmes élaient couplés et 
réglés de façon à annuler le signal tout en laissant 
subsister la plupart des parasites; ce dispositif a été 
appelé le « réservoir des parasites » (stalic tank) 


| (Goniometre 


Fig. 24. 


puisqu'il constitue une source de courants parasites 
à la fréquence désirée. Une fois ce réglage effectué, 
les circuits connectés à ces deux cadres étaient ou- 
verts et le troisième cadre élait mis en circuit et 
accordé. Ce troisième cadre fournissait à la fois des 
courants dus au signal et des courants dus aux pa- 


sites fournis par l'antenne intermédiaire jusqu’à les 
rendre égaux à ceux dus aux deux cadres extrêmes, 
ceci au moyen de résistances, de couplages appro- 
priés, elc. Ce troisième cadre élait connecté au sys- 
tème, de telle sorte que les courants parasites qu'il 
créait dans le circuil intermédiaire élaient opposés à 
ceux dus aux cadres extrèmes ; et il ne reslait plus 
que le courant dù au signal dans le troisième cadre. 
Ce dispositif donna une amélioralion sensible. 


eur 


Au détecteur 


x 
U 


-- Dispositif de Watermann et Weagant, comportant deux grands cadres fixes. 


Or, en considérant l'hypothèse de la propagation 
verlicale des ondes parasites, il n’est pas possible de 
s'expliquer cette amélioration en ce qui concerne les 
« grinders ». On en a conclu, finalement, que l’amé- 
lioration peut être due à l'élimination des parasites 
de l’autre type. Cette hypothèse est assez plausible, 
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étant donné qu'il est parfois impossible de distinguer 
les deux types d’après le son produit dans le télé- 
phone. 

Un autre dispositif, celui de la figure 24, a été 


Fig. 25. — Variation de la syntonie en fonction de la position, 
dans les cadres de Weagant, de l'inductance d'accord. 


imaginé par MM. Watermann et Weugant. Chaque 
cadre consislail en un seul tour de fil s'étendant 
jusqu'à la station el constituant à la fois le cadre et 
les connexions. Ces cadres avaient de 300 à 
2730 mètres de longueur, le fil supérieur étant sup- 
porté par des piquets de 0,92 mètre de hauteur, le 
fil inférieur courant à la surface du sol. 

Aux premiers essais, l'on trouva que le cadre ainsi 
conslilué et long d'environ 1100 mètres ne s'accor- 
duit pas, l'inductance et la capacité ajoutées dans la 
boite de réceplion n'ayant, semblait il, aucun effet. 
Ce résultat fut attribué à une distribution de cou- 
rant dans les cadres telle qu'il y avait un nœud au 
point d'upplicalion des organes d'accord cet l'on 
essaya, en conséquence, de modifier celte répartition 
du courant par l'insertion d'une inductance en uu 
point convenable. Des inductances Lo et Lio de 
30 millihenrys furent placées en des endroits va- 
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ne donna aucun résultat; de plus, si on l'insérait au 
wilieu du fil inférieur en même temps qu'une autre 
inductance était insérée au milieu du fil supérieur, 
l'effet de cette dernière était annulé. Après avoir dé- 
terminé le meilleur emplacement de l’inductance, 
l'on rechercha la valeur optimum à lui donner; on 
constata que 30 millihenrys convenaient mieux pour 
une longueur d'onde de 1 200 mètres et 5 milliheurys 
pour une longueur d'onde de 6000 mètres, mais que 
chacune de ces deux valeurs donnait des résultals 


Fig. 26. — Dispositif de Waterman et de Weagant comportant 
des cadres triangulaires. 


suffisamment satisfaisants pour les deux longueurs 
d'onde. 

Une fois la possibilité d'accord réalisée, l'on cons- 
tala que ce dispositif éliminait les parasites d’une 
façon tout à fail acceptable. 

Une variante dans la forme de ce type d'antenne 
est indiquée sur la figure 26, la forme des cadres 
étant approximativement un triangle. - 

En vue de réduire le second type de parasites 
(clicks), un dispositif à trois antennes ful ensuite 
réalisé (fig. 27). Il élait basé sur le principe déjà si- 
gnalé : les deux cadres annulaient le signal, tout en 
laissant passer des parasites qui servaient à annuler 
ceux de la troisième antenne. La troisième antenne, 
dans ce cas, était constituée par un fil horizontal 
d'environ 1 800 mètres de longueur à 0,92 mètre 
au-dessus du sol, courant sous les cadres et soutenu 
par les mèmes poteaux. On constata que toutes les 


riables sur le fil supérieur et l'on constata que l'ac- « améliorations espérées étaient réalisées et que, fort 


Cadre réservoir 


Antenne receptrice 
horizontale 

| 

| 


Fig. 21. 


cord s’améliorait régulièrement à mesure que l’on se 
déplaçait de l'extrémité vers le milieu du cadre et 
deve ait de plus en plus flou ensuite, comme le 
montre la figure 25. 

L'insertion d'une inductance dans le fil inférieur 


Cadre reservoir 
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- Dispositif de Watermann et de Weagant comportant une antenne basse horizontale A,. 


heureusement, le réglage quiréduisait l'un destvpes de 
parasites était également le réglage convenable pour 
éliminer l’autre type. de telle sorte queles deux types 
de parasites s'éliminaient et que le signal capté par 
la troisième antenne subsislait seul. L'intensité du 
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signal était approximalivement la même que celleob- 
tenue en utilisant les deux cadres connectés de façon 
à ce que les intensités des signaux danschacun d’eux 
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d'assez bons résultats ; certains des dispositifs réali- 


sés sont de dimensions tellement réduites que tout 


l'ensemble, antennes comprises, peut être installé 


Reservoir des 
parasites 


Fig. 28. — Dispositif de Weagant à dimensions réduites. 


s'ajoutent. C'est ainsi qu’au cours des expériences, 
alors que les parasites élaient Lellement forts et le 
signal de la Tour Eiffel tellement faible, qu'il était à 
peine possible de déceler la présence du signal avec 
un dispositif à deux antennes, il suffit d'alopter le 
dispositif précédent à trois antennes pour recevoir le 
signal avec une intensité telle qu'on pouvait placer 
les téléphones à 30 centimètres de l'oreille. En ser- 
vice courant, avec ce dispositif, la réception trans- 
atlantique n'éluit plus que très peu gènée parles per- 
turbaliuns atmo<phériques, à l'exceptiun des orages 
locaux que l'on ne peut pas toujours neutraliser. 


Dispositif analogue de dimensions rédui- 
tes. — On peut reprocher à tous les dispositifs que 


Collecteur 
N°2 


dans une salle de conférence entre le plancher et le 
plafond. 

Nous nous bornerons à décrire l’un de ces disposi- 
tifs. Repurlons-nous à la figure 28. A, représente une 
autenne linéaire souvent décrite, mais disposée de 
telle sorte, qu'elle peut se déplacer d'un angle consi- 
dérable dans le plan vertical et tourner dans n'im- 
porle quel azimut. 

Si cette antenne passe de la position verticale à la 
posilion horizontale, tout en restant dirigée vers la 
stalion émettrice, l’on constate que l’on peut trouver 
une valeur de l'angle d'inclinaison telle que le signal 
disparait entièrement, tandis que quelques atmos- 
phériques subsistent. Le disposilif en question cons- 
titue donc une autre forme de « réservoir de para- 


Collecteur N°1 


=. te 


$ ( JE 
| E lus 


f | 
nnn | ‘ai =e: 
Za = is = 
T» == ” = 
Fig. 29. — Dispositif antiparasite système Taylor. 


nous venons de décrire l'étendue considérable de 
terrain nécessaire pour les installer et ce serait un 
sérieux avantage si les mêmes résultats pouvaient 
être obtenus avec un moindre encombrement. 

Des essais ont eu lieu dans ce sens et ont donné 


sites » (static tank). Si nous prenons alors une 
deuxième antenne, telle que le cadre A,, qui est in- 
fluencée à la fois par le signal et par les parasites, 
nous pouvons, avec l'installation des circuits déjà 
expliquée, coupler les deux antennes de façon que 
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les parasites s’annulent et qu'il ne reste que le si- 
gnal. Ce disposilif donne des résullals aussi bons que 


20=6m 


Cadre 
12 tours 


NA = 


C, G 


Fig. 30. -— Dispositif « Laboratory » à deux fils. 


les disposilifs antérieurement décrits, à l'exception 
du dispositif à trois antennes. 

Pour obtenir le maximum d'effet avec ce montage, 
il faut que la longueur de A, soit suffisamment 
courte, 9,2 mètres, ce qui entraine, pour la réception 
transatlantique, la nécessilé de récepteurs d'une 
exlraordinaire sensibilité. Dans les expériences 
faites, M. Weagant utilisait deux amplificateurs, 
type Marconi, de 5 et 8 étages respectivement, avec 
lesquels il était possible de recevoir des signaux de 
force convenable de Nauen et Carnavon, avec une 
antenne ayant les dimensions indiquées. La petile 
antenne offre l’avantuge de permettre d'obtenir un 


7 tours 
45'=13,50m 


Á ‘© G 
= 
Fig. 34. - Dispositif - Laboratory + à un seul5fil. 


support mécanique convenable, mais le système de- 
vient évidemment plus sensible quand de plus 
grandes longueurs sont employées. 

Quant à l'hypothèse, formulée au débul, de la 
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propagation des parasites du type « grinders » dans 
une direction perpendiculaire au sol, bien que cette 
hypothèse ait été très utile pour expliquer de nom- 
breux faits d'observation, elle ne peut cependant 
être considérée comme démontrée, puisque certains 
faits observés ne peuvent pas en être déduits. 
Comme le fait remarquer Austin, si cette hypothèse 
élait vraie, une antenne consistant en un fil vertical 
serait exemple de parasites de ce type. 


2° Système Taylor. 


Le système Taylor, employé à la station navale de 
Belmar, New Jersey (Etats-Unis), comporte l'emploi 
d'un cadre et d’une antenne immergée. Les dimen- 
sions du cadre sont fonction de la longueur d'onde. 
Pour 6000 m, un cadre de 9,2 m de hauteur et 
23,5 de largeur avec douze tours de fil n° 10 (dia- 
mètre de 2,59 mm) espacés de 15,2 cm fut trouvé suf- 
lisant. Pour les longueurs d'onde de 10000 à 15000 m, 
ces dimensions convenaient encore, mais avec un 
nombre double de tours. 

Sur la fig. 29, F est un fil bien isolé d'environ 


Fig. 32. — Autre forme du dispositif « Laboratory » avec fil 
unique. 


458 m de longueur immergé dans de l’eau salée 
juste au-dessous de la surface. Le signal dans ce fil 
immergé est très faible en comparaison du signal 
dans le cadre. La résistance variable R, sert à 
accroitre la différence naturelle du rapport des inten- 
sités du signal et du parasite dans le cadre et dans le 
fil sous-marin. La résistance à curseur R sert à obte- 
nir l'équilibre entre les parasites du cadre et ceux 
du fil immergé. 

Par ce dispositif, le rapport des intensités du 
signal et du parasite du système combiné a été rendu 
bien meilleur que celui du cadre ou du fil seul. 

A causes des résistances employées, les signaux 
étaient généralement très fuibles, de sorte qu'une 
amplification considérable était nécessaire. 

Le commandant Taylor a conclu de-ses expé- 
riences qu'un tignal est généralement lisible si lau- 


Octobre 1922. 


dibilité du parasite n'est pas supérieure à quatre fois 
celle du signal, c'est-à-dire si le rapport signal-para- 
site est supérieur à 25 pour 100. D’après Austin, cette 


Fig. 33. — Dispositif « Laboratory :- 
de terre. 


comportant deux prises 


conclusion est en général vérifiée, mais il est évident 
qu'il faut tenir compte de la continuité du parasite. 
Parfois avec un rapport de 50 pour 100 le signal est 
à peine lisible, tandis que, d’autres fois, avec un 
rapport de 18 à 20 pour 100, il peut être déchiffré. 


3 Système « Laboratory ». 


Ce système, employé par la station d'expérience 
du Laboratoire naval de Recherches, à Washington 
(U. S.), est connu en Amérique sous le nom de 
« Laboratory System ». 

Les figures 30, 31, 32, 33, 34 représentent les 
divers dispositifs employés, qui ne diffèrent que par 
des détails. Ils comportent, en principe, un cadre et 
un ou deux fils immergés ou enterrés. 

Le cadre utilisé au début avait une longueur de 
28 m et une hauteur de 9,2 m. On le remplaça ensuite 
par un cadre moins long et plus haut. Au moyen 
d'un commutateur, on pouvait faire varier le nombre 
de tours du cadre. 

Le dispositif de la figure 30 comportait deux fils : 
l'un F de 300 à 600 m de longueur, bien isolé, était 
immergé dans de l'eau saumätre; l’autre F’, à peu 
près de la même longueur, était placé à la surface 
du sol. Le fonctionnement du système était basé sur 
la différence des rapports des intensités du signal du 
parasite dans le fil sous-marin et dans le fil de sur- 
face, ainsi que sur la différence de ce rapport dans 
le cadre et dans le fil sous-marin. On améliora par 
la suite le circuit en meltant en dérivation sur les 
condensateurs C, et C, une self-inductance de 30 mil- 
lihenrys. 


On n'a pas encore réussi à donner une explication 
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satisfaisante de ce système en ce qui concerne la 
réduction des parasites. Bien qu’elle puisse dépendre 
en partie de la différence des rapports des intensités 
du signal-et du parasite dans le fil immergé et dans 
le fil de surface, le principal effet semble dù à la 
combinaison du cadre avec un fil de terre ou un fil 
immergé : on a pu, en eflet, obtenir de très bons 
résultats en supprimant le fil de surface F’ (fig. 34) 
et des résultats presque aussi bons avec le filimmer- 
gé remplacé par le fil de surface. 

Le circuit est extrêmement uni-directionnel : il 
reçoit beaucoup mieux les signaux venant de l'extré- 
mité libre du fil que de la direction opposée. 

Ce caraclère uni-directionnel doit jouer un rôle 
important dans la réduction des parasites pour la 
réception en Amérique des signaux émis par des 
stations européennes; l'expérience a montré, en 
effet, qu’une bonne partie des parasites viennent du 
sud-ouest, c’est-à-dire d'une direction presque exac- 
tement opposée à celle des stations européennes. On 
a d’ailleurs confirmé ce fait en employant un fil 
immergé s'étendant vers le sud-ouest pour la récep- 
tion dans cette direction; la réduction des parasites 


0,005 pF 


0.0003 
pu F 


Eec —_ 1 


Fig. 34. — Autre forme du dispositif « Laboratory » 
comportant deux prises de terre. 


a été moins satisfaisante que dans le cas de la récep- 
tion des signaux européens. 

Les figures 32, 33, 34 représentent des circuits 
modifiés ou simplifiés, qui ont donné des résultats 
équivalents aux précédents. 


(A suivre.) G. Macon et J. Brun. 
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Sur l’équation des télégraphistes appliquée à l’étude 
de la propagation des courants sinusoïdaux 
Par J. BETHENOD 


Comme on le sait, depuis les travaux anciens de 
A. Vaschy et de O. Heaviside, dans le cas de cou- 
rants sinusoïdaux, les équalions de propagation 
peuvent s'écrire symboliquement sous la forme clas- 
sique : 


di 
dr 4” 
(1) a 
di 0 # 


: et v étant les courant et tension au point x de la 
ligne (compté à partir du récepteur) et ad z et zdz 
désignant respectivement l'admittance de fuite et 
l'impédance lnéiques en ce point (en supposant 
que ces deux dernières quantités possèdent un 
sens défini). 

Le système (1) conduit, par élimination de l’une 
des variables v et :, de v par exemple, à l'équation 
unique : 


di 14 da di 
(2) dE de dent 
laquelle d’ailleurs se réduit à l'équation bien connue 
d'i l 
(3) dr? = az., 


lorsque les quantilés a et z sont considérées comme 
constantes en tout point de la ligne. 

En général, lľéquation (3), tout au moins, com- 
porte une solution facile à établir, dans le présent 
cas de courants sinusoïdaux, en tenant compte des 
conditions aux limites, tant pour le courant que 
pour la tension (‘). Mais, en réalité, un appareil à 
courant alternatif (moteur, etc.) est caractérisé par 
son impédance apparente à la fréquence d’utilisa- 
lion, pour le régime considéré, c’est-à-dire par le 
rapport de la tension appliquée au courant et non 
par les valeurs absolues de cette tension et de ce 
courant. 

On peut donc considérer qu'une ligne parcourue 
par du courant alternatif de pulsation w est complè- 
tement définie, au point de vue électrique, par la 
connaissance, en chaque point r, du rapport sym- 
bolique de la tension v au courant t. Dans cet ordre 
d'idées, si Pon désigne par o cetle impédance vecto- 
rielle, on peut, par une dérivation et des substi- 
tutions évidentes, éliminer les quantités v et ? entre 
les équations (1) et l'égalité vu—01; on en conclut 
que le système (1) est équivalent à l'équation 
unique : 


do 
2 Li — z= 
(4) ee de * 0, 
d’ailleurs applicable mème dans le cas général où 


(0) Voir à cet égard les publications très connues de 
A. Blondel, A. E. Kennelly, etc. 


les quantités complexes a et z sont des fonctions de 
la distance z Gj—=V— 1): 
| z= ę (£) +J% (x). 

L'équation (4) affecte lallure bien connue de 
l'équation dite de Riccati et ne peut pas, en général, 
s'intégrer par des quadratures, lorsque les coeffi- 
cients a et z sont des fonctions complètement arbi- 
traires de x. 

Un cas particulier pourtant intéressant à signaler, 
au point de vue théorique, est celui où les quantités 
complexes a et z définies par (5) suivent exactement 
la même loi de variation en fonction de Ia dis- 
tance v, à un facteur constant près. On peut alors, 
en écrivant l'équation (4) sous la forme : 


(6) z 


y 
LA 


ON 
a p 


—adzx, 


séparer les variables; malheureusement, un tel cas 
se présente rarement en pratique, les quantités a et z 
suivant généralement des lois de variations diffé- 
rentes et même opposées. [Rappelons notamment, 
à ce sujet, qu'aux fréquences très élevées, telles que 
celles usitées en radiotélégraphie, le produit az 
peut être considéré comme sensiblement constant 
tout le long de la ligne, et la propagation s'opère 
avec la vitesse de la lumière]. 

Cependant, dans le cas de la ligne homogène, les 
quantités a el z peuvent êlre considérées comme 


constantes et le quotient 22 est bien indépen- 


dant de z. Une intégration immédiate donne alors 
pour (6) la solution : 
(7) arc th $ — arc th$=Vasz, 
en désignant par po l'impédance au point z = 0, c'est- 
à-dire l'impédance de l'appareil récepteur. 

L'égalité (7) peut d'ailleurs s'écrire : 


$=th | Vasztare th zl. 


ou encore 
p __ZthVasr+ Dj 


Z Z+ poth Vaz £ 
On aboutit ainsi directement aux formules clas- 
siques de Heaviside-Kennelly (t). 
J. Bernenon. 


(0) Voir notamment l'intéressante étude de MM. Latour et 
Viard, Rerue générale de l Electricité, 20 juillet 1918, t. IV, p.67. 
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L'organisation des communications radioélectriques 


modernes (fin) (©) 
Par P. BRENOT 


III. — Stations réceptrices. 


Dans une installation moderne, le service de ré- 
ception est divisé en deux parties; l'enregistrement 
des télégrammes, qu'il soit effectué au son, par 


perdre de vue que, dans un service d'exploitation 
sérieux, cette station réceptrice doit être organisée 
dans les conditions de sécurité les plus grandes pos- 
sibles. Et l’on doit envisager, non seulement les 
troubles dus aux émissions, aux perturbations élec- 
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Fig. 10. — Centre de réception radioélectrique de Villecresnes. 
Vue de ‘trois pavillons de réception sélective antiparasite sur cadre. 


signaux imprimés ou autres procédés analogues, doit 
être effectué au Bureau central même. 

La station réceptrice ne sert qu’à recueillir les 
oscillations électriques des divers correspondants, à 
effectuer la transformation de ces oscillations en 
courants continus ou de fréquence relativement 
basse, courants quisontenvoyés sur des lignes abou- 
tissant au Bureau central. 

La station réceptrice pourrait, semble-t-il, être 
installée au Bureau central même. Mais il ne faut pas 


(‘) Voir Aadioélectricité, septembre 1922, t. IHI, n° 9, p. 378. 


triques de l'atmosphère, mais aussi les perturbations 
de toute espèce, qui se produisent à l'intérieur d’une 
ville. 

Ces perturbations peuvent être provoquées par 
des moteurs thermiques ou électriques, des installa- 
tions médicales, des tramways ou chemins de fer 
électriques, des réseaux de transport d'énergie, de 
lumière, etc... 

On constate fréquemment qu’à l'intérieur des 
villes ou au voisinage immédiat des villes, à cer- 
taines heures où les services urbains fonctionnent, 
une réception sérieuse est extrêmement difficile. 
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La même réception devient parfois très facile si 
l'on se transporte en banlieue à quelques kilomètres. 

Un exploitant prudent installera donc ła station 
réceptrice, destinée à collecter les signaux du corres- 
pondant, à une distance suffisante du Bureau cen- 
tral. Il suffira, en général, de s'écarter de quelques 
kilomètres de la ville. 

On devra également s'écarter de la station émet- 
trice. | 

Quand on ne doit assurer qu'un trafic très simple, 
avec un petit nombre de correspondants, placés dans 
une mème direction, on peut envisager l'installation 
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Fig. #1. — Sehéma des liaisons du centre de réception de 
Villecresnes avec le bureau central radioéleetrique de Paris 
et le centre d'émission de Sainte-Assise. 


Ge Ga. Ca pavillons de réception sur cadre. 


de la station réceptrice assez près de la stalion émet- 
trice, à la rigueur même au voisinage immédiat. 

Mais il faul, en général, communiquer dans un très 
grand nombre de direclions avec des correspondants 
ulilisant des longueurs d'onde très variées. Le centre 
émetteur lui-mème effectue des émissions multiples. 
Dans ces conditions, il est plus prudent de s’en écar- 
ter ct de grouper les diverses installations réceptrices 
à quelque distance, par exemple à 15 kilomètres. 

On utilise actuellement plusieurs genres d'organi- 
sation de centre de réception. 

Aux Etats-Unis (River Head, New York), une 
antenne horizontale de 14 kilomètres effectue la 
réceplion simullanée de tous les postes européens. 
Les divers récepleurs nécessaires sont réunis dans 
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une mème salle et connectés à cette même antenne. 

Un très petit nombre d’agents (au besoin un seul 
agent) peuvent surveiller ainsi les récepteurs, qui 
sont groupés sur une paroi de la salle. Cette dispo- 
sition, qui permet d'effectuer avec l'Europe un trafic 
satisfaisant, semble manquer un peu de souplesse. 
D'ailleurs dans beaucoup de régions en ne peut envi- 
sager l'installation d'antennes aussi longues. 

En France (à Villecresnes), une autre disposition 
est employée. Les diverses stations réceptrices, du 
type à cadre, sont réparties sur un même terrain à 
quelques dizaines de mètres les unes des autres 
(fig. 10 et 11). Chaque station réceptrice renferme des 
appareils de réception. Les courants de fréquence 
musicale ou redressés sont transportés sur des lignes 
spéciales au Bureau central. 

[l n'est pas besoin d'agent dans chaque station 
réceptrice ; il suffit l’un ou plusieurs agents, suivant 
le nombre de récepteurs en service, pour surveiller 
les divers appareils d’un même centre. 

Si, pour une raison quelconque, il parait néces- 
saire, ce qui est rare, de modifier le réglage d’une 

edes stations réceptrices à cadre, un de ces agents se 
déplace pour régler le cadre correspondant. Dans 
des cas exceptionnels, un agent peut rester en perma- 
nence à chaque station réceptrice à cadre. 

Cette disposilion est extrèmement souple; elle 
permet d'envisager les trafics les plus divers dans 
toutes les directions. Elle conduit évidemment à un 
personnel un peu plus nombreux que le précédent, 
mais elle donne de plus grandes garanties. 

En Allemagne, on utilise un dispositif dans lequel 
toutes les stations réceptrices à cadre sont groupées 
dans le même hall. 

Ce procédé, intermédiaire entre les deux procédés 
que nous venons de décrire, peut, dans certains cas, 
présenter quelques inconvénients à cause des réac- 
tions de cadres trop voisins les uns des autres. 


Le centre de réception, installé suivant l’un des 
procédés que nous venons d'examiner, est relié au 
Bureau central par des lignes spéciales en nombre 
suffisant pour assurer à la fois le transport des 
signaux avee sécurilé et permettre simultanément 
les communications téléphoniques de service. 

On doit prévoir une organisation supplémentaire 
permettant d'assurer le trafic lorsque l’état des lignes 
ne permet plus d'effectuer le transport des signaux 
dans des conditions de sécurité suffisantes. Dans ce 
cas, les télégrammes sont enregistrés au centre de 
réception. [l est alors nécessaire de doter ce centre 
d'appareils télégraphiques permettant de retrans- 
meltre les textes au Bureau central. 

On pourra utiliser dans ce but des appareils impri- 
meurs du genre télétype. Cet appareil très simple 
comprend, d'une part, le clavier et le système d'im- 
pression d'une machine à écrire ordinaire et, d'autre 
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part, les organes électriques et mécaniques néces- 
saires pour transmettre sur la ligne le signal élec- 
trique correspondant au caractère transmis. 

‘Les deux appareils de ce genre, desservant une 
ligne télégraphique, sont synchronisés comme des 
appareils Hughes, mais il suffit que les moteurs d'en- 
trainement tournent à des vitesses différant au plus 
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On peut donc, au moyen de cette organisation, 
assurer les transmissions normales depuis le Bureau 
central et, dans certains cas et en particulier quand 
l'état des lignes entre le Bureau central et le centre 
de réception est mauvais, transmettre sans relard 
des signaux de service urgents (demandes de ralen- 
tissements, ete...) depuis le centre de‘réception. 

s 


Fig. 12. — Bureau central radioélectrique de Paris 


de 10 pour 100. Une telle liaison est exploitée de la 
même façon qu'une liaison par appareils Hughes, la 
copie imprimée à chaque poste donnant trace de 
toutes les transmissions des deux opérateurs. 

L'emploi du télétype permetune vitesse de près de 
40 mots par minute et a le grand avantage de ne pas 
exiger de télégraphiste spécialiste. 

Enfin, on dispose au Centre de réception de ma- 
nipulateurs branchés en parallèle sur les manipula- 
teurs du Bureau central. Un dispositif de signalisa- 
tion permet à chacun des manipulants d'avertir son 
collègue de son intention de transmettre et de la fin 
de la transmission. On évite ainsi de superposer et, 
par conséquent, de brouiller les émissions. 


: salle de dépôt des radiotélégrammes. 


On augmente ainsi la sécurité et le rendement de 
l'exploitation. 

On ne saurait consacrer trop de soins aux instal- 
lations du centre de réception. Ces installations 
doivent être munies d'appareils très robustes, très 
sûrs, ayant de grandes qualités de sélectivité et de 
protection contre les parasites. 

Dans ce domaine, il ne faut pas économiser. Si 
élevés que puissent paraitre les prix des récepteurs, 
ils ne représentent relativement que peu de chose 
dans l’organisation générale et peuvent en compro- 
mettre tout le rendement. 

Enfin, dans un centre de réception, plus qu'ail- 
leurs, toute disposition qui permet de réduire le per- 
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sonnel diminue considérablement les dépenses d’ex- 
ploitalion. 

Bien entendu, tous les appareils doivent être étu- 
diés pour des services rapides. 


+ 
* x 


IV. -- Bureau central. 


Le Bureau central est vraiment le cerveau du centre 
radioélectrique. 

Situé au cœur de la ville, en plein quartier des 
affaires, il renferme tous les dispositifs de commande 
des émissions et d'enregistrement des messages. 


T rs 


Contrôle à 
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Il ne sert à rien de gagner quelques minutes sur le 
service radioélectrique si les délais de transmission 
télégraphique ou de remise des télécrammes sont 
importants. 

Il faut agir sur les uns et sur les autres. 

On doit, en particulier, organiser, si possible, un 
service de distribution par messagers. Ce service 
permet de toucher rapidement la clientèle que l'on 
ne peut atteindre directement au moyen de liaisons 
téléphoniques, télégraphiques ou pneumatiques. 

Le Bureau central assure plusieurs communica- 
tions. Pour chaque communication, il est indispen- 
sable, et c'est la condition essentielle d’un bon trafic, 
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-— Organisation d'une liaison au Bureau central radicélectrique. 


Fig. 13. 
PLAN DE LA TARLE DE TRAFIC 
P perforatrice. C colleur de bandes. 7 G guichels pour le passage des 
M manipulateur à main. T,,T, laison téléphonique di- formules et des bandes. 
MA manipulateur automatique. recte avec l'électricien à R répartiteurs pneumatiques. 
EÈ Enregistreur automatique. l'émission. 


Le Bureau central doit d'abord posséder les liai- 
sons les plus rapides et les plus sûres, d’une part 
avec le réseau télégraphique, d'autre part avec sa 
clientèle. Il possédera un guichet où le public pourra 
venir déposer ses lélégrammes (fig. 12). 

Il est réuni à ses principaux correspondants par 
des fils spéciaux desservis soit par le téléphone, soit, 
mieux, à cause des difficultés que présente le télé- 
phone pour le langage chiffré ou les langues étran- 
gères, par des appareils imprimeurs simples, ana- 
logues, par exemple, à des machines à écrire se com- 
mandant à distance (télétypes). 

Le Bureau central est relié aux Centraux télégra- 
phiques par des appareils télégraphiques imprimeurs 
rapides et par des tubes pneumatiques directs. 


que les appareils de manipulation qui commandent 
à distance le centre d'émission et l'appareil d’enre- 
gistrement des signaux actionné par le récepteur cor- 
respondant, soient placés en voisinage immédiat, 
c'est-à-dire côte à côte. Il faut que le manipulant qui, 
à la main ou automatiquement, assure la transmis- 
sion, puisse instantanément modifier la marche de 
sa transmission suivant les indications du corres- 
pondant. 

Il ne le peut que s’il a à côté de lui le contrôle de la 
réception. ll faut que deux correspondants radioté- 
légraphistes puissent se couper comme en télégraphie 
ordinaire et que, lorsqu'une demande de ralentis- 
sement, par exemple, ou de répétition est adressée, 
celte demande soil suivie instantanément d'exécution, 
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sans quoi le trafic est lent, incertain, subit des à- 
coups continuels et perd son caractère de trafic 
vraiment commercial. : 

En pratique, la réception auditive est autant que 
possible” supprimée aussi bien que la réception pho- 
nographique : ces procédés ont peu de rendement. 

La réception auditive s'impose encore toutefois 
souvent, aux moments où les perturbations atmo- 
sphériques sont très fortes et quand la transmission 
n'est pas reçue avec une grande intensité. 

Normalement les signaux de réception sont enre- 
gistrés sur des bandes ou des feuilles de papier, ou 
imprimés. On utilise surtout, à cet égard, le système 
Wheatstone, qui est bien connu. On peut également, 
sans plus de difficultés, employer les appareils Bau- 
dot ou les téléscripteurs. L'appareil Baudot est peut- 
ètre un peu plus économique que l'appareil Wheat- 
stone, mais il est moins souple. 

Dans bien des cas, d’ailleurs, le système de récep- 
tion est imposé par le dispositif de transmission du 
correspondant ou les conditions des trafics multiples 
que l’on doit assurer. 

Le système Wheatstone permet d'imprimer direc- 
tement les signaux comme le système Baudot. 

Certains exploitants, qui tiennent essentiellement 
à conserver un duplicata des lélégrammes reçus, ne 
s'attachent pas aux appareils imprimeurs. Ils reçoi- 
vent les signaux directement en signaux ondulés sur 
bande de papier. L'opérateur voit la bande se dé- 
rouler devant lui et tape avec une machine à écrire, 
à plusieurs exemplaires, le télégramme qu'il déchiffre 
au fur et à mesure. 

Actuellement, aucun des procédés d'exploitation 
décrits ci-dessus ne l'emporte nettement sur l'autre. 
Ils ont des avantages et des inconvénients qui, dans 
l’état actuel de la technique, se balancent à peu 
près. 

Aux heures de parasites, les appareils imprimeurs 
donnent, en général, moins de sécurité de lecture 
que les appareils qui inscrivent des signaux ondulés, 
le parasite pouvant fréquemment se discerner, sur 
l'ondulation, du signal lui-même. 

La majorité des exploitants emploient le système 
Wheatstone, avec des appareils inscrivant des si- 
gnaux ondulés et utilisent en même temps des machi- 
nes à imprimer, sur les liaisons les moins gènées 
par les parasites. 

Des vitesses de plus de 100 mots à la minute sont, 
en tous cas, réalisables dans les bonnes conditions. 
Les signaux de service sont passés à la main. 

Aux heures où la communication est difficile, on 
préfère le plus souvent passer des groupes de signaux 
deux fois à grande vitesse plutôt que de les trans- 
mettre à allure lente avec réception auditive. On 
compare entre elles les deux bandes reçues et placées 
l’une au-dessus de l’autre, et on corrige les erreurs 
de l'une par les signaux de l'autre. 

Pour avoir un rendement horaire acceptable, en 
mots vraiment utiles, c'est-à-dire en mots taxés, il 
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faut transmettre, en général, à grande vitesse, car 
il faut compter sur un pourcentage de perte de 
65 pour 100 environ, en exploitation normale, 
compte tenu des demandes de répétition, signaux de 
service, etc. 


* 
* * 


Le Bureau central (fig. 13 et 14) est divisé en élé- 
ments indépendants correspondant chacun à une 
« communication ». 


Transmission. — Le radiogramme, en prove- 
nance du Central télégraphique, du Central télépho- 
nique ou du guichet de dépôt, arrive à une table de 
répartition, d’où il est dirigé par le « répartiteur » 
sur la liaison intéressée. 

Un opérateur « de contrôle » le vérifie, en compte 
les mots, le date et le remet au manipulant ou, au 
préalable, s'il est fait usage d'émission automatique 
Wheatstone, à une perforatrice voisine, d’où il re- 
vient au manipulant. 

Ce dernier effectue la transmission soit manuelle, 
soit par l'intermédiaire de l'appareil automatique. 


Réception. — La réception s'effectue, en général, 
à l’aide d’un ondulateur ou d’un imprimeur. 

Le télégramme enregistré est déchiffré par le ou 
les lecteurs et revient à un opérateur de contrôle de 
réception. 

Les opérateurs de contrôle sont chargés également 
de la préparation du télégramme de service (lacunes, 
collationnements divers). | 

Une fois définitivement acceptés par les opérateurs 
du controle, les télégrammes sont dirigés sur le ré- 
partiteur, qui les aiguille dans la direction conve- 
nable : télégraphe, téléphone, tubes pneumatiques, 
distribution par messagers, après passage par les 
déchiffreurs chargés de la traduction des adresses 
télégraphiques et de la fermeturc des enveloppes. 

L'élément théorique du Bureau central radioélec- 
trique correspondant à une liaison, comprend ainsi : 


a) Emission : 


L'opérateur à l'inscription (contrôle), 

Les perforateurs (en nombre variable suivant la 
rapidité du trafic), 

L'opérateur à la manipulation. 


b) Réception : 
L'opérateur à la réception qui surveille l’enregis- 
trement, | 
Les lecteurs (en nombre variable suivant l'inten- 
sité du trafic), 
L'opérateur à l'inscription contrôle). 


A titre d'exemple, le tableau suivant donne la : 
décomposition du personnel technique affecté à 
l'exploitation d’un Bureau central commandant cinq 
liaisons diverses : 
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Personnel technique d’un bureau central 


ques 
yen. On- 


en 
permanenre. 
Deux liaisons automali 


AFFECTATION DU PERSONNEL 


Personnel général. 


Une liaison manuelle 
Une liaison automatique à 


grand rendement. Ondu- 


latcur. 
Une liaison automatique à 


grand rendement. Impri- 


meur. 
Direction. — Eniretien. 


à rendement mu 


dulateur. 


RE es 
matin . 
apr.-m. 
nuit. 

matin . 
apr.- m. 
nuit. 

matin . 
apr.-m. 
nuit. . 
matin . 
apr.-m. 
nuit 


E 
l 


Contrôle 
à l'émission et 
à la réception 


j pb p | 


Perforation 


D + 


e 


Lecture 
des bandes 


Recherches 
Comptabilité 


LL == = D > a UNa mann 


apr.-m. 
nuit. 


Ne R NN D de ND CE SO NO nm I 


malin . 
apr.-m. 
nuit. . 


Répartition 


matin . 
apr.-m. 
nuit. . 
matin . 
apr.- M. 
nuit. 


Déchiffreurs 


ee 


Bureau 
de dépôt 


A 


le 


Employés aux 
messages 
téléphonés 


“RO és ar ; 
apr.-m. 


nuit. 


nr malin . 


télégraphe 
Chef de bureau 


apr.-m. 
nuit. . 
Mécaniciens, électriciens. 


Chef 
de service 


NO = IN m = à YaN d 27 


Personnel total . . 130 personnes. 


Les éléments juxtaposés sont effectivement sous 
_la direction du chef de quartet, éventuellement, du 
répartiteur. Le chef de quart dispose d’un combina- 
teur des appareils de trafic, permettant de permuter à 
l'intérieur du bureau, suivant les nécessités du trafic, 
les divers appareils et tables. Il affecte à une liaison 
les postes d'émission ou de réception nécessaires. 
Enfin, une boulisterie mécanique ou pneumatique, 
convenablement organisée, assure le transport con- 
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tinu et régulier des radiotélégrammes, bandes, etc., 
à manipuler dans l'intérieur du Bureau central. 
Chaque télégramme fait le minimum de chemin pos- 
sible ; les diverses étapes sont chronométrées et tout 
délai anormal doit être aussitôt signalé. 

Comme particularités essentielles, nous rappelons 
que l'opérateur de réception etle manipulant (opéra- 
teur de trafic) sont placés côte à côte à la même 
table, le lecteur étant à gauche du manipulant. 

Les opérateurs de contrôle de chacun de ces opé- 
rateurs de trafic sont placés en face à une table con- 
tiguë. Il y a ainsi communication directe entre chaque 
opérateur et son contrôleur. 

De cette manière, les communications de service 
sont immédiates et les pertes de temps réduites au 
minimum. 

De petites tables sont placées en bout des deux 
tables précédentes; à ces tables prennent place les 
opérateurs de perforation, de collage et de lecture 
des bandes. 

Les perforateurs sont placés dans le voisinage de 
l'opérateur manipulant, les lecteurs de bande dans 
le voisinage de l'opérateur lecteur, surveillant l'en- 
registrement. 

Si toutes les précautions ci-dessus sont observées, 
on obtient simultanément une grande vitesse de trafic 
et une grande sécurité. 

Dans la communication radioélectrique actuel- 
lement en service entre Paris-Sainte-Assise et 
Londres, les signaux sont reçus, en général, avec un 
appareil imprimeur doublé d’un ondulateur. 

La vitesse dépasse 100 mots par minute dans de 
bonnes conditions pour tomber à 70 et 80 mots par 
minute quand il y a des perturbations importantes. 

Les temps correspondant à l'envoi et à la récep- 
tion d'un radiogramme pris au hasard sont les sui- 
vants : 


Dépôt du télégramme au Central télé- 


graphique de la Bourse. 14 heures 
Arrivée au Bureau central Radio-France 

et répartition . 14 h 08 
Contrôle de l'émission . Re 14 h 09 
Manipulation et accusé de réception | 14h11 


Distribution à Londres, variable avec le domicile 
du destinataire. 
Dépôt de la réponse dans un Bureau de 


la Compagnie anglaise . 14 h 30 
Transmission . 14 h 34 
Contrôle de la réception de la Compagnie 

française . no 44 h 35 
Téléphoné au correspondant . 14h 37 


Ces délais, notés pour des télégrammes ordinaires, 
sont évidemment parfois dépassés, en particulier 
dans les bureaux télégraphiques. Ils sont en général 
diminués pour les télégrammes urgents. 


Lignes de liaisons. — Les liaisons télégra- 
phiques et téléphoniques qui relient le Bureau cen- 
tral radioélectrique, d’une part, au centre de récep- 
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tion et, d'autre part, au centre d'émission, doivent 
présenter une sécurité absolue. 

L’écoulement du trafic dépend, en effet, du bon 
état de ces lignes et le moindre défaut peut amener 
immédiatement une grande perturbation dans l'ex- 
ploitation. 

Ces liaisons doivent être directes, c'est-à-dire pré- 
senter le moins de coupures possible (tableaux, stan- 
dards, etc.) entre les appareils qu'elles sont appelées 
à réunir. 

Toutefois, au point de vue général, nous avons vu 
précédemment qu'il y avait intérêt à ce que les liai- 
sons reliant le Bureau central au centre d'émission 
passent par le centre de réception et puissent éven- 
tuellement y être coupées, afin d'assurer une liaison 
directe entre le centre de réception et le centre 
d'émission. 


Utilisation des liaisons. — a) Entre le centre 
de réception et le Bureau central, les liaisons sont 
utilisées soit pour la transmission des signaux radio- 
électriques sous forme de courants redressés ou de 
courants à fréquence musicale, soit pour la retrans- 
mission des messages lélégraphiques par appareils 
Hughes, Baudot ou télétype, soit pour la communi- 
cation téléphonique ordinaire. Ces liaisons doivent 
être soigneusement anli-inductées et protégées contre 
toute induction extérieure (lignes à haute tension, 
lignes de traction, etc.). 

La sécurité du trafic dépend, en premier lieu, du 
bon état des circuits du transport des signaux radio- 
électriques, ete. 

b) Entre le Bureau central et le Centre d'émission, 
les liaisons sont utilisées soit pour les communica- 
tions téléphoniques ordinaires, soit pour les com- 
mandes de manipulations. Il suffit ici que ces liaisons 
présentent une anti-induction convenable et n'aient 
qu'unc constante de temps très faible. 


Construction des liaisons. — Si le nombre des 
circuits nécessaires n’est pas trop élevé et suivant 
les conditions locales, on pourra constituer les liai- 
sons simplement avec des circuits bifilaires aériens 
ordinaires. 

Toutefois, “e mode de construction présente de 
nombreux inconvénients, dont les principaux sont 
une faible protection contre les inductions exté- 
rieures et une résistance mécanique assez faible. 

Lorsqu'on a à construire un grand nombre de cir- 
cuits, il devient économique d'établir les liaisons en 
câbles sous plomb que l’on enterrera ou que l'on 
posera en aérien au moyen (d'une suspension appro- 
priée. Il faudra, dans ce genre de construction, bien 
veiller à réunir entre elles loutes les enveloppes de 
plomb et les connecter soigneusement à la terre. Les 
liaisons seront ainsi protégées par une cage de Fara- 
day continue, qui les mettra à l'abri de toute induc- 
tion extérieure. 

Toutefois, les caractéristiques techniques d'un tel 
câble doivent ètre éludiées de très près. 
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En effet, des phénomènes nouveaux intervien- 
nent... grande induction mutuelle entre circuits, 
affaiblissement, distorsion, etc. On aura recours 
pour combattre ces dernières difficultés aux procé- 
dés bien connus, tels que balancement des câbles, 
pupinisation, amplification, etc. 

Le cäble qui réunit le Bureau central des compa- 
gnies françaises au Centre de réception de Ville- 
cresnes, comprend 14 paires de conducteurs. 

Le càble qui réunit le Bureau central radioélec- 
trique au centre de Sainte-Assise, en passant par 
Villecresnes, comporte 14 paires combinables pupi- 
nisées donnant 24 communications. 

Le càble est en partie aérien et en partie souter- 
rain (traversées des villes, villages). 

L'affaiblissement téléphonique  Paris-Sainte- 
Assise est de 0,70 avec pupinisation et de 2 sans 
bobine Pupin. 

L’affaiblissement téléphonique Paris-Villecresnes 
est de 1,6. 

V. — Conclusion. 


Dans les quelques considérations qui viennent 
d'être exposées, on ne saurait, évidemment, trouver 
les éléments nécessaires pour l'établissement d'un 
projet de centre radioélectrique. Ces éléments font 
l'objet de cours et traités spéciaux. 

Ces conférences ont surtout pour but d'attirer l'at- 
tention sur l'importance de questions qui sont trop 
souvent considérées comme secondaires dans lorga- 
nisation des communications radioélectriques, alors 
qu'au contraire elles présentent une importance fon- 
damentale pour le bon fonctionnement et le rende- 
ment économique de ces communications. 

On «doit juger une communication d'après son 
effet moyen utile et non pas d'après des résultats 
occasionnels, et cet effet utile est à la merci des pro- 
blèmes injustement considérés comme accessoires el 
fréquemment mal étudiés, tels que, par exemple, 
l’organisation du contrôle et du classement à l’inté- 
rieur du Bureau central. 

Un Centre radioélectrique est maintenant un orga- 
nisme industriel. Il doil ètre conçu industriellement. 

Dans une industrie, l’usine est un élément certes 
essentiel; mais les services commerciaux, les services 
administratifs n’ont pas une importance moindre. 

En télégraphie sans fil, ces points de vue étaient 
un peu laissés de côté. La recherche de problèmes 
techniques difficiles, d’un grand attrait scientifique 
el expérimental, l'amour-propre naturel des spécia- 
listes, plus soucieux trop souvent du record à battre 
que du bon rendement moyen à obtenir, ont fait 
donner une prépondéranre excessive «à lusine ». 

Elle doit maintenant n'être considérée que comme 
l'un des outils du Centre radinélectrique, outil qu'il 
faut évidemment faire le meilleur possible. Le mode 
d'emploi de cet outil doit être étudié avec la plus 
grande attention, suivant les conceptions modernes. 


P. Baexor. 


Octobre 1922. =— 


RADIOÉLECTRICITÉ 


433 


Les directeurs de journaux de l’Alsace et de la Lorraine 
visitent le Centre de Sainte-Assise 


Vers la fin du mois dernier, les directeurs et 
rédacteurs en chef des journaux de l'Alsace et de la 
Lorraine se sont rendus à une invitation du Matin 
qui organisait pour eux un voyage d’études dans la 
capitale. 

Nos hôtes ont été reçus par le Président de la 


M. Wibratte, administrateur-directeur de la Com- 
pagnie Radio-France, et M. le commandant Brenot, 
directeur de la Compagnie générale de Télégraphie 
sans fil, auxquels s'étaient joints M. Cravoisier, 
maire de Melun, et les représentants de la presse de 
Seine-et-Marne. 


Les directeurs de journaux d'Alsace et de Lorraine visitent la station continentale du Centre radioélectrique de Sainte-Assise, 
Au centre du groupe on distingue, de la gauche vers la droite, Mme René Viviani, M. René Viviani, 
M. Knecht, secrétaire général du Matin. 


République, le ministre de la Guerre, le ministre de 
la Justice, le Conseil municipal, etc... Ils avaient 
exprimé le désir de visiter le centre radioélectrique 
de Sainte-Assise, le plus bel organisme existant au 
monde pour la diffusion rapide des nouvelles dans 
tout l’univers. 

Les journalistes alsaciens el lorrains ont été 
accueillis sur le seuil de la station continentale par 


M. et Mme René Viviani, réservant à nos hôtes 
une agréable surprise, avaient tenu à quitter leur 
propriété de Seine-Port, voisine de Sainle-Assise, el 
à honorer de leur présence la réception. 

Après un exposé historique de M. Wibratlle sur 
l'essor radiotechnique en France, le commandant 
Brenot résuma le rôle du centre et en expliqua le 
fonctionnement. 
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Puis, dans la salle d'honneur du château de Sainte- 
Assise où une collation avait élé servie, la presse 
de l'Alsace et de la Lorraine, par l'intermédiaire de 
ses représentants, rendit un respectueux hommage 
à M. et Mme Viviani. L’éminent homme d'Etat leur 
répondit par l’une des improvisations sublimes 
dont il a le secret et de laquelle nous avons-extrait 
"essence : 
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« Le visage de la France à souvent, en effet, été 
alléré par ses ennemis. 

« Avant la guerre, l'Allemagne nous défigurait aux 
yeux de l'étranger. Elle avait dépeint le peuple 
français comme une poussière d'hommes qu’elle 
foulerait facilement aux pieds. C’est notre unité 
nationale qui nous a permis de rester debout dans 
la tourmente; c’est cette union sacrée, éclose comme 


A l'occasion de la visite du centre radioélectrique par les directeurs de journaux d'Alsace et de Lorraine, 
M. René Viviani prononce un vibrant discours dans la salle d'honneur du Château de Sainle-Assise. 
Au centre, Mme Viviani. 


« Jusqu'à présent, dit-il en substance, la pensée 
française, qu'elle fût religieuse ou philosophique, 
littéraire ou sociale, cheminait lentement sous les 
mers au moyen des câbles. 

« Tout ce qui a fait, à travers l’histoire, la gran- 
deur de la France ne parvenait que difficilement et 
par échos tardifs et infidèles aux points lointains du 
globe. Aujourd'hui, grâce à ce merveilleux instru- 
ment libérateur qu'est la télégraphie sans fil, la 
pensée de la France sera connue partout dans toute 
sa pureté et dans toute sa vérité. 


une fleur sur l'arbre dix fois séculaire de la patrie, 
qui nous a permis de tenir et de vaincre! Et cela 
l'Allemagne ne l'avait pas prévu ! » 

« La France peut être mourante, mais elle est 
immortelle ! » 


A la suite de ce vibrant discours, une allocution 
de M. Cravoisier, maire de Melun, termina cette 
émouvante manifestation, qui a contribué à initier 
nos belles provinces reconquises aux progrès du 
génie français. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


L'inscription des messages radioélectriques 
(Suite) (') 


Relais acoustiques. — C'est encore un autre type 
de relais électromagnélique, qui peut être utilisé, le cas 
échéant. pour l'inscription des messages et dont le fonc- 
tionnement rappelle à la fois eelui du relais à palette et 
celui du relais microphonique. 

Le relais acoustique comporte essentiellement les élé- 
ments d'un téléphone et ceux d'un contact vibrant 
(fig. 10). Au centre de la membrane téléphonique M est 


Fig. 10. — Relais acouslique. 
L Levier de commande. T Écouteur téléphonique. 
A Point de fixation du levier. EC Contact microphonique. 
B Articulation du levier. V Vis de réglage. 


M Membrane du téléphone. B,. B, Bornes du circuit secondaire. 


monté un court stylet, articulé en B. à peu près au 
milieu d’un levier flexible L. L'une des extrémités de ce 
levier est fixée en A: l'autre vient en contact en C avec 
une vis de butée V. 

Sous l'action du courant téléphonique qui traverse 
l'écouteur, la membrane se met à vibrer et elle entraine 
dans son mouvement le stylet; les vibrations de la 
plaque sont ainsi transmises au levier, qui les amplifie 
mécaniquement. Les déformations mécaniques du dia- 
phragme, qui engendrent le son. ont ainsi pour effet de 
modifier la pression du contact C qui est: de nature 
microphonique (surfaces de platine, d'or, d'argent ou de 
charbon). Cette circonstance est utilisée pour faire varier 
intensité d'un courant secondaire, entretenu au moyen 
d'une source interealée entre V et A et qui reproduit les 
modulations du courant primaire. En somme, ce relais 
fonctionne globalement comme un relais miecrophonique, 
puisque la membrane du téléphone et le contact trans- 
mettent en les amplifiant les modulations téléphoniques. 
Eu raison de sa simplicité très attrayante, ce genre de 
relais peut ètre couramment utilisé par l'amateur pour 
réaliser des essais d'enregistrement. I va sans dire que 
l’on obtient avec ce relais de meilleurs résultats en 
radiotélégraphie qu'en radiotéléphonie, parce que les 
déformations de la membrane et les variations de pres- 


(‘) Voir Radioélectricité. septembre 1922, t. II, n°9, p. 391. 


sion du contact ne sont pas rigoureusement proportion- 
uelles aux modulations du courant téléphonique. 

Ce type de relais est d'autant plus sensible que la 
membrane du téléphone est plus grande et que le levier 
est plus long. En pratique, il est bon que la longueur 
du levier n'excède pas 40 à 15 cm. sinon l'on nuit à la 
rapidité de transmission et. par suite, à la fidélité du 
relais. Lorsque ce relais est bien construit et bien réglé, 
on peut lPuliliser pour Pinscription de lélégrammes à la 
vitesse de plus de cinquante mots par minute. | 


Relais à tubes à vide. — L'un des plus recomman- 
dables parmi les relais d'inscription est l’amplificateur à 
lampes à très basse fréquence. Cet appareil, dont le 
principe ne diffère pas de celui des amplificateurs à 
haute fréquence et à basse fréquence, permet d'ampli- 
fier dans les meilleures conditions des variations de 
courants dont la fréquence est de l’ordre de quelques 
périodes par seconde. 

L'une des qualités essentielles de cet appareil est la 
fidélité de son fonctionnement. Ses divers éléments 
constitutifs ne contiennent, en effet, aucun organe méca- 
nique susceptible d'introduire l'effet de leur masse; ils 
ne comportent que des organes purement électriques, 
bobines. résistances, condensateurs, lampes à trois 
électrodes, qui présentent parfois, il est vrai, une inertie 
électrique appréciable. Quoi qu'il en soit, il est possible 
de faire de l’amplificateur à très basse fréquence un 
appareil suffisamment rapide et fidèle, en choisissant 
convenablement les constantes électriques des organes. 
En outre, l'appareil est d'autant plus sensible qu'il com- 
porte un plus grand nombre d'étages d'amplification. 

Normalement, le fonctionnement de l’amplificateur à 
tres basse fréquence est le suivant. L'appareil est ali- 
menté par le courant de basse fréquence recueilli à la 
sortie d’un premier amplificateur; on sait qu’un tel 
courant se présente sous la forme d’un courant détecté 
proprement dit. s'il provient directement de la lampe 
détectrice d'un amplificateur à haute fréquence ou 
d'un courant plus ou moins vibré, de fréquence télé- 
phonique, s’il provient d'un ou plusieurs étages d’ampli- 
fication à basse fréquence. Ce courant subit une seconde 
détection dans le nouvel appareil, qui le transforme en 
courant de très basse fréquence. Autrement dit, alors 
que la première détection transforme le courant de 
haute fréquence, modulé suivant les trains d'onde, en 
courant de fréquence téléphonique, la deuxième détec- 
tion, effectuée sur le courant téléphonique, le trans- 
forme en un courant continu. interrompu suivant la 
cadence des signaux. Comme il advient souvent dans les 
amplificateurs à résistances, la détection ne s'effectue 
pas seulement sur la première lampe, mais progressi- 
vement sur l'ensemble des lampes; en même temps, le 
courant détecté est amplifié à chaque étage. 


Construction d’un amplificateur à très basse fré- 


quence. — Cet appareil est toujours un amplificateur à 
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résistances, parce que, les phénomènes d’induction élec- 
tromagnélique étant trop faibles aux très basses fré- 
quences, on ne pourrait réaliser avantageusement des 
transformateurs de couplage. 

Les résistances employées à cel effet sont du type 
sans self-inductance ; d'ailleurs l’action de la self-induc- 
tance des résistances bobinées usuelles est pratiquement 
négligeable aux très basses fréquences. Les condensa- 
teurs de couplage présentent la particularité d’avoir une 
capacité relativement élevée, de l'ordre de un micro- 
farad. 

Des valeurs admises pour la capacité de couplage el 
pour la résistance filament-grille dépendent ła rapidité 
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ll y a lieu de vérifier les connexions de l’amplificateur 
à hasse fréquence qui précède l’amplificateur à très basse 
fréquence; si le circuit filament-plaque de la dernière 
lampe n'est pas fermé, il faut introduire une résistance 
entre les bornes d'entrée du second amplificateur. C'est 
l’une des résistances que nous avons figurées en r,,r,, T,- 
Pour faciliter le passage des oscillations, on place géné- 
ralement aux bornes des résistances du circuit filament- 
plaque un condensateur (C’,, C’,, C',) dont la capacité 
est de même ordre que celle des condensateurs de liaison 
(0,2 microfarad). 

Afin d'obtenir à la sortie de l’amplificateur un courant 
plus intense, on place souvent plusieurs lampes en 


E E 
Fig. il. 
R, R, R, Résistances de {1 à # mégohms. 


r,. r, r, Résistances de 60000 ohms. 
Ca G C, Capacités de 0.2 microfarads. 


d'action et la fidélité de l'appareil. En principe, un 
amplificateur à très basse fréquence, comme tout autre 
amplificateur d’ailleurs, devrait ètre construil exacte- 
ment pour fonctionner sur une fréquence déterminée 
qui correspond, dans ce cas particulier, à la vitesse de 
transmission des signaux. En pratique, on utilise des 
données moyennes et l’on fait en sorte que le conden- 
sateur de détection et de couplage se charge en uu 
temps qui est de l’ordre de 0,4 à 1 seconde. Le schéma 
d'ensemble de l’amplificateur à très basse fréquence est 
représenté sur la figure 11. 11 convient de donner aux 
capacités de couplage C,. C,. G,. une valeur de 0,2 micro- 
farad environ et aux résistances filament-grille R,,R,.R.. 
une valeur de 1 à 4 mégohms. Les résistances r,, r, r, 
intercalées dans les circuits filament-plaque, sont de 
l'ordre de 60 000 ohms. pour une tension de 80 volts à 
la batterie. Si la tension s'élève jusqu’à 160 volts. on 
peut employer des résistances de 200 000 ohms. 


EGA C,’ Capacités de 0.2 microfarads. 
C, Capacité de 3 à 5 millimicrofarads. 
A Commutateur d'amplification. 


- Schéma de principe d'un amplificateur à très basse fréquence à trois étages. 


E.. E, Bornes d'entrée, 
S,. S, Bornes de sortie. 


parallèle sur le dernier étage. Dans l'exemple que nous 
donnons, J’appareil comporte trois étages d’amplifi- 
cation, les deux premiers sont constitués chacun par 
une seule lampe, le troisième par deux lampes en paral- 
lèle. Un commutateur, figuré en A sur le schéma, 
permet d'utiliser un, deux ou trais étages; quel que soit 
le nombre d’étages utilisés, le dernier étage est toujours 
conslitué par les deux lampes en parallèle. 

Enfin, le circuit d'utilisation, en lespèce lPappareil 
inscripleur, est intercalé dans le circuit de plaque du 
dernier étage entre les bornes S, et S,. Le condensa- 
teur C,. placé en dérivation sur le circuit d’utilisation. 
élimine les dernières traces des courants téléphoniques : 
une capacité de 3 à 5 millimicrofarads suffit générale- 
ment à cet effet. 


Fabrication des résistances. — La fabrication des 
éléments d’un amplificateur à très basse fréquence ne 
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diffère pas essentiellement de celle des organes d'un 
amplificateur à résistances pour haute fréquence. Nos 
lecteurs pourront done se reporter utilement aux indi- 
cations que nous avons données, concernant la confec- 
lion de ces appareils (*). La préparation des résistances. 
entre autres. est exactement la même. Qu'il nous suffise 
de répéter que lon peut construire une résistance de 
60 000 ohms en erayvonnant. sur un carton bristol, entre 
bornes espacées de 5 em environ. une plage de 3,5 cm 
de large et en utilisant à cette fin un crayon de graphite, 
dont on estompe soigneusement le trait; que, pour 
établie une résistance de 4 mégohms, il convient de 
réduire la largeur de la plage à 2 mm environ. Bien 
entendu, ces données ne sont qu'approximalives el les 
résultats, qui dépendent de la qualité du crayon et de 
celle du carton, doivent être contrôlés à laide d'un appa- 
reil de mesure (milliampèremètre ou vollmetre). 

On peut procéder d'une manière analogue en utilisant. 
au lieu de crayon, de l'encre de Chine. délayée dans 
l'eau à l’aide d'un hâtou. 

ll existe encore un autre modéèle‘de résistance d'une 
réalisation très facile, qui convient particulièrement aux 
résistances filament-plaque. M. E.-W. Kitchin en a 
donné la description dans The Wireless World. I s'agit 
d'une résistance constituée par de la poudre de charbon. 


ss 


es. 


` 
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Fig. 12. — Résistance à poudre de charbon. 
T Tube en ébonite laraudé. 
Vi V, Vis de lailon fermant les 
extrémités du tube. 


P Mélange comprimé de poudre 
de graphite et de chaux. 


La carcasse (fig. 12) est formée par un tube d'ébonite 
de 20 à 25 mm de longueur, dont le diametre extérieur 
est de 6 mm et le diamètre intérieur de 3 mm. Ce tube 
est taraudé intérieurement aux deux extrémités, sur une 
longueur approximative de 6 mm; il n'y a, d'ailleurs, 
aucun inconvénient à ce quil soit taraudé sur toute sa 
longueur. Aux deux extrémités sont engagées des vis 
de laiton, dont la longueur est d'environ 5 à 6 mm. La 
section interne des vis est plate: Ja tète. au contraire, 
est légèrement bomhée. | 

Lorsque l’on a préparé le tube et les vis, on procède à 
la fabrication de la résistance proprement dite. Du 
charbon en poudre est une matière tout indiquée; mais, 
comme la résistance d'un petit tube de charbon serait 
beaucoup trop faible, il y a lieu d’avoir recours à un 
petit artifice : on dilue cette poudre dans une poudre 
inerte, c'est-à-dire dont la résistance électrique est prati- 
quement infinie. Il est commode d'employer pour cel 
usage de la chaux, obtenue si possible par précipitation 
et réduite en poudre. D'autre part, la poudre de charbon 
n'est autre que du graphite appelé « mine de plomb » el 
qui sert ordinairement à noircir les fourneaux de fonte. 
On prépare séparément les deux poudres de chaux et de 
charbon, en prenant soin qu'elles soient très fines et ne 
renferment pas de morceaux visibles à l'œil nu; après 
quoi on les dessèche complètement au four, pour être 
sûr qu'elles ne renferment aucune trace d'humidité. On 


(‘) Voir Radioëélertricité, février 1921, t, I, n°9, p. 459, 
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mélange alors les deux poudres dans la proportion 
approximative de 1 volume de charbon pour 2.8 volumes 
de chaux; où obtient ainsi une poudre grise, dont la 
résistance, lorsqir'elle emplit le tube d'ébonite, doit être 
comprise entre 30000 ct 100000 ohms. L'une des vis 
élant engagće dans le tube, on emplit de poudre en la 
lassant soigneusement à l'aide d'un bois d'ullumette. On 
procède ainsi jusqu'à ce que le tube soit presque empli. 
A ce moment. on engage la seconde vis terminale en la 
serrant délicatement contre la poudre. 11 faut arriver, 
en effet, À comprimer suffisamment la poudre pour 
qu'elle ne forme qu'un bloe, sans risquer, bien entendu, 
de faire éelater le tube sous Peffet de la pression. 

Cela fait, il convient de vérifier la valeur de la résis- 
lance réalisée: comme cette valeur dépend de circons- 
lances multiples : qualité du charbon et de la chaux, 
proportion du mélange. degré de finesse, d'humidité et 
de compression de la poudre, il est bien évident, et la 
première mesure le montrera, que la résistance aura 
une valeur très différente de la valeur désirée. Pour 
ramener cette valeur aux limites convenues, on peut 
user de divers moyens. On peul agir sur la longueur de 
la colonne de poudre à l'intérieur du tube, en enlevant 
ou en ajoutant de la poudre et en modifiant en consé- 
quence plus ou moins la position des vis. Agir surtout 
sur la proportion du mélange : on a ainsi un procédé de 
réglage, un peu long peut-être, mais très sùr et pro- 
gressif; il suffit de remanier la composition de la 
poudre, en ajoutant un peu de charbon, si elle est trop 
résistante, et un peu de chaux, si elle est trop conduc- 
trice. Nous recommanderons, dans ce cas, de préparer 
une quantité relativement grande de poudre, en sorte de 
pouvoir confectionner immédiatement en série un cer- 
tain nombre de résistances, lorsque la composition du 
mélange aura atteint la qualité désirée. On peut. enfin, 
agir sur le degré de compression de la poudre dans le 
tube; mais nous nous empressons d'ajouter que ce pro- 
cédé n'est qu’un pis aller aucunement recommandable : 
on ne peut être assuré, en effet, de la constance de la 
résislance, que dans la mesure où la poudre est suffi- 
samment comprimée. 

Lorsque la résistance a atteint la valeur voulue, on en 
termine la fabricalion en passant une couche de vernis 
à la gomme laque sur la partie extérieure des vis et sur 
les extrémités du tube d’ébonite, en épargnant soigneu- 
sement les têtes des vis. C'est une sage précaution pour 
éviter que de l'air humide ne rentre à la longue dans la 
poudre el ne vienne altérer la valeur de la résistance. 


Fig. 13. — Montage sur ressorts de laiton R,, R, de la résis- 
tance T à poudre de charbon. 


Pour utiliser la résistance, il est commode de la 
monter entre deux lames de laiton, marquées en leur 
centre d'un coup de pointeau et formant ressort (fig. 13). 
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Parmi les autres types de résistances. il en est cer- 
taines qui donnent de très bons résultats. mais que nous 
ne saurions recommander, parce qu'elles ne peuvent 
ètre réalisées que par un spécialiste. Ces résistances 
sont constituées par un dépôt extrêmement ténu de pla- 
tine ou d’or platiné, appliqué sur une lame de mica ; un 
évidement pratiqué sur le dépôt à l’aide d'un burin 
dessine le tracé de la résistance comme il est indiqué 


M 


R 


Fig. 14. — Résisinnce métallique. 
M Feuilles de mica. E Évidements. 
R Dépot très mince d'or platiné. 1, B, Bornes. 


sur la figure 14. La résistance est recouverte par une 
seconde feuille de mica. L'intérêt de ce type de résis- 
lance réside surtout en ses qualités de constance et de 
non inductlivité; en effet, la self-inductance et la capa- 
cité réparties sont négligeables. 


Fabrication des condensateurs. — [es condensa- 
leurs utilisés pour confectionner les amplificateurs à 
très basse fréquence ne peuvent pas ètre préparés sui- 
vant le procédé indiqué à propos des amplificateurs à 
haute fréquence ; on arriverait vile dans cette voie à un 
encombrement tout à fait prohibitif. Aussi faut-il aban- 
donner l'isolement au mica pour recourir à l'isolement 
au papier. Les condensaleurs ainsi obtenus ne sont pas 
d'aussi bonne qualité que les précédents; en premier 
lieu, parce que leur isolement réparti est moins bon, ce 
qui revient à dire que le condensateur se comporte non 
plus comme une capacité pure, mais comme une capa- 
cité shuntée par une résistance d'autant plus faible que 
l'isolant est plus médiocre; en second lieu, parce que 
leur rigidité est moins grande, c'est-à-dire parce qu'ils 
ne peuvent pas supporter sans percer une tension élec- 
trique aussi élevée que les condensateurs au mica. Ces 
condensateurs au papier. qui seraient considérés comme 
très mauvais pour être utilisés en haute fréquence, sont 
d'une qualité bien suffisante aux très basses fréquences. 

ll est très facile de construire de tels condensateurs 
au moyen de fouilles de papier d'étain ou d'aluminium, 
dont l'épaisseur ne dépasse pas 0,005 mm, et entre 
lesquelles on intercale des feuilles de papier non 
blanchi. de préférence. Le mieux est d'employer du 
papier de 0.02 mm d'épaisseur environ, qui se comporte 
sensiblement, après avoir été imprégné, comme une 
couche de paraffine. 

Soit à réaliser un condensateur de 0.2 microfarad. du 
type de ceux qui sont montés dans les amplificateurs à 
très basse fréquence. Avec les matériaux indiqués ci- 
dessus et en tenant eompte de ee que l'on utilise les 
deux faces de chaque armature, le condensateur doit 
couvrir une superficie de 2000 cm' environ. Si chaque 
condensatenr élémentaire mesure 2,5 cm sur 4 cm. 
soit 10 cm. il faudra en entasser deux cents, soit 
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200 feuilles de papier alternant avec 200 feuilles d'étain, 
ce qui fera une épaisseur totale de 5 mm. Au total, la 
parlie active du condensateur aura la forme d'un calen- 
drier, qui mesurerait 4 X 2.5,X 0,5 cem*. 

Le condensateur peut d'ailleurs être aussi bien 
fabriqué avec un papier plus épais; mais il faut tenir 
compte de ce que l'encombrement du condensateur croit 
comme le carré de l'épaisseur. Supposons, en effet, que 
l’on double l'épaisseur du papier; comme il en résulte 
immédiatement que la capacité est divisée par deux, on 
conçoit qu'il faille doubler le nombre des armatures 
pour la ramener à sa valeur initiale; il faut donc 
employer deux fois plus de feuilles d'un papier deux 
fois plus épais, ce qui rend l'épaisseur totale quatre fois 
plus grande. On y gagnera cependant un meilleur isole- 
ment, si l’on prend soin d'employer, de préférence à un 
papier deux fois plus épais, deux épaisseurs de papier 
mince, dont les imperfections sont ainsi compensées. 

Suivant les nécessités du montage, on peut d’ailleurs 
donner au condensateur une forme quelconque ; on peut 
notamment diminuer la surface de chaque condensateur 
élémentaire en augmentant leur nombre, ce qui tend à 
donner à l'ensemble une forme cubique. 

Le montage du condensateur est très simple : lorsque les 
feuilles de papier et les armatures d'étain ont été décou- 
pées et empilées comme l'indique la figure 15, en plaçant 


Couse ab 


Fig. 15. — Montage des éléments d'un condensateur au papier: 
A, A’ Extrémités des armatures opposées. P Feuille de papier. 


alternativement les extrémités des armatures à droite et 
à gauche (A et A’), on monte l’ensemble sur une plan- 
chette de bois R; les feuillets du condensateur sont 
maintenus par compression à l'aide d'une traverse de 
bois, par des vis de fixation F, comme l'indique la 
figure 16. Enfin, les extrémités des armatures A et A’ 
sont serrées sous des bornes entre la planchette B 
et une petite pièce de laiton L. Lorsque le montage 
est effectué, on plonge le condensateur tout entier 
dans un bain de paraffine fondue, mais pas trop chaudé, 
qui imprègne le bois et le papier. On égoutle ensuite et 
l’on sèche au four à une chaleur très douce. 

On peut encore donner une autre forme au conden- 
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sateur au papier : celle d'un cylindre dont la section 
est une spirale circulaire ou aplatie. Un tel conden- 
sateur est plus simple et moins long à fabriquer qu'un 


Coupe ab 
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Lorsque le condensateur est achevé on le maintient, 
enroulé à laide de quelques tours de fil ou de ficelle, 
(fig. 17. Ib et on le plonge entièrement dans la 
paraffine fondue, à lexceplion des extrémités des 
lames B, et B, 

Pour réaliser un condensateur de 0,2 microfarad avec 
du papier de 0,02 min d'épaisseur, il convient de 


Fiz. 46. — Eusemble d'un condensateur au papier. 
A A’ Extrémité des armatures. 
B,.B, Bornes du condensateur. 
B Planchette de bois paraffine. 


T Traverse de bois paraffiné. 
FF Vis de fixation. 
L Cales de laiton. 


condensateur à armalures empilées. H suffit, en effet, 
de préparer un seul condensateur élémentaire (fig. 17. 1, 
IV et lD, constitué par deux bandes de papier d'étain A, 
A' entre lesquelles on intercale une bande de papier P 
un peu plus large; les extrémilés des armalures sont 
repliées autour de lames d'étain ou de clinquant B,, B,, 
plus épaisses et plus résistantes que les armatures; 
enfin, on applique sur l'une des armalures une feuille 
de papier P’ de mèmes dimensions que P et l'on enroule 
la quadruple bande sur elle-mème, en la serrant forte- 
ment et en prenant soin que Félain soit à l'intérieur el 
le papier à l'extérieur. Suivant que l'enroulement est 
effectué en spirale plate ou circulaire, on oblient lune 
ou l'autre des deux formes dont la section est repré- 
sentée en IV. 


Construction d'une batterie 


Description. — Celle Fatterie, tant par sa construction 
que par son encombrement réduit, peut être facilement 
transportée. Seul, l'emploi du verre la rend quelque 
peu fragile. Elle est constituée par 40 éléments, en baes 
de verre, formant deux groupes de 20, que lon peut 
utiliser séparément ou associer en série on en parallele. 
La batterie se présente sous la forme d'une eaissette de 
210 mm x 100 mm xX 140 mm. 

Caissette. — La caissetle se compose d'un fond et de 
deux pelits côtés, ceux-ci élant réunis par deux longerons 
pour assurer la rigidité. Je ne m'atlarderai pas à délailler 


Fig. 17. — Confection d'un condensateur au papier enroulé, 


I Préparalion de la bande à enrouler : 
P. P’ Bandes de papier sur lesquelles sont appliquées les armatures 
d'étain A, A’. 
11 Condensalenr constlilué par la bande enroulée : 
B, B, Bornes du condensateur. 
MI Disposilion en coupe des bandes de papier et des armatures. 


IV Modes d'enroulement du condensateur, en spirale plate 
ou circulaire. 


prendre des armatures de 4 cm de hauteur sur 250 cm 
environ de longueur. Ces condensateurs enroulés ne 
donnent pas toujours d'aussi bons résullats que les 
condensateurs à armatures empilées, Cette circonstance 
est due à la forme mème du condensateur, dont les 
armatures présentent un effet de self-induction. 

Cependant, cet effet n'est généralement pas gênant 
pour les courants de très basse fréquence. 


Michel An, 


Ingénieur E. S. E. 


d’accumulateurs à 80 volts. 


celte caissette que chacun peut construire suivant ses 
goùls et les dimensions de la batterie, Avant le montage, 
toules fes pièces de bois seront plongées dans la paraffine 
pour les préserver de Fhumidité et de l'acide (fig. 1). 

Bacs. — Ce sont des éprouvetles en verre, de 18 à 
20 mm de diamètre et de 100 mm de hauteur. Il en faut 
40, que l'on disposera en 4 rangées de 10. L'encom- . 
brement sera de 10 X 20 = 200 mm en longueur et 
4 X 20 = 80 mm. plus 3 séparations de 3 mm, soil 
89 mm en largeur. 

Electrodes. 


On découpera dans une feuille de 
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plomb de 210X510 mm? et de { mm d'épaisseur, 38 bandes 
de 210 X 12 mm’ et 4 bandes de 130 X 12 mm’. Le poids 
total sera d'environ 1,200 kilogramme. Les bandes de 


Caissette renfermant les bacs de la batterie 


d'accumulateurs, 


Fig. 1. — 


210 X 12 mm’, à l'exception de deux d’entre elles, seront 
pliées en deux, les côtés parallèles étant distants d'en- 
viron 9 à 10 mm (fig. 2, av; les deux autres seront plićes 
suivant Ja fig. 2 b. Les 4 bandes de 130 X 12 mm? sont 
Simplement eoudées à la partie supérieure (fig. 2 c) 
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Fig. 2. — Détails de construction des électrodes. 
a, électrodes normales ; b, électrodes de jonction entre les 
rangées de bacs; c, ćlectrodes terminales. 
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pour être connectées aux # bornes fixées dans la plan- 
chette avant de la caissette. 

Séparations. — Les électrodes sont séparées dans les 
baes par des lames de verre ou de celluloïd de 80 X 12 mm? 
environ et de 0,5 à 1 mm d'épaisseur; il en faut 40. 

Montage des bacs. — Les trois séparalions supé- 
rieures en bois a sont fixées aux deux petits côtés b. 
soit par de pelits clous, soit dans des logements’ creusés 
dans les planchettes. La séparation inférieure c étant 
mise en place au milieu par deux petits clous. on dispose 
une première rangée de bacs d, en inclinant la caissette. 
On verse, à l'aide d'une cuiller, de la paraffine fondue de 
façon à remplir tous les espaces compris entre les bacs 
et la séparation et on laisse refroidir ‘fig. 3). On procède 
de la même façon pour la rangée d, (fig. 4). On place les 
autres séparations inférieures et les rangées d, et d, sont 
mises en place à leur tour. Les bacs se trouvent ainsi 
pris dans la paraffine qui doit former une couche d'en- 
viron 4 à 6 mm. L'espace doit êlre rempli jusqu'à la 
hauteur du rebord, afin que l'acide ne puisse rester 
entre les tubes (x, fig. 5). Les bacs sont ainsi montés et 
tenus rigidement dans la paraffine. 
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Montage des électrodes. — Les lames de plomb 
préparées sont disposées dans les bacs comme l'indique 
la fig. 6. On place dans chaque bac, entre les deux lames, 


b 


Fig. 3. — Montage et paraffinage des baes de la rangée d,. 


les séparations de verre ou de cetluloïd pour éviter tout 
contact à l'intérieur de l’accumulateur. 
Remplissage. — Les 40 éléments décrits demandent 


Fig. 4. — Montage et paraffinage des bacs de la rangée d}. 


environ 800 em* d'électrolyle pour le remplissage, soit 
720 em d’eau et 80 cm” d'acide sulfurique. 
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Fig. 5. — Coupe de la batterie montrant l'aspeet du rem- 


plissage à la paraffine. 


Bouchage des bacs. — Il reste maintenant à boucher 
tous ces petits éléments pour empècher que l'acide ne se 
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renverse ou ne jaillisse pendant le transport et les char- 
ges. Si vous avez beaucoup de palience. je vous conseille 
d'adapter à chaqne bac un pelit tube de verre, celui-ci 
mesurant 3 à 5 mm de diamètre et 15 à 20 mm de long. 


Fig. 6. — Disposition des électrodes dans les ba cs, 
en élévalion et en plan. 


Voici la manière de procéder. A l’aide d'une petite pince, 
on tient le petit tube de verre de telle sorte qu'il trempe 
sur une longueur d'environ 5 mm, le liquide arrivant à 
6 ou 8 mm du bord du bac (fig. 7). Avec une petite 
cuiller, on verse de la paraffine fondue sur l'électrolyte, 
d'un seul coup. Il faut avoir soin de ne pas bouger le 
petit tube jusqu'à ce que la paraffine soil bien prise, ce 
qui dure quelques minutes. Si l'opération a réussi, le 


Fig. 7. — Bouchage des bacs à la paraffine et introduction 
d'un tube de verre dans le bouchon. 


petit tube sera tenu très solidement dans la paraffine. 
Mais si vous avez bougé, même impercepliblement, 
avant que la paraffine soit bien prise, vous verrez 
non sans élonnement le pelit tube descendre, lentement 
d'abord, puis tout à coup disparaitre au fond du bac. 
Donc, si vous avez de la palience, enlevez le bouchon de 
paraffine, repèchez le tube et recommencez lopéralion. 
ll y a un pelit truc qui peut réussir quelquefois, mais 
sans garantie de ma part. Il consiste à làcher le pelit 
tube dès que la paraffine commence à prendre et devient 
assez pâleuse pour relenir le tube et l'empêcher de tom- 
ber. Laisser alors refroidir complètement sans toucher et le 
tube restera pris solidement dansle bouchon,à moinsque... 

Si vous n'arrivez pas à faire tenir vos petits tubes et 
que ceux-ci veulent absolument demeurer au fond des 
bacs, prenez simplement un clou, bien poli, que vous 
tenez entre les deux lames. Coulez la paraffine el, une fois 
celle-ci bien prise, enlevez le clou en le tournant légè- 
rement. Il restera dans le bouchon un trou suffisant pour 
le passage des gaz. 
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Formation et charge. — 
être formée. 

Si vous avez à votre disposition un réseau de courant 
continu à 110 ou 120 volts, tout ira pour le mieux. Sinon, 
conslruisez un redresseur ou employez une pelite dynamo. 
La batterie étant divisée en deux, il suffira de disposer 
de 55 à 60 volls de courant continu ou redressé. 

Le courant de charge ne doit pas dépasser 0,3 à 0,4 
ampère sous peine de détériorer les plaques. On peut 
employer, comme résislance de réglage, un fort trait de 
crayon ou un buvard humide. 

On commence à charger dans un sens quelconque 
jusqu'à ce que les lames prennent respectivement les 
teintes gris clair et brun rouge, ce qui dure de 20 à 
25 minutes. 

Prolongez la charge quelques instants, puis arrêtez. 
A ce moment, on peut déjà allumer une lampe à 110 volts. 
Déchargez très lentement la batterie à fond, puis en 
inversant les pôles, recommencez la charge. 

Après quatre ou six opéralions semblables, on peut 


La batterie est alors prêle à 


Fig. 8. — Aspect de la batterie d'accumulateurs à 80 volts. 


fixer définitivement les pôles et la batterie peut com- 
mencer son service. Il faut, autant que possible, ne pas 
dépasser 0,4 ampère à la charge et répéter celles-ci fré- 
quemment pendant les premiers temps de service. 

Il faut également veiller à ce qu'il y ait suffisamment 
d'acide dans tous les bacs. 

Prix de la batterie. — Voici, à titre d'indication 
seulement, le prix approximatif de cetle batlerie : 
40 bacs verre cylindrique de 18 à 20 mm de dia- 

mètre, 100 mm de hauteur, à 18 fr le 100 (il 


est sage d'en acheter 50) 9 fr 
1 tube de 3 mm de diamètre et de 1 m de long 

(bouchons) 0,60 
4 feuille de plomb de 210 mm X 510 mm py i mm, 

à 3,50 fr le kilogramme. . . . . 4,20 
Boisde® mm d'épaisseur, environ 300mm x 300n mm 2,00 
Vis, clous 0,40 
Paraffine, environ 100 à 150 grammes. 1,00 
Acide sulfurique, 80cm’. Ta 0,80 

Total. 18 fr 


soit en chiffre rond, 20 à 25 fr lous frais compris. 

Et votre batlerie vous rendra les mêmes services 
qu'une belle batterie de 150 à 200 fr et vous aurez la salis- 
faction de l'avoir construite vous-même. 

En espérant que ces quelques-lignes vous seront peut- 
ètre uliles, je vous souhaite bonne réussite. 

E. ROESGEN, 
membre du Radio-Club Nancéen. 


Re r y, 
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LA RADIOPHONIE 


. Allemagne 


ll se constitue en Allemagne une société de radiophonie 
subsliluée à l'Etat pour l'exploitation de la téléphonie 
sans fil. 

La société a seule le droit d'étudier et d'exploiler en 
Allemagne des stalions de téléphonie sans fil, ayant pour 
but de répandre des nouvelles d'inlérêt général, d'orga- 
niser des émissions artistiques, scientifiques ou autres. 

La société, ainsi constiluée, a un monopole de fait en 
Allemagne, pour fabriquer et exploiter des appareils de 
téléphonie sans fil. 

La vente et le prêt en Allemagne pour la radiophonie 
d'appareils ou pièces de rechange non poinconués par 
l'Elat sont inlerdils. 

La compagnie allemande a été formée par les princi- 
paux constructeurs allemands : Telefunken, Lorenz, 
Hut, elc. 

La parlicipalion de nouvelles compagnies ne sera auto- 
risée par l'Elal que si ces compagnies sont reconnues 
comme particulièrement expérimentées dans la produc- 
tion du matériel de télégraphie et de téléphonie sans fil. 

t 


Argentine. 


La municipalité de Buenos-Aires vient d'autoriser une 
société privée à installer une station radiophonique de 
diffusion commerciale, destinée à répandre les concerts, 
les auditions lyriques et dramatiques, les conférences et 
méme les cours des universités et des grandes écoles, 
L'installation sera achevée dans un délai de dix mois. 


Australie. 


Un discours prononcé par le Premier ministre, 
M. Hughes, à l'Hôtel de Villede Bendigo (Vietoria), a élé 
transmis par radiophonie à travers toute l'Australie; on 
l'a. en effet, très bien perçu à Melbourne (200 km), Adé- 
laïde (800 km) et Brisbane (1 500 km). 


Belgique. 


Des auditions de téléphonie sans fil sont données assez 
régulièrement à Liège, grâce à l'installation d'une station 
radioélectrique de diffusion située au centre de la ville. 
Il s'agit d’un petit poste à deux lampes, dont lune fait 
fonction de génératrice et Fautre d'amplificatrice ; 
l'énergie est fournie par une petite commutatrice qui 
alimente les plaques des lampes à 800 volts. Le courant 
dans l'antenne atteint au maximum 0,5 ampère. 


États-Unis. 


On sait qu'une communicalion  radiotéléphonique 
existe déjà entre Los Angeles Californie) et File Santa- 
Catalina située dans l'Océan Pacifique, à environ 4 ki- 
lomètres de Los Angeles. Cette commaunicalion télépho- 
nique vient d'être prolongée jusqu'à La Tavane, au 
moyen des lignes aériennes transcontinentales, depuis 
Los Angeles jusqu'à Key-West (Floride) et de là par 
câble sous-marin jusqu'à La Havane. Ce mode de liaison 
téléphonique. qui fait intervenir à la fois le trafic par 
radiophonie, par lignes aériennes el par câbles, présente 
de grandes difficultés d'établissement qui ont été réso- 
lues de facon satisfaisante. 


France. 

L'horaire des transmissions radiophoniques régulières 
de la Tour Eiffel a subi des modifications à la date du 
8 octabre et à celle du 15 octobre. 

Depuis le 8 oclobre, les émissions radiophoniques des 
prévisions météorologiques sont effectuées respective- 
ment à 6 h 40, 11 h 15, 17 h 10. Ainsi, sauf pour la pre- 
mière de ces transmissions qui est retardée, en raison du 
raccourcissement des jours, les messages sont mainte- 
nus à la mème heure astronomique moyenne, c’est-à- 
dire retardés d'une heure, si l'on s'exprime suivant 
l'heure légale. Celte modificalion n'a pas été apportée au 
hasard et l'Office national méléorologique a bien voulu 
nous en donner l'explicalion : les heures d'émission des 
bulletins méléorologiques dépendent, en effet, en grande 
parlie de l'échange internalional de renseignements par 
télégraphie ou radiotélégraphie Or, ces services sont réglés 
d'après l'heure astronomique, en hiver comme en élé. 

D'autre part, depuis le 15 octobre, une quatrième émis- 
sion radiophonique de prévisions est effectuée à 22 h 10 
(heure légale). Depuis cette date, également, les mes- 
sages de 44 h 15 et 22 h 10 comprennent des renseigne- 
ments sur létat actuel et les modifications probables de 
la siluation générale atmosphérique sur l'ouest de l'Eu- 
rope, ainsi que des prévisions de vent sur les côtes fran- 
çaises. La forme des émissions de 6 h 40 et de 17 h 10 
n'est pas changée. 

tx 

A l'heure où louverture du Salon atlire particulière- 
ment attention sur l’industrie automobile, il n'est pas 
inutile de signaler les résultats très intéressants qui 
ont été obtenus concernant les communications radio- 
phoniques à bord des voitures. Des installations très 
simples ont été réalisées, qui comportent un matériel 
analogue à celui dont sont munis les avions de trans- 
port; le circuit aérien peut èlre constitué par une an- 
tenne horizonlale à plusieurs conducteurs tendue entre 
des montants fixés à lavant et à l'arrière de automo- 
bile. Cest gràce à un équipement analogue que M. Edwin 
Dallin, qui traversait dans son automobile une forêt en 
feu, distante de toute agglomération, a pu signaler le fait 
d'urgence à la ville la plus proche et oblenir que l'on 
organisât un secours immédiat. 


Grande-Brelayne. 


Il a été constitué en Angleterre une compagnie (Broad- 
casting Company) autorisée par le gouvernement à trans- 
mettre des concerts et autres auditions par téléphonie 
sans fil. 

Les revenus de la compagnie proviendront en partie 
d'un pourcentage prélevé sur les bénéfices réalisés dans 
la vente des appareils de réception. Mais le gouvernement 
britannique. qui cousidère que la radiophonie conslitue 
un service public d'une grande utilité, a décidé de sub- 
ventionner la Compagnie de Broadcasting en lui remet- 
tant la moitié des impôts perçus sur les appareils de 
réceplion. 

Le prix de la licence, perçu par le Post Office, est de 
10 shillings par récepteur, sur lesquels la Broadcasting 
Company recevra donc 5 shillings. 

Enfin, afin de soutenir les industries britanniques, le 
gouvernement a décidé de ne pas permettre l'importation 
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d'appareils étrangers quelconques pour la radiophonie. 
Seuls les appareils entièrement manufacturés en Angle- 
terre seront agréés par le Gouvernement. 

Les modèles d'appareils de réception vendus au publie 
devront porler une plaque spéciale, indiquant qu'ils ont 
l'agrément du Post Office et qu'ils ont payé la licence. 

La marque en question sera d'ailleurs la propriété de 
la Broadcasting Company. 

Quiconque tentera d'utiliser eette marque s'exposera 
à des poursuites. 

Le gouvernement a estimé que les dépenses entrainées 
pour l'organisation des stations d'émission et pour les 
émissions elles-mêmes élaient très élevées, et c'est pour 
cette raison qu'il a décidé de remetlre à la Broadeasling 
Company la moitié des impôts qu'il percevait sur les ap- 
pareils de réceplion. 

On ne saurait sans tristesse rapprocher celte manière 
de faire de celle qu'a envisagée le gouvernement francais 
dans les projets de règlement à l'étude: projets suivant 
lesquels les stations d'émission devraient ètre écrasées 
d'impôts absolument prohibilifs. La radiophonie publique 
semble encore èlre considérée chez nous eomme une 
ennemie dont il importe de réduire les méfaits par tous 
les moyens, alors que, dans les autres grands Elals. les 
gouvernements ont su se rendre compte qu'elle répondait 
à un besoin social nouveau, susceplible d'ailleurs de 
développer toute une industrie de grands et petits cons- 
tructeurs. 


L 1 
æ + 


Depuis la fin de septembre, le Postmaster General a 
décidé de suspendre temporairement ta délivrance des 
licences donnant  laulorisalion d'exploiter un poste 
radioclectrique privé de réception (aussi bien radiolélé- 
graphique que radioléléphonique): exception est faite 
pour les postes destinés à lexpérimentalion. La suspen- 
sion doit être levée dès qu'auront abouli les négocialions 
entreprises entre le Postmaster General et les Compa- 
gnies de broadcasting. 


* 

* + 
La premiere exposilion et le premier congrès de télé- 
graphie sans fil en Grande-Bretagne ont élé inaugurés le 
30 septembre à midi à la Salle royale d'horliculture, à 
Westminster, par Sir H. Norman. Organisée sous les 
auspices de la Société royale de télégraphie sans fil de 
Londres, cette manifeslalion, à laquelle ont contribué 
cinquante-cinq exposants, représentait les intérêts de 
tous les fabricants et fournisseurs d'appareils radioélec- 
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triques en Grande-Bretagne. Bien entendu, les divers 
stands étaient pourvus de récepleurs radiophoniques, 
dont les haut-parleurs reproduisaient concerts et dis- 
cours. Une allraclion spéciale était réservée pour le 
samedi 7 octobre, dernier jour de l'Exposilion : le prince 
de Gales a envoyé personnellement, entre 19 h 30 et 
20 h. un message radiophonique destiné aux boys-scouts 
de Grande-Brelagne. L'émission était effectuée sur 
350 mètres de longueur donde par le poste 2 LO, à 
Londres. 

* 

* k 

La station de Croydon est acluellement organisée pour 
l'exploitation d'un service radioléléphonique destiné à 
communiquer aux avions en vol les comples rendus 
météorologiques, Ces bulletins, qui concernent les routes 
aériennes traversant la Manche. comportent lindication 
de l'heure de l'observation, du lieu, de l'état général du 
temps et des prévisions, de la visibilité, de la hauteur 
des nuages les plus bas et, le eas échéant, des grains. 

Les observations sont relevées à Croydon, Biggin- 
Hit, Lympne, Beachy-Head, Saint-Inglevert, Abbeville, 
Beauvais, Compiègne, Le Bourget, Bruxelles, Ostende, 
Flushing, Rotterdam et Schipol. 

Le message est rédigé sous la forme suivante : 

0800. Croydon, bruine persistante, 4000 yards, 
ROO pieds, ce qui veut dire qu'à 8 heures du malin, au- 
dessus de la localité qui fait Pobjet de la demande du 
pilote, c'est-à-dire pour l'une des quatorze stations indi- 
quées ci-dessus, la visibilité est de 4000 yards et la 
hauteur des nuages les plus bas de 800 pieds, soit 
270 mètres environ. 

La station de Croydon peut d'ailleurs fournir sur 
demande des renseignements plus complets. 

I est instamment recommandé de n'avoir recours 
qu'en cas d'urgence à ce service de transmission radio- 
phonique. 

Japon. 


Plusieurs liaisons radiophoniques vont ètre prochaine- 
ment ouvertes au Japon. L'une d'elles, qui doil unir 
Fukuoka à Kyushu et Fusan (Morée), sera reliée aux 
liaisons téléphoniques continentales sur fil. Les autres 
communications projelées par le Département des Com- 
muuiecalions du Japon doivent unir Kyushu à Formose ct 
Kyshu à Tsushima au sud; une dernière communication 
reliera Hokkaïde à Saghalien au nord. Enfin. une com- 
pagnie vient de se fonder pour l'établissement d'une 
communicalion radiophonique entre Kagoya et Osaka, 
localités éloignées d'environ 200 kilomètres. 


COURRIER DES AMATEURS 


M. de la Boulaye, à Martenet (Saône-et-Loire). — 
Il est naturel, en effet, que vous songiez à utiliser votre 
batterie d'accumulaleurs de 12 volts pour le chauffage 
des filaments de vos lampes, en montant ces filaments 
suivant deux séries de trois placées en dérivation aux 
bornes de la ballerie. Rien ne s'oppose, en principe, à ce 
que l'on puisse alimenteren série les filaments des tubes 
à vide : des montages basés sur cette théorie ont été 
proposés par M. Latour. En pralique, ces montages pré- 
sentent quelques inconvénients : 

fe Lorsque lun des filaments brûle, toutes les lampes 
S'éleignent simulanéments il est difficile, par suite, 
d'identifier la lampe bors d'usage et il convient de pro- 
céder par làtonnement en subslituant successivement 


une lampe en bon étal à chacune des lampes en service. 

2 Le chauffage en série comporte obligatoirement 
l'allumage de toutes les lampes, même de celles qui ne 
sont pas appelées à fonclionner: ce défaut occastonne 
une dépense d'énergie et une usure des lampes non 
utilisées. 

4 Le mème courant continu de chauffage traverse les 
divers filaments. Or. au cours de la vie d'une lampe, la 
résistance du filament varie. Dans le chauffage en série, 
cetle varialion de résistance correspond à une variation 
du courant total, qui altére le fonctionnement des lampes: 
si l'un des filaments diminue de résistance, le courant 
total augmente etlesautres filaments en série se trouvent 
survoltés. Ainsi done, toul accident qui survient à une 
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lampe entraine une répercussion sur les autres lampes et 
peut abréger leur vie. Au contraire, lorsque les filaments 
sont alimentés en parallèle, les lampes sont pralique- 
ment indépendantes les unes des aulres sous le rapport 
du chauffage. 

Ces remarques, qui ont pour but de vous mettre en 
garde, ne doivent cependant pas vous décourager de 
tenter un essai. 

Le montage à réaliser parait fort simple; si toutes les 
lampes doivent fonctionner dans des conditions identi- 
ques, il est indiqué de relier chacune des grilles au pôle 
positif du filament correspondant par l'intermédiaire de la 
résistance de qualre mégohms. H importe de noler que 
les chutes de tension dans les filaments successifs se 
retranchent de la tension de la batterie filament-plaque 
ou s'ajoutent à elle suivant le montage adopté. On peut 
également connecter toutes les résistances de grille au 
pôle positif de la batterie commune de chauffage, bien 
que ce montage, qui fait intervenir à la fois les différents 
circuits filament-grille, semble a priori moins recom- 
mandable que le précédent. Quoi qu'il en soit, nous vous 
conseillons de faire l'essai de ces montages et de recher- 
cher quel est le meilleur. 


M. R. d’'Herclonville, à Paris. — Le transformateur 
à basse fréquence que vous avez construit ne semble pas 
posséder loutes les qualités requises et il n'est pas éton- 
nant que son fonclionnement soit défectueux. Nous 
relevons d'après volre lettre les différents points sui- 
vants : 

4 Il ny a pas d'inconvénient grave à ce que la résis- 
tance du transformateur soit plus élevée que celle qui a 
élé indiquée, bien que le contraire soit préférable. Mais 
le fil émaillé ne vaul pas grand'chose pour ce genre de 
bobinage et nous ne le recommandons jamais à celte fin. 
La finesse extrême de la couche isolante d'émail cause un 
enroulement trop compact, qui présente une très grande 
capacité répartie entrespires. C'est ki un défaut capilal pour 
les enroulements des transformateurs d'amplificateurs. 

2° La grosseur du fil de fer formant le noyau du trans- 
formateur n'a rien d’absolu; du fil de fer de 4 mm, bien 
qu'un peu gros, peut convenir à la rigueur pour un 
transformateur à basse fréquence. Toutefois, il est indis- 
pensable que ce fer soit parfaitement doux; s'il conserve 
l'aimantation, Cest la preuve qu'il suit mal les varia- 
tions rapides d'état magnélique qui lui sont imprimées; 
il en résulte une déformation du courant qui traverse le 
transformateur, déformation particulièrement préjudi- 
ciable lorsqu'il s'agit de recevoir des transmissions radio- 
phoniques. 

D'autre part, l'isolement des brins du noyau magné- 
tique est absolument indispensable. Par contre, il n’est 
pas nécessaire que le circuit magnétique soit fermé, bien 
que, en ce dernier cas, le transformaleur possède un 
meilleur rendement; à cet effet, on peut, comme vous le 
proposez, ne pas isoler les extrémités des fils de fer qui 
viennent en contact dans le rabattement du noyau d'un 
tranformateur « hérisson ». 

3" Dans les montages d'amplificateurs à résistances, il 
existe toujours un condensateur shunlé dans le circuit 
filament-grille. Certains inventeurs ont proposé de cen- 
traliser dans le même organe le condensateur et la résis- 
lance placée en dérivation à ses bornes : ce nouvel 
organe serait un condensateur à isolement médiocre ou 
une résistance élevée présentant de la capacité. En réa- 
lité, la résistance n'est connectée directement aux bornes 
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du condensateur que dans le circuit filament-grille de la 
première lampe de l'amplificateur: pour les autres étages, 
eu égard à la tension continue moyenne entre la plaque 
et le filament, la résistance est connectée entre la grille 
et le pôle positif de la batlerie de chauffage, ce qui 
revient à shunter l'ensemble du condensateur de liaison 
et du circuit filament-plaque de la lampe précédente. Les 
premières lampes amplitient les courants de haute fré- 
quence, qui sont détectés par la dernière lampe. 


M. Ch. Malbête, à Paris. — Il est possible de rere- 
voir à Paris, sur un cadre dont le côté ne dépasse pas 
0.80 mètre, les émissions radiotélégraphiques des grands 
postes européens et même des postes amérieains, entre 
2000 et 250930 mètres de longueur d'onde. 

Pour les longueurs d'onde moyennes (2090 m à 6 000 m), 
on peut employer une trentaine de spires du cadre, avec 
un condensateur variable de 0 à 5 millièmes de micro- 
farad. 

Pour les grandes longueurs d'onde (5000 m à 25 000 m), 
on peut employer 80 spires environ, avec un condensa- 
leur variable entre O et 10 millièmes de microfarad. 

Pour la réception, on utilisera une lampe amplifica- 
trice à haute fréquence et une lampe détectrice, len- 
semble formant un récepteur à résonanee et à rétroaction ; 
la réception des ondes entretenues nécessite une hétéro- 
dyne séparée, au moins pour les grandes longueurs 
d'onde. 

D'ailleurs, vous trouverez sur ces différents points des 
renseignements très complets dans un prochain article de 
la « Chronique des amateurs ». 

En radiotéléphonie, n'escomplez pas obtenir avee ce 
cadre de bons résultats pour les stalions émettant dans 
un rayon de 500 kilomètres de votre poste, quelle que 
soit l'amplificalion réalisée. Cependant, vous aurez à une 
trentaine de kilomètres de Paris une bonne réception des 
émissions radiophoniques de la Tour Eiffel avec lappa- 
reil décrit ci-dessus. Pour réaliser des portées plus consi- 
dérables, il vous faudrait faire usage d’une antenne 
suffisamment haute et longue ou d'un cadre beaucoup 
plus largement dimensionné. 


M. E. Gruner, Paris. — Au sujet des couplages par 
induclion électrostatique et par induction électromagné- 
tique, voyez la réponse adressée à M. le D" Vidal (/'ourrier 
des amateurs, juillet 1922. p. 414). IL semble plus pra- 
tique, lorsque c'est possible, d'employer la réaction élec- 
lromagnétique. Pour les faibles longueurs d'onde, il est 
commode d'employer des galettes en fond de panier; on 
ne saurait d’ailleurs indiquer des dimensions absolues 
pour ces organes non accordés, qui ne peuvent ètre 
déterminés que d'après la valeur moyenne des longueurs 
d'onde reçues. 


Radio-Associatoin compiégnoise. — Au cours de la 
séance du 7 septembre, l'Association a émis le vœu que 
les constructeurs de tubes à vide lancent bientôt sur le 
marché des lampes de réception dont les filaments grillés 
puissent être remplacés sans que l'on soit obligé de 
mettre la lampe au rebut, comme c'est le cas à l'heure 
actuelle. On sail que cette opération s'effectue dès à pré- 
sent sur les grosses lampes d'émission. 

D'autre part, l'Administration des Postes et Télé- 
graphes autorise l'Association à exploiter un poste d'émis- 
sion dont la puissance en ondes entretenues ne dépassera 
pas 100 watts et dont la longueur d'onde sera comprise 
entre 480 et 200 mètres. 


LA RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Un violent cyclone traverse le Centre de Sainte-Assise. 


Les grands quotidiens et la presse régionale ont com- 
menté en son temps le violent cyclone qui s’est déchainé 
dans la nuit du 23 au 24 septembre dernier, de 2 heures 


Il faut remonter à l’année 1904 pour constater dans la 
région un cyclone aussi violent que le dernier. On se 
rendra aisément compte des ravages, si Pon note que, le 
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Vue du domaine de Sainte-Assise prise après le passage du cyclone du 24 septembre 1922. 
Une maison démontable a été renversée, tandis que les pylônes et l'antenne n'ont subi aucun dégât. 


à 4 heures du matin,-dans la région parisienne. Le 
département de Seine-el-Marne a été particulièrement 
éprouvé. Le cyclone, se propageant de Combs-la-Ville à 


Lieusaint, a traversé dans toute sa largeur le Centre 


radioélectrique de Sainte-Assise. 

Le trajet de la tornade à travers la région est facile 
à suivre, si l'on se reporte aux récoltes détruites, aux 
arbres abattus, aux poteaux télégraphiques brisés, aux 
palissades renversées et aux toitures fortement endom- 
magées. 


long de la voie ferrée de Paris à Melun, la ligne télégra- 
phique et téléphonique des Postes et Télégraphes, qui 
comporte une soixanlaine de conducteurs, a élé arrachée 
sur plusieurs kilomètres: les poteaux brisés jonchaient 
le sol, Les communicalions électriques ont dù être 
délournées par d'autres lignes jusqu'à ce que la répa- 
ralion ail élé effecluée. 

Par contre, il est très intéressant de noter que les 
communications radioélectriques n'ont pratiquement pas 
souffert du cyclone. 


Octobre 1922. 


` 


La ligne aérienne à suspension caténaire, posée sous 
càble armé, qui unit le centre récepteur de Villecresnes 
au centre émetteur de Sainte-Assise. a parfaitement 
résisté. 

Dans le domaine de Sainte-Assise, d'autre part. où 
l'ouragan a renversé nombre d'arbres, les dégàts concer- 
nant le Centre radioélectrique ont été sensiblement nuls. 
L'antenne de la station transcoutinentale esl restée abso- 
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lument indemne, ainsi que les contrepoids et les lignes 
de terre. Aucun des pylônes n’a été avarié. 

Ceci met en évidence une fois de plus un des grands 
avantages de la radioélectricité sur les liaisons par fil 
dans l'exploitation des grandes communications. 

En mème temps une excellente démonstration se trouve 
faite de la valeur des calculs et de la qualité des produits 
de notre industrie radioélectrique française. 


Le Congrès de la télégraphie sans fil à Marseille 


Un congrès de la télégraphie sans fil vient d'avoir lieu 
à Marseille, sous la présidence d'honneur de M. Louis 
Deschamps, ancien sous-secrétaire d'Etat aux P. T.T., et 
sous la vice-présidence de M. de Valbreuze. 

Le jeudi 21 septembre, M. de Vaibreuze a prononcé 
un brillant discours d'ouverture dans le grand amphi- 
théâtre de la Faculté des Sciences. Après avoir remercié 
les organisateurs du congrès et, en particulier, M. Le- 
monnier, secrélaire général, le vice-président rappelle 
qu'il est un des plus anciens amateurs de France, puis- 
que dès 1902. il démontrait «e qu'on n'obliendrait rien de 
bon avec les ondes amorties » et préconisait l'emploi des 
ondes entretenues universellement utilisées maintenant. 
Il termine son discours par ees mots vivement applaudis : 
« Au point où en est arrivée la technique en France, au 
point où en sont arrivées les applications et les installa- 
lions, nous pouvons dire hardiment, sans crainte d'être 
démentis par personne. que nous sommes à la tète du 
mouvement et que nous dominons la situation. » 

Le lendemain, M. de Valbreuze, dans une conférence 
très documentée et accompagnée de projections cinéma- 
tographiques, exposait ce qu'est la téléphonie sans fil. 
Etant donné l'intérêt du sujet et l'exposé magistral qui 
en a été fait par le brillant conférencier. nous nous pro- 
posons de la publier dans un de nos prochains numéros. 

Dans l'après-midi du 25 eut lieu une conférence du 
commandant Noël attaché au Ministère de la Marine. 
sur les applications diverses de la télégraphie sans fil 
pendant la guerre. Il montra les travaux réalisés et les 
perfectionnements importants obtenus par le service de 
la Marine et exposa ceux qu'on pouvait encore espérer 
des recherches actuellement en cours. 

Le général Ferrié s’est ensuite longuement élendu sur 
la collaboration apportée par les amaleurs et sur le rôle 
qu'ils peuvent jouer. « Le nombre des amateurs est déjà 
considérable. Les spécialistes, physiciens et ingénieurs 
s'en réjouissent, car ils trouvent parmi ces amaleurs des 
collaborateurs précieux. » Après avoir énuméré les ser- 
vices que la télégraphie sans fil peut rendre à la métro- 
pole en la délivrant de la sujétion des câbles sous-marins 
étrangers, l’'éminent conférencier a terminé en commen- 
lant des projections cinématographiques des grands 
postes français de Lyon et de Saiute-Assise. 

Au banquet qui a clôturé le congrès de télégraphie sans 
fil, M. Louis Deschamps a prononcé un remarquable dis- 
cours où il a souligné l'état d'infériorité d'un grand pays 
qui ne possède pas l'indépendance de ses communica- 
tions : « Au commencement de la guerre, en 1914, PAn 
gleterre et les Etats-Unis se partageaient la presque tota- 
lité des grandes artères sous-marines. La France ne 
figurait que pour 5 pour 100 dans le développement des 
vâbles; elle ne comptait que pour 2 pour 100 dans les 
recettes du trafic mondial. L'Angleterre. au contraire, en 
recueillait 40 pour 100 environ. 


« Nous étions à la merci de l'étranger pour le trafic avec 
la plupart des grands pays du monde. Les communica- 
tions d'une grande partie de nos colonies empruntaient 
exclusivement ou partiellement des voies étrangères. 

« Plus de 80 pour 100 du trafic français était écoulé 
par ces voies, qui recevaient, de ce fait, par an. près de 
cent millions de francs en argent francais. 

« Aujourd'hui, la situation de la France est devenue 
telle que nous avons le droit de nous en réjouir. 

« Les compagnies étrangères, qui se croyaient maitresses 
du trafic du monde, ont dù, maintes fois déjà, aban- 
donner la partie. En Amérique du Sud. en Extrême- 
Orient, elles se sont vues obligées d'accorder d’impor- 
tantes participations à la France. 

« C'est notre industrie française qui construit le grand 
poste de la Tchéco-Slovaquie à Prague, de la Roumanie 
à Bucarest, de la Yougo-Slavie à Belgrade, qui a cons- 
truit également le poste de Beyrouth. C’est son matériel 
qui va être mis en service à Bruxelles, dans le grand 
poste italien de Coltano, dans plusieurs grandes stations 
japonaises. 

« Les compagnies étrangères s’inclinent aujourd’hui 
devant la supériorité de notre grand centre de Sainte- 
Assise. 

« Bientôt, la France disposera d'un réseau complet de 
liaisons radioélectriques internationales à grand rende- 
ment. s 

« L'achèvement des postes intercoloniaux qui relieront 
nos principales eolonies à la métropole complétera cette 
œuvre. Les postes de Brazzaville, Tananarive. entreront 
bientôt en service. 

« La grande station de Saïgon fonctionnera dans quel- 
ques mois. Ce sera la France qui aura le poste le plus 
puissant de cette partie du monde. 

« Est-ce à dire que tout soit fini et que nous n'aurons 
plus maintenant d'efforts à accomplir? Loin de moi cette 
pensée. Je songe qu'en matière de télégraphie sans fil 
nous sommes au début de ce qui sera réalisé, et pour 
ramener ma pensée tout auprés de vous, je vous avoue 
que je trouve inadmissible que Marseilie ne soit pas en- 
core relié convenablement par la télégraphie sans fil à 
l'Algérie et qu'ainsi il soit mis un terme à la précarité 
des câbles qui nous relient à notre grande colonie. De 
même, la téléphonie sans fil devrait exister depuis long- 
temps entre Marscille et Alger, Paris et Alger. 

« Comment y parviendrons-nous ? Je veux dire en ter- 
minant de façon très nette ma pensée; nous n'y parvien- 


- drons qu’à une seule condition, c’est que l'Etat n'accable 


pas de ses règlements, qui arrètent toutes les énergies, la 
télégraphie sans fil et la téléphonie sans fil, mais laisse 
au contraire la plus grande liberté à toutes les initia- 
lives. 

« L'Etata le devoir de réglementer, mais il doit le faire 
avec le seul souci que lui commande l'intérêt général et 
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non pas avec les procédés mesquins, étroits, que l’on 
remarque trop souvent et qui témoignent d’une incom- 
préhension complète de l'intérêt supérieur du pays. S'il 
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agissait autrement, nous serions bientôt devancés dans 
l'application d'une découverte dont le mérite revient 
aux Français pour une si grande part. » 


Extrait des informations du Bureau international de Berne 


Brésil. 

Les télégrammes originaires de lAsie et adressés au 

district de l’Acre (Brésil) via San Francisco acquittent 

pour le trajet terminal à partir de San Francisco les 
taxes suivantes : 

Via Belem T. S. F.. 

Via Manao T. S. F. . 


6.60 fr 
8,70 fr 


Curaçao. 


Le service de la stalion côtière de Philipsbourg est 
provisoirement suspendu. 


lCyrénaique. 

Depuis le 1°" septembre 1922, les horaires des stations 
côtières de Cyrénaïque sont les suivants, exprimés en 
temps moyen de Greenwieh : 

1° La «tation de Benghasi est ouverte de O h à 2h, 
de 8Shà9h, de 10h à 11 h, de 17 h à 18 h 30 et de 
20 h 30 à 22 h; 

20 La station de Cyrène (24°48'00” est. 32°48'40” nord) 
est ouverte à la correspondance publique générale de 
3 h 30 àgh. de9hà10h. de 12 h àth, de 45h 
à 17 h, de 19 h 45 à 20 h 30, et de 22 h 30 à 24 h; elle 
transmet sur la longueur d'onde de 600 m: 

32 La station de Derna est ouverte de 2 h à 3 h 30, 
de 4f hà412 h. de 14h à 15 h et de 18 h 30 à 19 h 45. 
En outre, un service d'écoute est assuré pendant les 
cinq premières minutes de chaque demi-heure. 


Dodécanèse. 


Depuis le i" septembre 1922, la station côtière de 
Rhodes (28°15"35" est, 36°27/10"” nord) effectue la corres- 
pondance publique générale, en donnant toutefois la 
priorité à la correspondance officielle. Elle travaille sur 
600 m de longueur d'onde et est ouverte de Oh à 2h. 
de 3hà 4h, de 8 h à 9h, de 10 h 40 à 11 h, de16h 
à 18h, de 22h à 22h 30 et de 23 h à 24 h (heure de 
Greenwich). , 

Eyyple. 
La station de Port-Saïd est fermée. 


États-Unis. 

L'Office américain rappelle que, depuis le 1e jan- 
vier 1922, la taxe de bord des navires de lU. S. Ship- 
ping Board a été portée de 0,20 fr par mot à 0,40 fr par 
mot pour les radiotélégrammes échangés avec ces 
navires; cette taxe est applicable aussi bien lorsque ces 
navires croisent dans les eaux américaines que lors- 
qu'ils effectuent des traversées ltransocéaniennes. 


France. 


Les radiotélégrammes destinés à être transmis à 
grande distance par la grande station radiotélégraphique 
de la Marine doivent porter la menlion «e Nantes-Basse 
Lande ». Les comptes conceruant ces messages sonl 
liquidés par la Direelion des Chèques postaux, au 
+ bureau du Sous-Secrélariat d'État des Postes el 
Télégraphes. 


llalie. 


Depuis le 18 septembre 1922, la station côtière de 
Stromboli (IDE) ne remplace plus celle de Messine 
(ICF), mais correspond uniquement avec les navires 
en détresse sur la longueur tonde de 600 m. 

Les heures d'ouverture de la station de Messine (1C F) 
sont les suivantes : 1 h à 3 h 30,4h à 9h, 9h30 à 
43 h, 44 hà 18 h, 16h à18 h, 20h à 21h, 21h 30 à 
22h 30, 23 h 30 à 24 h (heure de Greenwich). Lorsque 
cette station est occupée à transmettre des télégrammes 
officiels, les navires se trouvant au nord du détroit de 
Messine doivent adresser leur message à Palerme (IC P), 
Naples (ICN) ou Cap Sperone (ICR); les navires se 
trouvant au sud du détroit les transmettent à Vit- 
toria (1C V) ou Cotrone (IDH). 

La station de Tempio (ID R) est ouverte de 8 h à 10 h, 
12 hà14h, 16à 18 h, 20 h à 22 h (heure de Green- 


wich). Le cas échéant. le service peut ètre interrompu. 


Depuis Ie 10 septembre, la station de Gènes transmet 
aux heures suivantes : 

a) Sur 600 m de longueur d'onde : de O h à4h, de 
á h20à 6 h, de 6h20à 15h, de 15 h 20 à 16 h, de 
16 h 20 à 24 h (lemps moyen de Greenwich); 

b) Sur 2400 m de longueur d'onde : de 4 hà 4h 20. 
de 45 h à 15 h 20. de 16 h à 16 h 20 theure de 
Greenwich). 

Pendant ce dernier service, l'écoute sur 600 m de 
longucur d'onde pour les appels de détresse est effec- 
tuée par Spezzia (ICS). 


Libéria. 

Les restrictions de service relatives à l'Afrique occi- 
dentale francaise s'appliquent également aux relations 
radiotélégraphiques avee Monrovia. En particulier le 
service des radiotélégrammes urgents et avec accusé de 
réceplion a été supprimé le 27 juillet 1922. 


Vourelle-Calédonte. 


Par suite de la rupture du câble Bundaberg-Téoudié 
qui relie l'Australie et la Nouvelle-Calédonie, les télé- 
grammes sont acheminés entre Brisbane et Nouméa par 
la voie radiotélégraphique. La taxe par la voie des câbles 
de l'Océan Atlantique nord et du Pacifique est de 6,80 fr 
par mot. Par la voie de l’Eastern Telegraph CP, le tarif 
est le même que pour l'Australie augmenté de 2,40 fr 
par mot. Enfin les messages peuvent être envoyés par 
Suva et Port-Vila; en ce cas, la taxe est de 6,15 fr par 
mot à partir de Brest, du Havre ou de Londres. 


Pérou. 


Les bureaux radiotélégraphiques de Orellana et Puerto 
Bermudez sont fermés. 


Porluyal. 
La station radiotélégraphique côtière de Funchal est 
temporairement fermée. 


= 


Octobre 1922. 
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Informations diverses 


l'anada. 


Depuis le {°° juillet 1922. la taxe de transit des radio- 
télégrammes qui utilisent les stations de Montréal, 
Grosse Isle et Father Point est fixée à 10 cents par mot 
i6 cents de taxe côtière et 4 cents de taxe de bord). 

Outre ces modifications, la taxe des stations radioté- 
légraphiques suivantes a été portée, depuis la mème 
date, à 10 cents par mot : Gonzales Hill, Cap Laxo, 
Point Grey, Pachena, Estevan British Columbia, Bull 
Harbour, Dead Tree Point, Digby Island, Alert Bay. 


États-Unis. 

La nouvelle liste des stations radioëélectriques gouver- 
nementales et commerciales des États-Unis. mise à jour 
le 30 juin 1922, est en vente depuis le 15 octobre au 
Government Printing Office à Washington au prix de 
{5 cents par exemplaire. Cette publication contient 
également la liste des stations de broadeasting en fonc- 
lionnement au 40 juin 1922. Cet office mettra prochai- 
nement en vente au mème prix la nouvelle liste des 
stations radiotélégraphiques d'amateurs des États-Unis. 

x 
* x 

Nous relevons dans un grand journal de San Fran- 
cisco des apprécialions élogieuses Concernant la teeh- 
nique radioélectrique française. Les appareils de 
télégraphie sans fil construits en France sont parti- 
eulièrement appréciés aux États-Unis, malgré la concur- 
rence de lindustrie locale. 

Les inslallations de radiotéléphonie cffecluées à bord 
des grands paquebots francais font Fadmiralion des 
experts américains. 

Nous apprenons avec salisfaelion que la France, qui a 
vu naitre la télégraphie sans ff, continue à. diriger le 
progrès en maliére de radioélectricité. 


France. 

Les stations radiotélégraphiques de France, d'Alvérie 
el du Maroc fournissent sur demande leur relèvement 
aux navires sur les longueurs d'onde de 450, 600 ou 
ROO mètres. 

It est perçu pour ehaque relèvement une taxe de 6 fr. 

x 
*x * 

La presse a récemment publié une statistique particu- 
lièrement impressionnante concernant le trafie radiotélé- 
graphique dans le monde. 

Sur cent mille radiotélégrammes échangés mensuelle- 
ment entre l'Amérique et l'Europe, l'Allemagne en 
expédie et recoit 37 400, l'Angleterre 34 400, la Norvège 
16 500 et la Franee 14700 seulement. Notons encore que. 
sur 100000 radiotélégrammes de presse échangés entre 
l'Europe et l'Amérique, l'Allemagne figure pour 85 000. 
la France pour 9000, l'Angleterre pour 3500 et la Nor- 
vège pour { 000. 

If n'est pas douteux que l'utilisation du Centre de 
Sainte-Assise et Ja nouvelle organisation commerciale 
des communications radioéleetriques entre la France et 
l'Amérique n'amélioreront promplement le coeficient de 
trafic de notre pays. » 

Le fait que l'Allemagne se classe actuellement la pre- 
mière dans les liaisons radiaélectriques est imputable à 
ce qu'elle ne possède plus de câbles. 


* 
kx * 

Depuis le 4e octobre 1922, les observations des 
stations comprises dans les radiogrammes émis à 2 h 20. 
8 h 20, 14 h 20 et 19 h 20 GMT par la Tour Eiffel sont 
rédigées suivant le code proposé par la Conférence 
météorologique internationale de Londres de 1921. Les 
observations suisses figurent à la fin du message et sonl 
précédés des mots € Météo suisse ». 

Les modifications suivantes sont apportées aux radio- 
télégrammes de la Tour Eiffel depuis le 15 octobre : 

Les quatre émissions € Météo France » restent aux 
heures actuelles fixées par les conférences internatio- 
nales. L'émission «e Météo Europe » de 11 h 30 est 
supprimée et remplacée par quatre émissions analogues, 
aux heures suivantes : á h, 10 h 05, 146 het 21 h. 

Toutes les émissions sont faites en ondes entretenues 
sur la longueur d'onde de 7300 mètres, sauf pour 
l'émission des observations d'Europe et d'Amérique 
de 10 h 05, qui est effectuée en ondes amorties sur 
2600 m de longueur d'onde. 

Le code des émissions € Météo France » est modifié et 
complété. Le code des émissions «e Météo Europe » esl 
le code réduit choisi par le Comité météorologique inter- 
national de Londres, seplembre 1921, pour ces émissions. 

Les renseignements en clair compris actuellement à 
la suile des radiogrammes de 2 h 20 et de 11 h 30 ne 
figurent plus à la suite des radiogrammes intitulés 
« Météo France » ou « Météo Europe » ; ils sont transmis 
soit par téléphonie sans fil par la Tour Eiffel, soit par 
télégraphie sans fil par d'autres postes que la Tour Eiffel. 

* 
4 * 

Afin de relever en mer les observations indispensables 
à l'établissement de la carte météorologique synoptique, 
l'Office national météorologique a fait équiper dans ce 
but le Jacques-Cartier. À cet effet, le navire est pourvu 
d'un poste radioélectrique à lampes S. F. R.de 2 kilowatts, 
exploité par la Compagnie Radio-Marilime, dont le ser- 
vice donne toute satisfaction ; la réception des messages 
du navire a pu être mesurée à plus de 2 300 kilomètres. 


x 
* + 


Une initiative très intéressante, dont le but est de 
favoriser la formation de techniciens et d'opérateurs 
spécialistes de la radioélectricité, vient d'être prise par 
l'une de nos grandes compaguies de télégraphie sans fil. 

En vue d'assurer le recrutement de ses radiotélégra- 
phistes, la Compagnie Radio-France vient de créer un 
certain nombre de bourses d'études qui seront attri- 
buées, par voie de concours, aux trois premiers élèves 
du cours complémentaire spécial de l'École pratique de 
Radioélectrieité (57, rue de Vanves). Ce concours qui aura 
lieu à l'issue des quatre sessions annuelles, sous le con- 
trôle de la Compagnie Radio-France. comprendra : une 
épreuve de perforalion de bande. une épreuve de lecture 
au son (dactylographie directe) et une épreuve de lecture 
de bande (dactylographie directe). 

A l'issue des cours, les boursiers seront engagés comme 
stagiaires par la Compagnie Radio-France. 

Cette généreuse fondation intéresse particulièrement 
tous les opérateurs mililaires récemment démobilisés. 
qui cherchent un emploi de radiolélégraphiste com- 
mercial, en France ou aux colonies. 


INFORMATIONS MARITIMES 


Transmissions transatlantiques au moyen de postes de bord 


Des essais de transmission radioélectrique à grande 
distance” viennent d’être effectués à bord du paquebot 
France, de la Compagnie générale transatlantique. Ce 
navire, qui était pourvu d'un poste émetteur français à 
lampes, dont la puissance dans l'antenne ne dépasse pas 
4 kilowatt, est parvenu à réaliser simullanément la 
liaison entre l’ancien et le nouveaù continent. En plein 
Océan Atlantique, à mi-chemin entre le Havre et New- 
York, le France a pu communiquer de jour avec les 
Etats-Unis et avec la France. Les émissions effectuées 


en ondes entretenues sur la longueur d'onde de 
2 200 mètres. ont été reçues par la station américaine de 
Chatham. située à 1 400 milles, et par la station d'Oues- 
sant, alors distante de 1 500 milles ; on sait, en effet, que la 
distance du Havre à New-York est de 3 070 milles marins. 

D'autre part, au cours de la traversée, le France a 
reçu de façon excellente une communication radiotélé- 
graphique du Paris, qui travaillait sur un petit poste 
émetteur français à lampes de 40 watts. Les deux navires 
élaient alors distants de plus de 350 milles. 


Le service des radiophares aux États-Unis. 


Le service radiotélégraphique des États-Unis publie les 
informations suivantes qui complètent les renseignements 
que nous avons déjà donnés dans notre dernier numéro 
(septembre 1922, p. 389) : il existe actuellement quatre 
radiophares en fonctionnement, situés respectivement 
sur les hateaux-feux de Ambrose Channel, Fire Island. 
San Francisco et au phare de Sea Girt (N. J.). Ces radio- 
phares émettent continuellement des signaux par temps 
de brouillard ou de brume. Dès maintenant. ils fonc- 
tionnent également tous les jours de 9 h à 9 h 30 et de 
15 h à 15 h 30, en sorte que tout navire possédant un 
radiogoniomètre peut s’en servir à titre d’essai pour 
déterminer son point par temps clair. 

Les signaux sont envoyés de la facon suivante : 

Ambrose Channel émet des traits d’égale durée pen- 
dant une période de 20 secondes, puis observe le silence 
pendant 20 secondes ; 

Fire Island émet des groupes de deux traits pendant 
une période de 25 secondes et observe le silence pendant 
25 secondes : 

Sea Girt émet des groupes de trois traits pendant une 
période de 60 secondes puis observe le silence pendant 
6 minutes ; 

San Francisco émet des groupes de deux traits pen- 


dant une période de 30 secondes puis observe le silence 
pendant 30 secondes. 

Ces signaux se suivent rapidement : Sea Girt, par 
exemple, émet plus de quarante groupes de traits par 
minute. 

L'appareil de transmission des radiophares se com- 
pose d'un poste de 4 kw de construction élémentaire 
pourvu d'un manipulateur automatique. 

Ces postes fonctionnent sur la longueur d'onde de 
1 000 m qui leur est réservée par les conventions inter- 
nalionales. Leur portée varie de 50 à 200 kilomètres: 
elle dépend essentiellement des appareils de réception, 

I faut ajouter aux quatre postes ci-dessus le radio- 
phare de Diamond Shoals qui est en service depuis Île 
mois d'août. Il transmet des groupes de deux traits 
pendant 30 secondes et observe le silence pendant 
30 secondes. 

De nouveaux radiophares entreront en service au 
commencement de l'année prochaine sur les bateaux-feux 
de: Nantucket (Mass.), Boston (Mass.), Cap Charles (Va.), 
au phare de Cap Henry (Va.) à l'entrée de la baie de 
Chesapeake, sur les bateaux-feux de Swiftsurbank à 
l'entrée des détroits de Juan de Fuca (Wash.) et de 
Columbia River (Or.). (Radio Service Bulletin.) 


Examen d'aptitude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord. 


La date de la prochaine session à Paris des examens 
pour l'obtention du certificat d'aptitude à l'emploi de 
radiotélégraphiste de bord est fixée au 16 novembre 1922. 

Les candidats se réuniront à la Direction des Services 
de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, Paris-14°. 
Les examens commenceront à 9 heures. Les dossiers 
complets et réguliers des candidats devront être adressés 
avant le 8 novembre au Service de la Télégraphie sans 
fil, 5, rue Froidevaux, Paris (XIV'); passé ce délai, les 
déclarations de candidature ne seront plus acceptées. 


La date de la prochaine session extraordinaire à Bou- 
logne-sur-Mer est fixée au 27 novembre 1922. 

Les candidats se réuniront à l'École pratique de Com- 
merce et d'Industrie de Boulogne-sur-Mer, ruc Cazin. Les 
examens commenceront à 14 heures. Les dossiers des 
candidats devront être envoyés avant le 22 novembre, au 
Service de la Télégraphie sans fil, 5, rue Froidevaux, 
Paris (XIVe). Une seconde session extraordinaire aura 
licu également à Boulogne. en janvier 1923 : la session 
normale reste toujours fixée an mois de juillet. 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au l°" Octobre 1922 


Opérateurs Navires Armatcurs 

Mlovd . . . Fleurus M. Huret-Sauvage. 

Alsina (J.). „isler. . Cie de Navig. Paquet. 

Bankit . Bérénice, Cie Are de Navigation. 

Bassaget . Garonne. Cie Gle Transatlantau 

Baudonnat . Chambord Services Contractuels 
des Messag. Marit. 

Berthe. Kerdons II. Sté Nouv. des Chalut. 


de l'Ouest. 


Bodiou (F.). mmu . Gie Fse de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 
Boos (M). Hacraise. GO He Péninsulaire 


de navig. à vapeur. 


Opérateurs Navires Armateurs 

Brandi (J.) i Liamonv ` Cie M:e de navig. à 
vapeur (Fraissinet). 

Brenot (L.), Flandre . Cie Gl! Transatlant4' 

Brochet (M.) Foria Cie F de Nav. à vap. 


(Cypr. Fabre). 


Cabu. Marie-Louise Gie Are de navigation. 
Cadilhon . Griénéral-Voyron , Services Contractuels 


des Mess. Marit. 


Callec (J.). Colmar. | Sté les Armat. Franc. 
Calliot (Rẹ), Saint-Boniface . Associat. Pétroliere. 
Calvez (J). Maguy. . . MM. Gillet et Cie. 


anoze (P), G.-Général-Tirman., Cie de Nav. Mixte. 


Octobre 1922. 


Opérateurs 


Cantin (L.). 
Cantini (J.). 
Cappelletti . 
Cariou (J.). 
Carlini (L.). 
Carteron . 

Cervoni (A.) 


Charlot (D.). 
Chevallier . 


Giampi (M.). 
Coader (F.). 
Conan (Jean) 
Coquin (J.). 
Costa (P.) . 
Cotte. . 
Cremona . 


David (Ed.). 
Dor (Odet) . 
Drillet (F.). 


Droalin. . 

Davigneau . 
Fayeux (L.). 
Ferrec (A.). 
Frapart (M). 
Fremery (A.) 
Garrec (P.). 


Giroux (Cl.) 
Gloaguen . 


Gourret 
Guennégnes 


Guinet (G.). 
Guyomard . 


Guyomard . 
Heurte (J.). 
Hoyau íP.) . 
Jegou (J.). . 
Jestin (M.) . 
Justet (M.). 
Kervella (E.) 


Kervella (Ed.) 


Lacombe . 
Lacroix à l'Henri 
Lamarche 
Lambert . 
Laurent (E.) 


Le Bihan. 

Le Flem (L.) 
Le Floch (J.) 
Le Gae (J.). 


Le Gall (L.). 


Navires 
Lorraine . 
Outreau | 
Serres . 
Sainte-Anne 
Doukkala . 
Baucis . 
Brilannia 


Paul-Lecal . 
Pille-de-Strasboury 


Doukkala . 
Kersaint . : 
Saint-Guenaël. . 
Phrynė. 
Nièvre . 
Française. . 
Coury . 


Indiana | 
Jules-Henry. . 
Vionidia . 


Excellent. 

Zenon . 

Volubilis 
Emimanuella . 
Amiral-Nielly. . 
Capilaine-Wincler. 
Kerdonis 


Horlensia. . 
Imbrin 


Saint-Jean. 
liosila . 


Keryado . 
Pen-er-vro . 


Raymoul- Poincaré 
Saint-Jean. 
Banba . 
Puerto-Rico 
Shamrock 

Pisco a d 
Marie-Frédérie. 


Rosemonde 
Cyclone. 
Fiquiy . 

Volubilis . 
Missouri . . 
Armand-Behir . 


G.-Général-Gréry . 
La Lorraine 
Orléans 

Port-Lay . 


Cyclamen. 


RADIOELECTRICITE 


Armateurs 


C'e G'e Transatlant'iu” 
MM. Morv et Cie. 
Cie Ne de Navigation. 
Ste Mme Are de Transp. 
C de Nav. Paquet. 
Ce Are de Navigation. 
Cie Fe de Navig. à vap. 
(Cyp. Fabre). 
Services Contractuels 
des Messag. Marit. 
Cie H= Péninsulaire 
de navig. à vapeur. 
Cie de Navig. Paquet. 
C' des Charge. Réunis. 
Cie Lee de Chalutage. 
Sté Mme Are de Transp. 
Cie G! Transatlant'ive 
M. Bouet. 
Sté Dicppoise d'Arm. 
à la Péche. 
Cie Ge Transatlantaue 
MM. A. Vimont et Cie. 
Cie Ms de Nav. à vap. 
(Fraissinet). 
M. Lépine-Pollet. 
C'e G! Transatlantaue 
M. Vietor Fourny. 
Ciedes Charg. Réunis. 
Cie G'° Transatlantque 
Cie G'°de Pèche Meet 
d'appr. en poissons. 
Sté Dieppoise d'Arm. 
à la Pêche. 
Sté Chalutiers de La 
Rochelle. 
MM. Coppin et Cie. 
Mie Vie Christiaens- 
Bourgain. 
Cie Gte de Pêche Mmcet 
d'appr. en poissons. 
Sté  Grésillonne de 
Chalulage. 
Les Armat. Francais. 
Cie G'e Transatlantiue 
Sté France-Irlande. 
Cie Gie Transatlantiue 
M. Oscar Dahl. 
Transit Marilime. 
Sté Chalutage de la 
Méditerrannée. 
M. Vietor Fourny. 
Pilot. de la Gironde. 
Cie Gle Transatlantau® 
Services Contractuels 
des Messag. Marit. 
Cie G!e Transatlantaue 
Sté Mme Are de Transp. 
MM. Yvon, Rande, 
Javelet. 
M. Le Guerroue. 


Opérateurs 


Le Guen ( Y.) 
Le Mogne. . 
Le Quellec. 
Leroux (E.). 
Leroux (L.). 


Leroux (M.). 


Le Tiec (Y.). 
Lhotellier 
Liot (G.). 
Lucchesini . 


Mahieux (J.) 
Mainguy . 
Maloir . 


Maréchal, 
Marret. 
Mayer. .. 
Mellon (G.). 
Michaud (E.) 
Moniat (P.). 
Mouton (M.) 


Nivelleau. . 
Orange (J.). 
Pé (Maurice) 
Pelé (A.). 


Pelegrin (L.) 
Perrono (L.) 
Pierre (G.) . 
Pommes (F.) 
Rault (M.). 
Rodriguez . 


Saliou (J.) . 
Salomon . 


Sezille (R.). 


Stutz (René) 
Suiranna . 

Tanguy (J.). 
Tourniaire . 


Trancart (L.) 
Vasseur . 


Vasseur (F.) 
Viat (Fr.). . 
Vigneau (L.) 
Vignol (M.). 


Vilain (G.). 


Vincent . 
Voisin (P.). 


a Navires 


Slack . à 
Marre-Gilberte 
loussillon . 
Missouri . 
Lulélia. . 


Joselle . 


Bernache. 

Macoris . . . . . 
La Bourdonnais. 
Sphinr. . 


Brilannia 
Ile de la Réunion . 
Draa. . 


La Bourdonnais , 
Antoinette | 
Augusline-Isabelle . 
Floile-Polaire. 
Michel-Mazella . 
homa . LS 
Am!- Sallandrouze- 
de-Lamornair. 
Sphinx. . 


Mossi . 
Ville-de-Slrasbourg 
Lotus . . . . . . 


Saint-Ayyulf . . 
Haili s 
Macoris . 
Lavardin . 
Saint-Palais 
Lolus 


Jean-Fréderic. . 
Estelle- Yvonne . 


Armand-Béhic 
Brilanuia 


Sépho ra- Worms . 
Slar-Point . 
Rama . 


Dahlia. 
Janus . 


La Navarre. 
P.-L.-M. 20 . 
Paris . . . . . 
P.-L.-M. 22... 
Ville-de-Majunya . 


La Navarre. . 
Eubée . 


451 
Armateurs 


MM. G. Vidor et fils. 
La Rochelle-Océan. 
Cie Gle Transatlanta"e 


Cede navigalion Sud- 
Atlantique. 
Sté les Chalutiers de 
La Rochelle. 
Cie (rle Transatlant'iue 
Services Contractuels 
des Messag. Marit. 
Cie Fse de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

Cie Hs Péninsulaire 
de Navig. à vap. 
Comp. de Navigation 

Paquet. 
Cie Gle Transatlantave 


.M. D. Papin. 


MM. Papin et Malfoy. 
MM. Rémy et Huret. 
Ci? Orano-Marocaine. 
Cie Fe de nav. à vap. 


Sté Les Charg. Réunis. 
Services Contractuels 
des Messag. Marit. 
MM. Devès, Chaumel 
et Cie. 
Cie Hse Péninsul. de 
Navig. à vap. 
Services Contractuels 
des Messag. Marit. 
Sté Fe d'Armement. 
C'e Gle Transatlant‘iue 
M. Oscar Dahi. 
Sté Mme Nationale. 
Services Contractuels 
des Messag. Marit. 
M. Frédéric Delpierre. 
MM. Lecas, Leroy, 
et Cie. 
Services Contractuels 
des Messag. Marit. 
Cie Fse de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 
MM. Worms et Cie). 
M. Victor Fourny. 
Cie Fe de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
M. Mallet. 
Cie des Vap. franc. et 
Sté Navale du Nord. 
Cie Gle Transatlantdane 
Sté Natie d'Affrètem. 
Cie Gle Transatlantaue 
Sté Natle d’Affrètem. 
Cie Hse Péninsulaire 
de Navig. à vapeur. 
Cie Gle Transatlantave 
Sté des Charg. réunis. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Comptes rendus des Sociétés industrielles 


Société française radioélectrique í'). 


L'Assemblée générale ordinaire annuelle, tenue Île 
20 juin 1922, a approuvé les comples de l'exercice clos 
le 31 décembre 1924 se soldant par un bénéfice brut de 
4 192 834, 83 fr et par un bénéfice net de 3 623 232, 66 fr. 

L'Assemblée a fixé le dividende à 25 fr par action. 

Les amortissements pratiqués ‘sur les divers postes 
de l'actif se sont élevés pour l'exercice à 1 624 039, 20 fr. 

Le rapport du Conseil présenté à l'assemblée men- 
tionnait l'activité de la société, dont le carnet de 
commandes est abondamment pourvu, ainsi que Îles 


() Voir Aadioélertricité, uoùt 4920, t. E n° 3, p. 171 et 


février 1922, t. IHE. n°2, p. XX. 


BOURSE 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 131. . . . . 
Air comprimé, F'eMce. Enie. Elect., act. 500 fr. (ex-c. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122). . . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (ex-c. 15). . 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 11) . . . . . 
parts 1e série (ex-c. 5) 
2e série (ex-c. 5). . | 
Distribution d'’ Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. 14). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 26) . 
| Edison (Cie continentale), act. 500 fr. (ex-c. 54) 
— ~ parts fondateur (ex-c. 35). . 
| Electricité (Ci° G!° d`), act. 500 fr. (ex-c. 32). . 
| Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 5). 
| parts bénéf. (ex-e. 4). 
Electricité de Paris (St d’), act. 250 fr. (ex-c. 14). 
| - parts bénéf. (exc-c. 14). 
Eieciro Mécanique (Cie), act. 500 fr. (ex-c. 16) Ds 
| Energie éleetr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
| Force et Lumière (S'è G'e de), act. 250 fr. (ex-c. 10). . 
. Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 44). . 
parts fondateur (ex-c. 20). 
Forges ct Atel. Const. El. Jeumont, act. 250 fr. (ex-e. 4 .). 
parts fond. (ex-c.1.). 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 33). . . 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 13)... . . . . . 
Radio Electrique (Sté Fs), act. 100 fr. (ex-c. 9) 
Radio France act. B 500 fr. (coup. { att.). . 
Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-c. 3). 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-c. 
- nouvelle 5300 fr. (ex-c. 2) ; 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 24) . Le 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (exe. 28). . . . . 
Télégraphie sans fil (Cie Gt), act. 500 fr. ex-c. 6). . . 
parts fondateur (ex-c. 6). 
i Téléphones (Ste indust. des), act. 300 fr. (ex-c. 28). . 
Thomson Houston (Ci F* des Ps), act. 500 fr. (ex-c. 33). 
| Union d’Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 4) nu 


développements attendus en raison des progrès réalisés 
dans la téléphonie sans fil. 

Une Assemblée générale extraordinaire réunie le 
26 juillet 4922 a décidé de porter le capital social de 
7 000 000 à 12 000 000 francs. 

Le Conseil a procédé à celte opération par une émission 
de 50 000 actions nouvelles de 100 francs crétes jouis- 
sance de l'exercice ayant commencé le 1% janvier 1922, 
émises au prix de 205 fr, — soit avec une prime de 105 fr. 

La souscription, ouverte du 28 août au 15 septembre, 
a donné lieu à une répartition de 5,50 actions nouvelles 
attribuées par 100 actions souscrites à titre réductible. 

L'Assemblée générale extraordinaire du 13 octobre 
1922 a rendu définitive l'augmentation du capital. 


DE PARIS 


REVENU COURS COURS 

JOUISSANGE Dernier eterciee| au 31 août au >) septembre 
fr. c. fr. c. fr. c. 
30 juin. 1922 6 > 83 >» 78 » 
9 janv. 1922 20 » 194 >» 7178 » 
15 avril 1920 8 $ 1 575 » 4 575 > 
oct. 1920 10 » 75 > 77 œ> 
30 sept. 4949 | 1250 150 > 141 > 
23 sept. 1922 37 69 509 >» 428 >» 
25 sept. 1922 18 90 1 034 » 923 > 
25 sept. 1922 6 04 80 » 68 75 
juill. 4922 | 145 > 599 > 575 > 
juill. 1922 40 » 938 >» 4 030 » 
12 juill. 1922 25 » 1350 >» 757 > 
30 juin 1914 _ 268 > 273 > 
15 juin. 1922 60 » 946 » 916 > 
fév. 1922 15 >» 309 >» 339 » 
fév. 1922 60 > 3 310 » 3 400 » 
15 déc. 1921 22 50 449 » 540 » 
15 déc. 1921 441 66 1 800 » 2.300 » 
30 juin 1922 40 » 595 ə» 588 >» 
30 juin 1922 20 » 498 » 487 » 
27 déc. 1921 16 25 | 259 » 245 » 
15 juin. 1922 33 >» 650 » 665 > 
15 juin. 1922 56 >» 2 520 » 2 495 » 
juill. 1922 25 414 >» 392 » 
juill. 1922 47 84 1 058 » 1 OS > 
23 aoùt 1922 50 > 718 » 783 > 
juill. 1922 9 25 147 » 139 >» 
juill. 1922 | 25 > 281 « 269 > 
> žė = 862 > 
mai 1922 25 œ» 213 > 270 » 
juill. 1922 7 50 370 > 370 > 
juill. 4922 | 32 50 815 > 935 >» 
juin 1922 55 >» 810 » 768 >» 
juill. 1922 39 kr 60 | 1 694 » 1 639 » 
15 juill. 1922 40 » BRY » M6 > 
15 juill. 1922 15 62 146 » 110 >» 
27 déc. 1921 40 » 695 >» OSI >œ» 
15 juill. 1922 45 >» 817 » 712 » 
juill. 1922 15 >» 299 » | 294 > 
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La Radiotéléphonie 


Conférence faite au Congrés de la Télégraphie sans fil de Marseille 
par M. R. de VALBREUZE 


Vice-président du Congrès. 


Mespames, MESSIEURS, 

La radiotéléphonie prend depuis quelque temps, 
dans certains pays, un développement considérable. 

Sous le nom de Broadcasting, les Américains du 
Nord l'utilisent pour la diffusion de nouvelles com- 
merciales, politiques, financières, littéraires ou 
sportives, pour l'émission de concerts, de chants, 
de musique de danse, etc... Près de 500 stations 
émettrices, généralement indépendantes les unes 
des autres, assurent ce service et près de deux mil- 
lions d'auditeurs utilisent des postes récepteurs. 

Cet énorme développement est dù à l'entière 
liberté qu'ont les particuliers de faire telle installa- 
tion qui leur convient, sous réserve de ne pas 
employer une longueur d'onde supérieure à 
360 mètres ni une puissance supérieure à 1,5 kilo- 
watt. 

Les programmes sont annoncés dans les journaux 
quotidiens, qui tous consacrent à la radiotéléphonie 
une place importante et donnent à leurs lecteurs des 
conseils en vue de la réception. Ces programmes 
comprennent toutes sortes de matières : discours, 
enseignements universitaires, chronique médicale, 


sermons religieux, prix du porc à Chicago, cours 
des denrées, etc... En voici à peu près l'horaire : 


G h soir : résumé des principales nouvelles. 
‘1h : conférences ; discours. 

7 h 30 : contes pour les enfants. 

8 h : concert instrumental et vocal. 

Le samedi : concert l'après-midi et le soir. 


Le dimanche : service religieux et sermons matin 
et soir ; l'après-midi, commentaire de la Bible pour 
les enfants. 

Du fait de l'engouement du public pour ce nou- 
veau divertissement, la vente d'appareils récepteurs 
a pris aux États-Unis un développement énorme. 
On évalue à 12 500 le nombre des fabricants actuel- 
lement intéressés dans l’industrie radioélectrique. 
Les plus grosses compagnies, telles que la Wes- 
tinghouse Co, n'ont pas dédaigné ce nouveau tlé- 
bouché et réalisent de ce fait un chiffre d’affaires 
de plusieurs millions de dollars par mois : pour 
vendre leurs appareils, elles ont été conduites à 
construire et à exploiter elles-mêmes les stations 
émettrices. Ces stations comprennent généralement, 
en plus des locaux nécessaires à la radiotéléphonie, 
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des salles spéciales où les artistes jouent et chantent. 

Je ne vous surprendrai pas en vous disant que 
le régime d'entière liberté pratiqué aux États-Unis, 
régime qui offre tant d'avantages puisqu'il a permis 
le développement si important et si rapide de cette 
nouvelle industrie, présente aussi de graves incon- 
vénients .par le trouble et la gène que peuvent causer 
entre elles plusieurs stations émettrices travaillant 
simultanément sans entente préalable. C’est pour- 
quoi, en Angleterre, le gouvernement et l’adminis- 
tration compétente étudient, avec le concours des 
fabricants iutéressés, le moyen pratique pour cen- 
traliser tout le Broadcasting entre les mains d’une 
seule compagnie, chargée d'exploiter les stations 
émettrices et de vendre les postes récepteurs. On 
projette de construire neuf stations émettrices dont 
les frais d'entretien annuels sont évalués à 20 000 li- 
vres, soit plus d’un million de francs, pour chacune 
d'elles. Aucun construcleur ne serait autorisé à 
vendre des postes récepteurs s’il n’était membre de 
la compagnie et tout appareil étranger serait rigou- 
reusement exclu. 

En France, la question est à l’ordre du jour. En 
attendant qu'une organisation commerciale soit 
instituée, la Tour Eiffel, qui radiotéléphone plu- 
sieurs fois par jour un bulletin météorologique, fait 
suivre la dernière émission d’un morceau de musi- 
que instrumentale ou phonographique qu'’écoutent 
de nombreux auditeurs. Ces auditeurs ont aussi, 
pour la plupart, le plaisir d'entendre, chaque di- 
manche, un concert donné par un poste radiotélé- 
phonique hollandais, situé près de La Haye. 

Quelques manifestations radiotéléphoniques ont 
eu lieu en France dans diverses circonstances et ont 
obtenu un vif succès. C’est ainsi qu'au cours d'un 
banquet organisé par les ingénicurs-électriciens 
sortis de l'École supérieure d'Électricité, un concert 
vocal, chanté au poste de Sainte-Assise par une 
artiste de l'Opéra-Comique, a été entendu avec une 
grande netteté dans les salons de l'Hôtel Lutetia. De 
mème, lors «l’une représentation de gala organisée 
par le Radio-Club de France, un orchestre a joué au 
poste émetteur de Levallois-Perret, landis que le 
corps de ballet dansait sur la scène du Trocadéro 
aux sons de cet orchestre dont la musique était 
entendue dans toute la salle. 


On voit, d’après ce qui précède, que la radliotélé- 
phonie est à l’ordre du jour. Le moment est donc 
bien choisi pour en parler. Je tiens à préciser, dès le 
début, qu'il ne s'agit pas là d'une conférence tech- 
nique. J'entends m'en tenir uniquement à des géné- 
ralités. Si je suis obligé de sorlir un instant de ce 
domaine pour vous expliquer le fonctionnement des 
lampes à trois électrodes, c’est qu'il me sera impos- 
sible de faire autrement et je m'excuse par avance 
de ces explications forcément arides. 

Avant d'aborder l'étude de la téléphonie avec ou 
sans fil, il est indispensable que nous sachions ce 
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que c'est que la parole? Qu'est-ce donc que la parole? 
Sans doute un ensemble de sons. Mais qu'est-ce 
qu’un son? Un son est engendré par les vibrations 
d'un organe élastique qu'on a dérangé de sa posi- 
tion d'équilibre. Il est caractérisé tout d’abord par 
sa auteur, qui dépend de la fréquence des vibra- 
tions fondamentales. A ces vibrations fondamen- 
tales peuvent se supcrposer des vibrations plus 
rapides, nommées harmoniques, dont la fréquence 
est un multiple de celle des précédentes : ce sont les 
harmoniques qui déterminent le fimbre. Les fré- 
quences fondamentales des sons musicaux sont 
comprises entre 40 et 4 000 vibrations par seconde, 
environ. 

La propagation d’un son a lieu par les vibrations 
longitudinales de lair qui, en se transmettant de 
proche en proche, donnent naissance à des ondes 
sonores. En chaque point du trajet d'une onde 
sonore, l'air présente une pression variable, supé- 
rieure à la pression moyenne pendant une demi- 
vibration et inférieure à la pression moyenne 
pendant la deini-vibration suivante. 

La parole est formée d’un ensemble extrêmement 
complexe de sons et d'harmoniques. Les cordes 
vocales, placées au fond du larynx, sont mises en 
vibration par l'air expirédes poumons ct produisent 
les sons fondamentaux. Les harmoniques sont dus 
à la forme de la bouche, aux mouvements de la 
langue, à la position des dents, etc... Leur fré- 
quence atteint quelques milliers de vibrations par 
seconde. 

Comment les sons sont-ils décelés par l’homme ? 
au moyen d'un détecteur extrêmement sensible placé 
au fond de l'oreille, dont l'organe principal consiste 
eu une membrane vibrante actionnée par les vibra- 
tions ou variations de pression de l'air. 

Supposons maintenant que quelqu'un parle de- 
vant une membrane métallique mince, maintenue 
sur son pourtour et placée derrière un pavillon qui 
concentre sur elle les ondes sonores. Cette mem- 
brane, si elle est élastique, entre en vibrations, et 
ces vibralions suivent exactement celles de la parole. 
Supposons qu'on ait disposé, derrière cette mem- 
brane métallique, des grains de charbon dur, appuyés 
légèrement contre elle et maintenus dans un boitier 
métallique. Les vibrations de la plaque produisent 
des variations corrélatives dans la pression d'appui 
des grains les uns sur les autres : si l'appareil est 
convenablement réglé, il en résulte des variations 
analogues dans la résistance électrique des contacts 
imparfaits existant entre les grains de charbon. Sup- 
posons qu'une pile et un circuit local établissent un 
courant électrique entre le boilier et la membrane, 
à travers les contacts des grains de charbon : il pas- 
sera dans ce circuit un courant électrique dont 
l'intensité variera comme la résistance électrique des 
contacts. Le courant électrique présentera donc des 
variations semblables aux vibrations de la voix : il 
sera modulé par la voix. 
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Ce courant modulé, nous pouvons l'utiliser avec 
l'aide d'un transformateur et l'envoyer, par le 
moyen d'une ligne composée de deux fils conduc- 
teurs, jusqu'à un poste récepteur plus ou moins 
éloigné. Là, au moyen d’un dispositif convenable, 
nous pouvons l'utiliser pour faire vibrer une 
deuxième membrane analogue à la première ; ce 
dispositif récepteur consiste dans un aimant per- 
manent sur les branches duquel sont placées deux 
petites bobines de fil de cuivre isolé parcouru par le 
courant modulé; les pôles de l’électro-aimant ainsi 
constitué sont placés en face et très près du centre 
d'une membrane en fer, que les attractions et répul- 
sions magnétiques résultant du passage du courant 
modulé mettent en vibration. Ces vibrations, exar- 
tement semblables à celles de la membrane trans- 
mettrice, reproduisent la voix. 

Le premier appareil est nommé transmetteur 
microphonique, ou simplement microphone : le 
deuxième est nommé écouteur téléphonique ou, plus 
simplement, {éléphone. 

Voici donc la téléphonie avec fils constituée de la 
façon suivante : 

Au poste transmetteur: un appareil, impressionné 
par les vibralions de la voix, transforme ces vibra- 
tions acoustiques en vibrations mécaniques d’une 
membrane ; celles-ci provoquent des variations 
correspondantes de la résistance électrique d'un 
ensemble de contacts imparfaits à travers lesquels 
passe un courant électrique; les variations d'inten- 
sité, ou modulations de ce courant. suivent exacte- 
ment les modulations de la voix ; 

Au poste récepteur: un appareil, dans lequel le 
courant modulé produit des variations correspon- 
dantes d’aimantation, transforme les variations du 
courant électrique en vibrations mécaniques d'une 
membrane, laquelle engendre alors un ensemble de 
sons qui reproduisent la parole. 

Entre le poste récepteur et le poste transmetteur 
est disposée une ligne formée de deux conduc- 
teurs. 

Dans la téléphonie sans fil se retrouvent les 
mêmes éléments, mais, pour pouvoir supprimer la 
ligne conductrice entre le poste transmelteur et le 
poste récepleur, on est conduit à moduler non pas 
un courant continu fourni par une pile, mais des 
oscillations électriques de haute fréquence pareilles 
à celle qu'on emploie en télégraphie sans fil. 

Le poste transmetteur comprendra donc : un 
appareil ou groupe d'appareils susceptible d’engen- 
drer les oscillations électriques ; un appareil ou 
groupe d'appareils susceptible d'imprimer à ces 
oscillations des modulations identiques à celles du 
courant microphonique, et enfin une antenne émet- 
trice. 

Le poste récepteur comprendra une antenne 
réceptrice (ou un cadre); un appareil ou groupe 
d'appareils capable de détecter les ondes modulées 
et de les transformer en un courant continu égale- 
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ment modulé et enfin un téléphone, dont la mem- 
brane, mise en vibralion par ce courant, reproduira 
la parole. N'importe quel poste récepteur de télé- 
graphie sans fil remplit ces conditions et conviendra 
pour la téléphonie sans fil. 

Londe de haute fréquence qui sert à transporter 
au loin les modulations de la parole est nommée 
onde porteuse. 


Bien que la téléphonie sans fil fasse parler d'elle 
depuis peu d'années, son invention n'est pas récente 
car elle remonle presque aux débuts de la radio- 
télégraphie. Dès 1900, en effet, Fessenden cherchait 
à la réaliser à vec différents dispositifs à l'étude des- 
quels il consacra plusieurs années. 

Mais elle n'est devenue possible que du jour où 
l'on a réussi à produire des ondes entretenues et 
elle n'est devenue pratiquement réalisable que du 
jour où un relais amplificateur suffisamment sen- 
sible et fidèle a permis d'amplifier considérable- 
ment le courant modulé provenant du microphone, 
pour le faire agir efficacement sur les oscillations 
entretenues. 

Il est facile de comprendre pourquoi les émetteurs 
à étincelles, qui produisent des trains d'ondes dis- 
continus, ne conviennent pas pour la radiotélé- 
phonie. En effet, puisqueles harmoniques de la voix 
jouent un ròle très important, il faut que les vides 
existant entre deux trains d'ondes consécutifs aient 
une durée sensiblement inférieure à la plus courte 
période de ces harmoniques pour qu'ils ne tombent 
pas dans un trou. La fréquence des harmoniques 
élevés atleignant quelques milliers par seconde, les 
vides ne devront pas durer, par exemple, plus d’un 
dix-millième de seconde, c'est-à-dire que l'émetteur 
devra produire au moins 10 000 décharges par 
seconde. Encore ve chiffre de 10 000 par seconde 
est-il insuffisant, parce que l'oreille perçoit assez 
nettement les sons correspondant à des fréquences 
de vibration de cet ordre et même d’un ordre plus 
élevé. Or, les premiers émetteurs à étincelles dites 
« rouflées » ou « roulantes + donnaient une quaran- 
taine de décharges par seconde et les émetteurs à 
étincelles musicales universellement employés 
en 1914 donnaient au plus un millier de décharges 
par seconde. A titre de comparaisop, je rappelle 
que le /a normal du diapason correspond à 
435 vibrations doubles par seconde. 

Les premiers expérimentateurs qui ont entrepris 
des essais de téléphonie sans fil ont cherché à réali- 
ser des émetteurs capables de donner 10 000 ou 
20 000 décharges par seconde. Tous ont reconnu 
qu'avec ce genre d'appareils, on entendait dans le 
récepteur un bruit de friture insupportable et sont 
arrivés à la conclusion que londe porteuse doit 
ètre engendrée par des oscillations constantes et 
régulières. 

Dès que des générateurs d'ondes entretenues 
eurent été réalisés, les expériences de téléphonie 
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sans fil furent reprises de différents côtés : on peut 
citer celle de Poulsen, avec un arc, entre Berlin et 
Copenhague ; celles de Fessenden, avec un petit 
alternateur à 80 000 périodes par seconde (') entre 
Brant Rock et Jamaïca (300 km); celles de Colin et 
Jeance avec trois petits arcs en série (*); celles de la 
Telefunken avec six ou douze très petits arcs égale- 
ment en série (°); celles de Vanni entre Rome et 
Tripoli (1 200 km) avec un arc Moretti (*); enfin 
celle de Meissner en juin 1913 entre Berlin et Nauen 
(36 km) avec un tube à vide à trois électrodes du 
modèle Lieben-Reiss. 

Là s’arrète la période expérimentale pour faire 
place à la période de réalisation : le procédé em- 
ployé par Meissner pour la production d’oscillations 
entretenues est, en effet, le point de départ et la 
base de tous les montages à lampes actuellement 
employés. 

Dans les essais que je viens de rappeler, le micro- 
phone, chargé de moduler les oscillations émises, 
était ou bien intercalé dans l'antenne, ou bien 
accouplé directement ou inductivement avec elle ou 
avec le circuit oscillant excitateur. Les plus grandes 
difficultés ont été rencontrées par tous les expéri- 
mentateurs pour maintenir cet appareil en bon fonc- 
tionnement. Les microphones à grenaille de char- 
bon, universellement et exclusivement employés en 
téléphonie ordinaire, ne peuvent en effet supporter 
qu'une intensité de courant très minime, quelques 
dixièmes d’ampère au plus. On a donc dù, pour 
pouvoir moduler un courant d'une intensité suffi- 
sante, disposer un assez grand nombre de micro- 
phones en parallèle. Mais dès que l’un d'eux com- 
mençait à s'échauffer, sa résistance électrique 
diminuait, sa charge augmentait et il était mis 
très rapidement hors d'usage. Aussi, les diffé- 
rents inventeurs se sont-ils ingéniés à réaliser 
des appareils plus robustes ; tels ont élé le 
microphone à refroidissement artificiel par circu- 
lation d'eau (Fessenden); le microphone à liquide 
(Chambers); le relais microphonique (Dubilier); 
le microphone à jet liquide vibrant (Majorana, 
Ruhmer) ; le microphone à écoulement liquide 
et plaque vibrante (Vanni), etc... Ces appareils 
ingénieux, dont quelques-uns ont donné des résul- 
tals fort intéressants, sont désormais inutiles : 
le problème est résolu maintenant par l'emploi 
d’un microphone ordinaire associé à un amplifica- 
teur. 


(‘) Cet alternateur avait une puissance un peu inféricure 
à ikw et tournait à 16000 tours par minute. 

(*) Ces arcs jaillissent entre un très petit crayon de char- 
bon et une grosse électrode, le tout placé dans un atmosphère 
d'hydrocarbures, comme l'arc Poulsen. 

©) Chaque arc jaillit entre un pelit charbon et la base d'un 


cylindre vertical creux en cuivre rempli d'eau pour mainte- 


nir cette électrode froide. 

(*) L'arc est amorcé entre une élertrode de cuivre et un 
filct d'eau acidulée coulant du centre de la seconde électrode 
en cuivre, perforée à cel effet. 
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L'une des inventions les plus considérables dans 
le domaine des applications de l'électricité a été celle 
de la lampe à incandescence, qui a permis la diffu- 
sion de la lumière électrique. 

Eh bien, l’une des inventions les plus considé- 
rables dans le domaine de la radiotélégraphie a élé 
l'utilisation de cette même lampe pour la produc- 
tion, l’amplification et la détection des ondes entre- 
tenues, C’est elle qui a rendu possible les énormes 
progrès réalisés dans les huit dernières années, à 
savoir : l'augmentation considérable de la portée et 
de la sécurité des communications; l'élimination des 
perturbations de toute nature, le fonctionnement 
simultané, sans gène réciproque, d’un grand nombre 
de stations émettrices et réceptrices peu éloignées 
les unes des autres, le transport sur une ligne télé- 
graphique ou téléphonique ordinaire et l'enregistre- 
ment automatique dans un bureau central, des 
radiotélégrammes reçus par différentes stations 
d'écoute, elc...; cest elle enfin qui a rendu possible 
la réalisation pratique de la téléphonie sans fil. 

Vous savez lous comment est constiluée une 
lampe électrique à incandescence, puisque vous en 
faites un usage quotidien. Un filament, primitive- 
ment en charbon et maintenant en un métal diffici- 
lement fusible, tel que le tungstène, est enfermé 
dans une ampoule en verre rigoureusement vide 
d'air. Ce filament, chauffé par le passage du cou- 
rant électrique, devient incandescent et émet des 
rayons lumineux. Mais il német pas que des rayons 
lumineux: il émel aussi, dans certaines conditions, 
des corpuscules d'électricité négative, et c'est cette 
émission qui est à la base de toutes les applications 
dont je vais vous parler. 


J'ouvre ici une parenthèse : 


Les théories modernes édifiées par un grand 
nombre de savants sur la constitution de la matière 
ont conduit à admettre l'existence de grains d’élec- 
tricité négative extrèmement petits. Ces grains, 
nommés électrons, gravilent autour de noyaux cen- 
traux également très pelits, mais beaucoup plus 
lourds, qui sont chargés d'électricité positive. Un tel 
ensemble constitue un a/ome et est normalement 
stable, la charge positive du noyau équilibrant la 
somme «des charges négatives des électrons qui gra- 
vitent autour de lui. 

Tout corps simple est composé d'atomes. Ceux-ci 
se différencient entre eux d'après le nombre et la 
répartilion des électrons. Certains corps, en voie de 
désintégration, laissent échapper des électrons et se 
transforment ainsi en d’autres corps : tel est le 
radium. Un électron qui s'échappe est animé d'une 
vitesse énorme, de sorte que, malgré sa très faible 
masse, il possède une grande force vive et peut pro- 
duire des effets considérables. Une décharge élec- 
trique entre deux conducteurs placés dans un réci- 
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pient complètement vide d'air, donne naissance à 
un flot d'électrons dont on peut suivre le trajet et 
étudier les effets. Tels sont les tubes de Crookes, 
dout les rayons complexes ont un grand pouvoir de 
pénétration et sont utilisés en radiographie. 

Dans tous les corps bons conducteurs de l'électri- 
cité, les électrons ont une aptitude particulière à 
pouvoir se déplacer sous l'action d'une force élec- 
trique extérieure, donnant ainsi naissance à ce 
qu'on appelle un courant élertrique. Mais ils ne 
peuvent pas sortir du corps, dans les conditions 
normales de température, à cause de l'existence 
d'une force superficielle qui les y retient. Si le corps 
conducteur est chauffé à une température assez čle- 
vée, l'énergie des électrons peut augmenter sufti- 
samment pour permettre à certains d’entre eux de 
surmonter la force qui les retient et de s'échapper 
hors du corps conducteur. 

Ceci dit, j'en reviens à la lampe à incandescenre. 

Edison a découvert que, si l'on dispose dans lin- 
térieur d'une lampe une plaque métallique reliée 
électriquement à l'une des extrémités du filament, 
un courant prend naissance entre le filament et la 
plaque, si celle-ci est connectée à l'extrémité posi- 
tive du filament, elaucun courant ne prend naissance 
si la plaque est reliée à l'extrémité négative. C'est ce 
qu'on a appelé l'effet Edison : le courant est trans- 
porté par les électrons qu'émet le filament, comme 
je vais vous l'expliquer. 

En 1905, Fleming a utilisé l'effet Edison pour 
réaliser un détecteur d’oscillations électriques, com- 
prenant, d’une part, un filament chauffé par une 
source de courant extérieure et. d'autre part, une 
plaque métallique en forme de cylindre entourant le 
filament. 

Deux ans plus tard, de Forest a imaginé d'ajouter 
au dispositif précédent nne troisième électrode 
capable de modifier le champ électrique à l'intérieur 
de la lampe : il a donné à cette électrode la forme 
d'une grille placée entre le filament et la plaque. 
Son détecteur, nommé audion, a servi de point de 
départ à tous les dispositifs ultérieurement utilisés. 

Les lampes à trois électrodes, dont on fait usage 
actuellement, présentent toutes sortes de formes et 
sont désignées sous toutes sortes d'appellations : 
tubes thermoioniques, triodes, pliotrons, radio- 
trons, ete... Leur puissance varie de quelques watts 
jusqu'à quelques kilowatts. En voici quelques 
modèles... 

Maintenant que je vous ai présenté ces lampes 
dont l'emploi a permis de réaliser tant de perfec- 
tionnements, il faut que je vous explique comment 
elles fonctionnent. C'est une tâche un peu ardue, 
pour laquelle je fais appel à toute votre attention. 

Soit une ampoule vide d'air (fig. 1), dans laquelle 
on a disposé un filament F et une plaque P qu'un fil 
de sortie permet de relier à un circuit extérieur. Le 
filament est chauffé par le courant d'un accumula- 
teur A. La plaque P est reliée au pôle positif d'une 
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batterie B, dont le pôle négatif est connecté à lextré- 
mité négative du filament F par l'intermédiaire 
d'un appareil de mesure M. Un courant électrique 
passe du filament à la plaque et son intensité est 


Fig. 1. — Schéma de principe du fonctionnement d'une valve 
thermoionique. 


indiquée par l'appareil M. Ce courant est produit 
par un transport d'électrons entre le filament chaud 
qui les émet et la plaque P qui les attire parce 
qu'elle est portée par la batterie B à un potentiel 
positif par rapport au filament (£). 

Si l’on augmente progressivement le nombre 
d'éléments de la batterie B et, par suite, le poten- 
tiel(?) positif de la plaque par rapport au filament, le 
courant transporté par les électrons va d'abord en 
eroissant, puis conserve, à partir d'un certain 
moment, une valeur constante. L'existence de ce 
courant maximum, nommé courant de saturation, 
est due à ce que, pour une température donnée du 
filament, le nombre d'électrons susceptibles d'être 
émis estlimité. Si l'on augmente le courant de chauf- 
fage et ainsi la température du filament, la valeur 
du courant de saturation devient plus grande, parce 
que le nombre d'électrons émis peut ètre plus 
grand. 

La courbe de la figure 2 montre, pour une tempé- 
rature donnée et invariable du filament, la variation 
du courant filament-plaque en fonction de la diffé- 
rence de potentiel plaque-filament. 

En renversant le sens des connexions de la batte- 
rie B, c'est-à-dire én reliant la plaque au pôle néga- 
tif et le filament au pôle positif, on constate qwau- 
cun courant ne traverse la lampe, d'où le nom de 
valve donné à ce dispositif. Cela tient à ce que la 
plaque, maintenant négative par rapport au fila- 
ment, n'attire plus les électrons : au contraire, elle 

(t) On sait que deux charges d'électricité de signes contraires 
s'attirent. 

(*) Je serai obligé d'employer souvent les mots potentiel et 
différence de potentiel. Que ceux d'entre vous qui ne sont 
pas familiarisés avee ces mots ne s'en effarouchent pas. Le 
potentiel caractérise en quelque sorte le niveau électrique 
d'un corps ou d'un point d’un circuit ; la différence de poten- 
tiel désigne, si vous voulez, la différence de niveau, ou dif- 
férence de tension, ou différence de pression électrique entre 
deux points d'un circuit électrique. 
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les repousse (puisque deux charges d'électricité de 
même signe se repoussent). Un appareil de ce genre 
peut être utilisé pour redresser les courants alterna- 


Différence de 


potentiel V 
entre plaque et filament 


Fig. 2. — Représentation schématique de la courbe de 
courant filament-plaque d'une valve thermoionique. 


tifs; les portions de courant qui sont dirigées dans 
le sens favorable traversant la lampe, tandis que les 
portions inverses du courant sont arrêtées par elle. 
Nous rencontrerons plus loin des applications de ce 
dispositif. 

Intercalons maintenant entre le filament F et la 
plaque P une grille métallique G (fig. 4) munie d'un 
fil de sortie qui permet de la connecter à un circuit 
extérieur. Les électrons, pour aller du filament à la 
plaque, doivent passer entre les barreaux de la 
grille : sa présence peut donc modifier considéra- 
blement les phénomènes en jeu, suivant l’état élec- 
trique dans lequel elle se trouve. Si elle est négative 


F GP 


À 


Fig. 3. — Schéma de principe d'une ‘lampe thermoionique 
‘ à trois éleclrodes. 


par rapport au filament, elle repousse les électrons 
et les empêche plus ou moins de passer : si, au eon- 
traire, elle est positive, elle les attire comme la 
plaque. La moindre variation de l'état électrique de 
la grille produit une importante variation corres- 
pondante de l’intensité du courant filament-plaque. 

L'expérience suivante met ce fait en évidence : le 
filament et la plaque étant reliés comme ci-dessus 
aux pôles négatif et positif de la batterie B et le fil 
de sortie de la grille n'étant connecté à rien, on 
s'approche de la lampe en tenant à la main une 
baguette de verre ou de résine légèrement frottée 
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et Pon voit aussitôt dévier l'aiguille de l'appareil de 
mesure M. 

Pour étudier les variations du courant filament- 
plaque en fonction de l'état électrique de la grille, 
connectons (fig. 4) le fil de sortie de la plaque au 
pôle positif de la batterie B, dont le pôle négatif est 
relié, par l'intermédiaire de l'appareil de mesure M, 
à l'une des extrémités du filament, l'extrémité néga- 
tive par exemple. Relions de même la grille à une 
batterie B’ telle que nous puissions faire varier à 
volonté le nombre d'éléments. Connectons d'abord 


F G P 


Fig. 4. — Schéma de principe du montage des circuits fila- 
ment-grille ct filament-plaque d'une lampe à trois élec- 
trodes. 


le pôle négatif de cette batterie à la grille, son pôle 
positif étant relié d'autre part, par l'intermédiaire 
d'un second appareil de mesure M”, à l'extrémité du 
filament à laquelle est déjà connectée la batterie B. 
Le point O, quiest commun à trois circuits, savoir 
le circuit de chauffage, le circuit de la grille et le 
cireuit de la plaque nous servira de point neutre : 
c'est par rapport à lui que nous compterons les 
différences de potentiel entre plaque et filament ou 
entre grille et filament. 

Ceci posé, réglons le nombre d'éléments de la 
batterie B’, de façon qu’elle rende la grille fortement 
négative par rapport au filament. La grille repousse 
alors tous les électrons émis et, aucun d'eux ne 
pouvant la traverser, il n'existe aucun courant élec- 
trique entre le filament et la plaque. 

Diminuons peu à peu la tension négative de la 
grille : à un certain moment, quelques électrons 
commencent à la traverser. Ce moment dépend 
évidemment de l'écartement des barreaux : s'ils sont 
très rapprochés, les électrons ont beaucoup de peine 
à passer et une faible tension négative suffit pour les 
arrêter tous; s'ils sont très espacés, au contraire, les 
électrons traversent plus facilement et la grille doit 
présenter une forte tension négative, par rapport au 
filament, pour les arrêter tous. 
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Continuons à diminuer progressivement jusqu'à 
zéro la différence de potentiel produite par la batte- 
rie B’, puis inversons les connexions pour que la 
grille soit reliée dorénavant au pòle positif et aug- 
mentons peu à peu la tension, maintenant positive, 
de la grille par rapport au filament. Nous constatons 
que l'intensité du courant filament-plaque va en 


Grille negative 


Différence de potentiel U 
entre grille et filament 


Grille positive 


Fiz. 5. — Courbe montrant la variation du courant filament- 
plaque en fonetion de la tension filament-grille, dans une 
lampe à trois électrodes. 


croissant jusqu'à un certain point, à partir duquel 
elle conserve une valeur constante, C'est, comme 
précédemment, le courant de saturation. La courbe 
de la figure 5 montre la varialion du courant fila- 
ment-plaque en fonction du potentiel de la grille par 
rapport au filament. Vous remarquerez qu'elle pré- 
sente deux coudes assez brusques, entre lesquels se 
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trouve une très longue région à peu près rectiligne, 
dans laquelle les variations d'intensité du courant 
filament plaque sont proportionnelles aux variations 
de potentiel de la grille. 

Les particularités de la courbe caractéristique, son 
inclinaison, ses courbures changent avec chaque mo- 
dèle de lampe et caractérisent les propriétés de ce 
modèle. Elles dépendent des dimensions des élec- 
trodes, de la finesse de la grille, de l'écartement de 
la plaque, etc... Suivant l'usage que l’on a en vue, on 
s'efforce de se rapprocher le plus possible de telle ou 
telle forme de caractéristique. 

Les conditions de fonctionnement d’une lampe 
donnée changent quand on modifie la valeur du cou- 
rant de chauffage; si l'on augmente l'intensité de ce 
courant et, par suite, la température du filament, la 
valeur du courant de saturation augmente : la partie 
droite de la courbe caractéristique se trouve donc 
allongée. Quand on modifie la tension d'alimentation 
de la plaque, l'allure générale de la courbe caracté- 
ristique reste la même, mais cette courbe se trouve 
déplacée à peu près parallèlement à elle-mème. 

Outre le courant filament-plaque, il existe dans la 
lampe un très faible courant filament-grille à partir 
du moment où la grille, étant positive par rapport 
au filament, attire un certain nombre d'électrons; 
l'intensité de ce courant va en croissant avec le po- 
tentiel de la grille. 

Nous avons supposé que le point commun O était 
relié à l'extrémité négative du filament. Les phéno- 
mènes restent les mêmes si ce point est connecté à 
l'extrémilé positive, car la chute de tension le long du 
filament est toujours minime, 4 volts pour les petites 
lampes et 15 à 20 volts pour les grosses lampes de 
quelques kilowatts. 


(A suivre.) R. ve VALBREUZE. 


Antennes à prises de terre multiples 
Par P. BOUVIER 


Sous-directeur technique de la Société française radio-électrique el directeur des travaux 


du Centre radioélectrique de Sainle-Assise. 


I. -— GÉNÉRALITÉS SUR LES PERTES 
DANS LES ANTENNES ET LES PRISES 
DE TERRE. 

Rendement d'une antenne. — Le rendement 


d'une antenne est le rapport de la puissance rayon- 
née par cette antenne P, à la puissance totale qui 
lui est fournie ??. 

La puissance rayonnée est proportionnelle au 
carré du courant mesuré à la base de l'antenne. Le 


coefficient de proportionnalité est, par déf'nition, la 
résistance de rayonnement Aè, : 


P — R. F cii 


La puissance totale fournie à l'antenne est, de 
mème, proportionnelle au carré du courant; /?, coef- 
ficient de proportionnalité, est la somme de la résis- 
tance de rayonnement ct des différentes résistances 


de pertes : 
P=R Dect- 
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Le rendement est donc : 
DN P, EN R, 
— P R 


Evaluation de la résistance de rayonnement 
des grandes antennes. — La résistance de rayon- 
nement est donnée de façon suffisamment exacte par 
la formule de Rüdenberg : 


2 
R, = 1 600 (5) 


où À est la longucur d’onde d'émission ct À la hau- 
teur effective de l'antenne (‘). 

Pour les communications à très grande distance, 
on utilise souvent des antennes cn nappe soutenues 
par des pylônes atteignant 250 mètres de hauteur. 

La hauteur cffective d'une antenne supportée par 
des pylônes de 250 mètres est, en général, voisine de 
150 mètres. 

Les longueurs d'onde utilisées varient, d'autre 
part, actucllement, de 15 000 à 25 000 mètres. 

On en déduit que les résistances de rayonnement 
ont, dans les cas précédents, les valeurs ci-dessous : 


À Rr 
15 000 m 0,16 ohm 
20 000 m 0,09 ohm 
25 000 m 0,06 ohm 
Evaluation de R. — La résistance totale des 


antennes, n’utilisant aucun des dispositifs modernes 
décrits plus loin (écrans de terre, terres multiples), 
est, en général, égale à plusieurs ohms. Même pour 
les plus grandes antennes, employées dans les sta- 
tions transatlantiques, cette résistance ne descend 
pas au-dessous d’un ohm. 

Nous pouvons, à titre d'exemple, indiquer, en 
regard des résistances de rayonnement, les résis- 
tances totales correspondantes déduites d'essais 
effectués dans de grandes stations : 


h R,- n 


hauteur résistance. | résistance rendement 
effective | rayonnements totale en 
en mètres. en ohm en ohm centièmes. 


Longueur d'onde 
en mètres. 


15 000 
25 000 


450 m 
150 m 


0,16 | 10 
0,06 - SS 


Le rendement est donc extrèmement faible. Pour 
l'améliorer, comme on ne peut songer à augmenter 
beaucoup la hauteur des supports d'antenne et, par 
suite, le rayonnement, on doit chercher à diminuer 
les résistances de perte. 


(1) Cf. T.-L. Eckerscey : An investigation of transmitting 
aerial resistances. Journal of the Institution of Electrical engi- 
neers, octobre 1921. 

A. Meissxen : Sur la résistance des antennes. Jahrbuch 
für drathlose Telegraphie, novembre 1921. 
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Nature des pertes produites dans une 
antenne. — La puissance totale fournie à l'an- 
tenne se décompose comme suit : 

a) Puissance radiée : c’est la seule puissance 
utile. 

b) Puissance perdue duns l'antenne et ses supports 
et dans les inductances d'accord : les pertes par 
effet Joule dans les fils d'antenne peuvent être faci- 
lement calculées. On peut toujours les réduire en 
augmentant la section et le nombre des fils d’an- 
tenne. C’est là une question de prix des conduc- 
teurs et de leurs supports. 

Les 1solateurs d'antenne sont le siège de pertes 
par effet Joule et surtout par hystérésis diélectri- 
que. On limite ces pertes en étudiant convenable- 
ment les isolateurs (emploi de répartiteurs de ten- 
sion) et en s’astreignant à ne pas dépasser dans 
l'antenne des tensions de l’ordre de 120000 à 
150 000 volts. Cette condition doit être également 
observée si l’on veut éviter de grandes pertes par 
effluves et effet Corona. 

Bien entendu, pour une puissance donnée et une 
hauteur d'antenne déterminée, la tension ne peut 
être diminuée que par un accroissement de la capa- 
cité, c'est-à-dire de la surface de l'antenne et par 
suite du nombre de pylônes et du coût de l'installa- 
tion. 

Les pertes dans les pylônes et leurs haubans ne 
peuvent être réduites que par l'isolement de la base 
des pylônes et le sectionnement des haubans; mais 
la réalisation d’isolateurs à grande résistance méca- 
nique donnant lieu à de faibles pertes diélectriques 


A ` 


Fig. 1. — Schéma de principe représentant le fonctionne- 
ment de l'antenne et de la terre dans une station radio- 
électrique. 

A antenne; B couches conductrices du sol: G surface du sol. 


est fort difficile et, dans la plupart des stations, on 
a préféré mettre franchement les pylônes et leurs 
haubens au sol. 

Enfin, les pertes dans les inductances d'accord, 
dues principalement aux courants de Foucault dans 
les conducteurs et à la présence dans le champ de 
diélectriques imparfaits, sont réduites par l'emploi 
de conducteurs en fils divisés ou de bandes très 
minces convenablement orientées, supportés par des 
châssis isolants éloignés du sol. è 

c) Puissance perdue dans la terre. — (Pertes par 
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hystérésis diélectrique, effet Joule et courants de 
Foucault). 

Ce sont ces pertes que nous allons étudier tout 
spécialement. Elles entrent pour une fraction très 
importante dans les pertes totales et les moyens 
employés pour les réduire ne se présentent pas aussi 
directement à l'esprit que ceux utilisés pour dimi- 
nuer les différentes causes de dissipation de puis- 
sance énumérées ci-dessus. 

On peut se représenter l'antenne et la terre 
comme conslituées par un condensateur, dont l'une 
des armatures A (fig. 1) serait formée par la nappe 
d'antenne et l'autre B par les couches conductrices 
du sol ou les conducteurs métalliques noyés dans le 
sol. 

Le diélectrique placé entre A et B est composé de 
deux parties; de A en C, c'est l'air, diélectrique par- 
fait, qui n'est le siège d'aucune perte; de C en B, le 
sol et les végétations le recouvrant, diélectrique im- 
parfait, dans lequel se produit une dissipation 
d'énergie par effet Joule et hystérésis diélectrique. 

Des différents points de l’armature B, des courants 
partent dans le sol ou les conducteurs pour conver- 
ger à la base de l'antenne. Ces courants produisent 
des pertes par effet Joule, hystérésis diélectrique et 
courants de Foucault dans le sol. C’est la deuxième 
cause de dissipation d'énergie que nous avons à 
envisager. 


Dissociation des pertes. — La méthode sui- 
vante permet de dissocier les différentes pertes se 
produisant dans une antenne et dans les milieux 
voisins. Elle permet, en particulier, de savoir 
quelles sont les pertes dans la terre et quelles sont 
leurs causes. 

Nous avons vu que la résistance de rayonnement 
élait inversement proportionnelle à x*. 

La résistance de pertes par effet Joule et courants 


de Foucault est inversement proportionnelle à yà 
(la pénétration des courants à haute fréquence dans 


les conducteurs étant proportionnelle à Va). 

On admet d'habitude que la résistance de pertes 
par hystérésis diélectrique est proportionnelle à À. 

Quant à la résistance de pertes par effluves, elle 
est proportionnelle à À, 

On peut donc écrire : 


À B s 
N T CHDE. 


Le coefficient À est connu et égal à 1 600 #'. 

Pour chercher comment sont réparties les pertes 
d'une antenne, il suffit alors de mesurer la résis- 
tance à diverses longueurs d'onde: R= f(}). On 
détermine ensuite les coefficients B, C, D de facon 
que la courbe théorique, dont l'équation est indi- 
quée ci-dessus, coïncide aussi exactement que pos- 
sible avec la courbe expérimentale. 

Connaissant A, B, C, D, on connait la répartition 
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des pertes de l'antenne totale (inductances d'accord 
comprises). 

Si l'on désire analvser la résistance de l'antenne 
seule et de sa terre, non compris les inductances 
d'accord, on constilue avec ces inductances et des 
condensaleurs à air, sans pertes appréciables, un 
circuit oscillant dont on mesure la résistance Æ en 
fonction de la longueur d'onde : 

R'— 390). 

On a de même : 


A’ 
A V? 


Les pertes par rayonnement et effluves étant 
faibles dans ce cas, on a sensiblement : 


La résistance de l'antenne seule et de la terre est 
évidemment : 


A B— RBR 
= TR 
x V> 


B— B : 
————— représente les pertes par effet 


CC) NEED 


Le terine 


Joule et les pertes par courants de Foucault dans 
l'antenne et le sol. Les pertes par effet Joule dans 
les fils d'antenne peuvent être calculées facilement. 


/ 


. PB 
Soit — la résistance correspondante, les termes 


à 
B — B’ — B” « 
a = —— 
Va 
e —=(C— C) 


représentent respectivement : 

a les pertes par effet Joule et par courants de 
Foucault dans le sol et les supports d'antenne. 

6 les pertes diélectriques dans le sol, les isola- 
teurs d'antenne et de pylônes et les entrées de poste. 

Il semble difficile de pousser plus loin la disso- 
ciation des pertes autrement que par des mesures 
directes de certains facteurs, par exemple par les 
mesures de pertes dans les isolateurs. 

Lorsque l'isolement de l'antenne est assuré par de 
longs isolateurs en porcelaine et que, d'autre part, 
les pylônes et leurs haubans sont réunis à la terre 
(les haubans n'étant coupés par des isolateurs qu’en 
un seul point) les pertes diélectriques dans les iso- 
lants sont très faibles. 

Dans ces conditions, a et b représentent presque 
uniquement les résistances de perte de la terre, 
étant entendu toutefois que les supports d'antenne 
et leurs haubans font partie du système de terre. 

Nous pouvons donc toujours arriver à connaitre 
assez exactement la répartition des pertes dans le 
système de terre et vérifier ainsi si les dispositions 
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adoptées sont efficaces et sur quel facteur a (pertes 
par effet Joule et par courants de Foucault) ou $ 
(pertes diélectriques) elles agissent. 


Procédés employés pour diminuer les pertes 
dans la terre. — a) Plaques de terre. — Les sys- 
tèmes de prises de terre utilisés, il y a quelques 
années, dans les grandes stations, étaient simple- 
ment constitués par des plaques de zinc ou de 
cuivre de plusieurs centaines de mètres carrés 


Ce) 
D 
nd 
< 
a N OOK CLIII KIEN LIN A PPT A UI GU A 
Fig. 2. — Système de prise de terre en usage dans 


les anciennes stations radioélectriques. 


A antenne; T plaque de terre. 


enfouies dans le sol et, si possibłe, en contact avec 
les couches conductrices fig. 2). 

En regard des dimensions de l'antenne, la prise 
de terre se présentait comme un point singulier vers 
lequel convergeaient tous les courants de terre. 

Les pertes élaient considérables; d'une part, les 
lignes de force issues de l'antenne ne rencontraient 
pas immédiatement la deuxième armature du con- 
densateur fictif, c'est-à-dire une couche plus ou 
moins conductrice et, lautre part, les courants 
n’atteignaient le pied de l'antenne qu'après un long 
parcours dans le sol. 


b) Métullisation de la terre. — On a eu l’idée, dans 
la suite, de compléter la prise de terre massive par 
un réseau de fils de cuivre s'étendant au-dessous de 
l'antenne Dans les premières installations de ce 
genre, les fils étaient peu nombreux; ils étaient dis- 
posés dans la terre sensiblement comme les fils d'an- 
tenne le sont dans l'espace. L'action de ces fils ne 
fut pas très efficace. 

IL est cependant évident que si les fils étaient assez 
rapprochés pour constituer une véritable armature 
métallique à la surface du sol, toutes les lignes de 
force, issues de l’antenne. seraient immédiatement 
collectées par cette plaque. Elles ne traverseraient 
pas de mauvais diélectrique et les pertes, de ce fait, 
seraient nulles. 

On est pratiquement limité dans le rapproche- 
ment des fils de terre par le prix de revient de plus 
en plus élevé du réseau. Des expériences permettent 
de déterminer quel est, dans un terrain donné, la loi 
de variation des pertes en fonction de l’espacement 
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des conducteurs. On peut donc étudier la question 
au point de vue économique et choisir l'espacement 
le plus convenable. 

La métallisation de la terre tend donc à diminuer 
les pertes diélectriques. Elle ne supprime pas les 
pertes par courants de Foucault engendrées par les 
courants circulant dans le sol et les fils du réseau. 


c) Ecran de terre. — On avait depuis longtemps 
préconisé l'emploi d'un réseau métallique placé 
entre l'antenne et le sol. Ce réseau, dit contrepoids, 
était, en général, réuni au sol à la base de l'antenne. 
Il n'avait donné que des résultats médiocres et ne 
présentait d'avantages que dans le cas de terrains 
très peu conducteurs. Des études systématiques 
entreprises par les ingénieurs de la compagnie Mar- 
coni (') ont permis de déterminer les conditions à 
observer pour que ce contrepoids puisse jouer le 
rôle Pécran el capter toutes les lignes de force issues 
de l'antenne. Il suffit, en général : 

1° Que l'écran déborde la projection de la nappe 
d'antenne d’unelongucur égale à la hauteur moyenne 
de l'antenne; 

2° Que la distance entre deux fils de l'écran ne 


TN 


Fig. 3. — Dispositif d'émission comportant un écran de terre. 


A antenne; E écran de terre; T terre. 


soit jamais supérieure à trois fois la hauteur des fils 
au-dessus du sol. 

La figure 4 représente un type d'écran étudié par 
la Société française radio-électrique pour l'antenne 
de la station continentale de Sainte- Assise. 

La hauteur moyenne de cet écran au-dessus du 
sol est de 4 mètres. Son diamètre est de 550 mètres. 

On conçoit de suite que, si l'écran est parfait, les 
pertes par hystérésis diélectrique sont faibles; quant 
aux perles par courants de Foucault, elles se rédui- 
sent à celles produites dans le sol par les courants 
cireulant dans les fls d'écran, pertes qui sont égale- 
ment faibles, si la deuxième condition indiquée ci- 
dessus est remplie. (Il est à noter que les courants 
d'antenne, circulant en sens inverse des courants du 
contrepoids, réduisent encore le champ électroma- 
gnélique au sol et par suite ces pertes.) 

On a ainsi une solution presque parfaite à condi- 
tion de prendre toutes les précautions nécessaires, 
C'est toulefois une solution coûteuse et délicate, 
l écran comprenant un grand nombre de fils, d'iso- 


(') Cf. Eckensirr (déjà cité). 
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lateurs et de supports; les manœuvres éventuelles 
de l'antenne, enfin, deviennent très difficiles. C’est 
pourquoi, pour les très grandes stalions, le système 
des {erres multiples qui donne également de très 
bons résultats parait préférable en général. 

C'est cette solution, décrite ci-après et qui fait 
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laquelle la terre est métallisée (voir paragraphe b) 
les pertes diélectriques peuvent être fortement 
réduites, mais les pertes par courants de Foucault 
subsistent. Si nous réunissons différents points de 
cette terre par des conducteurs aériens, à la base 
de l’antenne, nous offrons aux courants des chemins 


400m 
AAD (RCE Le 
US A 3 & 


Fig. 4. — Disposition générale des contrepoids de la station continentale de Sainte-Assise. 


l'objet de divers brevets (), qui a été étudiée et arrè- 
tée par le Comité technique de la Société française 
radio-électrique, pour la station transcontinentale de 
Sainte-Assise. 


d) Terres multiples. — Dans une antenne sous 


(*) Gozpscaminr, Marius Latour, ALEXANDERSON, ete. 


moins résistants que leurs chemins terrestres (fig. 5). 
Les pertes dans le sol sont, en effet, réduites par suite 
de l'éloignement des conducteurs de la terre. Il est 
nécessaire de disposer sur les lignes des inductances 
ou des condensateurs de façon à obtenir la réparti- 
tion du courant entre les diverses terres conduisant 
à la plus faible résistance totale. 


e) Descentes d'antenne multiples. — La disposi- 
tion adoptée par la Radio Corporation of America, 
sur les indications de M. F.-W. Alexanderson, con- 
duit à des résultats sensiblement analogues. Sous 


S | 
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par l’enfouissement d’un réseau de fils conducteurs. 
Il est évident que les prises de terre doivent être 
placées aux endroits où les lignes de force, issues de 
l'antenne, rencontrent le sol en plus grand nombre. Il 


| Fig. 6 Schéma de l'antenne Alexanderson à descentes 
T, Le L T multiples D,, D,, D,, Di 
Fig. 5. — Antenne comportant des prises de terre multiples 
| T Tis T;, Tis 


l'antenne se trouve un réseau de conducteurs très 
dense (terre métallisée). L’antenne est réunie au sol 
en différents points (descentes multiples). En cha- 
cun de ces points, le courant est réparti entre des 
terres multiples. Les courants ont donc des par- 
cours très réduits dans le sol. Cette disposilion est 
très favorable pour la diminution des pertes par cou- 
rants de Foucault (fig. 6). 

Nousallons étudier et décrire les dispositions pra- 
tiques adoptées pour la réalisation des terres mul- 
tiples ordinaires dont le principe vient d’être indiqué 
ci-dessus (au paragraphe d). 


est donc indispensable d'étudier la configuration du 
champ dans le voisinage de l'antenne. 

Nous étudierons, à titre d'exemple, la répartition 
du champ sous la grande antenne du poste de Sainte- 
Assise. 

Le sol est métallisé par des fils de cuivre placés 
perpendiculairement à l'axe de la nappe et réunis 
entre eux par des collecteurs en bande de cuivre. 

Une demi-nappe d'antenne est représentée par la 
figure 7. 


41° Supposons tout d’abord l'antenne soutenue par 
des pylónes non conducteurs parfaitement isolés. La 
capacité de l'antenne est constituée de deux parties : 
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a) Capacité du condensateur formé par la nappe et 
le sol, soit 0,04 microfarad ('). 

(*) Ces valeurs sont calculées par la formule d’Auslin : 

C=G+0s= 
, surface de la nappe en centimètres carrés. 
h, hauteur moyenne de la nappe en centimètres. 


II. — RÉALISATION DES PRISES 
DE TERRE MULTIPLES 
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A) Répartition des lignes de force sous l’an- 0,88 = -+ 4 VS | 10-7 microfarad. 
tenne. Emplacement des prises de terre. — S 


Nous supposerons que la terre a été métallisée 
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Fig. 8. — Antenne de la station transcontinentale de Sainte-Assise. 
Tracé des surfaces de niveau et des lignes de force du champ radioélectrique. 
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Fig. 9. — Station transcontinentale de Sainte-Assise. 
Répartition du champ autour d'une section de’l’antenne éloignée des pylônes. 
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b) Capacité due à l'effet des bords : soit 0,04 mi- 
crofarad. 

Cela revient sensiblement à dire que la moitié des 
lignes de force issues de la nappe rencontrent le sol 
sous la nappe, l’autre moitié le rencontre à l'extérieur 
et en bout. 

Un tracé précis a d'ailleurs été effectué en partant 
des équations de Maxwell ("). Ce tracé est reproduit 
figure 8. 

La courbe inférieure représente, en chaque point 
du sol, l'intensité du champ. Des conditions locales 
ne permettant pas de s'éloigner de plus de 100 mètres 
de l'axe des pylônes, on dispose en dessous de l'an- 
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rapport aux pylônes seuls, est de 0,03 microfarad. 

De la valeur calculée par la formule d'Austin 
(pour l'antenne supportée par des pylônes parfaite- 
ment isolés, soit 0,08 microfarad)et de la valeur de 
la capacité de l'antenne par rapport aux pylônes, on 
déduit que la capacité réelle de l'antenne supportée 
par les pylônes mis à la terre est de 0,1 microfarad 
environ. Cette valeur est confirmée par l'expérience. 

La capacité de l'antenne est, en effet, inférieure à 
la somme des deux capacités définies plus haut, car 
les pylônes font en partie écran (!). 

Au droit d’une ligne de deux pylônes, la réparti- 
tion du champ n'affecle plus la forme de la figure 9, 


Fig. 10. — Station transcontinentale de Saïinte-Assise. 
Répartition du champ autour d'une section de l'antenne voisine des pylônes. 


tenne d’une bande de terre de 600 mètres de largeur 
(voir figures 7 et 8). On peut y disposer logiquement 
les prises de terre enla divisant en un certain nombre 
de carrés de 200 mètres de côté et en choisissant les 
centres ide ces carrés comme point de départ des 
lignes. D'après le graphique 8, les lignes centrales 
auraient à recueillir un peu plus de courant que les 
lignes externes. 


2° Plaçons-nous maintenant dans le cas réel où les 
pylônes haubannés supports d'antenne sont réunis à 
la terre. Les pylônes et leurs haubans forment en 
partie écran pour le sol situé en dessous d'eux. 
D'après les essais effectués à la station de Nantes ct 
à la station continentale de Sainte-Axsise, possédant 
des pylônes analogues. l'ordre de grandeur de la 
capacité de la grande antenne de Sainte-Assise, par 


(*) Cette étude a été effectuée par M. G. Martin, ingénieur 
à la Société francaise radio-électrique. 


mais celle de la figure 10. Les lignes de force se 
ferment, pour la plus grande partie, par les haubans 
et les pylônes. Les pylônes sont des points de con- 
centration de courant, il est donc logique de les 
prendre comme points de départ des lignes de terre. 
Nous avons ainsi, par demi-antenne, 21 terres dont 
8 aux pieds des pylônes et 13 indépendantes. Nous 
admettrons, dans ce qui va suivre, que ces terres 
reçoivent chacune un nombre de lignes de force 
sensiblement égal. 


(À suivre.) P. Bouvirr. 


() Cette proposition est confirmée par l'étude de l'anlenno 
de Nantes (capacité calculée sur pylônes parfaits 
0,016 uF, capacité par rapport aux pylônes : 0,005 uF ; capa- 
cité totale mesurée : 0,018 uF). Si pour l'antenne de Sainte- 
Assise, nous admettons une capacité par rapport aux pylônes 
de 0,33 microfarad pour une capacité totale de 0,10, 
33 pour 100 du courant à collecter sera recueilli par les 
prlônes. soit en moyenne 2 pour 100 par pylône. 


Novembre 1922. 


M. Laurent Eynac,sous-secrétaire d’État de l’Aéronautique, 
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expérimente lui-même la radiophonie en avion 


Dans l'intention de se rendre à Londres vers la 
fin du mois d'octobre dernier, M. Laurent Eynac. 
sous-secrétaire d'Etat de l'Aéronautique et des 
Transports aériens, avait décidé d'emprunter la 
voie des airs. A l'occasion de ce voyage. que le 
ministre effectuait avec son secrétaire, M. Husson, 
en compagnie de M. le colonel Casse, chef de 
cabinet du ministre, et de M. Sabattier, de la Section 
technique de l’Aéronautique, la Compagnie des 
Grands Express Aériens avait fait préparer l'avion 
Goliath IIMF U, piloté par M. Labouchère. 

À bord de l’aéronef avait été monté un petit poste 


Au cours du voyage, M. Laurent Eynac et le 
colonel Casse apprécièrent avec le plus grand 
intérêt la netteté de la conversation avec Croydon, 
alorsque le Goliath franchissait le Pas-de-Calais. A 
16 heures, le Goliath atterrissait à Croydon. 

Le retour s'effectua dans d'aussi bonnes condi- 
tions. Le départ eut lieu de Croydon le mercredi 
25 octobre, à 11 h 35. A une altitude de 
2500 mètres, l'avion engagea la conversation 
avec Croydon, d'abord, puis avec Lympne et 
Saint-Inglevert; arrivé au-dessus de Dungeness, 
sur la côte britannique, la liaison fut établie très 


M. Laurent Evnac, Photo Henri Manuel 
sous-secrétaire d'Etat de l’Aéronautique. 


émetteur-récepteur à lampes de 40 watts, sys- 
tème SFR, destiné à assurer au cours de la tra- 
versée les communications radiophoniques avec les 
stations à terre. Ce petit poste travaillait sur une 
antenne de 120 mètres de longueur. Parti de l’aéro- 
drome du Bourget le lundi 23 octobre, à 12 h 45, le 
Goliath gagnait rapidement les régions dégagées à 
environ 2000 mètres d'altitude, au-dessus de la mer 
des nuages. L'avion entra aussitôt en communication 
radiophonique avec le Bourget jusqu'à Abbeville; la 
seule gêne apportée à la conversation avait pour 
cause les transmissions puissantes en ondes amorties 
de la station de la Tour Eiffel et du poste côtier de 
Boulogne-sur-Mer. En vue du Pas-de-Calais, la liaison 
s'établit entre le Goliath et les stations du détroit de 
Saint-Inglevert ct Lympne ainsi qu'avec la station 
terrestre de l'aéronautique britannique à Croydon. 


Phole Henri Nangel. 


M. le colonel Casse, 
chef de cabinet du ministre. 


facilement avee le Bourget et se poursuivit sans 
difficulté aucune. Avant mème que l'avion survolàt 
le Pas-de-Calais, M. Laurent Eynac avait commu- 
niqué avec le Bourget et reçu un message de 
M. Renvoisier, du Service de la Navigation 
aérienne. Parmi les personnalités présentes à 
l'atterrissage, qui eut lieu au Bourget à 14 heures, 


se trouvaient M. Villiers, administrateur de la 


Compagnie des Grands Express Aériens, M. Ren- 
voisier et M. Laprévotte, de la Section technique de 
l’Aéronautique, qui avaient conversé avec les pas- 
sagers du Goliath depuis qu'ils avaient franchi la 
côte britannique. Le ministre s'est montré très 
salisfait du résultat obtenu en radiophonie et a 
vivement remercié M. Guillemot, ingénieur radio- 
télégraphiste, du concours qu'il avait apporté à la 
préparation de ce voyage. 


4R —————  — 
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Une heureuse initiative : les Radiola-Concerts 


Une science nouvelle nous est née: celle des audi- 
tions radiophoniques. A la faveur d’une grande liberté 
d'action, la radiophonie avait déjà pris aux Etats- 
Unis une extension formidable. Qui n’a remarqué 
la faveur toute spéciale que les Etats-Unis accofdent 
au « broadcasting ». Les journaux américains sont 
remplis d'informations concernant le broadcasting, 
qui a pris sur le nouveau continent un magnifique 
essor. On sait que ce nom désigne le moyen nouveau 
qui consiste à recueillir les informations de toute 
nature, les prévisions du temps, les cours de bourse 
et, plus particulièrement, les chants, la musique, la 
déclamation, les discours et les conférences, voire les 
sermons, qui sont transmis « en l’air » par les sta- 
tions de téléphonie sans fil. On comprend l’enthou- 
siasme que suscite la diffusion radiophonique de ces 
nouvelles et de ces distractions, lorsque l’on songe à 
la facilité d'avoir chez soi un poste récepteur à lam- 
pes, qui permet d'entendre, dans le cercle de la 
famille, toutes les émissions qui ont lieu dans un 
rayon de plusieurs centaines de kilomètres. 

L'exemple donné par l'Amérique a été suivi. 
Depuis plusieurs mois déjà, des émissions radiopho- 
niques plus ou moins régulières sont effectuées en 
Europe; de Londres, de Berlin. de La Haye, des 
concerts sont donnés, que peuvent entendre la plu- 
part des amateurs de télégraphie sans fil qui résident 
au nord de l’Europe occidentale. D'ailleurs la radio- 
phonie à franchi le stade de l’expérimentalion pour 
entrer définitivement dans le domaine des applica- 
tions pratiques. En Grande-Bretagne et en Alle- 
magne, des sociétés industrielles viennent de se 
constituer pour assurer le service des auditions 
radiophoniques. 

Jusqu'au début de novembre 1922, la France ne 
possédait, sous le rapport de la diffusion des nou- 
velles radiophonées, aucune organisation compa- 
rable à celle des Etats-Unis. Certes, dès le 26 no- 
vembre 1921, un grand concert radiotéléphonique 
avait été donné par la Société française radioélec- 
trique à l'occasion du Centenaire des Découvertes 
d'Ampère, à l'issue d'un banquet présidé par 
M. Laffont, sous-secrétaire d'Etat des Postes et Télé- 
graphes. D'autres manifestations semblables avaient 
déjà eu lieu le 26 juin 1921 à la salle des Ingénieurs 
Civils et le 15 décembre 1921 au théâtre des Champs- 
Elysées, où un ballet avait été donné. 


Mais ces manifestations très appréciées restaient 


forcément isolées, en l’état de nos réglementations, 
qui ne permetlaient aux initiatives privées aucune 
organisation sérieuse. Des concerts réguliers furent 
donnés à partir du mois de février 1922 par le poste 
militaire de la Tour Eiffel, gràce à l'initiative du 
général Ferrié, membre de l'Institut, inspecteur géné- 
ral des Services de la Télégraphie militaire et des 


Transmissions, de ses collaborateurs et notamment 
du commandant Jullien, chef du Centre radioélec- 
trique de Paris. 

Sans jamais perdre de vue l'intérêt de la science 
française, le général Ferrié avait eu l’idée d’instituer 
à la Tour Eiffel au début de cette année, en jonction 
avec l'Office national météorologique, un service 
d'émissions radiophoniques, afin de répandre instan- 
tanément dans tout notre pays les résultats des pré- 
visions du temps. On sait l’accucil favorable que le 
public français a réservé à cette innovation, qui enre- 
gistrait bientôt de nouveaux progrès : la création, en 
juillet, de deux nouveaux services et, en octobre, 
d'un quatrième. Dans l'intention d'augmenter l'attrait 
de ces auditions et de contribuer dans toute la me- 
sure possible à la diffusion de la radiophonie, des 
concerts ont été portés aux programmes, qui furent 
bientôt appréciés. 


* 
+ * 


Toutefois, on se rend compte aisément que, en 
dépit du zèle apporté par les spécialistes militaires, 
les émissions radiophoniques de la Tour Eiffel ne 
pouvaient satisfaire à la fois à tous les desiderata. 

Malgré le très vif succès que recueillaient ces audi- 
tions auprès de milliers d'amateurs, le poste de la 
Tour Eiffel ne pouvait assurer, à la satisfaction una- 
nime, un service radiophonique régulier, eu égard à 
la mulliplicité de ses obligations diverses : bulletins 
météorologiques de toutes natures, signaux scienti- 
fiques, transmissions militaires et correspondances 
officielles qui absorbent déjà la plus grande partie de 
sa capacilé de trafic. 

L'organisation particulièrement complexe des con- 
certs radiophoniques n’est guère compatible avec 
les exigences du service d’une station radiotélégra- 
phique militaire ct, malgré la compétence et le 
dévouement des officiers qui ne peuvent faire appel 
qu'à la bonne volonté des artistes, les auditions de 
la Tour Eiffel devaient souvent se réduire à un con- 
cert phonographique. Les initiatives privées peuvent 
seules contribuer efficacement au développement de 
la diffusion radiophonique ; l'exemple des Etats-Unis 
et de la Grande-Bretagne suffit à nous le témoigner. 

L'industrie française, qui n’a attendu, pour mar- 
cher dans la nouvelle voie, que l'autorisation de 
l'Administration des Postes et Télégraphes, était 
d'ailleurs prête depuis longtemps à donner satisfac- 
tion à l'appel de l'opinion publique. 

Depuis le lundi 6 novembre, de grands concerts 
radiophoniques, les « Radiola-Concerts », que nous 
devons à l'initiative des Compagnies de Télégraphie 
sans fil françaises, sont donnés tous les soirs de 
20 h 45 à 22 h et le dimanche à 14 heures par la 
station radioélectrique de Levallois, sur 1565 m de 
longueur d'onde, 


Quelques éminents collaborateurs artistiques des « Radiola-Concerts » 


1 Mme Segond-Weber, de la Comédie-Frapçaise 
(Pholo Henri Manuel). 

2 Mile Demougeot, de l'Opéra 

3 M. Archaimbaud, chef d'orchestrede l'Opéra- 
Comique (Photo 6. Bourhelal). 
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Mme Lucienne Breval, de l'Opéra (Photo Reutlinger). 

M. Victor Charpentier, organisaleur des Radiola- 
Concerts (Pholo R. Dimont). 

Mme Riller-Ciampi, de l'Opéra. 

Mme Herleroy, de l'Opéra (Photo Henri Manuel). 


Mme Roger-Miclos-Battaille (Phote Manvel frères). 
M. Laffitte, de l'Opéra. 

M. Mahieux, de l'Opéra (Photo Manuel frères). 
Mme Yvonne Courso, de l'Opéra 

M. Murano, de l'Opéra. 

Mme Jane Hatto, de l'Opéra (Photo Henri Manuel). 
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Pour mettre au point cette œuvre considérable, les 
spécialistes de la radiophonie se sont assuré la col- 
laboration éminente de M. Victor Charpentier, à qui 
la France est redevable des plus louables efforts 
pour la diffusion de la musique dans notre pays et 
qui, récemment encore, à l'occasion du centenaire 
de Napoléon I“, avait dirigé l'exécution d’un orches- 
tre de 700 artistes dans la cathédrale de Paris. 

On sait que M. Charpentier est le créateur de 
l'Association des grands Concerts, fondée en 1901 
dans l'intention d'aider les artistes à faire entendre 
leurs compositions, ainsi que des grandes auditions 
populaires du Trocadéro, institutes dans le but de 
faire connaître certaines œuvres d’un caractère 
lyrique particulier, comme les oratorios et les sym- 
phonies avec chœur. M. Victor Charpentier a bien 
voulu collaborer à l'établissement des programmes 
des « Radiola-Concerts »; il importe, en effet, que 
ces concerts, en raison de leur diffusion extrème 
dans toute la France et à l'étranger, servent à affiner 
le goùt artistique des auditeurs et à répandre la 
connaissance des belles œuvres. Aussi bien, les orga- 
nisateurs des « Radiola-Concerts » ont désiré que 
leur institution fût mieux qu’une magnifique mani- 
festation artistique: la création d'un véritable ensei- 
gnement de la musique et du lyrisme. A cette fin, 
chaque morceau est précédé d’une courte explication, 
qui met en valeur le caractère de l’œuvre. 

L'un des principaux collaborateurs artistiques des 
« Radiola-Concerts » est M. Archaimbaud, chef 
d'orchestre à l'Opéra-(Comique et ancien chef d’or- 
chestre au Grand Théâtre de Lyon el à l'Opéra du 
Caire, où il monta la Cendrillon de Massenet et 
Messaline de Lara. M. Archaimbaud est également 
un distingué professeur et nous avons eu le plaisir 
d'entendre quelques-uns de ses élèves sur la een 
de l'Opéra-Comique. 

C'est M. Archaimbaud qui dirigea l’exécution dü 
concert radiophonique donné au Trocadéro le 
25 mai 1922 avec le concours de nombreux solistes 
et de l'orchestre de l'Opéra Comique. 

Pour les exécutions symphoniques, il est fait appel 
à la collaboration des plus grands artistes. 

Les programmes réservent d'ailleurs également 
une très large place au chant et à la déclamation. 
C'est ainsi que nous avons déjà eu le plaisir d’en- 
tendre Mme Segond-Weber, puis M. et Mme Silvain 
ainsi que Mile Provost, de la Comédic-Française, et 
M. Pommier, de l'Odéon ; Mmes Lucienne Bréval, 
Demougeot, J. Hatto, Herleroy et Ritter-Ciampi, de 
l'Opéra; Miles Félia Litvinne, Y. Courso et Gatincau, 
de l'Opéra; MM. Laffitte, Mahieu et Murano, de 
l'Opéra; enfin la remarquable pianiste, Mme Roger- 
Miclos-Battaille. En outre, Mme Lucie Delarue-Mar- 
drus, auteur ct poète raffiné, a bien voulu nous dire, 
dans la soirée du 7 novembre, deux de ses poèmes 
dont lun inédit. 

Ainsi, gràce aux « Radiola-Concerts », chacun peut 
désormais se donner la satisfaction d'écouter chez 
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soi les plus belles œuvres lyriques ou dramatiques, 
interprétées par la voix des meilleurs artistes de 
Paris, et les œuvres symphoniques de toute nature. 

Enfin, les dernières informations de presse, les 
résullats des courses, cours de la Bourse et des 
changes, ainsi que l'heure de la Tour Eiffel, de 
mème qu'elles prennent place sur l'écran pendant 
les entr'actes du spectacle, sont transmises au début 
et à la fin des « Radiola-Concerts », 

+ 
k + 

Le premier « Radiola-Concert » de la saison a eu 
lieu le lundi 6 novembre 1922, à 20 h 45, dans la 
salle installée spécialement à cet effet dans l'im- 
meuble des Compagnies associées de Télégraphie 
sans fil, 79, boulevard Haussmann. 

Le concert a débuté par les explications du 
speaker Radiolo, que tous les amateurs de télégra- 
phie sans fil ont appris à connaitre. C’est ainsi que 
Radiolo nous a révélé bien des détails précieux de 
toute nature, aussi bien d'ordre artistique que 
d'ordre technique. Il nous a aussi donné le pro- 
gramme, ce qui est essentiel, les auditeurs les plus 
éloignés ne pouvant pas toujours être mis au courant 
par les quotidiens du jour. 

Mme Segond-Weber nous dit de sa voix grave 
l’'Aymne à ceux qui sont morts pour la Patrie 

A la suite d’une petite pause, au cours de laquelle 
Radiolo nous donna quelques informations de la der- 
nière heure, adressées spécialement par le Matin et 
le Petit Parisien, le concert reprit avec une Séré- 
nade de Charles Widor. Puis on entendit la belle 
voix de contralto de Mile Courso, de l'Opéra, dans la 
Pensée d'automne de Massenet. Le prélude du Déluge 
de Saint-Saëns fut ensuite interprété par Mile Tron- 
che, violon solo. Au piano, M. Camot, lauréat du 
Conservatoire, nous fit le plus vif plaisir de traduire 
avec une grande délicatesse les délicieuses Arabesques 
de Claude Debussy. Mme Segond- Weber fit une réap- 
parition dans les Deux pigeons et Mile Courso 
chanta encore le grand air de Samson et Dalila. 

Au nombre des « Radiola-Concerts » qui ont déjà 
été donnés, celui du 11 novembre 1922 mérite un 
souvenir particulier. Au cours d’un prologue très 
apprécié, notre ami Radiolo nous a rappelé comment 
la téléphonie sans fil moderne, issue des efforts 
réalisés pendant la guerre par les techniciens et les 


. Savants alliés, est venue à l’armistice apporter son 


concours à l'œuvre de paix, après avoir rendu 
d'immenses services à nos armées. 

En souvenir de la commémoration de l’armistlice, 
M. Victor Charpentier avait composé, avec le con- 
cours de Mile Demougeot et de M. Laffitte, de l'Opéra, 
le beau programme dont nous donnons ici le compte 
rendu. Le concert débutait par l'hymne de Méhut, 
qui fut en 1800 notre chant national : Les fils sont 
plus grands que les pères, exécuté par le chœur et 
l'orchestre. De sa voix puissante, M. Laffitted e l'Opéra 
chanta un air d’/érodiade, de Massenet, et un air 
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de Paillasse, de Léoncavallo. Poème d'Amour, de 
Massenet, fut interprété par un chœur de femmes. 
Puis Mile Demougeot se fil entendre dans l'air des 
lettres de la Vivandière et dans l'Hymne à la Liberté 
de Berlioz. L'orchestre reprit l'accompagnement 
des chœurs dans le Chant d'Apothéose de Berlioz. 
Enfin, Mlle Demougeot nous fit le vif plaisir de 
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elles provoquent des variations de courant électrique 
qui sont amplifiées au moyen d’un amplificateur 
microphonique à lampes et transportées par câble 
souterrain jusqu'à la station radioélectrique de 
Levallois. Ce courant modulé par les ondes sonores 
agit alors sur le courant de haute fréquence engendré 
par un poste à lampes, qui est représenté sur la 


Vue de l'antenne de la station radioélectrique de Levallois, soutenue par deux pylônes de 65 mètres de hauteur. 


chanter La Marseillaise, en collaboration avec les 


chœurs. 
+ 


x * 

Nous avons pu obtenir des organisateurs des 
« Radiola Concerts » quelques indications d'ordre 
technique, qui ne sont pas inutiles pour bien com- 
prendre le fonctionnement de ces auditions. 

On sait que l'orchestre et les artistes sont ras- 
semblés dans une salle siluée dans le sous-sol de 
l'immeuble des Compagnies associées de Télégraphie 
sans fil, 79, boulevard Haussmann, et dontles murs 
sont tapissés de tentures, qui interdisent l'accès des 
bruits extérieurs. Les ondes sonores qui vibrent 
dans cette salle viennent impressionner des micro- 
phones puissants; dans le circuit de ces appareils, 


figure ci-jointe. | Ce poste est composé de trois 
meubles métalliques d'apparence semblable; de 
gauche à droite, ces meubles contiennent : le pre- 
mier,les lampes modulatrices, qui transmettent les 
modulations de la voix; le second, les lampes recti- 
ficatrices, qui transforment en courant continu le cou- 
rant alternatif qui les alimente ; le troisième, les lam- 
pes génératrices, qui produiesnt le courant de haute 
fréquence. Un quatrième meuble, que l’on aperçoit 
à droite, contient les bobines destinées au réglage 
de l’antenne. Le courant de haute fréquence modulé 
alimente l'antenne du poste de Levallois, une 
antenne en nappe supportée par deux pylônes 
métalliques de 65 mètres de hauteur, qui rayonne 
les ondes. 

Signalons, pour faciliter aux amateurs l’orien- 
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tation de leur cadre de réception, que la” station 
d'émission est située au bord de la Seine, à la 
limite des villes de Neuilly et de Levallois-Perret. 
La longueur d'onde des émissions radiophoniques 
est de 1 565 mètres. La puissance du poste, mesu- 
rée dans l'antenne, est de 2 kilowatts. 

* 


* + 
Le premier « Radiola-Concert » a ouvert la voie à 
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l'excellent accueil qu’elle mérite. Nous avons recueilli 
lécho de l'opinion et nous transmeltons ici tous les 
remerciements et toutes les félicitations de la foule 
des amateurs à l'adresse des organisateurs des 
« Radiola-Concerts », pour la généreuse initiative 
dont ils viennent de faire preuve, puisque aussi bien 
la lourde charge qu'ils assument n'a pas d'autre 
contre-partie que l'intérêt public. D'autre part, les 
3 
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Le poste de téléphonie sans fil à lampes, type D 200, de 2 kilowatls-antenne, en service à la station radioélectrique de Levallois 
pour la transmission des « Radiola-Concerts +. 
De gauche à droile, les meubles renferment : le_ premier, les lampes modulatrices; le second, les valves redressant le courant 
alternatif; le troisième, les lampes oscillatrices, el le quatrième, les inductances de réglage. 


une série d'auditions fort intéressantes, qui nous 
font connaitre et apprécier plus profondément les 
meilleurs chefs-d'œuvre et les plus grands artistes 
du temps passé et de notre époque. 

Cette innovation a déjà reçu du grand public 


« Radiola-Concerts » nous ont fait savoir qu’ils seront 
heureux de donner satisfaction, dans toute la 
mesure possible, aux suggestions et aux conseils des 
auditeurs, en vue de contribuer à l'amélioration 
constante de l’œuvre entreprise. 


CHRONIQUE DES AMATEURS 


~ 


L'inscription des messages radioélectriques 
(Fin) (t) 


Nous avons expliqué, dans;les précédentes chroniques, 
comment se posait le problème de l'inscription des radio- 
télégrammes et des communications radioélectriques en 


Fig. 1. — Montage d'un appareil Morse ponr l'enregistrement 
des télégrammes, 


R relais d'inscription (circuit secondaire). 

P pile ou batterie d'accumulaleurs. 

M manipulateur au repos de l'appareil Morse. 
E  électroaimant de l'enregistreur Morse. 


général; comment l’on avait toujours recours à des relais 
amplificateurs spéciaux (relais électromagnétiques divers, 
relais acoustiques, relais à tubes à vide ou amplificateur 


parler des appareils inscripteurs proprement dits, qui 
sont le complément indispensable et primordial de tout 
dispositif d'enregistrement 

Appareil Morse. — Le plus connu de tous les appa- 
reils inscripteurs de signaux électriques est assurément 
l'appareil Morse, qui est universellement employé en 
télégraphie sans fil, lorsque la vitesse de transmission 
des signaux est assez réduite. 

Nous ne nous étendrons pas sur le principe et les par- 
licularités de l'appareil Morse, qui sont bien connus. On 
sait que, dans cet appareil, le courant téléphonique 
manipulé traverse les bobines d’un électronimant qui, en 
exerçant son attraction sur une palette de fer, provoque 
sur une bande de papier l'inscriplion des trails et des 
points de l'alphabet. L'appareil Morse proprement dit, 
qui a été créé pour l'exploitation des lignes télégra- 
phiques possède, outre le dispositif d'enregistrement que 
nous venons de décrire, un manipulateur. Cet organe, 
qui est placé en série dans la ligne lélégraphique, reste 
dans la position de repos lors de l'enregistrement des 
messages (fig. 1). 

L'électroaimant de l’enregistreur Morse est constitué 
par deux bobines connectées en série et comprenant cha- 
cune, dans le modèle courant, 7 000 spires de fil de 
0,2 mm de diamètre, soit une résistance totale de 
500 ohms. Les bobines sont logées à l’intérieur d’une 
carcasse de laiton. L'armature est une petite barre de 
fer doux horizontale qui recouvre l'extrémité supé- 
rieure des noyaux de l’électro aimant et est portée par 
un court bras de levier. Les déplacements de la palette, 


Fig. 1 bis. — Ensemble d'un appareil Morse. 


à très basse fréquence), dont nous avons indiqué des 
procédés de construction très simples. l} nous reste à 


(') Voir Radioëlectricité, septembre et octobre 1922, n°* 9 et 
10, p. 391 et 435. 


dus à l'attraction de l’électroaimant, sont réglés par deux 
vis de butée qui limitent la course du bras de levier. A 
l’état de repos, le bras de levier est appliqué contre la vis 
de butée supérieure par un ressort à boudin vertical, dont 
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la tension est réglable. Dans son mouvement de vael 
vient, le bras de levier entraine une palette, qui applique 
la bande de papier contre la molette pendant le temps 
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Fig. 2. — Représentation schématique d'un enregistreur 
à siphon. 
vV vis de réglago: P poulie supportant la suspension bifilaire F en 
fil de cocon: B,. R, bornes du cadre C; N noyau magnélique: S si- 
phon: E réservoir encreur: R ressort tendeur. 
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nécessaire à l'inscriplion des signaux. Le reste de lappa- 
reil enregistreur est simplemement constitué ` pur ‘un 
mouvement d'horlogerie, mù par un ressort puissant, 
dont l'objet est le dévidement régulier de la bande de 
papier à la vitesse convenable, qui est généralement de 
près de 2m par minute. L'encrage est effectué avec de 
l'encre grasse (encre oléique), dont on imbibe le rouleau 
encreur; ce rouleau s'appuie contre la tranche de la 
molette, qui dépose ensuite l'encre sur la bande de 
papier au contact de la palette. 

L'appareil Morse est robuste et simple; mais il pré- 
sente linconvénient de travailler difficilement aux 
grandes vitesses de transmission. Dans l'exploilation 
télégraphique, la vitesse de l'appareil est limitée par le 
rendement de l'opérateur, qui ne peut à la fois déchiffrer 
les signaux de la bande et les traduire en écriture cou- 
rante à une vitesse de plus de 700 mots par heure. Il va 
sans dire que, si l'on envisage seulement l'inscription, en 
opérant ensuite le déchiffrement, l'appareil Morse peut 
réaliser toutefois des vitesses supérieures à celle que Fon 
vient d'indiquer. H n'en subsiste pas moins que l'appareil 
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fonctionne mal aux grandes vitesses de transmission, 
parce que ses organes présentent trop d'inertie. D'autre 
part, la clarté des signaux exige une assez grande vilesse 
de déroulement de la bande de papier, si bien que le 
moindre télégramme <’étend.sur des longueurs qu’il faut 
chiffrer en mètres el couvre des pages, lorsque la bande 
est découpée et collée. 

On a réalisé des modèles d'appareils Morse qui per- 
mettent un enregistrement correct à des vitesses assez 
rapides; dans ces appareils, la dimension des organes en 
mouvement a été réduite an minimum compatible avec 
le bon fonctionnement. 

Une modificalion assez ingénieuse consiste à rempla- 
cer pur un encrage au lire-ligne l'encrage de la bande 
par rouleau humide et molette. Ce procédé permet de 
limiter considérablement les mouvements des pièces 
mobiles et, par suite, d'augmenter la vitesse d’enregistre- 
ment. 


Enregistreur à siphon. — Cet enregistreur, qui est 
couramment utilisé pour les besoins de la télégraphie 
sous-marine, dérive du galvanomètre à cadre. Ses élé- 
ments sont sensiblement les mêmes que ceux des relais à 
cadre que nous avons eu l'occasion de décrire (‘) et il ne 
diffère de ces appareils qu'en ce qu'il est pourvu 
d'un siphon encreur, d'où le nom de siphon-recorder qui 
lui a été donné en Grande-Bretagne. Le cadre est géné- 
ralement suspendu par deux fils de cocon dans les appa- 
reils de grande sensibilité; d'autre part, lorsque l’appa- 
reil est construit pour enregistrer à grande vitesse, on 
donne au cadre une forme allongée, de façon à diminuer 
son inertie dans la rolation autour de l'axe. 

La figure 2 donne unc représentation schématique 
d'un enregistreur à siphon. 1l apparait à priori que cet 
appareil est particulièrement délicat; cela tient évidem- 
ment à ce qu'il a été conçu pour inscrire, sans amplifi- 
cation aucune, les variations des courants qui circulent 
dans les eàbles. Les appareils qui sont utilisés pour enre- 
gistrer les courants radiotélégraphiques après amplifica- 
lion sont plus robustes. 

Le cadre, supporté par une suspension unifilaire ou 
bifilaire F qui passe sur une poulie P, est tendu entre le 
ressort R et la vis de réglage V. Les extrémités du cadre 
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Fig. 3. —- Fac-simile d'un mot de cåblogramme enregistré 
par siphon_encreur. 


Fig. 4. — Fac-simile d'un mot de radiotélégramme enregistré 
par siphon encreur (ondulateur). 


sont connectées aux bornes terminales B, et B, par des 
fs souples. L'équipage pivote autour d'un noyau métal- 
lique N, solidaire du support, qui concentre łe champ 
magnétique. Le noyau de fer ‘porte un petit réservoir 


() Voir Hadivélectririté, seplembre 1922, t. IM, n°9, p. 393. 
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encreur E où plonge le siphon, organe caractéristique de 
l'appareil. Ce siphon est un petit tube recourbé S de 
verre très fin, porté par une courte aiguille solidaire du 
cadre. Lorsque le cadre est parcouru par le courant télé- 
graphique, l'extrémité du siphon reproduit les varialions 
du courant sur une bande de papier analogue à la bande 
Morse. 

Toutefois, l'inscription du siphon est nettement diffé- 
rente de celle de l'appareil Morse, en ce que les varia- 
tions du courant se traduisent dans le premier cas par 
une ligne sinueuse et dans le second cas par une suile 
de traits et de points en ligne droite. 

Dans l’explaitation des câbles sous-marins, le siphon 
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l'appareil Morse. Notons cependant qu'en pratique les 
enregistrements de Ja première espèec, relevés sur les 
cäbles sous-marins, sont moins nets; ce fail est impu- 
table aux propriétés des câbles, qui altèrent considérable- 
ment la forme du courant et à l'absence de synlonie, qui 
laisse persister les brouillages. 


Inscription sur cylindre. — Les deux modes d'enre- 
gistrement sur bande que nous venons de décrire, enre- 
uistrement des signaux Morse et enregistrement au 
siphon, peuvent également être appliqués à la réception 
sur Cylindre. Les dispositifs d'enregistrement sur 
cylindre présentent le grand avantage, pour l'amateur 
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Fig. 5-6. — Vue de face et de profil du chariot inscripteur de l'enregistreur à cylindre. 
A cylindre earegistreur. E écrou de translation. R ressort de rappel du tire-ligne T. 
B. B bobines de l'électroaimant. K vis de réglage de la palette P. S lame commandant le tire-ligne T. 
C armature. r ressort de la palette P. v vis de butée. 


B,, B, bornes des bobines. 


trace des sinuosités qui se répartissent de chaque côté 
d'une ligne moyenne correspondant à la position de 
repos du siphon, comme l'indique la figure 3. Cette parti- 
cularité est due au fait que, pour différencier les signaux 
longs des signaux brefs, on traduit les premiers par un 
courant dans un certain sens et les seconds par un cou- 
rant en sens contraire. 

ll n’en est plus de mème lorsqu'il s'agit d’une récep- 
tion radiotélégraphique, puisque, dans ce dernier cas, les 
signaux, détectés à très basse fréquence, se présentent 
sous la forme de courants continus de mème sens et de 
durées inégales; on estime que la durée d'un trait est 
égale au triple de celle d'un point. Le siphon trace alors 
des sinuosités plus ou moins larges, toutes situées du 
même côté de la ligne médiane, comme on le remarque 
sur la figure 4. 

L'une et l’autre de ces méthodes donnent de bons 
résultats : la première exige toutefois un apprentissage 
spécial pour la lecture des bandes enregistrées; dans la 
seconde, au contraire, les sommets des courbes donnent 
sensiblement le même graphique que l'inscription avec 


I, I rondelles isolantes. 


au moins, d'être d'un maniement commode et d'avoir 
des dimensions très réduites. 

Les principaux organes d’un enregistreur à cylindre 
consistent : 

1° en un mouvement d'horlogerie assurant à la fois la 
rotation, à vitesse uniforme, du cylindre et d’une tige 
filetée, dont les axes sont parallèles ; 

2° en un chariot inscripteur, entrainé par la vis filetée, 
et qui se déplace devant le cylindre d'un mouvement 
rectiligne et uniforme. 

Le mouvement d’horlogerie est analogue à celui des 
anciens phonographes à cylindre; tout amateur peut, 
par conséquent, utiliser à cette fin tel de ces appareils 
qu'il aura à sa disposition. Nous ne pouvons pas en dire 
autant des phonographes à disque, parce que la vitesse 
linéaire de déroulement n'est pas constante et varie en 
raison directe du rayon de la spirale. Dans les anciens 
phonographes, au contraire, le style décrit à la surface 
du cylindre une hélice d’un mouvement régulier. C’est 
celte propriété qui est mise à profit pour l'inscription 
des signaux Morse. Le cylindre est alors recouvert d'une 
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feuille de papier sur laquelle les télégrammes sont enre- 
gistrés en hélice; lorsque l'opération est effectuée, on 
fend le cylindre de papier et l'on obtient un graphique 


Fig. 7. — Appareil phonographique pour l'inscription 
et la répétition des enregistrements sur cylindre de cire. 


d'une lecture facile et d’un encombrement minime, com- 
paré à celui que présentent les bandes Morse, après le 
collage. 

On ne peut guère cependant utiliser directement les 
cylindres phonographiques pour l’enregistremeft sur 
feuille de papier, parce que le déroulement du cylindre 
ne s'effectue pas assez rapidement. On y remédie aisé- 
ment toutefois en modifiant ou inversant les engrenages 
multiplicateurs du mouvement. 

D'autre part, le pas de l'hélice sur le cylindre doil être 
suffisant pour que la lecture des traits soit bonne ; on 
obtient de bons résultats avecun pas de 3 mm pour l'en- 
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surface du cylindre est entièrement couverte’ par lius- 
cription en un temps dont la durée peut varier entre eing 
et quinze minutes. En moyenne, on peut admettre que le 
cylindre fait un tourcomplet en deux ou quatre secondes 
environ. 

Le chariot inscripteur (fig. 5 et 6), qui esl la partie la 
plus délicate de l'appareil, doit être confeclionnée avec 
un soin tout particulier lorsque cet organe est destiné à 
fonctionner aux grandes vitesses des transmissions auto- 
matiques. I se compose essentiellement d'un électro- 
aimant B semblable à celui d’une sonnerie, que l'on fixe 
directement par une vis sur lécrou porteur E. L'enrou- 
lement est intercalé en série avec une pile ou une batte- 
rie accumulateurs et avec la coupure du relais d’ins- 
eriplion. La tension électrique de la pile doit ètre en 
rapport avec la résistance de l’enroulement; une pile de 
6 volts suffit amplement pour une résistance de 50 ohms 
et l’on ne pourrait dépasser cette tension sans risquer de 
nuire au contact. 

S'il s'agit de l'inscription en signaux Morse, on fixe à 
la palette de l'électroaimant un tire-ligne T maintenu 
par le ressort R et la lame rigide S, qu'il est commode de 
construire en aluminium. L'ensemble ainsi constitué a 
une période de vibration assez longue, ce qui est un 
inconvénient, mais les oscillations sont suffisamment 
amorties. 

Le réglage de l'appareil est simple, mais délicat. Au 
repos, la pointe du tire-ligne ne doit pas êlre écartée de 
la surface du cylindre de plus d'une fraction de mili- 
mètre. Le tire-ligne est rempli d’une encre fluide, qui ne 
doit pas avoir le temps de sécher dans la pointe pendant 
la durée de l'inscription; l'encre stylographique convient 
assez bien à ce genre de graphiques. Pour obtenir un 
trait homogène et régulier, il ne faul pas réduire par 
trop l'ouverture du tire-ligne ; on obtient de bons résul- 
tats en réglant l'épaisseur du trait à un quart de milli- 
mètre environ. 

Suivant la rapidité de la transmission, les ressorts 
devront être plus ou moins serrés, afin de modifier la 


Fig. 8 —- Relais téléphonique primaire. 
T écouteur téléphonique. Vv vis de réglage. 
S style platiné appuyant sur le contact de plaline P. C console 
M masso régulalriec de deux grammes. B,. B, bornes du relais. 


registrement ondulé (fig. H et avec un pas de 1,5 mm 
pour l'enregistrement en signaux Morse, au tire-ligne 
par exemple. 

Lorsque le mouvement est convenablement réglé, la 


course du tire-ligne et de le rappeler plus ou moins 
rapidement à sa position de repos. 

Pour obtenir l'inscription ondulée et continue, il suffit 
de remplacer le tire-ligne par un siphon encreur, après 
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avoir fixé l’électroaimant de telle facon que la pointe du 
siphon se déplace dans le sens de la longueur du cylindre 
et sans quitter sa surface. On obtient ainsi l'inscription 
dont le schéma est représenté sur la figure # pour le 
dispositif à bande. Ce système est préférable aux grandes 
vitesses de transmission; le siphon encreur, en effet, est 
plus léger et possède moins d'inertie que le tire-ligne. 
D'autre part, le trait est continu et, par suite, le débit de 
l'encre est régulier. Ainsi le siphon esl placé dans de 
meilleures conditions de fonelionnement que le tire-ligne 
qui doit, à des intervalles de temps très rapprochés, 
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entrer en contact avec la feuille de papier et la quitter 
sans qu'aucune bavure ne se produise. 


Enregistrement phonographique. — Nous ne pou- 
vons omettre, en terminant, de signaler à nos lecteurs 
l'enregistrement phonographique proprement dit, qui est 
particulièrement intéressant lorsqu'il s'agit d'enregis- 
trer une transmission radiophonique. Ce mode d'enre- 
gistrement ne diffère pas en principe de celui que nous 
venons d'exposer ; notons seulement que la bande de 
papier est remplacée par le rouleau de cire et que le 
chariol auquel est adapté un amplificateur téléphonique 
assez analogue à un haut-parleur, porte un style qui 
grave dans la cire les modulations de la voix. La répéti- 
tion de l'enregistrement s'effectue avec un appareil 
phonographique ordinaire (figure 7). Ce procédé assez 
pratique est toutefois onéreux et ne se prète pas à la 
lecture directe, comme la bande de papier. mais seule- 
ment à la lecture au son. Nous avons eu l'occasion 
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d'expérimenter personnellement ce mode d'inscription, 
qui donne de bons résultats; s'il s'agit de recevoir des 
transmissions aulomaliques à grande vitesse, on doil 
faire fonctionner le répétiteur à vitesse réduite, afin que 
l'oreille et la main puissent suivre le rythme des points 
et des trails. 


Quelques résultats obtenus. — Des résullats très 
intéressants d'enregistrement sur cylindre nous ont élé 
communiqués par l'un de nos fidèlesabonnés. M. A. Chaye- 
Dalmar, à Boisguillaume (Seine-Inférieure). Nous pensons 


g 


| I 


Fig. 9-10-t1. — Vues de face, de profil 


el en conpe du relais secondaire 

mugi: palarisé. 

M aimant de magnéto. 

B. B bobines. 

OQ masses polaires. 

K vis de réglage. 

A pivot. 

P palette de fer doux. 

G crapaudine de bronze. 

T axe de fer doux. 

I.J piéces isolantes. 

M équerre de bronze. 

C coupure du relais. 

V.V vis de contact et de butée. 


que ces heureux essais sont de nature à encourager vive- 
ment nos lecteurs et que nous ne pouvons mieux faire 
que de les initier aux travaux de cet habile expérimen- 
lateur. 

M. Chaye-Dalmar utilise. pour l’inscription des émis- 
sions des grandes slations américaines (WQK, NSS, 
WSO, etc...), une antenne unifilaire de 50 mètres, deux 
élages d'amplification à haute fréquence avec hétérodyne 
el un ou deux étages de basse fréquence. Pour enregis- 
trer une émission transmise à grande vitesse, il doit être 
possible de l'entendre forlement en haut-parleur. Pour 
enregistrer jes bulletins météorologiques en ondes 
amorties de la Tour Eiffel, à une distance de 120 km de 
Paris, il suffit au contraire d’une simple réception sur 
galène, avec une antenne unifilaire très dégagée de 


-100 mètres. 


Le dispositif d'inscription comporte un relais primaire 
du type acoustique, qui est représenté sur la figure 8. 
Ce relais comporte un téléphone T de 2000 à 
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6 000 ohms, dont la membrane est pourvue d’un style S 
terminée par une pointe de platine P sur laquelle appuie 
le contact platiné de la tige vibrante. Cette tige est 
constituée par un ressort de montre encastré dans la 
console C ; une pelite masse M mobile le long de la tige 
et une vis V permettent de régler à la valeur voulue la 
pression du contact P. 

Un relais électromagnétique polarisé est intercalé en 
série avec la coupure du premier relais el une pile de 
2 volts; ses divers éléments sont réprésentés en détail 
sur les figures 9, 10 et 11. Au repos, les bobines B de ce 
relais sont parcourues par un courant continu qui a 
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que le pivot H est en fer, pour que la palette P soit de 
polarité contraire aux pièces polaires Q lorsque aucun 
courant ne traverse les enroulements. Les bobines sont 
des cylindres de 40 mm de longueur sur 25 mm de 
diamètre environ; les noyaux de fer doux ont 8 à 10 mm 
de diamètre. Les enroulements sont bobinés en fil de 0,15 
à 0,20 mm isolé à l'émail, à la soie ou au coton ; leur 
résistance électrique totale atteint 400 à 600 ohms. Les 
deux bobines sont connectées en série et de façon à ce 
que le mème courant qui les traverse développe sur les 
pièces polaires Q des pôles de signes contraires. 

Les vis V limitent la course de la palette P à 0,1 mm 


Fig. 12. — Poste récepteur de M. Chaye-Dalmar. — Amplification à haute et à basse fréquence. 


. Poste à lampes de couplage à réaction (100 m à 1 000 m). 
. Hétérodyne (100 à 300 m). 

. Hétérodyne (300 à 1 090 m). 

. Récepteur autodyne (600 à 30000 m). 

. Inductance de réglage. 


o: en LE — 


pour effet d’aimanter en sens contraire les pièces polai- 
res Q et d'attirer la palette P. En fonctionnement, le 
courant qui traverse les bobines et le relais acoustique 
varie en restant inférieur à sa valeur au repos ; la dimi- 
nution de courant provoque une varialion de lattrac- 
lion magnétique à laquelle obéit la palette. Les modifi- 
calions du courant primaire sont imprimées au moyen de 
la coupure C au courant secondaire, qui commande l'ins- 
cription. 

Le relais secondaire utilise un aimant permanent de 
magnéto M, dans lentrefer duquel sont fixées, au moyen 
des évidements existant sur cette pièce, les bobines B et 
les équerres E supportant les vis de réglage V; dans 
Pentreler propre des bobines, entre les pièces polaires Q, 
on monte la palette de fer doux P, qui peut pivoter 
autour de l'axe T dont elle est solidaire; cet axe esl 
maintenu à laide d’un pivot H et d’une crapaudine G, 
dont le jeu est réglé au moyen de la vis K. I y a lieu 
de remarquer que la crapaudine G est en laiton, tandis 


6. Amplificateur à résonance (600 m à 30 000 m). 
7. Amplificateur à basse fréquence. 

8. Condensaleur d'appoint. 

5. Circuit de protection des écouteurs. 

10. Casque à écouleurs de 2000 à 4 000 ohms. 


environ; l’une d'elles au moins doit être isolée de la 
masse pour assurer la coupure. 

L'inseripteur utilisé par M. Chaye-Dalmar est précisé- 
ment celui dont nous avons donné plus haut la descrip- 
lion (fig. 5 et 6). Il ressort des enregistrements obtenus 
au tire-ligne que les amateurs habiles peuvent escompter 
des résullats intéressants dans l'inscription des trans- 
missions automatiques. 

Les figures 12 et 13 représentent l'installation com- 
plète que M. Chaye-Dalmar a construite entièrement 
seul, à l'exception des lampes, des écouteurs téléphoni- 
ques, des accumulateurs et des détecteurs. 

Les résultats obtenus sur antenne unifilaire de 30 m 
à 7 m de hauteur sont résumés ci-dessous. 

Lorsque l’on emploie un récepteur à résonance, avec 
un détecteur à galène et trois étages d'amplification à 
basse fréquence, on peut entendre : 

I° Les émissions radiophoniques de la Tour Eiffel à 
30 mètres du haut-parleur ; 
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2° Les émissions des postes côtiers FFH, FFB, OST à 
30 mètres du pavillon; 
3° Les émissions en ondes amorlies de‘la Tour Eiffel 


Hit - > 
Ne" 


D a a 
E n À r 
Le EE pe 


Fig. 13. -- Poste récepteur de M. Chaye-Dalmar. — Dispositif d'enregistrement sur cylindre. 


11. Hélérodyne (1000 m à 3000 m). 


à 100 mètres du pavillon, la fenêtre de la salle de récep- 
tion étant ouverte. 

Si l’on emploie en outre deux étages d'amplification à 
haute fréquence avec hétérodyne séparée et deux élages 
d'amplification à basse fréquence, on peut entendre les 
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émissions des stations américaines NSS, WOK. etc... 
en haut-parleur, à grande distance du récepteur. Il est 
mème possible d'entendre NSS pendant la nuit, le 
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12. Appareil d'enregistrement et relais. 


casque sur la table, sans connecter l'antenne ni la prise 
de terre, en se bornant à recevoir sur les circuits d'ac- 
cord. 
Michel ADAM, 
> Ingénieur E. S. E. 


Un appareil simple pour la réception des stations lointaines 


Nous nons proposons dans cet article de décrire un 
appareil simple, facilement réalisable par l'amateur et 
permettant la réception des postes lointains à grande lon- 
gueur d'onde. 

Description de l'appareil. — C’est un ensemble 
récepteur sur cadre avec amplificaleur à résonance et 
rétroaction. A l’ensemble est adjoint un hétérodyne 
séparé, dont la description a déjà été donnée dans cette 
revue (‘). Le cadre aurait pu être de dimensions quel- 
conques; nous nous sommes toutefois arrêtés au cadre 
carré de un mètre de côté, comme étant plus facilement 
orientable et se logeant aisément dans un appartement. 
Il comportera 60 spires de fil de cuivre de 0,6 mm 
isolé sous deux couches de coton. On achètera donc 240 à 
250 mètres de ce fil que l’on bobinera à spires jointives 
sur la carcasse du cadre, qu pourra, par exemple, être en 
bois bien sec et verni à la gomme laque. 

On aura soin de ménager une prise intermédiaire à la 
20° spire. Si l’on branche l’amplificateur que nous allons 


` (') Voir Radioélectricité, décembre 1920, t. I, n° 7, p. 355. 


décrire aux bornes des 20 spires du cadre, c’est-à-dire 
entre la borne de début de l’enroulement et la prise 
intermédiaire, on réalise les longueurs d'onde comprises 
entre 1 500 et 7000 mètres. On peut donc écouter avec 
cet appareil les transmissions radiophoniques de la Tour 
Eiffel sur 2600 mètres et les « Radiola-Concerts » 
émis par le poste de Levallois-Perret sur 1565 mètres. 
En connectant l'appareil sur les 60 spires du cadre, on 
peut s'accorder sur toutes les longueurs d'onde com- 
prises entre 6 500 et 20 000 mètres. Cette gamme de lon- 
gueurs d'onde renferme toutes celles des stations trans- 
atlantiques américaines el européennes. 

Le cadre dont il vient d'être question est connecté aux 
bornes A A’ de l’amplificateur, dont la figure 4 donne le 
schéma de montage. On évitera d'effectuer ces conne- 
xions avec du fil torsadé, qui introduirait une capacité 
parasite provoquant une e fuite » des courants à haute 
fréquence avant leur arrivée à l’amplificateur et augmen- 
terait en même temps la longueur d'onde propre de l'en- 
semble. 

L'amplificateur proprement dit comporte deux lampes 
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B,, B, qui sontalimentées sous 4 volts pour le chauffage 
des filaments et sous 80 volts pour la tension de plaque. Ces 
lampes sont du modèle à trois électrodes et le bon ren- 
dement de l'appareil dépend presque uniquement du soin 
apporté à leur choix. On devra donc se défier des lampes 
vendues à bas prix, dont la qualité laisse souvent à désirer. 

Sur le circuit de chauffage de ces lampes sont intro- 
duits deux rhéostats R, et R, qui permettent de régler 
minuticusement l'alimentation du filament à la valeur 
voulue. Ce réglage est surtout important pour la lampe 
délectrice B,. On remarquera, en effet, après quelques 
heures d'écoute, que les meilleurs signaux sont souvent 
obtenus avee des chauffages relativement faibles de la 
lampe détectrice B, “(ceci est tout à l'avantage de lama- 
teur, dont les accumulateurs seront à recharger moins 
souvent...) S'ilest possible, ces rhéostats seront à varia- 


a aa À 
R, | 
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1 
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M, 2 
A | 
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M, 2 
Au cadre 
de L, 
réception IC 
A 
Q 


Fig. 1. 


tion continue (modèle à curseur) ou tout au moins à 
variation très lente (modèle comportant un grand nombre 
de plots). Leur résistance sera d'environ 2 ohms et on les 
conslituera aisément à l'aide de fil de maillechort ou de 
ferro-nickel de 0,3 ou 0,4 de millimètre de diamètre. 

C, est un condensateur variable à diélectrique d'air; 
sa capacité est de 2,5 millièmes de microfarad au 480° de- 
gré de sa graduation. Il sert à accorder sur les ondes à 
recevoir le circuit oscillant constitué par le cadre d’une 
part et ce condensateur d'autre part. 

Une manette M, permet de brancher en parallèle sur 
le condensateur variable C, des condensateurs fixes 
C., CG. ©, C G et C, dont les capacilés viennent 
s'ajouter tour à tour à celle de C, pour donner l’accord 
sur des longueurs d'onde de plus en plus grandes. 

Les capacités respectives de ces condensateurs sont : 


Gama 2 millièmes de microfarad 
C, 4 — — 
C, 6 — — 
C, 8 — — 
C, . 10 - — 
C 12 — — 
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Ces condensateurs ont leurs armatures constituées 
par des feuilles de papier d’étain et leur diélectrique par 
des feuilles minces de mica. L’amateur pourra soit les 
construire lui-même d'après les indications qui ont été 
données dans cetle revue, soil les acheter dans le com- 
merce, où ils sont offerts pour des sommes modiques. 
Eviter d'employer des condensateurs dont le diélectrique, 
c'est-à-dire la matière isolante qui sépare les armatures 
en papier d'étain, est constitué par du papier ou du pres- 
spahn par trop mince. De telles capacités ont un isolement 
médiocre et variable avec le degré d'humidité du milieu 
environnant. 

Chacun de ees condensaleurs a lune de ses bornes 
reliée à la grille de la première lampe ct l’autre à l’un 
des plots de la manette M,. Un plot mort est prévu au 
commencement de la course de la manette. Quand celle-ci 


4 volta 
(-) 
B, 
_ Of 


+ 


-- Schéma de montage du poste de réception. 


repose sur le plot mort, la capacité variable C, est seule 
en circuit. 

Les oscillations électriques recueillies par le cadre sont 
donc appliquées sur la grille de la première lampe. Elles 
sont fidèlement reproduites, mais avec une plus grande 
amplitude dans le circuit plaque de cette lampe. Elles 
traversent le primaire des transformateurs L, L, ou L, 
L, suivant le cas et transmettent ainsi, par l'intermé- 
diaire des secondaires de ces transformateurs, les oscilla- 
tions en question à la grille de la seconde lampe qui va 
les détecter, c’est-à-dire les transformer en oscillations de 
plus basse fréquence, susceptibles de faire rendre un son 
au téléphone. 

L, L, ainsi que L,, L, sont des transformateurs à 
haute fréquence sans fer. L, L, est employé pour les 
longueurs Vonde comprises entre 1500 et 7000 mètres 
tandis que L, L, sert pour celles comprises entre 6500 
et 20000 mètres. Des manettes M, et M, permettent, 
quand elles sont sur la position 1, de mettre en circuit le 
primaire Li du transformateur L, L,. Lorsqu'elles sont 
sur la position 2, le primaire L, de L, L, est introduit 
dans le circuit en licu et place de L,. De même au secon- 
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daire les manettes M, et M, placées sur la position 1 
mettent en service le secondaire L, de L, L, et sur la 
position 2, le secondaire L, de L, L.. 

L, est une galette plate dont les dimensions sont don- 


Sortie de 
l’ enroulement 


Fig. 2. — Galette plate constituant le primaire L, 
du transformateur L, L,. 


nées par la figure 2. Nous avons déjà indiqué la manière 
de construire ces galettes à l’aide d'un mandrin en bois 


et de deux joues également en bois, qui sont rapportées. 


sur le mandrin. Les galettes une fois bobinées sont trem- 
pées dans de la paraffine bouillante, qui leur donne de la 
rigidité et une protection efficace contre l'humidité. 

L, est une galette exactement semblable à L,. Pour 
constituer le transformateur on superpose L, à L, sans 
séparation aucune et en ayant soin que les enroule- 
ments tournent bien dans le même sens. 

L, est également une galette semblable à L,. 

L, est constitué par trois galettes semblables à L, que 
l'on connecte en série et que l’on superposeles unes aux 
autres, en faisant attention à ce que les enroulements 
tournent bien dans le même sens, l'entrée d'une galette 
étant reliée à la sortie de la précédente. Pour constituer 
le transformateur, on opère comme pour L, L, en prenant 
les mêmes précautions. 

Nous indiquons plus loin, au sujet de la bobine S de 
rélroaction, les positions relativesque doivent occuper les 
deux transformateurs «dont il vient d'ètre question. 

Les manettes M, et M, réalisent la mise en parallèle sur 
les secondaires des transformateurs en service de capa- 
cités CG, Cio Ci C et CG... dont le rôle est d'accorder le 
cireuit oscillant, constitué par ces transformateurs et 
capacités, sur la longueur d'onde des signaux à recevoir. 

C, est un condensateur variable à diélectrique d'air 
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dont les caractéristiques sont identiques à celles de C.. 
Une manette M, permet de brancher en parallèle sur le 
condensateur variable C, des condensateurs fixes C, 
GC, Cae et C, dont les capacités viennent s'ajouter tour 
à tour à celle de C, pour donner l'accord sur des lon- 
gueurs d'onde de plus en plus grandes. 
Les capacilés respectives de ces condensateurs sont : 


Pour. C, 2 millièmes de microfarad 
PRET Eo S = 
Gasa a yoe N ee 
13° > 8 es TT 


Ces condensateurs sont semblables comme construction 
à ceux qui viennent se brancher en parallèle sur C.. 

Chacun d'entre eux a l’une de ses bornes reliée à la 
grille de la deuxième lampe par l'intermédiaire d’un con- 
densateur shunté C, R, et l’autre à l’un des plots de la 
manette M,. Un plot mort est prévu au commencement 
dci la course de la manette. Quand celle-ci repose sur le 
plot mort, la capacité variable C, est seule en circuit. 

R, est une résistance de 2 à3 mégohms, constituée par 
un trait d'encre de Chine de 2 à 3 millimètres d'épaisseur 
et de 50 mm environ de longueur tracé sur un morceau 
de bristol, genre carle de visite. Les contacts entre le 
trait d'encre et les bornes de connexion sont établis à 
l'aide de pinces serrant un matelas de papier d'étain sur 
le trait d'encre de Chine. 

Ca est un petit condensateur fixe d'une capacité d'en- 
viron 0.04 millième de microfarad. Pour l établir, prendre 
un morceau de mica de 15 mm X 15 mm et coller sur l’une 
de ses faces un morceau de papier d'étain de 10 mm de 
largeur, ayant une longueur suffisante pour aller se serrer 
sous les bornes de connexion par l'intermédiaire d'un petit 


Fig. 3. — Montage de la bobine de 
rétroaction S sur l'axe BP, dont la 
rotation peut l'amener en face de S 
l'un ou lautre des transforma- 
teurs. 


matelas de papier d'étain. Sur l'autre face coller un mor- 
ceau de papier d'étain de même largeur allant se serrer 
sous une borne de connexion située à l’opposé de la pré- 
cédente. Veiller à ce que les armatures en papier d'étain 
ne se touchent en aucun point. Pour obtenir la capacité 
désirée, les surfaces d’armatures en regard ne devront 
être que de 10 mm X 3 mm, Pour plus amples détails sur 
la construction de ce condensateur shunté R, C,, nous 
renvoyons le lecteur aux indications déjà publiées à ce 
sujet dans la chronique des amateurs. Il est d’ailleurs facile 
de se procurer de tels condensateurs dans le commerce. 
(A suivre.) P. B. 


STATION 


Tour Eiffel 


Levallois . 


Lyon. . . . 
Loudres. . . 


Writtle . 


La Haye. | i E | 


Kôünigswusterhausen . 
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10 h 05 
10 h 15 
10 h 43 
10 h 49 
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à 44 h20 
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14 h 20 à 14 h 30 
16h à 16h15 
16 hi à 17 h 
{ihàt7h10 
18 h à 18 h 10 


19 h 20 à 19 h 30 
19 h 55 à 20 h 10 
2hà2thts 
24 h S8 à 22h 05 
22 h 45 à 22 h 49 


23 h 15 à Oh 15 
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HORAIRE DES TRANSMISSIONS 


I. -- Transmissions radiophoniques. 


HEURE 


DE GREENWICH 


0 h 40 
ti h 15 


18 h 20 

22 h 10 
20 h 45 à 22h 
15h à 15h15 


10h à 10 h 0 
15 h 30 à 16h 


2LO 148hàùü 21h 

2MT pk l 
PCGG Iöhàa dizh 
LP 6Ghà 7h 


{1 h à 12 h 30 
16 h à 17 h 30 


LONGUEUR D ' ONDE 


EN MÈTRES 


7 300 (entretenues) 
» 
3 200 (entretenues) 
3 200 (entretenues) 
7 300 (entretenues) 
» » 


2 600 (amorties) 


» » 

2 600 (amorties) 
» » 
» » 


300 (cntretennes) 
» » 


~] 


— 


3 200 (entretenues) 
5 000 et 7 000 
(entretenues) 

300 (entretennes) 

800 centrelenues) 

2 600 (amorlies) 


» » 


=} 


=} 


7 300 (entrelenues) 


LONGUEUR D'ONDE 
f NATURE PE LA TRANSMISSION 
EN MÈTRES 


2 600 Prévisions méléorologiques par régions. 
> Situation méléorologique et prévisions 
générales. 
Prévisions météorologiques par régions 
et concert. 
Situation météorologique et prévisions 
générales. 
1565 Concert vocal et instrumental, dernières 
informalions de presse. 
» Concert supplémentaire du dimanche. 
3 100 Émissions diverses. 


Concert, informations de presse et bulle- 
tin météorologique, 

Émissions suivant horaire irrégulier, 

Concert, le dimanche seulement. 

Nouvelles diverses, concerts. 


H. — Transmissions radiotélégraphiques de la Tour Eiffel. 


NATURE DE LA TRANSMISSION 


Météo France. 

Météo Europe, Amérique, Afrique du nord. 

Service de la Marine avec FUA, FUC, FUN, FUR. 

Serviee de la Marine avec FUE, UA, 

Silence pendant les battements de Lyon (YN). 

Météo Franee, Belgique, Hollande, Suisse. 

Serviee avec Prague (PRG). 

Silence pendant les signaux horaires de Lyon (YN). 

Signaux horaires automatiques schéma international). 

Signaux horaires scientifiques (battements). 

Météo Europe, Amérique, Afrique du nord. 

Transmission U. R. S. l. el correction des battements. 

Signaux horaires semi-automatiques,. 

Silence pendant les signaux horaires de Nauen (POZ). 

Silence pendant les signaux U. R. S. 1. de Nantes (UA), chaque 
mardi. 

Météo France, Belgique, Hollande, Suisse. 

Météo Europe, Amérique, Afrique du nord. 

Silence pendant les signaux horaires d'Annapolis (NSS). 

Servicede la Marine avec FUT, FUA. 


Ondes étalonnées le 1 et le 15 de ehaque mois. 


Météo France, Belgique, Hollande, Suisse. 

Silence pendant les battements de Bordeaux (LY). 

Météo Europe, Amérique, Afrique du nord. 

Battements musicaux. 

Correction des battements musicaux et signaux horaires 
semi-automatiques, 

Service avec Beyrouth (UAB). 
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STATION 


#fhàäoh 


Sh430à9h 
12 h 430 à {43h 40 


Lyon. . 2hàl#h #5 


Stations étrangères transmettant des communiqués de presse. 


NATION STATION 


Allemagne . Nauen. . 
Eilvese . 


Danemark. . Lyngby. 


États-Unis Annapolis. 
Finlande lMelsingfors | 
Gibraltar. , , .. Gibraltar . 
Grande-Bretagne. . Leatield. 
Italie, Rome. 
Malle. Rinella . 
Pologne. . Graudenz 
Roumanie. Bucarest 
Russie . Moscou. 
Nikolaieff . 
Suede Karlsborg. 


Tchéco-Slovaquie . Prague . 


Turquie. . 


Constantinople, . 
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Liaisons comportant transmission et réception en duplex. 


12h05 à 12h30. 13h à 14 pan 7 300 (entretenues) 


Tour Eiffel. FLI0h à 5h30. 11h30 à tih50) 
Sh à 46h, 17h45 à 19h20 
La Croix d'Hins. LY 0 h 15 


—— 483 


LONGUEUR D’ONDE 


| NATURE DE LA TRANSMISSION 
EN METRES 


Service avec Bucarest (BUC2). 


Communiqué pour l'Extrème- 
Orient. 
Communiqué 
tine. 
Communiqué pour l'Afrique. 
Communiqué pour l'Europe, 
l'Asie, l'Amérique. 
Communiqué de presse. 


23 400 (entretenues) 


pour l'Argen- 


15 200 entrelenues) 


LONGUEUR D’ONDE 


HEURE DE GREENWICH 
EN MÈTRES 


POZS 22h à 22h 15 4 700 (entretenues) 
l 23 h à 23h 15 12 600 i 
OUI! 10h à dih, 19h à 20h | 9700 » 
OXETh30à 7h45, 11hàt4h15| 5 800 » 
NSS sha 3h15 15 000 » 
OJAÏThà 7h15, 19 h à 19 h 15| 7 500 r 
BWW OhàùOht15 4 800 i 
BGL(0 hà Oh 13,1 h 50 à 2 h 0| 9 000 š 


i2 h à 13h, 20 h à 20 h 15 
5 hat h 15, 6 h 30 à 6 h 45. 
9h 9h15 


IDO 11 000 » 


BYZ|14 hàl4 h 15,18 hà f8 h 15] 4000 » 
GRD 45 h à 15 h 15 
BUC 9h à 9h 15 9 800 » 
RAI 13 h 30 à 13h #5. 1 500 » 
19 h à 19h 15 G 750 > 
22 h 15 à 22 h 30 FT 
SEW 1h 30 à { h 45 o RENRS) 
1hà 7h15, 9h à 9h 15! 4 800 (entretenues) 
SAJ I6h à 16 h 15 3 500 (amorties) 
20 h à 20 h 15 4 200 (entrelenues) 
PRG12hà13h,18h à 18 h 15.| 2500 , 
20 h 35 à 20 h 45 4 500 > 
OSM 10 h 30 à 10 h 45 5 000 » 


Les nouveaux essais de transmission transatlantique 


Nos lecteurs ont certainement encore présents à la 
mémoire les essais de transmission transatlantique tentés 
lan dernier par les amateurs américains, gràce à lini- 
liative de l'American Radio Relay League, et qui ant été 
couronnés de succès. 

On connait les résultats inespérés qui ont été obtenus 
au mois de décembre 1921 : une trentaine d'émissions 
américaines, effectuées sur des longueurs d'onde de 


Fordre de 200 m et avec une puissance variant en 
moyenne de 50 à 100 walts, ont été reçues en Ecosse. en 
Hollande, voire même en Allemagne. 

Encouraués par ces premiers essais, les amateurs amé- 
ricains ont décidé de renouveler celle année lheureuse 
expérience réalisée l'année dernière, en faisant appel aux 
amateurs européens. Toutefois, le programme des essais 
de cette année promet d'être un peu plus chargé. L'Ame- 
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rican Radio Relay League se propose, en effet, de réaliser 
la communication transatlantique dans les deux sens ; à 
cette fin, elle invite les amateurs européens à participer 
aux émissions. 

On sait que les amateurs américains ont l'autorisation 
de transmettre avec une puissance d'alimentation de 
1 kilowatt et sur une longueur d'onde maximum de 
200 m. Les amateurs britanniques n'ont à leur dispo- 
sition qu'une puissance de 10 watts et les amateurs fran- 
çais qu'une puissance de 100 watts sur les mêmes 
longueurs d'onde; cependant, par dérogation aux pres- 
criptions établies et pour les essais transatlantiques 
seulement, les uns et les autres ont reçu de FAdmi- 
nistration des Télégraphes la permission de travailler 
avec une puissance de 1 kilowatt. 

Les circonstances nous permettent donc d’avoir le 
plus ferme espoir de réussite. 

Dans le but de coordonner les efforts des amateurs de 
France, les différentes sociétés d'amateurs ont constitué 
un Comité français des essais transatlantiques. Les ama- 
teurs qui désireraient prendre part à ces essais sont 
invités à se meltre en relation avec le président du 
comité, M. le D" Corret, 19, boulevard de la République, 
à Versailles, en indiquant, s’il sagit d’un poste de trans- 
mission, l'indicatif et la longueur d'onde de ce poste. 

Le Comité français des essais transatlantiques fait 
appel à tous les amateurs, quelque faibles que soient 
leurs moyens de réception ou de transmission ; aussi 
bien, en décembre 1921, la transmission a pu ètre réali- 
sée avec un poste de 30 watts et la réception avec une 
lampe amplificatrice à haute fréquence, un détecteur 
à galène el une lampe amplificatrice à 
quence. À l’occasion du concours, des prix nombreux el 
importants sont offerts pur les constructeurs. 
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Les amateurs américains ont proposé d'effectuer leurs 
émissions du 13 au 22 décembre prochain de0hà 6h 
(lemps moyen de Greenwich}; les amateurs européens 
transmettront du 23 décembre au 1° janvier, de Oh à 3h 
pour la France, et de 3 hà 6 h pour la Grande-Bretagne. 

Répondant aux suggestions de l'American Radio Relay 
League, le Comité français a proposé que la transmis- 
sion du résultat des émissions soit assurée par de grandes 
stations transatlantiques : c’est la grande station de 
Sainte-Assise qui, de France, annoncera ce résultat. 

En raison du grand nombre de transmissions améri- 
caines sur la longueur d'onde de 200 m, le Comité fran- 
çais recommande instamment aux amateurs de travailler 
de préférence sur les longueurs d'onde comprises entre 
180 et 200 mètres. 

Le Comité français publicra incessamment un fascicule 
de renseignements techniques concernant la transmis- 
sion et la réception sur les faibles longueurs d'onde. 
En attendant, nous prions nos lecteurs de hien vou- 
loir se reporter aux articles traitant ce sujet, qui ont 
déjà été publiés dans /’adioélectricilé (août et septem- 
bre 1922). | 

Afin d'effectuer un premier classement parmi les con- 
currents, les amateurs américains ont procédé au début 
de ce mois, pendant une huilaine de jours, à des essais 
préliminaires. Les postes qualifiés pour les essais offi- 
ciels auront dù réaliser une portée minimum de 1 920 ki- 
lomètres sur le continent américain. Signalons que les 
indicatifs des postes américains comportent un chiffre 
ou une lettre caractérisant leur district d'inspection 
(4 à 9 pour les postes des Etats-Unis, C pour le Canada) 
ct un groupe de 3 lettres caractérisant le poste : par 
exemple 4 BGC. Quant aux longueurs d'onde, elles sont 
comprises, pour la plupart, entre 200 m et 250 m. 


LA RADIOPHONIE 


France. 

A l'occasion de la Foire de Lyon, des émissions de 
téléphonie sans fil sont effectuées par la station radioté- 
légraphique de la Doua, au moyen d’un petit poste à 
lampes de 200 watts. Ce poste travaille sur une lon- 
gueur donde de 3100 mètres de 40h à 10 h 30 et de 
45 h 30 à 16 h. 

La station radiotélégraphique militaire de Palaiseau 
procède actuellement à des expériences radiophoniques 
le dimanche matin, de 8h à 9 h, sur 4 500 mètres de lon- 
gueur d'onde. La station de la Croix d'IHins a également 
effectué quelques essais de téléphonie sans fil dans le 
courant du mois. 

x" x 

Depuis le 25 novembre 1922, l'horaire des émissions 
radiophoniques de la Tour Eiffel a subi quelques modifi- 
cations. La transmission de l'après-midi est effectuée à 
48 h 20 au lieu de 17 h 10. Les radio-concerts donnés 
par la Tour Eiffel à 21 h 30 sont également supprimés. 


Grande-Bretagne. 


Le Comité de FEducation élémentaire de la jeunesse, 
à Londres, a décidé que l'enseignement pratique de la 
radiophonie devait être inccrporé au programme de 
l'instruction élémentaire donnée dans les écoles, Les 
enfants devront ainsi se familiariser avec l'installation 


et l'emploi de la téléphonie sans fil. Le comité estime 
que cetle mesure est de nature à faciliter, dans un ave- 
nir prochain, le développement des transactions. Nous ne 
doutons pas qu'en France les pouvoirs publics ne s’ins- 
pirent de celle initiative didactique originale. 

Je 

Nous avons annoncé dernièrement la fondation de la 
British Broadcasting Co, qui a assuré le 14 novembre 
dans la soirée le premier service de diffusion radio- 
phonique. 

La Brilish Broadcasting Co a établi à Londres sa prin- 
cipale station de broadcasting ; une autre station, cons- 
truite à Manchester, est prète à fonctionner, ainsi que la 
station de la General Electric Co à Birmingham. On sait 
que le projet du réseau radiophonique comporte l'instal- 
lation de stlalions régionales à Newcastle, Plymouth, 
Cardiff, Edimbourg ou Glascow et Aberdeen. 

Les transmissions normales sont effecluées à 18 h et 
à 21 h sur la longueur d'onde de 360 m. Le cas échéant 
— el c'est ce qui s'est produit le 15 novembre à l'occa- 
sion des élections législatives — des émissions spéciales 
sont également transmises de 17 h à 4 h du matin, de 
facon à ne pas faire double emploi avec les éditions du 
soir et du matin des grands journaux quotidiens. 

Le programme des émissions comprend la lecture d'un 
bulletin synoptique succinct, résumant les dernières 


Novembre 1922. 


nouvelles de presse du monde entier. Puis, des bulle- 
tins de prévisions, préparés par le Service méléorolo- 
gique du Ministère de l'Air; actuellement au nombre de 
deux, transmis l'un dès Pouverture de la station, et 
l'autre, entre 24 het 22 h, ces bulletins seront bientôt 
portés au nombre de trois. Enfin les émissions radioplho- 
niques se terminent par des concerts de musique vocale 
et instrumentale, ainsi que par des lectures populaires. 
La réception de ces émissions peut être effectuée en 
Angleterre, avec les appareils fournis par la Broadeas- 
ting Co, moyennant le paiement à l'État d'une licence de 
40 shillings, dont la moitié est versée à la compagnie. 


- 
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L'usage des stations expérimentales ou des postes 
établis par des particuliers donne également licu à la 
délivrance d’une licence spéciale, dont le montant 
s'élève à 10 shillings. 

Les postes de réception doivent satisfaire à un certain 
nombre de conditions techniques fixées par le General 
Post Office. 

Hollande. 


La puissance de la station radiophonique de La Haye 
(PGGG), dont les émissions élaient entendues assez 
faiblement en France, vient d'être portée de 900 watts 
à 1 500 watts. 


COURRIER DES AMATEURS 


M. Roch Berteaux, Thuin. — En quoi consiste la su- 
per-régénéralion Armstrong? Comment peut-on l'appliquer 
praliquement? — Nous trouverez la réponse à ces ques- 
tions dans un article qui paraîtra prochainement dans 
Hadioélectricité. Nous ne pouvons malheureusement pas, 
faute de place, exposer dans notre courrier le principe de 
cette invention, ni ses applicalions. 


M. Louis Roulet, Neufchâtel. — Comment peut-on éli- 
miner L'action, sur un cireuit récepteur de télégraphie sans 
fil, de circuits électriques commandés par des horloyes 
locales? 

Il s'agit d'un poste récepteur autodyne à réaction élec- 
tromagnétique, comportant trois élages, monté sur une 
antenne trifilaire de 50 mètres, qui doit assurer l'inscrip- 
tion des signaux horaires inlernalionanx émis par la 
Tour Eiffel. La réception, excellente aussi bien en radio- 
phonie qu'en radiotélégraphie, est cependant fortement 
troublée par les battements de deux horloges locales, qui 
commandent par relais des compteurs à seconde; Ces 
battements, en effet, sont perçus dans lécouteur avec 
une intensité à peu près égale à celle des signaux 
horaires. 

ll semble plus logique à priori de supprimer l'effet d'in- 
duction des horloges locales, plutôt que de chercher à 
modifier la réception. Nous recommandons à ce point de 
vue de placer les circuits des horloges dans des conduc- 
teurs sous plomb ou sous tubes Bergmann soudés entre 
eux: on constitue ainsi aulour du circuit perturbateur 
une sorte de cage de Faraday, reliée à la terre. qui est 
beaucoup plus commode et plus simple qu'une cage de 
Faraday renfermant les appareils de réception : 

4e Parce que toute cause d'induction perturbatrice 
provenant des horloges locales est radicalement suppri- 
mée dans tout l'espace environnant ; 

2° Parce que, pour être efficace, une cage de Faraday 
protégeant les appareils de télégraphie sans fil doit être 
de grandes dimensions et assez épaisse, toutes conditions 
qu'il n'est pas toujours facile de réaliser. 


M. P. Mauduit, à Vincennes. — 1° Peut-on utiliser 
pour la radiophonie le montage d'amplificateur à haute 
fréquence à transformateurs décrildans « ladivélectricilé », 
janvier 1922? De quel ordre de grandeur est l'amplification 
de cel appareil, comparée à celle d'un amplificateur à resis- 
lances du mème nombre de lampes? 

Aucune objection ne s'oppose à cet usage, dans la me- 
sure où l'appareil peut fonctionner sur la longueur 
d'onde en question. Dans l'intervalle de la gamme des 


longueurs d'onde convenables, amplificateur à transfor- 
mateurs possède une syntonie et un rendement meilleurs 
que l'amplificateur à résistances. Quant au facteur d'am- 
plifieation, il dépend essentiellement de la longueur 
donde. 


> Peul-on obtenir le fonclionnement en aulodyne de 
lamplificateur ci-dessus ? 

C'est facile à réaliser à l’aide d’un dispositif à réaction 
(condensateur variable ou bobine mobile) intercalé entre 
le circuit de la lampe détectrice et le circuit d'entrée de 
amplificateur. 


. 

3e L'énergie caplée par un cadre est-elle plus grande, 
toules choses égales d'ailleurs, sur le loit d'une maison qu'à 
l'intérieur de celle-ci? 

lH est certain que les murs, les toitures et les charpentes 
métalliques, les conduites et canalisations d'eau, de gaz 
et d'électricité absorbent en partie l'énergie radioélec- 
trique qui, de ce fait, ne pénètre pas enlièrement à lin- 
térieur d'une maison ; c'est ce qui peul expliquer que les 
résultats obtenus pour une même émission avec un 
mème cadre de mème orientation placé en différents 
endroits d’une maison ne soient pas comparables. 


M. Poirier, En Plérin (Côtes du-Nord). — Quelles 
melifications doivent êlre apportées à un poste récepleur 
pour peliles longueurs d'onde construit d'après les indications 
données dans la Chronique des Amaleurs, août 1922, pour 
qu'il fonctionne convenablement? 

Sur le schéma que vous nous avez fait parvenir, nous 
remarquons l'absence de mise à la terre du pôle négatif 
de la batterie de 4 volts; cette connexion s'impose étant 
donné le genre de montage. Ce fait suffit à expliquer le 
silence complet de votre amplificateur. Notons aussi 
l'absence d'une capacité fixe de 1 à 3 millimicrofarads, 
qu'il serait bien utile de placer en dérivation sur l'écou- 
teur téléphonique. Lorsque ces modifications seront effec- 
luées, vous devrez entendre les émissions, au moins fai- 
blement. Pour obtenir de meilleurs résultats, vous avez 
intérèt à améliorer sérieusement la prise de terre, qui 
parait fort défectueuse. Etant donné la distance de 
10 mètres du poste à la terre, vous auriez avanlage à 
employer une connexion moins résistante qu'un fil de 
cuivre de 3 millimètres (conduite métallique, bande de 
cuivre ou de tôle galvanisée). La prise de terre elle- 
mème n’est certainement pas suffisante; par contre, l'an- 
tenne de 50 mètres est peut-être un peu grande pour Îles 
très petites longueurs d'onde. 


Eao RADIOTÉLÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Modifications aux transmissions météorologiques européennes 


Le tableau ci-dessous complète et met à jour le tableau qui a été publié dans un précédent numéro (9. 


LONGUEUR D'ONDE 
HEURES DU SERVICE i NATURE DU SERVICE 
EN MÈTRES 


STATION 


Allemayne : 


pétition des bulletins de, 
List et Borkum. 


Borkum. . . . . . .  KBM| 7h. 11h, 13h15, 18h15 | 1 250 (amorties) Observations de 7 h, 10 h, 
3h et i8 h. 
Bäülk ....... .  KBK|7 h 10, 10h 10, 16 h 30, i8h t0; 820 (amorties) Bulletins synoptiques. 
Ii h 600 (amorties) Avis de tempéle pour la Bal- 
. tique occidentale. 
Königsberg ..... KO 8 h 05, 19 h 05 2 600 (entretenues) | Observations de 7 het 18 h. 
li h40 1 950 Avis de tempète pour la Bal- 
tique occidentale en clair. 
Kôünigswusterhausen . LP| 6h, 9h, 9h 30, 15 h 50, |5250 (entretenues) | Bulletins synoptiques. 
19 h 40, 20 h 05 
List (Syl. a. KALII h 50,5 b, 7h 10, 10h 40.1 1 250 (amorties) Observalions de lheure ronde 
13 h 10, ff h 40, 19 h 10, précédant la transmission. 
22 h 20 
Lübeck. . . . . . . HMB 8 h 30 800 (amorties) Bulletin météorologique. 
Norddeieh. ..... KAVY 12h 600 (amorlies Avis de tempète en eclair. 
Nordholz ...... KRN 0 h 10,9 h 10 1250 (amorties) Bulletin météorologique. 
Pilau. . ... ... .  KAP| 5h30, flh 30. 17 h 30 600 (amorties) Avis de tempète. 
Swinemünde., .. . . KAWI 7h25. 10 h45. 13h25, | 1 000 (amorties) Bulletins météorologiques. 
16 h #5, I8 h 25 
10 h 30 et 21 45 600 (amorties) Prévisions et avis de tempète. 
Wilhelmshaven . . .  FUL| 7h20, 13 h 20, 18 h 20 1 250 tamortics) Bulletin météorologique. Ré- | 
| 


Belgique : 
Bruxelles , . . . . . BAV] 7h15, 13h 15, 18h 15 1 400 (entretenues) | Bulletin synoptique. 


Danemark : 


Lyngby... . . . .  OXE » 5 000 (entretenues) |] Avis de tempète. 
Esthonte : 
Reyal .. . . .. ELN 1h40, 21h 2 000 (amorties) Observations de 7h et 20 h. 
| Finlande : 
| Sandhamn (Helsingfors) OJA 8 h 30, 1# h 55 2 000 iamorlies) Observalions de 7h, 43h, 19h. 
| France : 
Brest. . . . RL FUE 
Cherbourg... . FUC 600 , : aei 
EENE PER n à t yi ~ » T b Le 
| Lorient... Pa FUN i Avis de tempête 
Rochefort... . ; FURI | 
Marseille... . . FFM Sur demande 600 (amorties) Bullelin météorologique (axe 
| côliere, 0,40 fr par mot: 
| taxe télégraphique, 0,15 fr. 
| par mot). 
Toulon... . .. FUT] 1h50, 7h. 50, 10 h 20, | 5 150 (entretenues) | Bulletins svnopliques. 
3h 50, ISh 50 
Oh 15, 20 h 30 1 390 tamorlies) » » 


(0) Voir /adioélectricité, septembre 1922, t. HE, n°9, p. 400. 
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STATION 


Grande Brelagne : 


Air Ministry. . . . 


Port Patrick. 


Norvège : 
Christiania 
Pologne : 
Varsovie. 
Portugal : 
Monsanto . . 
ltusste : 


Moscou . . 


GFA 


GPK 


LEH 
WAR 
CTV 


RAI 


LONGUEUR D'ONDE 
HEURES DU SERVICE i 
EN MÈTRES 


» 


6h Sh,t#h 19h 4 100 (entretenues) 


Sur demande 600 (amorties) 


R h 50, 14h 50, 19 h 20 |8000 tentretenues) 


Sh10,1#4h10, 19h10, 20h 10! 2 000 (amorties) 
13 h 50, {8 h 50 


1 000 (amorties) 


22? h 5 100 (amorties) 
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NATURE DU SERVICE 


IS h. 

Celte station et les dix autres 
qui travaillent sur 600 m 
envoient des bulletins mé- 
téorologiques el avis de tem- 
pête. Tarif du message : 5 s 
si Pinformation est fournie 
par la station; 7,5 s si elle 
provient de extérieur. 


Observations de 1h, 7h, 13h, | 
| 


Observationsde 7h. 13h., 18h. 
Observations de7h, 13h, 18h. 
Bullelin des Açores. 


Bulletin européen. 


Petrograd . | RAC 
Vladivostok . T RCV 


9h 10, 15 h 10 
10 h 30, 15 h 30 


Remarques. 


Danziy (Elat libre. — Le bulletin contient un résumé 
de la situation générale sur la Merdu Nord et la Baltique, 
ainsi que les prévisions pour la Baltique orientale. Le 
tarif est déterminé par un message de service de la sta- 
tion còtiere. ; 

France. -— Des avis de tempéte de la Tour Eiffel sont 
envoyés lorsque la vilesse du vent dépasse 15 mètres 
par seconde (force 7 à l'échelle Beaufort). 

Si l'on ne peut transmettre en ondes amorties, les bul- 
letins sont envoyés en ondes entrelenues sur 6500 m. 

Les zones litlorales sont déterminées de la facon sui- 
vante : Manche, Bretagne, Océan, Roussillon, Provence 
(Méditerranée). 

Allemagne. =- Bülk transmet sur demande des bul- 
lelins spéciaux ne dépassant pas vingt-cinq mots et con- 
tenant un résumé de la situation météorologique et des 
prévisions pour la Baltique occidentale. Tarif déterminé 
par un message de service de la station côtière. 

Norddeich transmet sur demande un bulletin spécial 
pour la côte de la Mer du Nord, préparé par FObservaloire 
maritime de Hambourg, à 9 heures. Tarif déterminé par 
un message de service de la station côtière. 

Pillau transmet à {1 h30 des prévisions pour la Baltique. 

Swinemünude transmet sur demande un bulletin spé- 
cial préparé par l'Observatoire maritime de Hambourg. 
pour les côtes centrale et occidentale de la Baltique. A 
midi, transmission sur demande d'un bulletin de l'Obser- 
vatoire de Swinemünde concernant la Baltique méridio- 


1 600 (amorties) 
1 500 (amorties) 


Observations de 7 het {8 h. 
Bullelins svnopliques et avis : 
de tempête. 


nale. Tarif déterminé par un message de service de la 
station côtière. 

Grande-Brelaqne, — Les messages de Clifden sont 
actuellement transmis par Lands’ End et Malin Head. 
La première partie contient une prévision du temps pour 
la côte occidentale des Hes britanniques ; la seconde 
renferme les observations relevées à 7 h et à 18 h. 


x 
* k 


Dès que l’on prévoit que la vitesse du vent dépassera 
40 milles par heure (force 8 à l'échelle Beaufort), des 
avis de tempèle sont transmis par celles des dix stations 
côlières du tableau qui sont situées dans un rayon de 
150 milles de la zone en question. La portée normale de 
ces stations atteint 150 à 200 milles. 

Lorsque ces messages sont transmis pendant une 
période où l'opérateur unique des petits navires n'est pas 
de service, une seconde transmission en est effectuée au 
début de la période de veille consécutive. 

Hollande. — Des messages synopliques quotidiens 
(excepté dimanches et jours fériés), commencant par les 
lettres KNMI, sont transmis trois fois de suite. IIS peu- 
vent être également transmis sur demande dans les con- 
ditions indiquées ci-dessus (Allemagne). 

Les avis de tempête sont transmis en hollandais et en 
anglais. Les dimanches et jours fériés, où il n'est pas 
transmis de bulletin météorologique, les avis de tem- 
pète sont précédés des lettres KNMI et transmis trois fois 
de suite, la première fois rapidement et les deux autres 
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lentement. Ces messages peuvent être aussi transmis sur 
demande dans les condilions indiquées ci-dessus (Alle- 
magne). 

Itussie. — Les avis de tempète envoyés par Vladivos- 
tok donnent les positions des centres des typhons et des 
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cyclones, ainsi que la prévision de leurs déplacements. 

Suède. — Les avis de tempête transmis en clair par 
Harnôsand, Göteborg et Vaxholm se rapportent respec- 
tivement au Golfe de Bothnie, au Skagerrak el au Kat- 
tegat. ainsi qu'à la Baltique. 


Informations diverses 


Canada. 


Le gouvernement du dominion a fait établir un projet 
de réseau radioélectrique arctique. Ce réseau, qui com- 
prendra six stations situées respeclivement à Forts 
Smith, Resolution, Simpson, Norman, Macpherson, sur 
le Mackensie, et Dawson City, a pour objet de relier au 
gouvernement fédéral les différentes contrées du Ca- 
nada. 

Franc”. 


A partir du {% décembre 1922, les stations radiotélé- 
graphiques de bord des navires de guerre français seront 
ouvertes de nouveau au service de la correspondance 
publique générale. En conséquence, il y aura lieu Uac- 
cepter les radiotélégrammes originaires où à destination 
desdites stations. 

La taxe de bord applicable aux stations susvisées est 
de 0,05 fr par mot; le coefficient de l'équivalent du 
franc-or. actuellement fixé à 2,20, est applicable aux 
taxes côtières et de bord afférentes auxdits radiotélé- 


grammes. 


x 
* x 


Le directeur de POffice national météorologique a pris 
Pinitiative de fournir à Observatoire du Pic du Midi le 
matériel nécessaire pour assurer l'émission et la récep- 
tion radioélectriques en ondes entretenues, Les conditions 
météorologiques actuelles exigent que l'installation de 
cette station soit reportée au printemps de Fannée pro- 


chaine. ; 
* 
x x 

Pour la troisième fois depuis un an, l'institut de 


France vient de rendre hommage à la science radioélec- 
trique. Le souvenir du grand prix Osiris, décerné en juil- 
let 1921 au général Ferrié, est encore présent à toutes les 
mémoires. On se rappelle également que, le 25 octobre 
1921, à l’occasion de la séance publique annuelle des 
cinq Académies, M. H. Deslandres, délégué de lPAcadé- 
mie des Sciences, prononçait un discours extrêmement 
intéressant sur les progrès de la télégraphie sans fil. Cette 
année enfin, à cette mème date qui commémore la fonda- 
tion de Finstitut de France en 1795, M. Daniel Berthelot, 
déléuué de l'Académie des Sciences, a caplivé l'attention 
de la Coupole tout entière en entretenant son auditoire 
des essais effectués au poste radioélectrique de FObserva- 
toire de Meudon. 


x 
$ x 


L'ingénieur américain M. Edwin H. Armstrong a fail 
une conférence très intéressante sur la super-régénćra- 
tion, je 14 novembre dernier, au cours de la réunion 
mensuelle de la Société des Amis de la T. S. F., au siège 
de la Société d Encouragement pour llndustrie natio- 
nale. On sait que M. Armstrong est attaché au labora- 
toire de recherches de la Columbia University. qui compte 
parmi ses professeurs des savants éminents, comme 


M. Pupin. Nous exposerons prochainement dans Radio- 
électricité le principe de la super-régénéralion, qui a fait 
l'objet de la conférence de M. Armstrong. Qu'il nous 
suffise de dire actuellement que la régénération est un 
mode de rétroaction, dont les montages el les dispositifs 
ont fait l'objet de nombreuses études en France, dues en 
particulier à M. Marius Latour. 


Gambie. 


Deux stations de télégraphie sans fil viennent d'ètre 
installées en Gambie, lune à Sainte-Marie de Bathurst et 
Pautre dans Pile de Mae-Carthv. 


Grande-Bretagne. 


La Commission internationale de l'Aéronautique, qui 
s'est réunie à Westminster le 27 octobre 1922. a adopté 
plusieurs résolutions destinées à compléter ou à réviser 
certains articles de la Convention aérienne de 1949. 

Au nombre de ces résolutions, nous remarquons la 
décision suivante : tous les avions affectés aux transports 
publies devront être munis d'un poste émetteur récepteur 
de télégraphie ou de téléphonie sans fil, lorsqu'ils seront 
appelés à parcourir sans escale une distance supérieure à 
{80 kilomètres ou à effectuer un parcours de 25 kilomètres 
au-dessus de la mer. Cette décision est applicable immé- 
diatement aux avions transportant dix personnes ou plus 
et dans un délai de deux ans aux avions transportant 
moins de dix personnes. 

D'autre part, la commission a résolu d'établir une liste 
de lettres de nationalité et d'immatriculation que ron 
pourrait allouer aux Etats qui n'ont pas été compris dans 
la répartition effectuée par la Convention aérienne. Elle 
a pris aussi en considération le væn, exprimé par le colo- 
nel Casse, président de la délégation française, de créer 
une relation simple entre les indicatifs de télégraphie 
sans fil des avions et les lettres de nationalité et dimma- 
triculation. 

La prochaine séance de la Commission internationale 
de FAéronaulique aura lieu à Bruxelles au mois de février 
1923. 

lGuadeloupe. 


Depuis le fer octobre 4922, les radiotélécrammes à des- 
tinalion de la Guyane sont acceptés par la station de 
Destrellan. La taxe est la mème que celle de la voie du 
câble, diminuée de 20 pour 100. 


Saint-Pierre el Miquelon. 


Depuis le fef novembre 1922, la station de télégraphie 
sans filde Saint-Pierre est à nouveau ouverte à la corres- 
pondance publique. Cette station comporte un émetteur 
à éclateur tournant, système S. F. R. de 40 Kkilowatts, 
travaillant normalement sur la longueur d'onde de 600 m. 
Toutefois, les avis météorologiques sont transmis sur 
1500 m de longueur d'onde. La portée diurne normale 
atteint 600 milles et la portée nocturne 4 100 milles. 


INFORMATIONS MARITIMES : 


Transmissions transatlantiques du paquebot «France » 


Nous avons reçu de M. Lahure, inspecteur de la Com- 
pagnie Radio-Maritime, des précisions intéressantes con- 
cernant les essais de transmission transatlantique réalisés 
au moyen du nouvel équipement du paquebot France, 
que nous avons déjà signalé à l'attention de nos lecteurs 
dans notre dernier numéro. 

On sait que ce paquebot a été doté le mois dernier d'un 
poste radioélectrique à lampes de nouveau modèle, qui 
est susceptible de transmettre une puissance rayonnante 


| 
| 
| 


communique sans difficulté avec l'Aquilania et le Paris, 
qui se trouve alors à 620 milles de la France. La station 
de Lisbonne reçoit également avec une grande netteté, le 
8 octobre à 10 heures, les signaux qui lui sont envoyés 
sur 2200 m de longueur d'onde, en accouplement direct, 
alors que le paquebot est à 1 000 milles au large. 

Le mème jour à 14 heures, la France entre en relations 
sur 2 200 mavec Glace Bay à une distance de 1 310 milles. 

La journée du 9 octobre est consacrée à des essais de 


Cabine de télégraphie sans fil du paquebot France. A droite, on remarque le poste à lampes de 1 kilowatt-antenne 
et le meuble renfermant les inductances d'antenne. 


de 1 kilowatt avec une antenne tendue sur toute la lon- 
gueur d’entre-mâts du bâtiment. Ce poste fonctionne sur 
les longueurs d'onde de 2100 m et 2 400 m avec 8 à 10am- 
pères dans l’antenne en émission indirecte; sur les lon- 
gueurs d'onde de 2200 m et 1 800 m avec 12 à 14 ampères 
dans l'antenne en émission directe, avec la faculté de 
travailler en ondes modulées sur ce dernier réglage. 

Le nouveau poste est entré en service au cours du voyage 
d'aller et retour que la France a effectué entre le Havre 
et New-York du 5 au 24 octobre dernier. Son exploita- 
tion a donné toute satisfaction et les résultats enregistrés 
confirment les succès obtenus. 

Du 6 au 8 octobre, le navire reste en liaison avec la 
station d'Ouessant, qui reçoit ses signaux fortement et 
clairement sur la longueur d'onde de 2400 m; puis il 


portée en collaboration avec le Paris; à la distance de 
1050 milles, les télégrammes sont encore échangés sans 
difficulté. En outre, la liaison opérée à 15 heures avec la 
station de Chatham (WCC), alors distante de 1 360 milles, 
est maintenue jusqu'à l’arrivée à New-York de la France. 
Notons que tous ces essais ont eu lieu de jour; la portée 
diurne indiquée est, par conséquent, la portée minimum. 

Les jours suivants, le trafic avec les stations améri- 
caines est effectué en émission modulée sur 1 800 mètres 
de longueur d'onde. A la distance approximative de 
600 milles, trente rädiotélégrammes ont été envoyés à la 
station de Chatham sans donner lieu à aucune répétition. 

Au cours du voyage de retour, les résultats obtenus 
ont été bien supérieurs, eu égard à la précision du 
réglage des stations. C'est ainsi que le 22 octobre, à 2 h 30, 
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la France entre en liaison avec la station d'Ouessant, 
à 1050 milles de distance alors qu'elle continue à tra- 
vailler avec Chatham, à plus de { 800 milles. Enfin, 
à 5 h 30, alors que le navire n’est plus qu’à trente heures 
du port, le radiotélćgraphiste de bord passe encore un 
message à la station américaine, dont il est séparé par 
2200 milles et qui le recoit parfaitement. 


Précautions à prendre dans 


L'expérience a démontré que, lorsque l’on utilise en 
mer la radiogoniométrie, plusieurs causes d'erreurs peu- 
vent occasionnellement altérer la précision des relève- 
ments obtenus. 

Les relèvements peuvent être erronés la nuit et par 
temps orageux, ou aussi lorsque la direclion du relève- 
ment est approximalivement parallèle à la ligne de côte 
ou passe alternativement par dessus mer et terre. La 
présence de nappes de brouillard morcelées gisant sur la 
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De l'avis des techniciens américains les plus autorisés, 
qui ont visité la station de télégraphie sans fil de la 
France pendant son séjour à New-York, aucun poste 
radiotélégraphique en service sur les paquebots curo- 
péens ne peut ètre comparé au nouveau poste français 
sous le rapport de la puissance mise en jeu, de la portée 
réalisée, de Ja régularité et de la netteté des signaux. 


la détermination du point 


ligne de relèvement peut occasionner une divergence qui 
a pour effet d'augmenter les erreurs correspondantes. 

Il y a donc lieu de prendre certaines précautions lorsque 
lon emploie la méthode radiosoniométrique pour détermi- 
ner la position d'un navire ; à celle fin, le navigateur ne 
doit pas négliger, par temps de brouillard, d'avoir recours 
aux précautions usuelles (sonde, etc.), plus particuliè- 
rement lorsqu'il longe la côte ou bien lorsqu'il navigue 
dans le voisinage de récifs ou d'épaves submergées. 


Avertissement aux opérateurs des bâtiments 


Les services mélcorologiques européens recueillent 
chaque jour les observations faites en mer par un certain 
nombre de bâtiments désignés. Il y a lieu d'éviter de 
troubler les émissions de ces navires. En conséquence : 


1° Quand un bâtiment émet : 
« Meteo » ou « C Q Weather » suivi d’un nombre, il 
n'y a pas à répondre, mais à faire silence, 


Examens d'aptitude à l’emploi 


La date de la prochaine session à Bordeaux des examens 
pour l'obtention du certificat d'aptitude à l'emploi de 
radiotélégraphiste de bord est fixée au 7 décembre 1922. 

Les candidats se réuniront à la Faculté des Sciences, 
cours Victor-Hugo. 

Les examens commenceront à 9 heures. Les dossiers 
complets et réguliers des candidats devront être adressés 
avant le 30 novembre an Service de la Télégraphie sans 
fil, 5, rue Froidevaux, Paris (XIV°:); passé ce délai, les 
déclarations de candidature ne seront plus acceptées. 


2° Les bâtiments dans les parages de certaines sta- 
tions côtières peuvent entendre ces stations transmettre, 
par exemple : « K» où « UD » à un bâtiment éloigné 
qu'ils n'entendent pas eux-mêmes. I y a lieu de faire 
silence pendant quelques minutes. 

Se rappeler aussi que Farticle 45 de l'Instruction inter- 
nationale prescrit de ne pas troubler les émissions météo- 
rologiques faites à heures fixes par les stations. 


de radiotélégraphiste de bord. 


Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs, el dont les dossiers sont en instance au Service 
de la Télégraphie sans fil transmettront simplement leurs 
demandes dûment établies sur papier timbré à deux francs, 
en rappelant que les autres pièces ont été adressées anté- 
rieurement et indiqueront le ou les systèmes d'appareils 
de T. S. F. sur lesquels ils désirent ètre examinés. 

La session de Saint-Vazaire est fixée au 21 décembre- 
la date limite de l'envoi des dossiers au 14 décembre. Les 
épreuves auront lieu dans le local habituel. 


Etat des Mutations des Opérateurs de bord au lef Novembre 1922 


Opérateurs Navires Armatcurs 
Albrecht . Tafna . Cie de Nav. Mixte. 
Aliphat (E.). ÆFiguiy. C'e des Charg. Réunis. 
Angelini . Pierre-Lotli C°! des Messag. Marit. 
Barthe (G.). P.-L.-M. 24 Sté Nate d’Affrètem. 
Bech (Adro Canada. Cie F de Nav. à vap. 


(Cypr. Fabre). 


Belhumeur., La Sambre MM. Maurel frères. 

Benevise . Olbin Cie F de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 

Berville (R.) Saint-Louis. . Sté Navale de l'Ouest. 


Sté Fedes Pèch. à vap. 
Cie G'e Transatlantave 


losemonde . 
Jacques-Cartier . 


Bodel (J.). 
Bonis (J.). 


Botrel (P.) Lion M. Tristan. 
Boullery (J.) Haili Cie Gle Transatlantane 
Bourel (A.). Noard Société de Gérance et 


d'Armement. 
Brouchet. Le Ithuin MM. Maurel freres. 
Brunet. Briseis. Cie A'e de navigation. 
Burolcau. Paul-Lecal . C! des Messag. Marit. 
Cadilhoun . Aimiral-Duperrè. Ciedes Charg. Réunis. 


Sté Nate dAffrètem. 
Cie Ge Tranusatlantioc 


P.-L.-M. 23 
Biskra... .. 


Cantini (J.). 
Cappelletti 


Opérateurs 


Carmoy (P.) 
Caroff (A.). 


Castagno. 


Catinchi . . 
Charlot (D.). 


Ciampi (M.). 


Colin ... 
Coquin (J.). 
Costa (P.). 
Costa (Paul). 
Cotté. 
Dantec (J.). 
Daumas . . 
De Bethune 
Delattre 

De Launay . 
Dijou (P.). 
Dion (P.) 
Dor (Odet) 
Dorn. 
Dreano (J.). 


Navires 


Charles-R'our . 
Tchad. 
Formigny 


Sehiaffino-frères. 
Paul- Lecal . : 
Maréchal-Bugeaul. 
Exrellent.., 

Pays de France. 
He de la Réunion 
Guyanne . .. 
Française. . 
Anémone. , — 
AlLalouche-Trerille 
Phryne. 
Andromède. 
Lamoricière 
Pierre-Loli 
ltadioléine 
Mansoura. 
Doukkala. . 
Laurenlt-Schiaffino. 


Armateurs 


C! Gte Transatlantouce 
Cie des Charg. réunis. 
MM. Leroux et 
Heuzey. 
MM. Schiaffinoet Cie. 
Cir des Messag. Marit. 
Cie G!e Transatlantave 
M. Lépine-Pollet. 
MM. Bunau- Varilla. 
Cie G'e Transatlantaee 
M. Bouet. 
Sté Brestoise de Chal. 
Ci des Charg. Réunis. 
Ste Mme Are de Transp. 
Ci: des Messag. Marit. 
C'e G'° Transatlantaue 


. Cie des Messag. Marit. 


Cie de Navig. Mixte. 
Ce de Nav. Paquet. 
MM. Schiaffinoet Cie. 


Novembre 1922. 


Opérateurs 


Ferrisse . . 


Fille (A.) 
Floret (J.) 
Frioux 
Garcia (P.) . 
Gastereguy . 
Gaubert (L.) 
Gaudillière . 
Gautier 


Girod (L.) . 
Goinguene . 
Gragnon. . 


Guende (L.). 
Guernieri. . 
Guilbem (J.) 
Guilloteau 

Guinet (G.). 


Halloco Fr.) 
Hameau íR.) 
Henry (A.) . 
Huteau (Fr.) 
Jacques (Et.) 


James (R.) . 
Joseph (L.). 
Kervarec. 


Lacroix (M.) 
Lagniel (M.) 
Lahure (L.). 
Lambert (P.) 
Lanilis (P.). 


Lauverjat. . 


Leandre (A.) 
Le Barbu. 


Le Biban (J.) 
Le Claire. . 
Leclerc :G.). 
Leclère-Courbe . 
Lecuyer . 

Legallo (J.). 


Le Guen (Y.) 
Le Louarn . 
Le Pennec . 
Le Port 

Le Quellec . 
Leroux (L.). 
Lessart (M.). 


Letinois (C.) 
Levieux . . 
Liot (G..) 

Loquillard . 
Loraine (J.). 
Lorraine (A.) 
Lozach (H.). 


Navires 


Canada. . . 


Lotus . . gce h 
Sainlt-Joachim. . 
Ulm. . Oy 
La Bourdonnais.. 
Jura 

Biskra 


Capitaine- Prieur. 


Braga... . 


Lamarline . 
Samara | 
Braga . 


Groir . . 

Abda. . . VE 
P.-L.-M. 21 . 
Lolus . . 
Keroman. . 


Afrique I. 
Chicago o 
P.-L.-M. 12 . 
Inès . 

Liamone 


P.-L.-M. 15 . 
Oudja es, 
Blanc-Nez | 


Cyclone. . 
Frigate IT, 
France... .. 
De La Salle... 
Isole. 


Amiral- Rigault-de- 


Genouilly. .. 
Lapeyrade 
Picorre 


Vaucluse . nn 
Augustine-Isabelle . 
Sèvre . 


Saint-Joseph . . . 
Louise-Marguerile . 


Keryroise. 


eplune . 
Cybelle. 
Lavarin 
Magenla . 
La Bourdonnais. 
Lulélia. . 
Kervignac 


Saint-Thomas. 


Mingrelir. 


htoussillen 
Imprévu 
Turckeim. 

La Champagne. 
Panthère. 
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Armateurs 


Cie F* de Navig. à vap. 
(Cyp. Fabre). 
Cit des Messag. Marit. 
M. Deconinck. 
M. Huret-Sauvage. 
Cie G" Transatlantauc 
Cie G d Arm. Marre, 
Les Armat. Francais. 
Cie Fe de nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 
C des Messag. Marit. 
Cie Sud-Atlantique. 
Cie F~ de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 
Ci: des Charg. Réunis. 
Cie Paquet. 
Sté Nate d'Affrétem. 
Cie des Messasg. Marit. 
Cie G'e de Pèche et 
d'appr. en poissous. 
MM. Poret, Lobeza Ci 
Cie Gle Transatlantiue 
Sté Nat! d'Affrètem. 
Sté Les Péch. à vap. 
Cie M* de Nav. à vap. 
(Fraissinet). 
Stè Nate d'Affretem. 
Cie G'e Transatlantu»e 
MM. Bouclet, Canu, 
Zunequin. 
M. Maurice Bernard. 
Cie Læ de Chalutage. 
Cie Gle Transatlantiue 
Sté Ja Pèche Maritme 
Française. 


Cie des Charg. réunis. 
Cie Indust. Maritime. 
Sté Ame Jes Chalutiers 
de La Rochelle. 
Cie G'e Transatlantiue 
MM. Papin et Malfoy. 
Cie N% de nav. à vap. 
Ci G'e Transatlant'iue 
MM. Delpierre-Duval. 
Cie Ge de Pêche ct 
d'appr. en poissons. 
MM. Rémy et Huret. 
Ci“ Are de Navigation. 
M. Oscar Dahl. 
M. Bernard. 
Ci: Gte Transatlantive 
Cie Sud-Atlantique. 
Sté Gle de Pèche el 
d'app. en poissons. 
Sté Navale de FOuest. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie G'e Transatlantiue 
Mme veuve Pichon. 
Sté Les Armat. franc. 
M. Victor Leclaire. 
M. Tristan. 


Opérateurs 


Lucchesini . 
Luciani (J.). 


Luneau. . 
Magnan (G.). 


Malige (C.). 


Mangin (J.). 
Maréchal. . 
Marques(M.) 


Maspoli (L.). 
Mechard (J.) 
Michaullt . 
Montaggioni 
Moreux (S.). 
Morizur . 


Mourlon , . 
Mouton (P.). 


Mulier (M.). 
Neufinek. . 
Nicolas (L.). 
Ninot (Jean) 
Olivier (J.). 
Ollivaud V.) 
Paugam (J.) 


Perdrijat, . 
Perron (B.). 
Poirier (P.). 
Pommes . 

Poncin. . . 


Porcon (Fr.) 
Quevrel(F.). 
Rabin (Fr.). 


Rault (M.) . 
Rosello (A.). 
Salaun (J.) . 
Sarraut (R.). 


Sarriaud (G.) 
Sarrazin (J.) 
Sergent (A.). 
Serpin (J.) . 
Sinibaldi. . 
Subrini (T.). 
Tanguy (A.) 


Toinon (M.). 
Tonnerre. . 
Tourniaire 

Train (M.) . 
Trebaol (F.). 


Tréguier 
Valadier . 
Vidamment. 
Vienne (G.). 
Zahlen (A.). 


Navires 
Jules-Henry. 


l'orsica. . 


Manouba. 
Canada. . 


Deputé - Josselin-de- 


lahan. . 


Wéc.-princ.-Carcin. 


P.-L.-M. 17. 


Ville-d'Arras .. 


Lutelia 
Com. Pierre-Lecoq 
P.-L.-M. 16. 
Cirrassie . 

Albi . 

Keryada 


Alba. . 
[biria . 


Ango. s... 7 


Min. 
Yser. . 


Maréchal Galliini 


Moulouya 
Carbel . . 
Jean-Dore . . 


Givenchy... 
P.-L.-M. 10 
Auriquy . . . 
BRochebonne . 


Auguste-Denise . 


Caraibe . . 
Arménie . . 


Kerdonis TI. | | | 


P.-L.-M. 14.. 


Command.-Dorise . 


Fider IH... 
Surville . 


Tchad . , 
Duc-d'Aumnale. . 
Aurigny . . 
Phrygie . 

Min . 

Lulelia. . 
Orient. . 


Jeanne-d'Arc . . 
Capil.-Damianti 
Nièvre. . . 


Cap. Henri-lallier. 


La Marne 


Pechelbronn. . . 


Maréchal-Galliéni. 


Casamance . 
Formose . . 


Mustapha LI | | | 
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Armaleurs 


MM. A. Vimont et Cie. 
Ci: M*° de navigation 
(Fraissinet et Cie). 
Cie de Navig. Mixle. 
Cie Fse de Nav. à vap. 
(Cyp. Fabre). 


Sté Mn: Nalionale. 
Sté Les Armat. Franç. 
Sté Nat! d'Affrètem. 
Cie Hs Péninsulaire 
de Navig. à vap. 
Cie Sud-Atlantique. 
Cie des Messag. Marit. 
Ste Nale d'Affrètem. 
C! de Navig. Paquet. 
Sté Mme Are de Transp. 
Cie G'e de Pèche Mme 
et d'appr. en poiss. 
Cie Sud-Atlantique. 
Ci: M de navigation 
(Fraissinet et Cie). 
C'e des Charg. réunis. 
Cie des Messag. Marit. 
Stè Générale d'Arm. 
Cie des Messag. Marit. 
Cie de Navig. Mixte. 
Cie Gle Transatlant'iue 
MM. Bouclet, Zune- 
quin, Canu et Cie. 
M. René Petit. 
Sté Nat! d'Affrèlem. 
Cie des Charg. réunis. 
M. Oscar Daht. 
MM. Delpicrre-Bour- 
gain. 
Cie G'e Transatllant'ive 
Cie de navig. Paquet. 
Sté les Chalutiers de 
l'Ouest. 
Sté Natte d’Affrètem. 
Cie des Messag. Marit. 
C" Ls de Chalutage. 
Sté les Chalutiers de 
l'Ouest. 
Cie des Charg. réunis. 
Cie Gle Transatlantiue 
Cie des Charg. réunis. 
Ci de Navig. Paquet. 
Cie des Messag. Maril. 
Cie Sud-Atlantique. 
MM. François Fourny 
et Cie. 
Cie G'° Transatlantdiue 
C'e de Navig. Mixte. 
Cie G!° Transatlantave 
Sté Les Armat. franç. 
Usines Métallurg. de 
la Basse-Loire. 
Sté Navale de l'Ouest. 
Cie des Messag. Marit. 
Cie des Charg. réunis. 


— 


Cie de Nav. Mixte. 


. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


Compagnie française des câbles télégraphiques í'). 

Les actionnaires de cette compagnie se sont réunis en 
assemblée générale ordinaire le 18 septembre 1922, 
pour examiner les comptes de l'exercice 1921. 

Les recettes du trafic se sont élevées, pendant cette 
période, à 19 962 068 francs contre 23870 405 francs en 
1920; les subventions, garanties et intérêts divers ont 
atteint 2 695 470 francs contre 3 202 106 francs et les pro- 
duits divers 5 514 212 francs contre 2905 803 francs. Au 
total, l'ensemble des recettes ressort à 28 678 386 frances 
contre 29 671 079 francs en 1920. 

Les comptes se traduisent par un bénéfice net de: 
10 096 005 francs contre 10 991 149 francs l’année précé- 
dente. 


(€) Voir Æadioëlectricité, mars 19214, t. T, n° 10, p. 522, juillet 
1921, t. IT, n°1, p. 48, mars 1922, t. IM, n° 3, p. 134. 


Le rapport du Conseil présenté à l'assemblée men- 
tionuait, entre autres, que dans les produits du portefeuille 
en 4921 figuraient, à concurrence de : 393 668 francs, les 
dividendes de Fexercice 1920 des 9725 actions et des 
5 000 parts que la compagnie possède dans la Compagnie 
générale de Télégraphie sans fil; le chiffre des dividendes 
de la participation de la Compagnie, au titre de lexer- 
ciee 1921, a été porté à 769 176 francs, qui figureront aux 
produits de l'exercice en cours. 

L'assemblée a fixé la distribution des dividendes ci- 
après : 

Aux actions. . . . 37,609 fr contre 42,71 fr précédent 

Aux parts {re série. 78,90 fr >» 70,47fr > 

Aux parts 2° série. 6,04fr >» 8,08 fr b 
1 est à noter que cette répartition s'applique à 96 000 
actions contre 64 000 l’année précédente. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulateurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 14. . | 
Air comprimé, FceMce. Enie. Elect., act. 500 fr. (ex-c. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122). 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). . . . 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (ex-c. 15). . 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 11) . . . . . 
parts {re série (ex-c. 5) . : 
2e série (ex-c. 5).  . . . 
Distribution d’Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. 14. 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 26). . . 
Edison (Ci° continentale), act. 500 fr. (ex-c. 54) | 
parts fondateur (ex-c. 35). . 
Electricité (Cie G'e d), act. 500 fr. (ex-e. 32). . . . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 5). 
parts bénéf. (ex-c. 4). 
Electricité de Paris (Sté d’), act. 250 fr. (ex-c. 14). . . 
parts bénéf. (exc-c. 14). . 
Electro-Mécanique (Gi°), act. 500 fr. (ex-c. 16) . + 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
Force et Lumière (Sté Gte de), act. 250 fr. (ex-c. 10). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. TA 44). . 
parts fondateur (ex-c. 20). 
Forges et Atel. Const. El. Jeumont, act. 250 fr. (ex-c. 1 .). 
= parts fond. (ex-c. 1.). 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-c. 33). 
Ouest-Lumière, act. 100 fr. (ex-c. 13). . . 
Radio Electrique (S'é F*), act. 400 fr. (ex-c. o 
Radio France aet. B 500 fr. (coup. 1 att.). 
Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-c. 3). | 
Secteur Place Clichy, act. jouissance (ex-e. 32). . . . 
nouvelle 500 fr. (ex-c. 2) . 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 24) . ; 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 28). . . . 
Télégraphie sans fil (C° Gt), act. 500 fr. ex-c. 6). . 
parts fondateur (ex-c. 6). 
Téléphones (Sté indust. des), act. 300 fr. (ex-c. 28) . 
Thomson Houston (Cr F* des Pe), act. 500 fr. (ex-c. 33). 
Union d'Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 4) 


— — 


| REVENU COURS COURS 
JOUISSANGE Dernier exercice | au 29 septembre | au 31 octobre 
fr. c. fr. e. fr. c. 

30 juin. 1922 0 >» 78 >» 85 >» 
9 janv. 1922 20 » 778 » 879 » 
45 avril 1920 8 $ 4375 > | A573 > 
oct. 1920 10 > 77 > 76 > 
30 sept. 1919 12 50 141 > 145 >» 
2:55 sept. 1922 37 69 428 » 464 >» 
25 sept. 1922 78 90 923 > 1 045 > 
23 sept. 4922 6 04 68 75 69 > 
juill. 1922 15 >» 575 > 642 » 
juill. 1922 40 >» 1 030 > 1 160 » 
12 juill. 1922 25 » 757 » 682 » 
30 juin 1914 == 273 > 295 >» 
{5 juin. 1922 60 >» 916 » 967 > 
fév. 1922 15 >» 339 » 363 > 
fév. 1922 60 >» 3 400 » 4 490 > 
15 déc. 1921 22 50 540 > 583 > 
5 déc. 1921 41 66 2 300 » 3 050 » 
30 juin 1922 40 >» 588 >» S88 > 
30 juin 1922 20 » 487 » 485 >» 
27 déc. 1921 16 25 245 » 245 > 
45 juin. 1922 33 » 665 >» 699 > 
15 juin. 4922 | 56 » | 2495 » | 3050 > 
juill. 1922 25 392 > 400 > 
juill. 1922 47 84 1058 > 1 031 > 
23 aoùt 1922 30 >» 785 > 873 > 
juill. 1922 9 25 139 > 142 >» 
juiH. 1922 25 >» 269 > "302 >» 
orig. = 562 > 545 > 
mai 1922 25 >» 270 > 287 >» 
juill. 1922 1 50 370 > 370 > 
juill. 1922 32 50 935 > 1 000 > 
juin 1922 99 » 768 > 796 > 
juill. 4922 |39kr60 | 1 639 » | 4788 > 
15 juill. 4922 40 » M6 » 937 > 
15 juill. 1922 15 62 710 » 857 > 
27 déc. 1921 40 » 681 » 747 > 
45 juill. 1922 45 >» 772 » 806 >» 
juill. 4922 | 15 » | 294 » 208 >» 
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LA RADIOPHONIE 


Chronique des auditions radiophoniques 


En ville et à la campagne. 


Voici bientôt près de deux mois qu'ont été inau- 
gurés les Concerts Radiola. Chaque jour augmente 
le nombre de ceux qui les écoutent. L'habitude est 
maintenant prise de les entendre chaque soir. Habi- 
tude bien naturelle! Sil faut faire un effort pour se 
rendre au spectacle, théàtre, concert ou cinémato- 
graphe, le concert radiophonique s'entend chez soi, 
sans modifier en rien la vie normale. Et ce n’est pas 
le moindre agrément de ces auditions, que de pou- 
voir se manifester ainsi spontanément et de jaillir en 
n'importe quelle salle dun appareil très simple et 
peu encombrant, que peut manœuvrer la main d’un 
enfant. 

Le succès des auditions radiophoniques est une 
conséquence logique des besoinsauxquels elles répon- 
dent. Il est à peine nécessaire d'insister sur l'intérêt 
de ces auditions, dont les applications sont si va- 
riées que notre imagination les évoque difficilement. 
C'est que la radiophonie, dont les progrès de la 
science viennent de rendre l’utilisation vraiment 
pratique, est une des inventions les plus merveil- 
leuses du siècle, ainsi qu’en témoignent les résultats 


immédiats qu'elle a conquis et l’avenir magnifique 
qui s'ouvre dès à présent devant elle. 

Les transmissions radiophoniques ont un champ 
d'action très étendu, dont nous sommes encore loin 
d’entrevoir les limites. En ville, où s'exerce une 
activité fiévreuse, la radiophonie est particulière- 
ment précieuse, parce qu'elle économise le temps. 
Elle permet de diffuser universellement les informa- 
tions: d'une façon claire, rapide, qu'il s'agisse des 
nouvelles de la dernière heure ou des renseigne- 
ments spéciaux tels que les cours de la bourse, des 
halles et des marchés, les tirages financiers, les 
résultats des courses, ete... 

La radiophonie est aussi le complément néces- 
saire et l’auxiliaire de la grande presse. Elle ne lui 
nuit pas, au contraire. Son but est différent : elle 
annonce, elle résume et le grand public va chercher 
dans ses quotidiens préférés les détails dont il a 
besoin et dont la radiophonie lui a montré d'avance 
l'intérêt. 

En province, les avantages de la radiophonie 
apparaissent plus manifestement encore en pleine 
lumière, aussi bien dans les villes qu’à la campagne. 

Elle y supprime l'isolement relatif créé par la 
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difficulté et parfois l'absence de communications. peu favorisé par l'horaire des trains. La radiophonie 
Elle met ses auditeurs en communion directe répare les inégalités du sort. 


La comtesse Mathieu de Noailles dit devant le microphone quelques-uns de ses poèmes, 
au cours du Concert Radiola du 22 novembre 1922, 


et constante avec les grands centres d'information. Avec une certitude absolue, les ondes électriques, 
Peu importe à présent que vous habitiez une dont la vitesse est celle de la lumière et qui ne con- 
petite ville ou même la campagne, que vous soyez naissent pas les relais des services de transports ni 
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des services postaux et télégraphiques, transmettent 
instantanément et sans intermédiaire les dernières 
nouvelles au poste récepteur le plus isolé, dans la 
contrée la plus reculée. 

Elles apportent aussi à l’auditeur les distractions 
artistiques les plus variées et lui donnent, sans 
déformation, l'interprétation vocale ou instrumen- 
tale des artistes les plus réputés. 

N'oublions pas non plus ceux à qui leur âge ou 
leur santé ne permettent pas de sortir. La radiopho- 
nie, telle la fée bienfaisante qui eut pitié de Cendril- 
lon, apporte à leur 
foyer tout l'attrait des 
auditions artistiques 
qui leur étaient inter- 
dites. 


x 
* x 


Les programmes et 
les artistes. 


Nous avons le plai- 
sir de présenter à nos 
lecteurs quelques -uns 
des principaux artistes 
qui ont bien voulu 
apporter leur collabo- 
ralion aux Concerts 
Radiola, dont M. Vic- 
tor Charpentier est 
l'organisateur : 

Mme Lucienne Ra- 
disse, 1°" prix d’excel- 
lence du Conservatoire, 
violoncelle solo. 

Mme Lucie Dragon, 
1° prix du Conserva- 
toire, flûte solo. 

Mile Jane Tronche, 
prix du Conservatoire, 
1°" violon solo. 

M. Camot, lauréat du 
Conservatoire, piano, 

Mlle Louise Charpentier, harpe. 

Mile Solange Renié, harpe. 

MM. Brisset, cor anglais; Grécourt, 2° violon 
solo; ete... 

Enfin le diseur M. Laporte, dont tout le monde 
apprécie la diction dans le rôle de Radiolo. 

Dans le courant du mois de décembre, les Con- 
certs Radiola ont exécuté des fragments des sym- 
phonies de Mozart et de Haydn, d'opéras de Glük, 
des pièces romantiques de Weber et de Schubert, 
ou de la musique moderne avec quelques morceaux 
de Debussy, Pierné, Saint-Saëns, etc. 

Parmi les solistes qui se font entendre, nous avons 
remarqué M. Jacques Lespine, de l'orchestre royal 
de Madrid, qui a exécuté au violon des œuvres espa- 
gnoles; M. Jean Herbé Baret, violon, dans /a Hava- 
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Sociétaire honoraire de la Comédie-Francaise, 
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naise, de Saint-Saëns, et M. Emile Mendels, 4°" prix 
de violon du Conservatoire, dans /a Berceuse, de 
G. Fauré; M. André Schmidt, alto, dans /a ARéverie 
d'un soir, de Presse, et M. Luce, flûte, dans /a Fan- 
taisie pastorale, de Doppler. 

Les innombrables auditeurs ont pu applaudir, en 
outre, Mme Alice Baron, de l'Opéra, dans Manon; 
Mile Caro, de l'Opéra, dans Æérodiade; Mille Dau- 
mas, de l'Opéra, dans Carmen et l'Attaque du Mou- 
lin; Mme Jane Hatto, de l'Opéra, dans Samson et 
Dalila; puis Mme Billa-Azéma, de l'Opéra-Comique, 
dans /e Papillon, de 
Compra; Mile Gaby 
Boissy, de l’Opéra-Co- 
mique, dans /a Vie de 
Bohême; Mlle Mary 
Boyer, de l'Opéra-Co- 
mique, dans Werther. 

Mme Félia Litvinne 
a bien voulu interpré- 
ter le Chant slave, de 
Simon, et le Panis 
Angelicus, de César 
Franck. Mlle Ella 
R. Franck a chanté 
quelques mélodies an- 
glaises dans sa langue 
natale, et Mme Le Goff, 
de Covent Garden, 
quelques poèmes fran- 
çais. 

Nous avons encore 
eu le plaisir d'enten- 
dre Mlle Marthe Fré- 
ville, du Trianon-Ly- 
rique, dans Manon; 
Mile Gerly, du Tria- 
non-Lyrique, dans /a 
Fille de Mme Angot; 
Mme Rosalia Lam- 
brecht, du Trianon- 
Lyrique, dans Madame 
Favart; puis, Mme 
Sauval, dans /e Prophète; Mme Jacqueline Vau- 
caire, dans le Cygne et Dans les bois, de Grieg; 
Mile Martha de Villers, dans Réêverie et Trois mélo- 
dies anciennes, de Saint-Saëns, et Mme Le François; 
M. Gaudin, dans /es Stances, de Fléchier, et M. Ch. 
Marly, dans /e Roi d'Ys. Mlle Madeleine Bonnard, 
des Concerts Colonne, a été remarquée dans les Roses 
d'Ispahan. de G. Fauré, et la Chanson triste, de 
Duparc. 

Puis quelques poèmes, dits par MM. Faber, du 
Théàtre des Champs-Elysées, Fiot et Mayen, du 
Théâtre de Paris; par Mme Simonne Grieumard et 
par Mlle Florine, des Capucines. Enfin, outre les 
monologues dits par Radiolo, nous avons été heu- 
reux d’écouler les chansonniers Dominique Bonnaud, 
Hyspa, Gaston Secrétan, dans leurs œuvres. 


Décembre 1922. 


Au cours du concert du 22 novembre, un de nos 
plus grands poètes contemporains, la comtesse Ma- 
thieu de Noailles, a consenti à nous dire quelques- 
uns de ses poèmes les plus émouvants. On sait que 
l’Académie française a rendu hommage à son talent 
en lui décernant l'an dernier le grand prix de litté- 
rature; d'ailleurs, le 21 janvier 1922, Mme de 
Noailles était solennellement reçue au sein de l'Aca- 
démie royale belge de langue et de littérature. 

Quelques jours après, le 3 décembre, Mme Julia 
Bartet, qu’une santé fragile contraignit trop tôt de 
quitter la scène, a eu l'extrème bienveillance de con- 
sentir à se faire entendre en 
radiophonie dans le Par- 
fum de Séléné, où Leconte 
de Lisle fait revivre la 
poésie de l'Hellade et le 
culte d'Artémis; le Gué de 
la Biche, œuvre du vicomte 
de Borelli, qui, tel Vigny, 
fut un poète-soldat, et enfin 
dans trois œuvres de Sully- 
Prudhomme de caractères 
très différents : Ce qui dure, 
les Danaïdes et Au bord de 
l'eau. 

Enfin, plus récemment 
encore, Mme Dussane, de la 
Comédie-Française, a bien 
voulu nous dire Pour des 
prunes et les Loups et les 


brebis. 


* 
x k 


Les nouveaux concerts. 


Les fidèles auditeurs des 
concerts ont appris avec 
plaisir la, création d’audi- 
tions supplémentaires. De- 
puis le 12 décembre, en 
effet, de nouveaux Concerts 
Radiola sont donnés dans les conditions suivantes : 
en premier lieu, une heure de musique chaque soir, 
de 17 h 15 à 18 h 15, avec des programmes compo- 
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sés uniquement de soli. En second lieu, des audi- 
tions de musique de danse, le mercredi et le samedi, 
de 21 h 40 à 22 h. Ces derniers concerts sont exécu- 
tés par un orchestre spécial, pourvu des instruments 
nécessaires à l'interprétation de la musique moderne 
et, notamment, de banjos. Les airs de danse ont 
rapidement conquis un vif succès parmi les audi- 
teurs et ravissent les fervents de la chorégraphie. 


X 
* * 


Au moment où nous mettons sous presse, nous 
apprenons qu'à l'occasion de la fète de Noël, les 
Concerts Radiola préparent 
une audition remarquable. 
Car Noël, c'est par excel- 
lence la fète du foyer, la 
fète familiale. 

Pour célébrer comme il 
convient cette fète solen- 
nelle, les Concerts Radiola 
donnent une pièce iné- 
dite, la première pièce 
écrite spécialement pour la 
radiophonie, dont le titre 
est Paris-Bethléem et dont 
nos lecteurs trouveront le 
texte ci-après. L'action, 
écrite en vers, comporte un 
prologue et onze tableaux; 
le livret est de M. G. An- 
golloz et l’arrangement 
musical de M. Victor Char- 
pentier. Le programme 
musical est naturellement 
en rapport avec le sujet 
et comprend Minuit Chré- 
tiens, interprété par 
Mme Demougcot, de l’'Opé- 
ra; les Cimes, et A Mules 
de Victor Charpentier; le 
Noël  d'Augusta Holmès; 
Bergers et Mages de Samuel Rousseau; et de nom- 
breuses improvisations sur des Airs de Noël anciens, 
français et étrangers. 


PARIS-BETHLÉEM 


NOEL RADIEUX POUR RADIOLA 
Livret de Georges ANGELLOZ 
Arrangement musical de Victor CHARPENTIER 


PROLOGUE 


Ouverture d'orchestre : [est né le divin enfant (Leitmotiv). 


RADIOLINETTE (appelant). 
Radiolo ! Radiolo! 
RADIOLO. 
Quoi donc ? 


RADIOLINETTE. 
Ce n'est pas chic, 
Quoi ! tu me laisses seule... Et alors, le public 
Qui, de toi, comme à l'ordinaire. attend l’annonce 
Du spectacle... ce soir il faut qu'il y renonce ? 
RabioLo. 


Voyons, Radiolinette, ma chère enfant, 
Tu le sais, je prépare un Noël triomphant 
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Que nous allons jouer tous deux... Nous serons drôles! 
Du Ciel, là-haut, lançant à la Terre nos rôles : 

Papa Noël, c'est moi; loi, séraphin portant 

Le cahier des chansons, avec moi les chantant... 
D'ailleurs j'espère aussi qu'ayant cette habitude 

De s'élever sans peine à la grande altitude, 

De généreuses voix, chantant les bons auteurs, 

Bientôt nous rejoindront aux célestes hauteurs. 

(Plus vite.) Tes ailes, tu les as, bel ange ?... Oh! saperlotte 
Ma belle barbe blanche à mettre... et puis ma hotte... 

Et le programme... Je suis en retard! et combien! 
(Suppliant.) Dis-le, toi, le programme, et ce sera très bien. 


RADIOLINETTE. 


Non, j'ai peur de rester seule, en la nuit profonde 

Et de parler, mais sans le voir, à tout ce monde 

De Paris, de Strasbourg, de Lyon, de Bergerac, 

De Bruxelles, de Londres... enfin, j'ai le trac! 

Et puis je tremble aussi, par avance, à l’idée 

De ce voyage vers l'Étoile de Judée : 

C'est loin! C'est haut !... Comment monterons-nous? 


Rab10Lo. 

Mignonne, 
Le nautonier qui suit le courant s'abandonne 
Au fil de l’eau, descendant ainsi vers la mer. 
C'est l'inverse pour nous, il faut monter dans Vair. 
Alors, de la facon la plus simple du monde, 
Nous devons nous laisser aller au fil de l'onde, 
Oui, mais de l'onde hertzienne ! Or on sait à présent 
Que si l'onde du fleuve au rivage descend, 
L'onde hertzienne toujours suit un courant contraire 
Et monte vers la région surplanétaire ! 
Jetons-nous dans cette onde et nous pouvons, c'est clair, 
Quoiqu'elle soit sans fil, filer... au fil de Pair. 


RADIOLINETTE. 


Bon, mais aller ainsi jusques en Galilée 
Doit être fatigant? 


Raniolo. 

Mais non, notre envolée, 
O trop naïve enfant, n'ira pas jusque-là. 
(Là-bas ils n'ont pas encor de Radiola, 
Oh! ça viendra.) Ce soir, à distance moins grande, 
Chez nous renouvelant de Noël la légende, 
En un poste aérien, au-dessus de Parfs, 
Nous allons recueillir tous les chants du pays, 
Profanes et sacrés — nous aurons des mélanges — 
D'un peu partout viendront les bergers et les anges: y 
De Provence, du Nord, peu de Jérusalem... 
Donc Paris, cette nuit, c’est Paris-Bethléem. 
Tout est prêt ? 


RADBIOLINETTE. 


Oui, je crois. 


Rapioro. 


Le Radiobus passe : 
Pour y chanter Noël, escaladons l'espace. 


(Radiolo et Radiolinette s'envolent. 
Bruit du moteur qui s'éloigne.) 


FIN DU PROLOGUE 
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PREMIER TABLEAU 
Les Cimes. 
(Prélude : Air € Noël de Franre » de F. Marrol.) 
(Ténor.) Ecoutez tous! Du haut des cieux 
Des hymnes vont descendre 
Un chef d'orchestre merveilleux 
Va vous les faire entendre. 
En cette nuit, pour vous, chrétiens, 
Ces chants célestes, aériens, 
Sont bien de circonstance 
Et ce Noël aux airs joyeux 
Qui va descendre, radieux, 
C'est un Noël de France! 


(On entend d'abord d'assez lointains : « Atlention pour 
poser le pied », « Donne la main, Radiolinette », € Fais 
allenlion, voyons. ») 

Ran10vo. 
Ho..... Hiss !.... Radiolinette, nous y voilà, 
Sans meurtrissure, entre la terre et FAu-delà. 
Tenons-nous tout auprès de ce petit nuage. 

RADIOLINETTE. 

Oui, de là nous voyons très bien le paysage. 

Ran1ozo. 
Pour nos auditeurs, vite, esquissons le décor : 
Ciel bleu sombre et partout piqué d'étoiles d’or 
(Piqüres sans danger), puis au-dessous : la France, 
Et Paris, point central d’une circonférence 
Qui de la Méditerranée, en son contour, 
Passe par l'Océan... sur la Manche... à Strasbourg... 
Et son rayon — visuel — tourne au gré des lumières, 
Qui, pour Noël, rougeoient dans les moindres chaumières, 
Brillent dans les eités et flamboient dans Paris. 
Ainsi nous repérons tous Les coins du Pays : 
C’est superbe! — Auditeurs d’un spectacle... acoustique, 
Qui n'avez pas de lanterne aéro-magique, 
Ne verrez-vous donc rien de tout cela ?... Ma foi, 
Essayez de tout voir par les yeux de la Foi. 
Nous planous au-dessus des terrestres abimes 
Et que voit-on d'abord dans ce gouffre ?.. des Cimes ! 
(Quelques mesures des « Cimes » de Gustave Charpentier.) 
Tiens, voici qu'il nous vient, comme d'un mont altier, 
Le chant des Cimes, de Gustave Charpentier. 


(Les Cimes. — Orchestre.) 


DEUXIÈME TABLEAU 
Les Anges. 


RADIOLINETTE. 
Oh ! maintenant, au-dessus des Cimes, là-bas, 
Les Anges de Noël !... 
RapioLo. 
Non! 
RADIOLINETTE. 
Tu ne les vois pas ? 
(Chanl : air « Trois anges sont venus ce soir. ») 


Trois beaux anges viennent ce soir, 

A Paris, en aéroplane; 

Déjà vers l'Est, on peut les voir, 

Ah! pourvu qu'ils n'aient pas de panne. 
Du haut de leurs esquifs légers 

Et par-dessus le fuselage, 

Aux rois comme aux simples bergers 
Hs lancent leur joyeux message : 
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Noël ! Noël! 
Suivez dans le ciel 
Nos avions, aux ailes de toile, 
. Jusqu'à Paris, 
Où, les yeux ravis, 
Vous pourrez contempler l'Étoile! 
RanioLo (parlé). 


Pardonnez-nous, auditeurs du Radiola, 
Cette innocente parodie. 

Mais voici d'Holmès Augusta, 
La vérilable mélodie : 
Elle est exquise, écoutez-la. 


> 
(Annonce : « Le Noël des enfants », d Augusta Holmès, 
chanté par Mlle Demouyent, de l'Opéra.) 


TROISIÈME TABLEAU 
L'Étoile. 


Ran1oLo. 


Le chant s'éteint... Mais au mème moment, 
S'allume en notre ciel de France 
L'Etoile d'un Noël charmant. 

Un nouveau chant qui nous vient de Provence, 
Monte alors vers le firmament. 

(Une voix en provençal.) 
Aquello estello qué selevo 
Oh commo brillo diu lou ciel 
Es lu plus hello di bella 
Regardo qué fai respendi si reil. 
(Chant : air « Duo de Mireille » : 
O Magañ, ma bien-aimée.) 


(Voix de Vincent, ténor) : 
Au ciel vois-tu, divin présage 
L'Etoile guidant le voyage 
Des bergers, des Mages fameux. 
Astre d'Orient, radicux ? 
RADIOLINETTE. 
Sur Notre-Dame, elle s’arrète : 
C'est merveilleux ! 
Un nouveau miracle s'apprèle, 
Devant nos yeux. 
Ranioro (parlé). 
Oh! qu’elle a donc un vif éclat ! 
RADIOLINETTE. 
Auprès de cette étoile-là 
Toute autre étoile devient terne. 
RapioLo (railleur). 


Et la lune ?.... Pauvre Phéhé, 
Te voilà, bel astre, tombé 
Au rang d’une simple lanterne. 


QUATRIÈME TABLEAU 


Pierrot et Gavroche. 


RADIOLINETTE. 
Oh! vois donc là, ce Montmartrois, 
Enfant de Willette, je crois, 
Solitaire, errant sur la Butte ? 
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RAD10LO. 


Tout blanc. tel un flocon de neige il est léger 
(Assurément il va faire neiger) 

… Tiens! parbleu dans le Radiobus il culbute !! 
ll nous arrive un passager. 


(Chant : Quelques mesures du chant populaire : 
« Au clair de la lune. ») 


(Voix de Pierrot, lénor.) 


Au clair de la lune 
C'est Pierrot, Pami ! 


Raniozo (moqueur). 


En bonne fortune, 
Viens-tu par ici? 


PirrRorT. 


Un Noël j'apporte 

Pour chanter Jésus. 

Ouvre-moi la porte 
Du Radiobus. 


Ranozo (parlé). 


Là, sors par ici. 


PIERROT. 
Merci. 


(Chant : méme air.) 


RADIOLINETTE. 


Au clair de la lune 
Mon ami Pierrot, 

Là, dans la nuit brune, 
Vois-tu ce marmot ? 


PIERROT. 


La mine folåtre, 

Ce gosse à Poulbot 
Va mettre dans Fàtre 
Son pelit sabot. 


RaApb10LO. 


Oui. Et le petit gosse à Poulbot, — en cette fin d'année, — 
après avoir mis son sabot, — dedans la cheminée, — à 
genoux, avant d'aller, — en son dodo se coucher, — fait 
gentiment « Au nom du Père », — puis il commence sa 
prière : 

(Diction enfantine hésilante vers la fin.) 


Notre Père qui êtes aux cieux, que votre nom soit sanc- 
tifié, que votre règne arrive sur la terre comme au ciel, 
donnez-nous aujourd’hui... notre pain quotidien... si le 
boulanger y veut bien..... mais si le boulanger y veut 
plus....... (Avec élan.) Oh! alors, petit Jésus!... 


RaDiouineTTE (enchainant aussilol). 


Petit Jésus, donne à manger 

D'la brioche aux enfants de France 

Et des verges pour corriger 

Le p'tit n’enfant du boulanger. 
Petit Jésus! (Bis). 


Ran10LO. 


Mitrons, vous voilà bien prévenus par Gavroche : 
S'il manque un jour de pain, il en flanque à vos mioches. 
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CINQUIÈME TABLEAU 
Les Bergers. 


RADIOLINETTE. 
Ne vois-tu plus rien, Radiolo ? 
Rap10Lo. 
Si, je vois 
S’avancer du côté de l'Est, un long convoi... 
Mais inutile, ici, d'en dire davantage : 
Ecoutez, de Samuel Rousseau, « Bergers et Mages ». 


(Radiolo chantonne, terminant par un couac. Air : 
le long, le long du ruisseau »). 


Tout le Iong, le long du... Rousseau, 
Vont défiler bergers et mages. .. 


+ « Toul 


RADIOLINETTE (virement). 
Il va pleuvoir, tu sais? 
RapioLo (veré). 
Bon, ça va..., je me tais. 
Bergers el Mages, de Samuel Rousseau.) 
RapnioLo. 


Le convoi se rapproche... Et ce sont les bergers. 

Que nous ont fait prévoir les anges messagers. 

Mais je n’y comprends rien : alors que la légende 

Dit qu ‘ils sont venus seuls, ma surprise est très grande 

De voir que leurs moutons accompagnent ceux-ci 

C’est plus fort! Ils amènent leurs femmes aussi! 

Et là ce qu’on en voit... Scraient-ils polygames, 

Ces bergers? Puis encor qu’apportent donc leurs femmes? 
(Chant. Duo de la « Mascotte » : 

l'aperçois.) 


(Orchestre : 


Je sens lorsque je 


RADIOLINETTE. 
Ah! les bergers, oui je les vois 
Venir des lointaines campagnes. 
Rap1oLo. 
On ne prévoyait pas, je crois, 
Qu'ils viendraient avec leurs compagnes. 
RADIOLINETTE. 
Les suivent aussi leurs moutons, 
Pré-salés à la chair friande. 
Raniolo. 
Les femmes avec leurs dindons! 
Ça ce n'est pas dans la légende ! 
RADIOLINETTE. 
Pourquoi ces dindons ? 


Ran10Lo. 
Pourquoi ces moutons ? 


RADIOLINETTE. 


Chaque dindon fait : « Glou-ou, Glou-ou. » 


RAD10OLO. 


Chaque mouton fait : « Bée! »... etc. 


Rap10Lo (parlé). 
Ah! Dans la voix de ces bêtes, quelle tristesse! 
Cela semble bizarre, en ce jour d'allégresse... 
Oh! je comprends : venus de l'Est, évidemment, 
Les bergers sont à la porte de la Villette. 
Or, voilà que je vois s'avancer prestement 
De notables seigneurs vers les porte-houlettes. 
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Ça, saigneurs, ils le sont! oui, ce sont eux qui cn 

A la fois le bétail et le consommateur. 

En France, à doux Jésus! les voilà ceux qui règnent! 

Ils prennent les moutons, vendus par leurs pasteurs, 

Et les dindons aussi sont vendus par les femmes. 
Pauvres moutons, Pauvres dindons. 


€ Dig Ding Don ».) 
RaAn10LO. 


Holocaustes qu'annonce un joyeux carillon 
Moutons, dindons, victimes de marchés infâmes, 
Nous allons vous payer bien cher au Réveillon. 
O dinde de Noël, à la truffe farcie! 
Quand de tous nos argents pour toi nous nous vidons, 
Par nous du.rôtisseur la fortune est grossie 
Et de la farce aussi, nous sommes les dindons. 
Ah! Petit Jésus! 


RaADiOLiNETTE (Leilmolir). 


Petit Jésus, sois bien gentil 
Pour tous les pauvres gens de France, 
Petit Jésus, sois bien gentil 
Débarrass’'nous des mercantis. 

Petit Jésus! (Bis). 


(A l'orchestre : 


SIXIÈME TABLEAU 
Les Mages. 


RaADn10L0. 


Et voici maintenant trois personnages graves, 
Riches, ayant le secret des odeurs suaves; 
Apportant à Jésus encens, la myrrhe et l'or, 
Voici venir Gaspar, Balthazar et Melchior. 


RADIOLINETTE. 
(Chant. Air : 


Au loin trois mages cousus d’or 
S'avancent ; mais à la frontière, 

Gaspar, Balthazar et Melchior 

Ont vu le douanier sévère 

Se dresser soudain devant eux : 

Pour leur encens ct pour leur myrrhe 
Cent francs de droits il leur soutire, 
Mais voyant l'or, il dit : « Messieurs, 

« Jamais aucune conférence 

« Des alliés n’a prévu le cas; 

« Mais de For! vous n’y pensez pas! (Bris). 
« L'or ne doit plus rentrer en France. » 


C'est un oiseau qui vient de France.) 


Raniolo. 


Pensez donc! De lor qui vient de l'Est... Ah! rois 
Mages... Prodiguez à Penfant Jésus autant de marques 
de reconnaissance que vous voudrez, sculement pas de 
marks-or. Voyons, vous feriez baisser la livre et le 
dollar... Ça, jamais! Et pourtant, notre pauvre franc en 
aluminium doré aurait plutôt besoin d’être réargenté... 
Ah! Petit Jésus! 


Raniounetre (Leil motiv). 

Petit Jésus, sois bon enfant 

Aie pitié de la pauvre France! 

Petit Jésus, sois bon enfant. 

Fais enfin payer les Allemands! 

Pelit Jésus! (Zis). 
Raniolo. 

Ah! oui, fais-les payer. Quoi! n'est-ce pas justice 
Que le Nord dévasté par eux se rebâtisse 
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Et qu'enfin l'an prochain ne soit plus de saison 
Le « Noël de l'enfant qui n'a plus de maison » ? 


(Orchestre : € Noël des enfants qui n'ont plus de maison », 
de Claude Debussy.) 


Chant final de re Noël : Nous n'avons plus de maisons. 
Les ennemis ont tout pris, tout pris, tout pris, jusqu'à 
notre petit lit. Ils ont brùlé l'école et notre maitre 
aussi. Ils ont brùlé l'église et Monsieur Jésus-Christ. 
Et le vieux pauvre qui n'a pas voulu s'en aller. 

Noël, écoutez-nous, nous n'avons plus de petits sabots... 
Mais donnez du bonheur aux enfants de France. 


SEPTIÈME TABLEAU 
La Sainte Famille. 


RADIOLINETTE. 


Dis donc, Radiolo ? H ne nous manque plus. 

Pour finir ce Noël, qu’un bel enfant Jésus. 

Nous avons fait venir les bergers el les mages, 
Porteurs de beaux présents. H serait bien dommage 
Que tout ce qu'ils apportent ne soit pas donné. 
Dans un pauvre logis trouvons un nouveau-né 

Et qu'au cœur de Paris ainsi se renouvelle 

De la Nativité la légende si helle! 


RaAmoLo. 
Cherchons..... Ah! tiens, vois-tu ce pauvre logement ? 
RADIOLINETTE. 
Où ça? 
d Ran1oLo. 


Là, dans le troisième arrondissement, 
Quoi, n'est-ce pas Marie ?... Et Joseph ? C'est lugubre. 
Hs sont dans un taudis très froid et insalubre : 
C'est dans la rue Notre-Dame... de Nazareth: 
Quelques voisins sont là, les visages sont tristes; 
Une amie... Oui, la maman de saint Jean-Baptiste, 
Madame sainte Élisabeth. 
Est là aussi. Tous sont en train de se fouiller, 
Anxieux, pour savoir s'ils ont de quoi payer 
Le loyer. 
Et le petit Jésus, au milieu, dans ses langes, 
Qu'ilest mignon! H rit aux anges! 
Mais sur la paille fraiche — Oh! trop fraiche, je crois, — 
Le petit Jésus a bien froid. 
Hélas, pour réchauffer, ce soir, la chair divine, 
Ni l'âne, ni le bœuf aux fumantes narines 
Ne sont là, cette fois, près du petit Jésus 
Pour souffler dessus. 
Dérision amère, 
C'est pour te célébrer, enfant Dieu, sur la terre, 
Que le bœuf aujourd’hui est parti 
Pour ètre servi 
Au réveillon, comme rôli, 
Et que l'humble baudet, dont l'Écriture parle, 
Sera taillé par la même occasion 
En petits ronds de saucisson 
De Lyon 
Ou d'Arles! 


O doux petit Jésus! Divin Enfant, 
Quand, redevenu triomphant, 
Tu te retrouveras dans la douce atmosphère 
Du paradis bien chauffé, pense aux mères! 
Qui, de là-haut, dis aux propriétaires 
Ou à Messieurs leurs Gérants 
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D'être cléments 
Pour les mamans 
Et leurs pauvres petits enfants. 
Ah ! Petit Jésus !... 
RaADiOLINETTE (Lerlmolir). 
Petit Jésus daigne prier 
Ton Pèr pour les enfants de France! 
Si Pon double encor le loyer 
Trouv’-nous l'argent pour le payer. 
Petit Jésus ! (Bis) 
Ra910L0. 
Oh! va, rassurons-nous, il est dans tous les mondes 
De ces cœurs généreux aux tendresses profondes, 
(Hs sont plus nombreux qu'on ne croit) 
Qui, gardant le secret de leurs dons secourables, 
Veulent, les libérant des taudis misérables, 
Que les chers bébés n'aient plus froid. 


HUITIÈME TABLEAU 


Hadiolo annonce : 
« Les Crèches et la Bûche de Noël ». 
Air de Rondeau (Mensy). 
RADIOLINETTE. 
(Œuvre de la Crèche, 
Non de paille fraiche 
Mais, chaude et bien sèche, 
Avec ses draps blanes ; 
Dans les chambres closes 
Quelles frèles choses ! 
Jeunes tètes roses, 
Petits bras tremblants ; 
Lèvres qui fleuronnent, 
Grands yeux qui rayonnent 
Et d'un rien s'étonnent; 
Espiègles museaux..... 
C'est l'œuvre féconde ! 
Ainsi, par le monde, 
L'avenir se fonde, 
Au creux des berceaux. 
RanioLo. 
Pour cette défense 
De la frèle enfance 
Lourde est la dépense ; 
Chacun doit donner 
Selon sa fortune, 
Offrande opportune. 
Cent francs... ou la thune, 
Oui! sans lésiner. 
Oh! suis-je donc bête. 
Votre offrande est prête, 
Donc vite j'arrête 
La complainte là. 
Mais, le cœur en joie, 
Un merci j'envoie 
A tous, par la voie 
Du Radiola. 


RADOLINETTE (parlé). 
Ah! faire ainsi le bien, cela met àme à l'aise ! 
On peut réveillonner après, sans que vous pèse 
L'oie aux marrons sur l'estomac. 
RanioLo. 
On est dispos, 
Oui, Radiolinette. Et liens, à ce propos, 
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Vois au-dessous de nous, dans cette vaste salle 

Ou, sur Radiola, notre concert s’exhale, 

Tous ces gens réunis : les visages sont gais, 
Placides, satisfaits... 


RADIOLINETTE. 


Radiolo. tu sais, 
Je crois que chacun d'eux aussi se félicite 
De ne pas se chauffer, ce soir, à l’anthracite. 


Raniozo (Air « Musique de chambre »). 


Les gens se chauffent rassurés : 
Nul souci ne trouble leur joie, 
Is se sont réunis tout près 
De l’âtre où la Bûche flamboie. 
Ah ! rien ne vaut le feu de bois, 
Qu'il est joyeux ce combustible! 
Et puis, pour calmer les émois, 
La Bûche n'est pas explosible. 
Ah! Petit Jésus. 
RADIOLINETTE (Leilmoliv). 
P'tit Jésus, quand vienn’t les frimas 
Aie pitié des pauv' gens de France! 
Fais-nous livrer par les hougnats 


Du charbon qui n'éclate pas, 
Petit Jésus! (Bis). 


NEUVIÈME TABLEAU 
L'entrée triomphale. 


RaAn10LO. 
Oh! cette foule dans Paris 
(Son de clochette, d'abord pianissimo, pendant que se 
disent les quelques vers suivants.) | 
Et puis qu'entends-je ? 
Serait-ce encor un ange? 
Non parbleu, le convoi que nous avions laissé 
Aux portes de l'octroi, depuis s'est avancé; 
Un guide le conduit... déjà tintinnabule 
Comme un son de clochette aux brides de sa mule. 
(.fninonce 
Orchestre.) 
RanioLo. 
Pendant que les bergers, les mages, dans Paris 
Défilent parmi les vivats, les joyeux cris, 
Veuillez prêter l'oreille à des Noëls de France, 
Qui viennent de province et chantent l'Espérance. 


DIXIÈME TABLEAU 


Les Noëls de France. 
CAnnuonre : Noël d'Aurergue.) 
RabioLo. 


Montant beaucoup plus haut que le Plomb du Cantal, 
La voix du bon chanteur, que vous porte la brise, 
Vient d'Auvergne, en passant par les célestes frises, 
Puis en redescendant par le Plateau Central. 

(Chant du Noël annoncé.) 


(Annonce : Noël Provençal.) 
RanioLo. 


Une aventure arrive au Noël Provencal : 
Parti d'Arles, dans le doux parler du Mistral, 
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€ A Mule », de Gustave Charpentier. — 
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l ne faut pas que l’on s'étonne 
S'il va perdre l'assent cher aux Bouches... du Rhône; 
Passant ici par une bouche exquise, il vient 
De prendre son accent charmeur... et parisien. 


(Chunt du Noël annoncé.) 


(Annonce 2: Noël Bressan.) 


RAn1010. 
Infaligable, pour vous plaire, rien n'arrête 
Fréville-Radiolinette; 
Même, à su voix si pure elle mettra l'accent 
Très âpre du patois bressan. 
(Chant du Noël annoncé.) 


(Annonce : Noël Lorrain, chanté par M. Gaudin.) 


De Bar-le-Duc à Toul, de Verdun à Nancy, 
C’est le Noël Lorrain qu'on chante... Le voici : 
(Chant du Noël annoncé.) 
(Après le Noël Lorrain, chanté avee chaleur par M. Gau- 
din.) 
RanioLo. 
Hein? ce Godin! Sa voix si chaude gronde... mais 
Elle n’explose jamais. 


(Après quelques mesures de € Is a long way to Tippe- 
rary » à l'orchestre) : 
Raniolo. 

Oh! ce Noël-là vient de faire un long voyage, 
Car de Tipperary il parle le langage. 

Grâce à Miss Frank, avec succès, 
Si, par sans fil, il va rejoindre la Tamise, 
Il aura tout d'abord enchanté les Français... 
Mais oui, Miss... chantez, if you please ? 

(Chant du Noël anglais.) 


ONZIÈME TABLEAU 
Minuit! Chrétiens. 


(D'abord les quatre coups qui, dans les clochers des 
églises, annoncent que heure ra sonner.) 


Ranioro. 
Quoi donc? déjà minuit? 
RADIOLINETTE. 
Pas possible! on avance..... 
Raniolo. 


Mais non. A la hauteur où nous sommes — j'y pense — 
L'heure qui de Noël annonce le beau jour 
Plus vite vient vers nous du céleste séjour. 


Orchestre : les douze coups de minuit sonnent. 
Rapioro. 


Répondant à la cloche, alors, très cristalline, 
Pour finir ec concert des cieux, 
ll nous vient une voix divine 
Qui, sans le moindre effort, domine 
Le chœur des anges radicux. 
Cette voix est montée à Dieu se faire entendre 
Et muintenant vers vous elle va redescendre, 
Par une infinité de sans-fils acriens. 
Pour vous chanter : Minuit, Chrétiens! 


(Pendant le prélude, annonce & : Mimol! Chréliens Ds 
chanté par Mlle Demougeol, de UOpera.) 
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Rap10Lo. 
Notre légende, à vous distraire destinée, 
Aimables Auditeurs, la voilà terminée. 
A vous plaire, ce soir, avons-nous réussi ? 
Dites-le nous d'en bas, nous entendrons d'ici. 
Bon Réveillon, surtout, dans chaque maisonnée. 
(Une voix supposée terrestre crie : « A vous aussi! ») 


RapioLo. 
Merci! 


La matinée du jour de Noël a été réservée aux 
enfants. 

Mme Lucie Delarue-Mardrus a bien voulu leur dire 
un conte qu'elle avait écrit spécialement à leur 
intention. Le Père Noël lui-même, gràce à la plume 
de Mme Marthe Dupuy, est 
venu leur parler par la bouche 
de Radiolo. Enfin de petits 
acteurs du Théâtre Lafontaine 
et du Conservatoire des Petits, 
âgés de huit à treize ans, ont dit 
des fables et des dialogues à 
leurs petits camarades. 


Courrier de Radiolo. 


Ce n’est pas en vain que 
Radiolo a fait appel aux sug- 
gestions de ses auditeurs ; c’est 
par centaines et même par 
milliers qu'il reçoit chaque 
jour leurs missives. Il est donc 
fort absorbé par le dépouille- 
ment de cet important cour- 
rier : songez que, le lundi 18 dé- 
cembre, il n'a pas recu moins 
de 6.327 lettres! Toutefois, 
quelques-unes de ces lettres, 
adressées à Radiolo, concer- 
nent en fait tous les auditeurs < 
des concerts radiophoniques et c'est pourquoi nous 
avons jugé à propos de leur en faire part sous cette 
nouvelle rubrique dans Radioélectricité. 

Voici d'abord vraisemblablement le plus jeune 
des auditeurs des Concerts Radiola : André Bouret, 
âgé de deux ans et demi: il écoute les concerts sur 
un petit poste à galène assez rudimentaire, installé 
à Voisinlieu-Allonne, près de Beauvais, à 70 kilo- 
mètres de Paris, par M. Commessy. Ce jeune 
homme est déjà très habile à distinguer les sons 
harmonieux des concerts radiophoniques de la 
cadence précipitée des signaux Morse que, dans son 
imagination géorgique, il compare au chant de la 
poule qui vient de pondre. 

Notons que la majorité des auditeurs s'accordent 
pour faire l'éloge de la pureté des sons transmis et 
“de la clarté de la diction ; beaucoup d'entre eux 
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Le jeune André Bouret, âgé de deux ans et demi, 
écoute les concerts radiophoniques. 
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RaADIOLINETTE (Leitmotiv). 


P'tit Jésus, on ta bien fêté 
Donne à tous les brav’s gens de France 
Un réveillon plein de gaité; 
Ils vont tous boire à ta santé, 
Petit Jésus! (his). 


Orchestre : air final. 


demandent une émission préparatoire de quelques 
minutes destinée à faciliter le réglage. 


# 
* * 


Parmi les documents les plus intéressants de ce 
courrier, nous relevons l'indi- 
cation des distances auxquelles 
ont été entendus les Concerts 
Radiola. Nous ne citons que 
pour mémoire les témoigna- 
ges qui ont été reçus de Calais 
(250 km), de Strasbourg 
(400 km) et de Brest (500 km), 
villes qui, sans être très éloi- 
gnées de Paris, sont voisines 
des frontières terrestres ou 
maritimes de la France. Signa- 
lons toutefois qu'à Brest les 
concerts ont été entendus à 
bord du torpilleur Opiniätre, 
sur un poste très simple, et 
que les radiotélégraphistes mi- 
litaires du poste de Strasbourg 
ont obtenu l'audition en haut- 
parleur au moyen d’un ampli- 
ficateur à haute fréquence de 
quatre étages. | 

Il n’est pas douteux qu'il ne 
soit relativement facile d'en- 
tendre dans toute la France les 
Concerts Radiola, comme le montrent les messages 
émanant de Castelnaudary (620 km), Dax (650 km) 
et Nice (680 km). 

Dans cette dernière ville, M. Léon Deloy obtient, 
malgré quelques parasites locaux, une bonne récep- 
tion avec un amplificateur à quatre lampes. 

En outre, l'audition a pu en être perçue en Bel- 
gique, à Tongres (350 km) ; en Luxembourg, à Dif- 
ferdange (280 km) et à Luxembourg sur un simple 
récepteur à deux lampes de haute fréquence ; en 
Suisse, à Berne (430 km); en Ecosse, à Glasgow 
(950 km). Le record de la distance sur terre sem- 
blait être détenu, au 1° décembre, par Tunis 
(1 500 km). Mais des distances bien supérieures ont 
été couvertes sur mer; les auditions obtenues en 
plein Océan Atlantique sur le Partis, par MM. Lahure 
et Botquelin, sur le Rochambeau, en sont la preuve. 
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D'où il ressort que les insuccès de quelques 
amateurs de la banlieue parisienne, qui ne peu- 
vent réussir à entendre les concerts, ne doivent pas 
décourager ceux qui cherchent à détenir les re- 
cords ! 

N'oublions pas non plus que, le 15 décembre 
dernier, Radiolo a demandé à ses auditeurs dé pro- 
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Les conseils de Radiolo. 


Nos lecteurs savent que Radiolo n’est pas seule- 
ment le dévoué speaker des Concerts radiophoni- 
ques, mais un conseiller très perspicace qui ne 
laisse pas ses auditeurs dans l'embarras. Prenant 
prétexte des demandes qu'il reçoit par lettre, il 
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En plein océan, M. Lahure, inspecteur de la Compagnie Radio-Marilime, écoute en haut-parleur, à bord du Paris, 
les concerts radiophoniques français. 


céder à un referendum ; de nombreuses réponses 
lui parviennent tous les jours, qui vont permettre 
d'établir des records de diverses natures. Il ressort 
des lettres parvenues à ce jour que la réception en 
haut-parleur a beaucoup d'amateurs et que les audi- 
tions collectives ne sont pas rares. A Strasbourg, 
nous notons dans un salon privé plus de cinquante 
auditeurs et soixante-seize à Paris, dans un autre 
salon ; le record semble être détenu par une institu- 
tion du Parc-Saint-Maur, qui a groupé cent cin- 
quante-deux auditeurs. 


répond oralement par des renseignements généraux, 
que nous jugeons à propos de reproduire ici même, 
à lusage de ceux de nos lecteurs qui n'auraient pu 
en prendre note. 

Variations de l'intensité de réception. — Pour cha- 
cun des auditeurs, ces variations semblent — simple 
phénomène de relativité — émaner du poste émet- 
teur. Il n’en est rien et ce contre-temps n'est impu- 
table qu'au poste récepteur ; il provient générale- 
ment, soit des variations de sensibilité du détecteur, 
si Pon recoit sur galène ; soit des variations élec- 
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triques du réseau, si l’on utilise en guise d'antenne 
le réseau d'éclairage ou le réseau téléphonique. Ces 
inconvénients disparaissent en premier lieu si l'on 
substitue à la galène un récepteur à lampes qui 
donne de bien meilleurs résultats et permet d’am- 
plifier ; en second lieu, si l’on remplace les antennes 
de fortune (réseaux électriques divers) par des an- 
tennes normales, convenablement isolées, ou mieux 
par des cadres, si la proximité du poste émetteur le 
permet. 

Déformation de la parole. — Si la plupart des 
auditeurs font l'éloge de 
la clarté et de la netteté de 
la parole dans les concerts 
radiophoniques, il en est 
quelques- uns qui reçoivent 
les articulations de la voix 
plus ou moins déformées. Ce 
mauvais cs, provient, 
comme les précédents, du 
récepteur. Cette fois il y a lieu 
de sen prendre au réglage 
qui est mal fait. L'énergie 
reçue est faible parce que les 
circuits sont mal accordés ; 
dans ces conditions, l’audi- 
teur a tendance à exagérer 
l'effet de renforcement, l’ap- 
pareil n’amplifie plus norma- 
lement et la parole est défor- 
mée. Le remède est très 
simple : il convient d'em- 
ployer un bon récepteur, 
construit pour la longueur 
d'onde des émissions. 

Sifflements. — Les siffle- 
ments perçus dans les écou- 
teurs sont dus à des trans- 
missions étrangères sur des 
longueurs d'onde différentes 
de celle sur laquelle on est 
accordé. Ces transmissions que l’on ne peut pas 
entendre puisque l’on n’est pas réglé sur elles, 
manifestent cependant leur présence par ces siffle- 
ments, peu gênants d’ailleurs, dès que l'appareil 
récepteur est en fonctionnement. Ainsi donc, que 
les auditeurs se rassurent, il ne s’agit pas là d’un 
défaut de leur appareil. 
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Appareils récepteurs radiophoniques. 


Afin de donner aux auditeurs de concerts radio- 
phoniques tous renseignements utiles sur les appa- 
reils récepteurs en usage et leur permettre de faire 
un choix judicieux en rapport avec les circons- 
tances, nous avons ouvert celte rubrique, où nous 
nous proposons de décrire les plus intéressants 
des appareils réalisés à ce jour. 

Le Radiola. — Nous commencerons cette étude 
descriptive par le Radiola, parce que c’est le premier 
appareil récepteur français réalisé spécialement en 
vue de l'audition des concerts 
radiophoniques. 

Le Radiola est un appareil 
récepteur à lampes sur cadre, 
qui fonctionne sans antenne 
dans un rayon de 50 kilomè- 
tres de la station d'émission 
radiophonique, élant donné 
les puissances utilisées ac- 
tuellement pour ce genre 
d'émissions (2 kilowatts). Le 
cadre est-une sorte de petite 
antenne réduite en forme de 
bobine plate hexagonale, en- 
roulée, comme son nom l'in- 
dique, sur un cadre de bois 
solidaire de l'appareil. Au 
delà de 50 kilomètres, il est 
nécessaire deluiadjoindreune 
petite antenne, d’ailleurs très 
simple ettrès facile à monter. 

Le réglage du Radiola est 
assuré par un bouton d’ac- 
cord placé au centre de 
l'appareil ; un autre bouton, 
placé à droite des lampes, 
permet de parfaire l'audition 
en renforçant le son. Gràce à 
la souplesse de son montage, 
cet appareil est particulière- 
ment bien adapté à la réception des auditions radio- 
phoniques. Comme il est facile de s’en rendre compte 
sur la figure, le Radiola est un appareil d’un manie- 
ment très simple: léger et peu encombrant, il peut 
être déplacé sans peine. Son installation ne requiert 
aucune connaissance spéciale ; en quelques minutes 
tout enfant peut apprendre à s’en servir. 


Nouvelles radiophoniques diverses. 


France. 

La station radiotélégraphique militaire d’Issy-les-Mou- 
lineaux effectue depuis le 8 décembre des émissions 
radiophoniques sur deux longueurs d'onde et aux heures 
indiquées par le tableau des horaires. ll s’agit d’un petit 
poste à ondes entretenues de 400 watts environ, compor- 
tant six lampes de 150 watts. D'autre part, depuis le 13 dé- 
cembre, ce poste procède tous les soirs, à 21 h 30, à 
l'émission de traits sur une longueur d'onde étalonnée 
voisine de 180 m afin de faciliter aux amateurs la re- 


cherche du réglage des émissions américaines. L'indica- 
lion exacte de la longueur d’onde est ensuite transmise. 
* 


x * 

Le 9 novembre 1922 a été inaugurée, à Béziers, une 
salle d'auditions radiophoniques. La salle est ouverte au 
public chaque soir; moyennant une taxe d'entrée mo- 
deste fixée à 1,50 fr, les Bitterois ont ainsi le plaisir 
d'entendre les prévisions météorologiques transmises par 
la Tour Eiffel, ainsi que les Concerts Radiola et les infor- 
mations données par Radiolo. 


x 
Depuis quelques jours, la Radio-Association Compié- 
gnoise procède à des émissions sur courte longueur 
d'onde. L'indicatif du poste est 8 BC. Des transmissions 
radiotélégraphiques sont faites les lundis, mercredis el 
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Le Radiola, appareil récepteur de T. 


RADIOÉLECTRICITÉ - 


Tome II — N° 12, 


n'était pas suffisant d'afficher les dernières nouvelles, a 
pris l'initiative de les clamer à la foule par la voix de la 
téléphonie sans fil. Cette idée féconde permet de rendre 
publics les concerts radiophoniques, que chacun peut 
ainsi écouter en stationnant sur le boulevard. 
L'installation est constituée de la façon suivante. Sur 
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S. F. sur cadre, à quatre lampes, étudié spécialement 


pour l'audition des concerts radiophoniques. 


vendredis, de 20h à 20 h 10; le programme se poursuit par 
des concerts radiophoniques, de 20 h 10 à 20 h 40. D'in- 
tensité du courant de haute fréquence à la base de l'an- 
tenne est de 0,5 à 4 ampère. Ces émissions auraient été 
entendues à Genève (415 km). 


X 
* : 


Ceux qui, d'aventure, passent sur le boulevard Pois- 
sonnière à l'heure des auditions ne manquent pas d'être 
surpris par l'affluence du public aux abords de l'hôtel du 
Matin. 11 s'agit dune innovation qui remonte aux pre- 
miers jours du mois: ce grand journal, estimant qu'il 


la terrasse de l'immeuble, une antenne en V, composée 
de 2 brins de 30 m de longueur, recueille les ondes radio- 
phoniques. La réceplion s'effectue dans un local situé au 
cinquième élage de l'immeuble, à laide d'une boite 
d'accord et d’un amplificateur à résonance à quatre 
lampes. Les courants téléphoniques détectés par ces 
appareils sont acheminés par une ligne spéciale à deux 
amplificateurs de puissance silués au rez-de-chaussée. 
Ces appareils, qui comportent deux étages d’amplifica- 
tion à une lampe el un troisième à huit lampes, ont pour 
fonction de renforcer considérablement les concerts télé- 
phoniques. La puissance recueillie à leurs bornes est telle 
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qu'elle permel d'alimenter un ensemble de quatorze les pavillons et connecté par une ligne spéciale au casque 
haut-parleurs, associés en parallèle. Ce sont les pavillons téléphonique de l'opérateur, l’avertit de l'intensité et de 
sonores de ces appareils qui, placés sur deux rangs, la qualité des sons émis par les haut-parleurs. Tous ceux 


La foule, massée sur le boulevard Poissonnière, écoute devant l'hôtel du Matin les concerts 
radiophoniques reproduits par les pavillons de quatorze haut-parleurs. 


occupent l'emplacement d'une vitrine du Matin. Le qui en ont fait l'expérience ont pu se convaincre que, 
réglage des appareils est effectué très simplement au malgré le bruit de la circulation, particulièrement 
cinquième étage par un opérateur relié téléphonique- intense sur les boulevards, l'audition des concerts radio- 
ment au rez-de-chaussée. Un microphone, placé devant  phoniques est excellente. 


EAST 
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CHRONIQUE DES AMATEURS 


AU SUJET DE LA SUPER-RÉGÉNÉRATION 


Il est beaucoup question, depuis quelques mois, d’un 
nouveau mode de réception appelé super-réyénéralion, qui 
permettrait d'atteindre la limite du pouvoir amplificateur 
des triodes. L'attention du public a été attirée vers cette 
méthode par une communication présentée au mois de 
juin dernier devant l’Institute of Radio Engineers de 
New-York et, plus récemment encore, par une conférence 
faite à Paris par M. Armstrong. Nous pensons que le 
moment est opportun pour exposer ce sujet à nos lec- 
teurs, dont plusieurs nous ont déjà demandé quelques 
éclaircissements sur ce point. 


Considérations générales. — Avant de donner le 
principe de la super-régénéralion proprement dite, il 
nous faut revenir brièvement sur le mode de réception 
appelé régénéralion où réaction, auquel nous avons déjà 
consacré deux chroniques ('). On sait que ce procédé 
consiste à faire réagir sur le circuit filament-grille de la 
lampe de réception les oscillations recueillies dans le cir- 
cuit filament-plaque, qui sont déjà amplifiées par la 
lampe ; le procédé est assez analogue à celui qui consiste 
à exciter une dynamo en utilisant une partie du courant 
que l'on recueille entre les balais. L'augmentation des 
variations de tension sur la grille, qui résulte de la réac- 
tion, a pour effet un accroissement corrélatif des varia- 
tions du courant filament-plaque ; cet accroissement réa- 
git à nouveau sur la grille pour provoquer une nouvelle 
amplification et ainsi de suile. 

Toutefois l’amplification ainsi réalisée ne peut s'ac- 
croitre indéfiniment; elle atteint sa limite lorsque la 
lampe commence à produire des oscillations locales, qui 
interfèrent avec les oscillations reçues et rendent les 
signaux ou la parole complètement inintelligibles. Ce 
sont ces accrochayes d'oscillations locales, qui ne per- 
mettent pas de pousser plus loin la réaction. 

En pratique, le phénomène se manifeste clairement : 
lorsque l’on augmente peu à peu la réaction à partir de 
zéro, l’amplification du récepteur s’accroit graduellement 
jusqu'au moment où un petit claquement de la mem- 
brane téléphonique indique que l'accrochage s’est produit; 
d’ailleurs, si l’on augmente encore Ja réaction, un siffle- 
ment ou un son musical continus prennent naissance, 
qui interceptent loute réception. 

On conçoit facilement que, la réaction renforçant 
l'énergie oscillante du récepteur, tout se passe comme si 
la résistance était diminuée; lorsque la réaction est telle 
que cette résistance s’annule, rien ne s'oppose à ce que 
les oscillations ne prennent spontanément naissance. Le 
récepteur fonctionne alors en générateur. 

La régénération, étudiée en Amérique par M. Arms- 
trong, a été l’objet en France des travaux de M. Latour, 
dès le début de la guerre (°). M. Latour a d’ailleurs 
exprimé alors celte idée générale que loul système susrep- 
tible de donner des oscillations peul travailler avec une 
amplificalion considérable au voisinage de Uamorçage des 
oscillalions propres. La régénération de M. Armstrong 


() Voir Radioélectricité, février et mars 1922, t. HI, n°° 2 
et 3, pp. 77 et 123. 
(?) Voir brevet français n° 494 186 du 29 mai 1915. 


peut ĉtre considérće comme un cas particulier très inté- 
ressant de ce théorème général. 


Propriétés fondamentales des circuits régénéra- 
teurs. — Nôus venons de voir que la régénération, qui 
a pour effet de renforcer les oscillations amplifiées, équi- 
vaut à diminuer la résistance électrique du récepteur ; 
tout se passe comme si l’on introduisait dans le circuit 
une résistanee négative d'autant plus grande qħe la 
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Fig. 4. — Réception d'un train d'ondes entretenues 
dans un récepteur régénératif. 


I. Train d'ondes entrelenues. 
IH. Train d'ondes après amplification dans le récepteur, lorsque la 
résistance est positive (circuit avec ou sans réaction). 
HI. Train d'ondes amis amplification dans le récepteur, lorsque la 
résistance est nulle (récepteur réactif à la limite de l'accrochage). 


réaclion est plus énergique. Cette considération nous 
amène à distinguer trois cas : 
to La résistance effective esl positive. C'est le cas de 
tous les circuits récepteurs où la régénération n’est pas 
pratiquée ; c’est aussi le cas de tous les circuits régénéra- 
teurs au-dessous de la limite d’amorçage. Dans ces cir- 
cuits ne peuvent prendre naissance que des oscillations 
dites forcées, sous l’action des oscillations recueillies 
par l'antenne ou le cadre et appliquées sur la grille de 
la lampe. Dès la réception d’un train d'ondes entretenues, 
«les oscillations s'établissent et atteignent en croissant un 
état stationnaire qui dure jusqu’à la fin du train d'onde; 
à partir de ce moment les oscillations s’amortissent et 
s’annulent d'autant plus rapidement que la résistance du 
circuit est plus élevée, autrement dit d'autant plus vite 
que la réaction est plus faible (voir les figures 1, Il). 
20 La résistance effective est nulle. Ce cas, que Fon 
pourrait appeler cas critique, est celui vers lequel on 
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tend constamment en augmentant la réaction jusqu’à 
l’extrème limite imposée par l’accrochage. 11 correspond 
au réglage pour lequel on entend dans les téléphones le 
bruit particulier qui annonce l’amorçage. Lorsqu'un train 
d'ondes entretenues est appliqué à un circuit récepteur 
réglé à ce point, les oscillations sont amplifiées réguliè- 
rement, tant que dure letrain d'ondes. Dès qu'il cesse, les 
oscillations continuent; elles sont entretenues spontané- 
ment et gardent une amplitude constante (v. figure 1). 
Le circuit fonctionne alors comme générateur d'ondes 
entretenues, mais seulement lorsque ces oscillations ont 
été amorcées sur la longueur d'onde pour laquelle il est 
accordé. 

3 La résistance effective est négalive. C'est le cas qui se 
présente lorsque la réaction est supérieure à celle pour 
laquelle on se trouve dans le cas critique. Lorsqu'un 
train d'ondes est appliqué à un tel circuit, des oscilla- 
tions s'établissent librement, qui atteignent rapidement 
une amplitude beaucoup plus grande que celles que l’on 
obtient par la seule amplification. Cette amplitude croit 
régulièrement en fonclion du temps, à partir d’une 
valeur qui dépend de l'amplitude des oscillations ini- 
tiales et augmenterait indéfiniment, même après le pas- 
sage du train d'ondes, si elle n’était limitée par les cons- 
tantes électriques de la lampe. En résumé, le récepteur 
se comporte comme dans le second cas, avec cette diffé- 
rence que les oscillations libres qui se maintiennent ont 
une amplitude beaucoup plus considérable. 

Si l'on n'apporte aucune modification au système à 
régénération proprement dit, il est impossible d'utiliser 
le phénomène que nous venons d'exposer, puisque l’aug- 
mentation de la réaction provoque l'émission d'’oscilla- 
tions qui persistent indéfiniment et dont l'amplitude n’a 
pas d'autre limite que la saturation de la lampe. 

Principe de la super-régénération. — Cette méthode 
a été dénommée super-régénéralion parce qu'elle permet 
d'atteindre un degré supérieur de régénération, auquel on 
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Fig. 2. — Montage super-régénérateur utilisant unc tension alternative auxiliaire 


appliquée à la plaque. 


R lampe réceptrice et régénératrice. O lampe oscillatrice. 


ne pouvait prétendre lorsque l’on était limité par l'accro- 
chage d’oscillations. Elle a précisément pour objet de 
mettre à profit, au moyen d'artifices particuliers, le pou-- 
voir amplificateur considérable que possède le tube à 
vide, lorsque la réaction est poussée au delà de la limite 
d'accrochage. 
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D lampe détectrice. 
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La méthode de super-régénération consiste à faire 
varier périodiquement les valeurs relatives de la résis- 
tance négative et de la résistance positive du circuit 
régénéraleur, en sorte que soient réalisées les conditions 
suivantes : {° la résistance négative est alternativement 
plus grande et plus petite que la résislance positive, de 
façon que, à de certains moments, la résistance effective 
du circuit soit négative; 2° la valeur moyenne de la 
résistance effective pendant toute la période de la varia- 
tion est positive. Dans ces conditions, le circuit récep- 
teur ne peut pas produire spontanément des oscillations, 
mais son pouvoir amplificateur est énormément accru 
pendant les alternances où la résistance effective est 
négative. 

Divers procédés ont élé suggérés pour arriver à ce 
résultat. M. Armstrong, notamment, en a proposé trois 


qui sont les suivants : 


t° Variation de la résistance négative en modifiant la 
tension filament-plaque. 

2° Variation de la résistance positive en modifiant la 
tension filament-grille. 

3 Variations simultanées en sens inverses de la résis- 
lance négative et de la résistance positive en combinant 
les deux procédés précédents. 

Ces trois procédés reposent sur l'emploi d’une tension 
alternative auxiliaire appliquée suivant les cas aux cir- 
cuits de grille ou de plaque du récepteur, ou même à ces 
deux circuits à la fois. 

D'ailleurs M. Latour, qui, dès 1915, avait indiqué la 
possibilité d'alimenter en courant alternatif les circuits 
récepteurs utilisant la régénération (‘), signale en parti- 
culier que l'on peut réaliser la super-régénération en 
employant pour le chauffage du filament un courant 
alternatif, qui assure le fonctionnement intermittent de 
la lampe. 


Fonctionnement de quelques montages super- 
régénérateurs. — 

] Dans sa communica- 
tion à l'/nslitule af Ra- 
dio-Engineers (°), 
M. Armstrong a donné 
divers schémas de cir- 
cuits régénérateurs, 
qui se rapportent res- 
pectivement aux trois 
cas exposés. Nous ré- 
sumons dans ce qui 
suit le fonctionne- 
ment de ces divers 
dispositifs. 

4° Emploi d'une len- 
sion alternative auxi- 
liaire sur la plaque. A 
ce procédé se rapporte 
le schéma de la fi- 
gure 2. Le montage 
comporte, outre un 
cadre et son dispositif 
d'accord, une lampe 
amplificatrice ct régénératrice R, une lampe oscillatrice O 
el une lampe détectrice D. Le courant alternatif auxi- 
liaire est engendré par l’oscillateur constitué par les cir- 

(') Voir brevet français, n° 502 601, du 16 août 1915. 

(*) Proreedings of the Institute of Radio-Engineers, aoùt 1922, 
t. X, n° 4, p. 244. 
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cuits couplés C, L, et C, L, et la lampe O. Par le fait 
que le circuit oscillant C, L, est commun au circuit fila- 
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Fig. 3. —- Oscillogrammes relevés sur un super-régénérateur 
fonctionnant au moyen d'une tension alternative auxiliaire 
appliquée à la plaque. 

I. Train d'ondes entretenues. 

IE. Courant filament-grille. 
III. Tension auxiliaire appliquée à la plaque. 
IV. Courant filament-plaque. | 


JU 


ment-plaque des deux lampes R et O, la tension alter- 
native produite par l’oscillation s'ajoute à la tension 
continue appliquée à la plaque du tube récepteur. 

Le fonctionnement du disposilif de réception est alors 
le suivant. Lorsque la plaque est portée à une alternance 
positive de la tension auxiliaire, la résistance du 
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Fig. 4. — Montage super-régénérateur utilisant une tension alternative 


auxiliaire appliquée à la grille. 


R lampe réceptrice et régénératrice. O lampe oscillatrice. 
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que, dans ces conditions, la lampe de réception possède 
un pouvoir amplificateur considérable. Les oscillations 
locales qui ont tendance à s’amorcer n'ont pas le temps 
de s'établir : en effet, l’allernance négative suivante de la 
tension auxiliaire de plaque vient reporter le point de 
fonctionnement en deçà de la limite d'amorçage des 
oscillations propres. Pendant cette alternance, Ie système 
se comporte comme un simple régénérateur fonctionnant 
normalement. Ainsi, grâce à la variation continuelle de 
la tension de plaque, qui empêche l'établissement des 
oscillations locales, il est possible d’accroitre la réaction 
au delà des limites admises dans les circuits régénéra- 
teurs usuels et de réaliser la super-régénération. 

Les courbes représentées sur la figure 3 sont la repro- 
duction des oscillogrammes relevés sur un circuit super- 
régénérateur, tel que celui qui est indiqué sur la 
figure 2. On remarque sur ces courbes que le train 
d'ondes entretenues (I) est en quelque sorte modulé par 
la tension alternative auxiliaire (III) pour donner le cou- 
rant filament-grille (II) et le courant filament-plaque (IV). 
On voit nettement que la super régénération est réalisée 
lorsque la tension auxiliaire est positive: 

D'autres phénomènes peuvent être facilement analysés 
d’après les courbes de la figure 3. On remarque, en effet, 
sur les courbes (H) et (IV) que des oscillations appa- 
raissent, en l'absence de tout train d’onde, lorsque la ten- 
sion filament-plaque atteint son maximum positif; il 
s’agit en réalité d’un accrochage qui se manifeste à 
chaque fois que la résistance des circuits devient suffi- 
samment négative; mais ces oscillations sont négligeables 
parce que leur amplitüde reste très faible comparative- 
ment à l’amplification réalisée par la super-régénération. 

En outre, il apparait sur les courbes (1V) que l'ampli- 
fication est légèrement en retard sur les variations de la 
lension auxiliaire qui en sont la cause. Cela tient à ce 
que l'effet de la super-régénération atteint son maximum, 
non pas lorsque la tension auxiliaire de plaque est elle- 
mème maximum, mais lorsque, la variation de tension 
changeant de sens, la résistance des circuits récepteurs 
change de signe. Ce retard peut d’ailleurs 
être réduit en modifiant l'accord des cir- 
cuits. 

Le courant obtenu par super-régénéra- 
tion est ensuite détecté, le cas échéant. La 
figure 2 indique que cette détection est 
réalisée par la troisième lampe D, ali- 
mentée au moyen de la bobine L,, qui 
est elle-même couplée au circuit oscil- 
lant LC. Remarquons cn outre que, dans 
les montages <super-régénérateurs de 
M. Armstrong, le condensateur shunté 
imtcrcalé dans les circuits de grille est 
remplacé par une pile de 4 à 6 volts. 

2 Emploi d'une tension allernalire auxi- 
liaire sur la grille. — Le montage corres- 
pondant est indiqué sur la figure 4. Ce 
schéma ne comporte que deux lampes. 
La lampe R est à la fois amplificatrice, 
super-régénératrice et  détectrice; la 
lampe O est oscillatrice. Le courant alter- 
natif, engendré dans les circuits L,C, et L, 
par la lampe oscillatrice, traverse une 
fraction de la bobine L appartenant au 


cireuit oscillant de la lampe amplificatrice. La tension 
moyenne appliquée à la grille est donc la somme d’une 
tension continue et d’une tension alternative. 


circuit récepteur devient négative, en admettant que la 
réaction soit assez grande, c'est-à-dire que la bobine B 
soit suffisamment couplée au circuit oscillant LC. On sait 


Décembre 1922. 


Pendant les alternances où la grille est positive, tout 


se passe comme si la réaction, obtenue à l'aide de la 
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Fig. 5. — Oscillogrammes relevés sur un super-régénérateur 
fonctionnant au moyen d'une tension alternative appliquée 
à la grille. 


L Train d'ondes entretenues. 

IE Courant filament grille. 
IT. Tension auxiliaire appliquée à la grille. 
IV. Courant filament-plaque. 


bobine B, était diminuée par l'introduction d'une résis- 
tance positive dans le cireuit filament-grille; le circuit 
récepteur fonctionne alors comme un circuit amplificateur 
avec ou sans réaction simple, en dessous de la limite 
d'accrochage des oscillations propres. 

Au contraire, pendant les alternances où la grille est 
négative, le courant filament-grille est nul et aucune 
résistance positive n’est introduite dans le circuit; tout 
se passe comme si la réaction était accrue et le circuit 
récepteur fonctionne en super-régénéraleur, au delà de la 
limite d'accrochage. Toutefois, 
comme dans le cas précédem- 
ment étudié, les oscillations 
propres n'ont pas le temps de 
s'établir pendant la durée de 
l'alternance négative. 

La figure 5 indique la forme 
des courbes de courant el de 
tension relevées surle récepteur, 
dont le montage est analogue à 
celui de la figure 4. Comme 
dans le cas du montage anté- 
rieur, le train d'ondes entre- 
tenues (1) est modulé dans les 
circuits de grille (1D et de pla- 
que (IV) à la fréquence de la 
tension alternative auxiliaire 
(H) appliquée à la grille. Cepen- 
dant, à la différence du cas pré- 
cédent, les courbes des cou- 
rants filament-grille et filament- 
plaque sont à peu près sembla- 
bles. Comme sur les courbes de Ja figure 3, il apparait 
que, en dehors de la réception d’un train d'ondes, des 
oscillations propres prennent naissance dans le circuit 
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récepteur lorsque la tension auxiliaire est négative, 
c'est-à-dire lorsque la réaction atteint son maximum. 

3 Emploi combiné d'une tension alternalive auxiliaire 
sur la grille el sur la plaque. — Cette combinaison des 
deux montages précédents est représentée sur la figure 6. 
Le schéma comporte deux lampes : une lampe régénéra- 
trice, amplificatrice et oscillatrice R et une lampe détec- 
trice D. Au circuit oscillant récepteur L C est adjoint, en 
série, le circuit oscillant L, C,, qui est couplé avec le cir- 
euit oscillant L, C, traversé par le courant filament-pla- 
que. Les oscillations qui prennent naissance par suite du 
couplage des circuits filament-grille et filament-plaque en 
L, L, font varier simultanément la tension moyenne de la 
plaque et de la grille. Les tensions étant réglées de facon 
à être en opposition sur la grille et sur la plaque, les 
effets de super-régénération obtenus avec les deux mon- 
tages précédents s'ajoutent dans ce troisième dispositif. 
Néanmoins, ce montage combiné est plus difficile à réa- 
liser que les deux montages élémentaires. 

Selon les schémas adoptés pour ces divers montages, 
la détection peut s'effectuer dans une lampe détectrice 
spéciale, ou bien, plus simplement, dans la lampe régé- 
nératrice ou dans la lampe oscillatrice. 


Conditions de fonctionnement des montages super- 
régénérateurs. — Le bon fonctionnement des montages 
super-régénérateurs dépend de conditions d'une réalisa- 
tion parfois assez délicate. 

En particulier, le choix de la fréquence auxiliaire est 
déterminé par les circonstances : on peut, en effet, sui- 
vant les cas, avoir intérêt à utiliser une haute fréquence, 
une fréquence musicale ou une basse fréquence. 
M. Armstrong préconise l'emploi, en téléphonie, d’une 
fréquence élevée que l'on ne puisse entendre dans les 
écouteurs téléphoniques el qui, par conséquent, ne puisse 
dénalurer les modulations de la musique ni de la voix. 
En télégraphie par ondes modulées ou amorties (étincelles 
musicales ou rares), on peut également avoir recours à 
une fréquence élevée, qui n'altère pas la note de la trans- 
mission. En ondes entretenues non modulées, on peut, au 
contraire, employer une fréquence musicale. Enfin, lors- 


Montage super-régénérateur combinant sur la grille et sur la plaque l'action 
d’une tension alternative auxiliaire. 


D lampe délectrice. B bobine de réaction. 


qu'il s’agit d’un dispositif d'enregistrement, il est indiqué 
d'utiliser une basse fréquence. 
Toutefois, il y a lieu de tenir compte de quelques autres 
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considérations : d’une part, la super-régénéralion est 
d'autant plus effective que la fréquence auxiliaire est 
moins élevée et, d'autre part, la reproduction est d'au- 
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Fig. 7. — Phénomène des battements produits 
avec l'hétérodyne. 


I. Train d'ondes entretenues (fréquence $). 
IT. Ondes entretennes engendrées par l'hétérodyue (fréquence à). 
HI. Battements obtenus par interférence (fréquence 1). 
IV. Alternances de courant détecté. 
V. Courant moyen détecté agissant sur le téléphone. 


tant plus fidèle, en téléphonie surtout, que la fréquence 
auxiliaire cst plus grande. 

En ce qui concerne le mécanisme de la détection, il 
convient d’analyser brièvement le phénomène de la modu- 
lation à la fréquence auxiliaire, qui présente à la fois des 
différences et des analogies avec le phénomène des bat- 
tements obtenu par l'hétérodyne. 

Nous avons déjà exposé en quoi consistait le phéno- 
mène des battements et nous en avons donné une expli- 
cation élémentaire (‘). Au train d'ondes du signal, repré- 
senlé en ĮI sur la figure 7, s'ajoutent les oscillations entre- 
tenues engendrées par l hétérody ne (II); l'addition de ces 
deux oscillations donne lieu aux battements figurés par 
la courbe (HI). On impose généralement aux oscillations 
de l’hétérodyne une amplitude égale à celle des oscilla- 
tions du signal : dans ces conditions, l'amplitude des 
battements est double de celle du signal et leur fréquence 
est égale à la différence des fréquences des oscillations 
qui leur donnent naissance. Pour la réception des ondes 
entretenues, on choisit d'ordinaire la fréquence de lhé- 
térodyne, de façon à ce que les battements se succèdent 
à une fréquence musicale. 


(*) Voir Radioélectnicité, novembre 1920, t. 1, n° 6, p. 308. 
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Le phénomène de la modulation à une fréquence don- 
née, qui a été étudié récemment par M. Jouaust (‘), est 
nettement différent du précédent. Le train d'ondes de 
haute fréquence reçu par l'appareil est modulé, à haute 
fréquence également, par les oscillations locales engen- 
drées par le récepteur. Le courant ainsi obtenu, dont les 
modulations sont représentées par la courbe I de la 
figure 8, est en réalité composé de deux courants d'am- 
plitude moitié; un courant (Ib) dont la fréquence est égale 
à la différence des fréquences du train d'ondes initial et 
des modulations, et un courant (IHH) dont la fréquence est 
égale à la somme de ces fréquences. La fréquence de mo- 
dulation peut être réglée à une valeur telle que le cou- 
rant (11) soit de fréquence musicale, comme dans la récep- 
tion à l'hétérodyne,; mais à la différence des battements 
de l’hétérodyne qui doivent être détectés pour être perçus, 
le courant (H) impressionne directement sans détecteur 
spécial la membrane du téléphone qui reproduit fidèle- 
ment ses vibrations. Ce procédé est même indiqué par 
l'inventeur comme beaucoup plus sensible que les mé- 
thodes usuelles employant la détection. ll est vraisem- 
blable qu'un phénomène analogue doit se produire dans 
les dispositifs super-régénérateurs utilisés pour la récep- 
tion des ondes entretenues au moyen d'une onde auxi- 
liaire de haute fréquence. 


Quelques résultats pratiques. — La super-régénéra- 
tion semble d'autant plus efficace que la longueur d'onde 
des signaux reçus est plus faible et que la fréquence du cou- 
rant alternatif auxiliaire est plus basse; ces circonstances 
permettent d'amplifier davantage les transmissions télé- 
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Fig. 8. — Phénomène de la modulation à haute fréquence. 


L Aspect de la modulation du train d'ondes entretenues reçu (fré- 
quence 2 X $). 
IT. Courant de basse fréquence impressionnant directement les télé- 
phones (fréquence 1). 
IHI. Courant de haute fréquence provenant de la décomposition du cou- 
rant modulé (fréquence 5). 


graphiques en ondes entretenues que les émissions radio- 
phoniques, puisque l’on peut choisir, dans le premier cas, 
une fréquence auxiliaire musicale, ce qui serait incom- 
patible avec la réception de Ja téléphonie sans fil. 


(") R. Jouaust, brevet français, n° 537 268, du 22 juin 1921. 
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M. Armstrong donne sur la super-régénération les ren- 
seignements suivants, qui permettent de se faire une idée 
de l’amplification réalisée : une émission entendue frès 
faiblement avec le récepteur à réaction est perçue claire- 
ment avec le super-régénérateur; une émission forte est 
reproduite en haut-parleur dans toute une salle de récep- 
lion. Ajoutons que le super-régénérateur est doué d’une 
grande sélectivité. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


513 


En raison mème de ses grandes qualités, le super-régé- 
nérateur est un appareil d’un maniement assez délicat ; 
celle condition le rend d’un emploi difficile pour les ama- 
teurs qui n’ont pas acquis une laborieuse pratique et ne 
sont pas doués d’une patience considérable. 


Michel Apam, 
Ingénieur E. S. E. 


Un appareil simple pour la réception des stations lointaines © 
(Suile el fin) 


Erratum. — Nous signalons à nos lecteurs une erreur 
de dessin qui rend inintelligible le schéma de montage 
du poste de réception (fig. 1, p. 480), dans le numéro 
de novembre 1922. Les armatures des condensa- 
teurs C,, C,...., C,, associés en parallèle, sont bien reliées 
à la borne A, mais non à la borne A’; le trait reliant C, à A’ 
et au pôle négatif de la batterie de chauffage est donc 
superflu, car il met les condensateurs en court-circuit. 


S est une bobine de rétroaction destinée à renforcer les 
signaux reçus en les reportant sur la grille de la lampe 
B, qui les amplifie à nou- 
veau. Elle est constituée 
par une galette plate exac- 
tement semblable à L,. 
Cette galette est montée 
sur un support auquel un 
axe en acier mù par un bou- 
ton en ébonite peut impri- 
mer une rotation de 
230 degrés environ dans son 
plan, ce qui permet à la ga- 
lette S de venir se placer 
soit devant L, L,, soil de- 
vant L, L, comme l'indique 
la figure 3. L'axe en acier 
porte une petite poulie à 
gorge dans laquelle frotte 
un petit ressort à boudin 
tendu entre deux points 
fixes et dont la friction est 
suffisante pour maintenir 
la galette S dans n'importe 
quelle position. Si, une fois 
le montage terminé, la ré- 
troaction (qui se traduit par 
un renforcement progressif 
des signaux reçus au fur 
et à mesure que l'on aug- 
mente les surfaces en re- 
gard des bobines) ne se 
produisait pas, il suffirait 
d'inverser les connexions 
de la bobine S pour obtenir - 
le phénomène. a 

Mi est un milliampèremè- 
tre à courant continu de 0 
à 1 milliampère. Il est branché aux bornes d’un conden- 
sateur C,, d'une capacité de 2 microfarads. Le milliam- 
pèremètre n’est pas indispensable, mais il facilite beau- 
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(') Voir ARadioélectricité, novembre 1922, t. LIT, n° 11, p. 479. 


Fig. 4. — Ensemble du poste de réception. 


coup les réglages en indiquant les accrochages des 
oscillalions par la chute de son aiguille. Lorsque les 
oscillations sont accrochées, l'appareil devient auto- 
hétérodyne et l’on peut recevoir les stations à ondes 
entretenues sans le concours d’un hétérodyne séparé. Si 
l'amateur ne monte pas de milliampèremètre, il est inu- 
tile de laisser subsister le condensateur C,,. Ce dernier 
pourra être un condensateur formé par une bande de 
papier paraffiné sur chacun des côtés de laquelle est 
collée une bande de papier d'étain dont la largeur sera 
légèrement inférieure à celle du papier paraffiné. La 
bande de papier d’étain aura 5 centimètres de large sur 
20 mètres de long. Comme 
un tel condensateur serait 
un peu encombrant, on 
collera sur chacune des 
faces libres du papier 
d'étain une feuille de pa- 
pier paraîffiné, et lon 
enroulera le tout en spi- 
rale en ayant soin de mé- 
nager des connexions de 
sortie. On trouvera d’ail- 
leurs facilement de tels 
condensateurs dans le 
commerce où ils sont em- 
ployés sur les téléphones. 

Té est un casque télé- 
phonique d'une résistance 
de 2000 à 4000 ohms. 
On peut le remplacer par 
un haut-parleur de mème 
résistance, lorsque l’on 
reçoit des émissions suffi- 
samment fortes. Ce casque 
est monté en parallèle sur 
un petit condensateur fixe 
isolé au mica ayant une 
capacité de 2 millièmes de 
microfarad. 

L'amateur pourra à son 
choix monter l'appareil 
dans une ébénisterie ou le 
laisser sur planchette. La 
figure 4 donne la photogra- 
phie d’un amplificateur 
réalisé suivant nos don- 
nées par un amateur de 
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la région parisienne. 

Les deux lampes B, et B, sont en haut et au milieu 
du panneau en ébonite. Le condensateur variable situé 
en haut et à gauche est le condensateur C, ; celui en 
haut et à droite représente C,. | 


RADIOÉLECTRICITÉ Tome lII — N° 12 

Les deux manettes au centre du panneau permettent 
de brancher des capacités fixes en parallèle sur les con- 
densateurs variables (Manettes M, et M). 
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Les cinq bornes à gauche du panneau sont, en com- 
mençant par le haut : 


41e Or . j 
1" borne Bornes A A' de connexion avec le cadre. 


A NS pu Le commutateur placé en bas et à gauche constitue les 
manettes M, et M,- Le milliampèremètre Mi est visible 
en bas el à droite du panneau. Le bouton en ébonite, 


3° borne. — Pòle négatif des accumulateurs de 4 volts 
(marqué en noir sur l’accumulateur). 
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Fig. 5. — Courbe d'étalonnage du poste de réception des stations lointaines. 


&e borne. — Pôle positif des accumulateurs de 4 volts 
(marqué en rouge sur l’accumulateur) et pôle négatif de 
la batterie de 80 volts. 

9° borne. — Pôle positif de la batterie de 80 volts 
(marqué en rouge sur la batlerie s'il s’agit d’accumula- 
teurs ou connexion allant au crayon de charbon, sil 
s'agit de piles sèches). 

Les deux petites manettes à deux directions situées 
de chaque côté du panneau sont les manettes M, et M,. 

La manette de gauche à 8 plots. ainsi que celle de 
droite également à 8 plots, servent pour le réglage des 
rhéostats de chauffage des lampes. 


placé en bas et au centre, sert à la manœuvre de la 
bobine de rétroaction S. 

Les deux bornes en bas et à droite sont les bornes aux- 
quelles on branche le téléphone. 

Réglage de l’appareiïl. -— Après avoir connecté le 
cadre voulu suivant la longueur d'onde que lon désire 
recevoir (voir chapitre précédent), allumer les lampes ct 
régler leur chauffage à 3,9 volts à l’aide des rhéostats de 
chauffage prévus à cet effet. Mettre ensuite la manette 
commandant la bobine de rétroaction dans une position 
telle que cette bobine n'agisse sur aucun des transfor- 


maleurs L, L, ou L, L,. 
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Placer les commutateurs M, M, M, M, dans la position 
mettant en service le transformateur établi pour la lon- 
gueur d'onde à recevoir (voir chapitre précédent). On 
procédera ensuite à l'accord dn circuit du cadre et du 
circuit secondaire. 

A la mise en service de l'appareil, il y aura lieu de 
chercher à repérer tout d'abord des postes faciles à rece- 
voir tels que F L sur étincelles ou sur are, Lyon YN, etc. 

Il sera ensuite aisé de trouver les postes lointains par 
rapport aux précédents en connaissant leurs positions 
relatives dans l’échelle des longuenrs d'onde. Le gra- 
phique donné par la figure 5 facilitera beaucoup cette 
tâche. Il représente Pétalonnage du circuit secondaire 
d'un appareil construit par un amateur suivant les don- 
nées du chapitre précédent, En abseisses (ligne horizon- 
tale) ont été portés les degrés du condensateur variable 
eten ordonnées (ligne verticale) les différentes longueurs 
d'onde. 

La courbe inférieure correspond au transformateur L, L, 
en circuit avec seulement C, aux bornes. La courbe 
immédiatement au-dessus correspond au transforma- 
teur L, L, en circuit avec seulement C, aux bornes. Les 
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courbes qui viennent ensuite correspondent au même 
transformateur avec successivement C C Ci en 
parallèle sur C,. 

La recherche des émissions à ondes entretenues s’effec- 
tuera en faisant varier à la fois la longueur d'onde émise 
par l'hétérodyne séparé et l'accord des circuits du cadre 
et secondaire de lamplificateur décrit, 

Lorsque l'émission aura été trouvée cl que les diffé- 
rents accords auront été réalisés, pousser la rétroaction 
jusqu'à la limite d'accrochage des oscillations. Retoucher 
ensuite successivement les réglages du circuit du cadre 
et du circuit secondaire. Il est une position du conden- 
ateur secondaire pour laquelle l’amplification est consi- 
dérable. Les réglages sont très précis. Si lon pousse 
trop la rétroaction, l’émission du poste est rempla- 
cée par un sifflement continu très désagréable et lai- 
guile du milliampèremètre tombe. Il suffit alors de 
ramener légèrement en arrière la manette de rétroaction. 
Parfaire ensuite le réglage en faisant varier lentement le 
chauffage des lampes dans un sens ou dans l’autre. 


P. B. 


Principaux postes entendus avec le récepteur pour stations lointaines. 


Nature des émissions. 


Etincelles sur 2500 mètres. — Lampes sur 4 600 mètres. 

Étincelles et téléphonie sur 2 600 mètres. — Arc sur 3 200 et 7 300 m. 

Étincelles sur 2 800 mètres et arc sur 9 000 mètres. 

Lampes sur 3 100 mètres; station reconnaissable à son trafic en auto- 
matique à grande vitesse avec Berne HBB. 

Étincelles sur 3500 mètres: station reconnaissable aux «avis de navi- 
galion » qu'elle passe fréquemment. 

Lampes sur 3 700 mètres. Travaille en automatique avec Ongar GLA. 


Lampes sur 3 900 mètres. Travaille avec Ongar GLO et Nauen POZ. 

Lampes sur 4 000 mètres. 

Lampes sur #100 mètres. Travaille en automatique à grande vitesse 
avec Sainte-Assise UFP. 

Lampes sur 4 500 mètres. 


Lampes sur 4 700 mètres. Travaille avec Aranjuez EAA et Glace Bay GB. 


Arc sur 7300 mètres. Reconnaissable à son onde de repos très voisine 
de l'onde de travail. 

Alternateur sur 8200 mètres. Travaille avec La Haye. 

Arc sur 8400 mètres. Travaille surtout avec FL ou Villejuif FFQ et 


Arc sur 8 900 mètres. Travaille avec Le Caire SUC et Halifax HX. 
Alternateur SFR sur 9 250 mètres. Travaille avec Beyrouth UFZ. 
Alternateur SFR sur 9 750 mètres. 

Alternateur Goldschmidt sur 9900 mètres. 

Arc sur 10 100 mètres. 

Alternateur SFR sur 10 300 mètres. 

Arc sur 10 700 mètres. 


Alternateur sur 11 600 mètres. Travaille avec Sainte-Assise UFT. 
Reconnaissable à ses télégrammes préfixés RF, RFD, RFK. 

Timed spark sur 12 300 mètres. Travaille avec Tuckerton WCI et WGG. 
Reconnaissable à sa note impure et à ses télégrammes préfixés NW. 


Indicatif Station. Pays. 

SAJ Karlsborg. . Suède .... 

FL Tour Eiffel. . France. ... 

UA Nantes. . . . Franee. ... 

GLA Ongar `. . Angleterre 

1QZ Pola. . . . . Italie, . . . . 

HBB Berne... Suisse. ... 

ANJ Posen , . . . Pologne. . . . Arc sur 3 800 mètres. 
EAA Aranjuez . Espagne , . . 

EAB Barcelone. . Espagne . . 

GLB Ongar . . . . Angleterre . 

H B Budapest. . . Hongrie . 

GSW — Stonehaven. Écosse. . . . Arc sur 4 600 mètres. 
GLO Ongar . Angleterre . 

GKB Northold . . Angleterre . Arc sur 6 800 mètres. 
RAI Moscou. . . . Russie. ,. 

PKX Malabar. . . . Java | 

BUC Bucarest . , .  Roumanie., 

Rome IDO. 

GBL Leafield Angleterre . 

UFQ Sainte-Assise . France. . 

UFR Sainte-Assise . France. . . 

OUI Eilvese. . Allemagne . . 

NBA Panama Zone du canal 

UFZ Beyrouth. . . Syrie. a'g 

IDO Rome.. .. . Italie. . . . . 

SUC Le Caire Égypte. Arc sur 41000 mètres. 
WSO Marion, . . . Etats-Unis 

LCM Stavanger . Norvège 

POZ Nauen Allemagne . . 


WII 


NewBrunswick États-Unis 


Alternateur sur 12 700 mètres. Travaille avec WQK et WQL. Recon- 
naissable à sa note variable et à ses télégrammes préfixés PR. 
Alternateur sur 13 800 mètres. Travaille avec Carnarvon MUU. 
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Indicatif. Station. 
MUU Carnarvon . . 
UFT Sainte-Assise . 

OUI Eilvese. 

YN Lyon. . . . . 
WGG Tuckerton 
WQK Rocky Point. . 
WCI Tuckerton-Bar- 

négat. . 
NSS Annapolis. . 

LY Bordeaux. 

WQL Coram Ilill . . 


Pays. 


Angleterre . 


France. 


Allemagne . 
France. .. 


Etats-Unis 


États-Unis 


Etats-Unis 
Etats-Unis 


France. . . . 


États-Unis 
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Nature des émissions. 


Alternateur et lampes sur 14200 mètres. Travaille avec New-Bruns- 
wick WII. 

Alternateur SFR sur {14300 mètres. Travaille avec Marion. 
naissable à ses télégrammes préfixés RF, RFD, RFK. 

Alternateur sur 14 700 mètres. 

Alternateur ou arc sur 15 500 mètres. 

Alternateur sur 16 000 mètres. Travaille avec Stavanger LCM. Recon- 
naissable à ses télégrammes préfixés NW. 

Alternateur sur 16 400 mètres. Travaille avec Nauen POZ. Préfixe ses 
télégrammes PR. 


Recon- 


Alternateur sur 16 800 mètres. 

Are sur 17500 mètres. Travaille avec NBA, NZR, etc. Reconnaissable 
à son onde de compensation très voisine de son onde de travail. 
Are sur 18850 et 23 440 mètres. Travaille avec les colonies francaises 

NZA, HZB, HZE, etc. 
Alternateur sur 19 000 mètres. Travaille avec POZ Nauen. 


Modifications à l'horaire des transmissions !) 


STATION 


Birmingham 


Issy-les-Moulineaux 


Kôünigswuslerhausen . 


La Haye. . 


Levallois . . . 


Manchester. . . 


Prague . 


Tours. 


Writtle. . 


Transmissions radiophoniques. 


NEURE 


DE GREENWICH 


LONGUEUR D’ONDE 


EN MÈTRES 


NATURE DE LA TRANSMISSION 


. 49h à 22h 425 Informations et concerts. 
4° v 
LO n r a A l A MUNIQUE radiophoniques. 
21 h 30 180 environ Emissions sur longueur d'onde étalonnée. 
LP 8 h 30 
F à i Fe l 4 200 Cours | de bourse, discours, bulletins 
146hà47h météorologiques et radioconcerts. 
48h à 19h \ 
PCGG!I 15hà 17h 4 050 à 1 080 Concert le dimanche seulement. 
SFR | 45 h et 20 h 45 1 565 Nouveau concert radiophonique quoti- 


dien à 15 h. 


...| 48hà 2h 383 Informations et concerts. 
PRG| 7hà7h30 }r us . 
Aihath 1 800 Bulletin météorologique, nouvelles de 
{ShàatGh presse el radio-concert. 
9 h à 9 h 30 
4#hà15h 4 500 Radio concerts. 
21 h à 21 h 30 
YG vers f4 h 2 500 Essais radiophoniques, sauf le dimanche. 
FL| 18 h 20 à 19h 2 600 Concert radiophonique quotidien; nou- 
velles. 
2MT| 20h à 22h 400 à 450 Concert quotidien, sauf le lundi et le 


(près de Chelmsford) 


environ 


(t) Voir /#adivélectricité, novem. bre 1922, t. IM, n° 11, p. 432. 


jeudi. 


Décembre 1922. 
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COURRIER DES AMATEURS 


M. Ch. Malbête, Paris. — Peul-on charger une bal- 
lerie d'accumulateurs en l'intercalant en série dans un cir- 
cuil d'éclairage à courant continu ? 

C'est le procédé normal qui a été indiqué dans la chro- 
nique des amaleurs. Dans cet article, toutefois, on 
envisageait les lampes comme de simples résistances de 
réglage parcourues par le courant de charge ct non 
comme des sources de lumière. 

Le nouveau problème qui se pose est de tirer parti 
d'une installation d'éclairage donnée, en rechargeant des 
accumulateurs tandis que l'on s'éclaire. Soit le cas d'un 
réseau de courant coutinu à 110 volts; l'éclairage est 
réalisé d'ordinaire au moyen de lampes métalliques « mo- 
nowatt» de 25 et de 50 bougies; les premières consom- 
ment 0,25 à 0,3 ampère, les secondes 0,5 à 0.6 ampère. 
Le courant total débité par le réseau, qui traverse le 
eompteur et le coupe-cireuit général, est égal à la somme 
des courants consommés individuellement par chacune 
des lampes allumées. Une batterie d'accumulateurs intro- 
duite à la place du coupe-cireuit général, est traversée 
par le courant. Or, dans les conditions normales, une 
batterie chauffage de 4 volts et 50 ampères-heures est 
rechargée par un courant de 5 ampères en moyenne. 
Pour assurer normalement la recharge de la batterie, il 
conviendrait donc d'allumer simultanément 10 lampes de 
90 bougies, ce qui ne laisserait pas d'ètre assez dispen- 
dieux. On peut se contenter d'un courant plus faible, si l'on 
consent à augmenter en proportion la durée de la charge. 
Quant aux chiffres que nous venons d'indiquer, ils dé- 
pendent essentiellement de la nature des lampes; à in- 
tensité lumineuse égale, les lampes <demi-watt»s de 


pelile puissance consomment à peu près les deux tiers 
du courant traversant des lampes < monowatt »; les 
lampes à filament de carbone consomment environ 
quatre fois plus. 

En ce qui concerne l'éclairage, il faut tenir comple du 
fait que la présence d'une batterie d'accumulateurs de 
chauffage intercalée à la place du coupe-circuit réduit 
de £ volls environ la tension aux bornes des lampes ct, 
par suite, de près de 20 pour cent l'intensité lumineuse 
rayonnée, 

Ce procédé de charge est lent, parce qu’il est limité 
aux heures d'éclairage. Par contre, il est sans inconvé- 
nients pour la batterie. La charge peut être poussée aussi 
loin qu'on le désire: c’est une Simple question de temps. 
Cependant la méthode n'est pas applicable pratiquement 
à des batteries de grande capacité, qui exigeraient un 
fort courant de charge, ni à des batteries de tension éle- 
vée : 20, 40, SU volts, qui réduiraient à rien le pouvoir 
éclairant des lampes. 


M. E. Gruner, Paris. — 1° (Comment peul-on éviter 
la désaimantalion de l'aimant permanent d'nn téléphone ? 

Un bon moyen, lorsque l'on n'utilise pas de transfor- 
mateur de sorlie, consiste à faire en sorte que le courant 
continu moyen filament-plaque traverse les circuils du 
téléphone dans un sens tel qu’il tende à renforcer l'aiman- 
tation; on peut aussi assurer l'écoulement de ce courant 
continu à travers une bobine de choc placée en dérivation 
aux bornes du téléphone. Mais il semble peu efficace 
d'inverser de temps à autre le sens du courant moyen 
dans le téléphone. 


Les nouveaux essais transatlantiques 


Les nouveaux essais de transmission transatlantique 
d'amateurs que nous avons annoncés dans nolre der- 
nier numéro (') touchent à leur fin. L'écoute des émis- 
sions américaines effectuée en France du 13 au 22 dé- 
cembre 1922 a donné d'excellents résultats. 

Dès le début de novembre, d'ailleurs, des amateurs 
français ont signalé qu'ils avaient entendu certaines des 
émissions préliminaires, que nous avions mentionnées. 

On sait que les transmissions américaines ont été 
effectuées dans les conditions suivantes : 

De Oh à 2h 30, période libre de transmission. Pen- 
dant cetle période, tous les postes américains d’un mème 
district d'inspection peuvent transmettre durant un 
quart d'heure entre 190 et 375 m de longueur d'onde. On 
sait que les États-Unis ont été subdivisés en 9 dis- 
tricts, numérotés de 1 à 9, la lettre C étant réservée au 
Canada ; de 2 h 30 à 6 h, la transmission n’est autorisée 
que pour les seuls postes dont la portée terrestre a atteint 
1920 kilomètres au cours des essais préliminaires ; ces 
stations transmettent un mot de code. 

Dès la première nuit d'écoute, le 43 décembre, quinze 
émissions américaines ont été perçues par cinq amateurs 
français : M. Deloye a reçu 8 AQO et 1 YK; M. Lardry, 
2 XAP; M. Burelet, 2ZK.,3HG, 2 XAP; M. Brégi, iNX 
et 3 FX. A Orléans ont été perçus 1NX, 2 ZK, 2 EL, 
3 HM, 2 ZS et, sur 360 m de longueur d'onde, la station 
radiotéléphonique de Newark (New-Jersey) WJZ, qui 
transmet dans la soirée des concerts que l’on peut ainsi 
entendre en France entre 2 h et 3 h du matin. 

() Voir Radioélectricité, novembre 1922, t. I, n° 11, p. 483. 


Des progrès sensibles ont été réalisés au cours des 
nuits suivantes : le 14 décembre, M. Luthi, en Suisse, a 
reçu les posles 8 AQO, 2 BGL, 2 RP, ONX. M. Contant 
a entendu 2 NZ2,2ZK,3HG,32ZY,3FA et, le lende- 
main, 1 RCG, 1 YK, 1 BDT, 1 GU, 2 AHO, 2 BLF, 
3 XM, 3ZW,8ATU, 2 AQ0. A la fin des essais, le 
nombre de stalions américaines d'amateurs entendues en 
Europe élait de 77. Les résultats sont transmis jour par 
jour en Amérique : pour la France, par la station trans- 
continentale de Sainte-Assise UFT, tous les matins à 
7h15, sur 14309 m de longueur d'onde; pour l’Angle- 
terre, par la station de Carnarvon MUU, sur 14200 m 
de longueur d'onde, à 7 h. D'autre part, les essais de 
réception des stations européennes d'amateurs ont com- 
mencé en Amérique le 23 décembre. Quelques amateurs 
américains ont entendu les stations britanniques 5 WS 
et 2FZ; ce dernier poste est situé à Manchester et trans- 
met avec une puissance de 4 kilowatt. Enfin, dans la 
nuit du 26 au 27 décembre, les amateurs américains ont 
entendu le poste de M. Léon Deloye, 8A B, à Nice. 

A l'issue du concours, de nombreux prix seront attri- 
bués aux amateurs qui auront le mieux réussi. Ces prix 
sont de natures très diverses. Beaucoup de constructeurs 
ont offert des appareils plus ou moins complets et des 
pièces détachées : postes à lampes, cadres, amplifica- 
teurs, haut-parleurs, casques, bobines et condensaleurs, 
piles, batteries d'accumulateurs de 40 volts et de # volts, 
instruments de mesures, lampes de réception, micro- 
phones d'émission. Une école de télégraphie sans fil 
accorde des bourses d'étude. 


LA RADIOTELÉGRAPHIE A TRAVERS LE MONDE 


Extrait des informations du Bureau international de Berne 


Congo belge. 


La taxe uniforme de 3,425 fr applicable aux télc- 
grammes acheminés par la Société belge de Cäbles télé- 
graphiques doit être majorée de 0,20 fr par mot pour les 
télégrammes échangés avec les bureaux du Congo belge 
desservis par télégraphie sans fil. 


Danemark. 


Depuis le 1% novembre 1922, la taxe radiotélégra- 
phique intérieure est portée à 0,10 fr par mot, avec mi- 
nimum de perception de 1 fr. 

La taxe intérieure applicable aux radiotélégrammes ur- 
gents est de 0,30 fr par mot avec un minimum de3 fr. 

Depuis le 4° décembre la taxe de bord des stalions 
Bernstorff, Dronning Maud, Flora Ohl, I. C. La cour et 
Kong Haakon est réduite à 0,15 fr par mot, sans mi- 
nimum. 

Espayne. 


La station côtière de Vigo est provisoirement fermce 
au service public. 


Féroé (Iles). 


Depuis le 1°" novembre 1922, la taxe radiotélégraphique 
intéricure des iles Féroé cst portée à 0,10 fr par mot, 
avec un minimum de 1 fr pour les télégrammes ordi- 
naires; la taxe est de 0,30 fr par mot, avec minimum de 
3 fr pour les télégrammes urgents. | 


Guinée porlugaise. 


Les caractéristiques de la nouvelle station côtière de 
Bissau sont les suivantes : 

Position géographique 45° 35” 10” 0., 44° 51" 30” N.; 

Indicatif d'appel CR A; 

Portée 190 milles ; 

Émetteur à étincelles musicales; 

Longueurs d'onde 300 et 600 m; 

cures d'ouverture 6 hà 8 h, 12hà14h,11hà 
19 h. 

Le service est ouvert à la correspondance publique 
génćrale; la taxe côtière est de 0,40 fr et la taxe inté- 
rieure de 0,05 fr. Les comptes sont liquidés par la Direc- 
tion des Postes et Télégraphes à Bolama. 


Norvège. 

Depuis le i¢ novembre 1922, la taxe radiotélégraphique 
intérieure est de 0,10 fr par mot, avec minimum de Î fr 
pour les télégrammes ordinaires, et de 0,30 fr par mot, 
avec minimum de 3 fr, pour les télégrammes urgents. 


Portugal. 


Les stations côtières de Saint-Miguel et de Lisbonne 
sont fermées pour cause de dérangement. 


Somalie tlalienne. 


Les caractéristiques de la nouvelle station côtière de 
Hafun sont les suivantes : 

Position géographique 51° 0'7 E., 103%" N,; 

Indicatif d'appel I S P; 

Portée 50 milles; 

Émetteur à étincelles rares ; 

Longueur d'onde 600 m; 

Heures d'ouverture 0h à 2 h, 42 h à 14h, 16hà 18 h, 
20 h à 22 h. 

Le service est ouvert à la correspondance publique 
générale. 

Syrie. 

Depuis le 5 décembre 1922, une communication radio- 
électrique est assurée par la Compagnie Radio-France el 
par la Compagnie Radio-Orient entre les stations de Paris 
et de Beyrouth. 

Les télégrammes à destination de la Syrie doivent 
porter la mention non taxée « Voie Radio-France », les 
télégrammes à destination de la France, la mention 
« Voie Radio-Syrie ». 

La taxe uniforme applicable entre les divers pays 
d'Eurcpe et d’Afrique du Nord, d’une part, et la Syrie, la 
Palestine et l'Egypte (1 région), d'autre part, est de 
4,30 franc-or par mot, soit 2,34 franc-or français. 

Cette taxe représente une économie de 0,45 fr par mot 
sur le tarif des cäbles. Toutefois, celte taxe uniforme ne 
s'applique pour les iles Açores que jusqu’au Portugal, 
pour les iles Féroé et l'Islande que jusqu'aux iles 
Shetland, pour le Spitzberg que jusqu'à la Norvège. Dans 
toutes les autres relalions, la taxe radioélectrique France- 
Syrie est fixée à 1 franc-or par mot. 

Les télégrammes urgents à (riple taxe et les téle- 
grammes différés et de presse à demi-tarif sont admis. 


Informations diverses 


Afrique occidentale française. 

Les différentes stations de télégraphie sans fil dont les 
noms suivent sont dorénavant ouvertes à la lélégraphic 
privée et officielle : 

Conakry, Rufisque, Bamako, Monrovia, Port-Elienne, 
Kabara, Zinder, Kidal, Atar, Chinguetli, Bilma, Tahoua, 
Nguigmi, Agadès. 

La taxe radiotélégraphique est de f fr par mol sans 
minimum pour les radiotélégrammes intérieurs à l'Afrique 
occidentale française ; à celle taxe s'ajoutent s'il y a licu : 

1° La laxe télégraphique intérieure appliquée par le 
service de l'Administration des Télégraphes ; 

2° La taxe de parcours par câble; 

3” Les taxes accessoires. 

La mention « R. P. » esl seule admise. 


Les télégrammes-mandats ne sont pas acceptés. 

Les radiotélégrammes à destination de navires en mer 
acquittent une taxe globale qui comprend : 

1° La taxe radiotélégraphique intérieure ; 

2° La taxe lélégraphique intérieure, s'il y a lieu; 

3° La taxe cäblographique, s'il y a lieu; 

4 La taxe côtière en francs-or ; 

Ə La taxe de bord en francs-or; 

6° Les taxes accessoires s'il y a lieu. 

Les radiolélégranmes doivent ètre déposés au guichet 
de la poste et porter la mention non taxée « voie radio ». 

D'autre part, depuis le 23 octobre, les taxes applicables 
aux lélégrammes mixtes (voie télégraphie sans fil-câbles) 
à destination des pays ci-après désignés de l'Afrique 
occidentale sont les suivantes : 


Décembre 1922. 


Libéria... .... 271 fr 


Guinée française. . . . . 1,5895 fr 
Côte d'Ivoire . . . . . . . 2305 fr 
Dahomey. aaa’ . 2,#75 fr 
Togo... ........ 2.550 fr 
Cameroun .. . . . .. 2,055 fr 


Enfin, la station radiotélégraphique de Douala (Came- 
roun) vient d'être terminée. 


Belgique. 

Les caractéristiques de la station radiolélégraphique 
réceptrice d'Ostende OPVO sont les suivantes : 

Longueur d'onde de veille : 4 400 m, 1 500 m et 1650m 
suivant le tableau de service; 

Service de 8 heures à 16 heures el lorsqu'un acronef 
est signalé ; 

Tableau de service de veille : 

Sur 4 680 m de 8 h 20 à 8h 50 et ainsi de suite pendant 
40 minutes toutes les heures jusqu'à 15 h 50. 

Sur 4 500 m de 11 h 55 à 12 h 15 (écoute de OPO); 

Sur 4 400 m de 8h 55 à 9 h15 et ainsi de suite pendant 
20 minutes toutes les heures jusqu'à 16 heures, 


- 


Cameroun. 


La station radioélectrique côtière de Douala FKF, qui 
est équipée avee un poste à lampes de deux kilowatts. 
vient d’être ouverte au service de la correspondance 
publique générale; elle assure les relalions avec les 
navires et avec la station de Sanla-lsabel de Fernando Po 
(EAY), distante de 70 milles environ. 


Elats-Unis. 


La radiolélégraphie vient de rendre en Amérique 
d'importants services à la suite d'une interruption de 
trafic des communications télégraphiques continentales. 
Alors qu'une violente tempête de vent el de neige avait 
partiellement détruit, le 10 novembre 1922, les lignes 
électriques terrestres qui traversent les Montagnes 
Rocheuses, la télégraphie sans fil fut utilisée, pour la 
première fois dans l'histoire, pour assurer la liaison 
entre New-York et San-Francisco, à travers le continent 
américain tout entier, sur une distance de plus de 
4000 kilomètres. Or le trafic des nouvelles de presse, 
qui était particulièrement intense, a été écoulé dans les 
meilleures conditions par les soins de la Radio Corpo- 
ralion of America et l'on a pu réaliser une vilesse de 
transmission au moins aussi rapide qu'avec la voie des 
lignes terrestres. 

+ 
* + 

À partir du ie janvier 1923, la présidence de la Radio 
Corporation of America sera exercée par le général James 
G. Harbord, appelé à remplacer M. Edward J. Nally, que 
l'on a chargé du poste de Directeur des relations inter- 
nationales de la Radio Corporation et qui résidera à 
Paris. 

M. Nally revient précisément d'Europe, où il avait 
fait un séjour de quelques mois pour se meltre en rap- 
port avec les grandes compagnies de télégraphie sans fil 
en France, en Grande-Bretagne et en Allemagne, C'est à 
M. Nally que la Radio Corporation doit son essor et il 
étail parliculièrement désigné pour représenter ses 
intérèts à l'étranger. 

Le général Harbord, qui a combattu à Chäteau-Thierry, 
fut au cours de la guerre commandant des forces expé- 
ditionnaires américaines el chef d’Etat-major du géné- 


RADIOÉLECTRICITÉ 


519 


ral Pershing. TI occupe actuellement encore une importante 
situation à F'Étal-major de l'armée américaine. 


France. 

Une mission scientifique, qui doit procéder à diverses 
exploralions dans le massif de la Meije, est arrivée 
récemment à Grenoble, En plus du matériel approprié à 
une telle expédilion, la mission est pourvue d'un appa- 
reil émetleur-récepteur à lampes pour assurer les trans- 
missions radiotélégraphiques et radiotéléphoniques. 


Indo-Chine. 


La presse française, commentant l'installation récente 
de la liaison unilatérale radiotélégraphique France Indo- 
Chine, insiste avec raison sur les nombreux avantages 
que notre pays en retire; ces avantages Seront d'ailleurs 
beaucoup plus importants lorsque l'achèvement de la 
station de Saïson permettra d'assurer la liaison bilaté- 
ale. 

Le maximum de rapidité esl réalisé par celte liaison, 
puisque les radiotélćgrammes sont expédiés directement 
de France à Saigon sans ètre l'objet d'aucune retransmis- 
sion; au contraire, Facheminement par ligne aérienne ou 
par câble des télégrammes à destination de l’Indo-Chine 
dure souvent plusieurs jours, eu égard à l’embouteil- 
lage des lignes. Les radiolélégrammes français déposés ou 
parvenant à Paris dans la soirée sont expédiés dans la 
nuit à Saigon et distribués aux destinataires dans le 
eourant de la matinée suivante : en effet, élant donné la 
différence de longitude, les radiotélégrammes émis en 
France entre 21 h et 24 h sont reçus le lendemain malin 
en Indo-Chine, entre $h et 7 h. 

D'ailleurs, la suppression des retransmissions, obtenue 
par la voie radiolélégraphique, est la meilleure garantie 
que l'on puisse trouver de l'exactitude de la transmission. 
L'expérience a vérifié la précision et le pourcentage des 
erreurs est sensiblement plus faible par la nouvelle voie 
que par la voie des câbles. 

Notons aussi que les taxes radiotélégraphiques pour 
l'indo-Chine () sont inférieures de 30 pour 100 environ 
aux taxes télécraphiques correspondantes des câbles et 
des lignes terrestres. 

Signalons enfin que, au point de vue national, la liai- 
son radiolélégraphique Paris-Saïzon est la seule voie 
télégraphique entièrement francaise. Les expéditeurs 
français ont ainsi l'assurance que la priorité de transmis- 
sion n'est pas réservée aux télégrammes étrangers et que 
le montant des taxes est affecté uniquement à des inté- 
rèts francais. 

Nouvelle-Zélande. 

Le Postmasler General préconise la réalisation de 
radiocommunicalions direeles entre la Nouvelle-Zélande 
d'une part, et le reste du monde d'autre part, plutôt que 
l'emploi de la € chaine impériale » des stations de télé- 
graphie sans fil du Post-Office. Toutelois, le gouver- 
nement doit attendre la décision de la Grande-Brelagne. 


Pologne. 

Depuis le 8 décembre 4922 fonctionne une liaison 
radioélectrique entre la France et la Pologne. Les télé- 
grammes à destinalion de la Pologne doivent porter la 
mention « Voie T. S. F. », sont acceptés dans les mêmes 
conditions et soumis aux mèmes taxes que les télégrammes 
acheminés par fil. 


(t) Voir Aadioélectricité, septembre 1922, t. II, n° 9, p. 407. 


INFORMATIONS MARITIMES 


La télégraphie sans fil au secours des navires 
en détresse. 


La télégraphie sans fil vient de rendre d’inappréciables 
services à deux navires qu'elle a permis de sauver. Il 
s’agit en premier lieu d’un navire anglais, le Money 
Spinner, désemparé et abandonné par son équipage le 
45 novembre dernier. Ce navire de { 300 tonnes chargé 
a été pris en remorque par le petit chalutier Aunis, armé 
par M. Véron, de la Rochelle. Le courage exceptionnel 
dont a fait preuve l'équipage de l’Aunis est au-dessus de 
tout éloge. Nous adressons à ce sujet nos plus vives 
félicilations à M. Drosseur, de la compagnie Radio-Mari- 
time, opérateur radiotélégraphiste de ľAunis. 

Le 6 novembre, le transport français Nièvre, de la 
Marine de guerre, était immobilisé dans la Mer du Nord 
par suite d’une avarie de machines. Le navire marchand 
Susanne-et-Marie, de la compagnie Worms, mit le cap 
sur la Vierre, en Pavertissant qu'il se portail prompte- 
ment à son secours. Un peu plus d’une heure après 
pouvait s'effectuer le passage de la remorque, dont 
amarrage fut facilité en dépit de la forte houle, par 
une liaison radiotélégraphique constante, qui assurait la 


transmission des commandements. Puis, à la vitesse de 
8 nœuds, la Vièrre ful remorquée jusqu'au bateau-feu 
du Weser, pointoù Suzanne-rt-Marie largua laussière et 
laissa aux remorqueurs allemands le soin d'amener le 
navire à Gestemünde, alors qu'il continuait lui-mème su 
route sur Brème. Le commandant de la Niécre a vive- 
ment remercié l'équipage el en particulier le radiotélé- 
graphiste de Suzanne-el-Martie, M. Condis, de la compa- 
gnie Radio-Maritime. 


Examens de radiotélégraphiste de bord. 

La date de la prochaine session à Marseille est fixée au 
9 janvier 1923. Les candidats se réuniront à l'annexe de 
la Faculté des Sciences, rue Reynard. Les examens com- 
menceront à 14 heures. 

La date de la prochaine session à Boulogne-sur-Mer est 
fixée au 25 janvier 1923. Les candidats se réuniront à 
l'Ecole pratique d'Industrie, rue Cazin. Les examens com- 
menccront à 14 heures. Les dossiers complets et réguliers 
des candidals devront être adressés avant le 18 jan- 
vier 1923, au Service de la Télégraphie sans fil, 5, rue 
Froidevaux, Paris (XIV°); passé ce délai, les déclarations 
de candidature ne seront plus acceptées. 


État des mutationsdes radiotélégraphistes pendant le mois de novembre 1922 
Paquebots et transports. 


Opérateurs 


Albrecht (K.) 
Antona (F.). 
Arbhuro (J.). 
Armand (P.) 
Artus (R.) 

Balp (Aimé). 
Baranger . 

Baudounat . 
Belhumeur . 
Berville (R.) 


Biaggioni. 
Blache (E.). 
Blouin (R.). 
Bocher (E.). 
Bodveur (P.) 
Boullery (J.) 
Bourdelier . 
Brandi (J.). 
Briatte (J.). 
Brouchet. . 
Buonavia. 
Cantin(Léon) 


Cardonnet . 
Cariou (J.). 
Caroff (A.). 
Cervoni (A.) 
Chevalier. . 


Ciampi (M.) 
Cini (Fréd.). 


Conac (Ch.). 
Couilbeau 
Cousin (P.). 


Navires 


Manouba. . 
Amiral-Ponty. . 
Cap. Henri-liallier. 
Sainte-Anne 
Erdre . 
Cordillère 
Cambronne. 
Chambord. 
La Sambre . 
Anaral-Villaret-de- 
Joyeuse. . . 
Lamartine. 
P.-L.-M. 26. 
Beaumanoir 
Fiyuiy. 
Ville-de-Tunis 
Ohio. 
Niagara . 
Mingrelle. 
Amiral-Pontly 
Alba . 
Teneriffa . 


Thoriun . 


Sphinx. 
Europe... 
Orléans 
Doukkala 


Port-de-Dunkerque. 


Amboise .. .. 
Pelion. 


Command. -Gamas . 
Anlinea 
Saint-Louis. . 


Armatcurs 


Cie de Nay. Mixte. 
Cie des Charg. Réunis. 
Sté Les Armat. France. 
Sté M™e Ate de Transp. 
aie Ns de Nav. à vap. 
Cie des Messag. Marit. 
Sté Charg. de FOuest. 
Cie des Messag. Marit. 
MM. Maurel Frères. 


Ci des Charg. Réunis. 
C" des Messag. Marit. 
Sté Nalle d'Affrètem. 
Les Charg. de l'Ouest. 
Cie Ge Transatlantque 


C de Navig. Paquet. 
CiedesCharg. Réunis. 
Cie Sud-Atlantique. 
Sté les Arm. Français. 


sté G'e de Combusti- 


bles et d'Armem. 
Cie des Messag. Maril. 
Cir des Charg. Réunis. 
Sté Mme Are de Transp. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie F~ d’Ar‘ et d'Imp. 

de Nitrate de soude. 
Cie des Messag Marit. 
Cie M= de Nav. à vap. 

Fraissinet et Cie. 
Pilot. de la Gironde. 
Cie Are de Navigat. 
Cie Gle Transatlantaue 


Opérateurs Navires 


Daniel (R.) 
Daumas (F.). 
Devincenti . 


Armaleurs 


Sté Mme Are de Transp. 
Cte de Navig. Mixte. 
C'e Fs de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
MM. Daher et Cie. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie Ge Transatlantave 
MM. Maurel frères. 
Sté Mme Arc de Transp. 
Cie des Messag. Marit. 


Lorient. . . 
Félixr-Touache. 
homa. . 


Dijon (Pier.) 
Dorn. . 

Dupradeau . 
Fayeux (L.). 
Fillot (G.) . 
Garnier (A.). 
Gay Jules) 


Sle-Marguerile 1 
Arlurus 2. 
Gour.-G-Chansy . 
Le Rhin . 
Libourne. 

Hmboise . 
Andromède . 


Gori (Ange). Moulouya Cie de Navig. Mixte. 
Guillotecau . Ville~ale-Bóne . Cie G'e Transatlantue 
Hamel (M.). Homa . Cie F% de Nav. à vap. 


(Cyprien Fabre). 
Ci: des Charg. Franc. 
Cie M! de Nav. à vap. 

(Fraissinet et Cie). 
Ci F% de Nav. à vap. 

(Cyprien Fabre.) 


Wilfred . 


Vumilia . 


Huppé . .. 
Jacques (Et.) 


Joseph (L.). Brilannia 


Juillet (M.). Michigan. Cie G': Transatlantaue 
Jullian (M). Alba Cie Sud-Allantique. 
Kerdoncuff. Sonora. . Cie G" Transatlant'iue 


Lacroix à l Henri. 
Lapina (M.). 


Niagara . . . . . cs 
Ingo. . . . Cie Mte de Navigalion 
(Fraissinet et Cic). 


Lassierra. Kouroussa . C" Fs de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
Lauverjal. . /ibeauvillé. Sté les Armat. Franc. 
Le Ballanger Cordillère. . . . Cie des Messag. Marit. 
Ledoux. . N.-D.-de-Lourdes . Papin et Malfoy. 
Le Floch (J.) Gaälinas . Civ Gle Transatlant'ite 
Le Gall. . Bérénice . Cie Are de Navigat. 
Le Guillou .  Wichiyan Cie Ge Transatlant'iue 
Le Maout. . Blois | Sté Mme Arc de Transp. 
Le Morvan . Æugène-Péreire_ C'° Gle Transatlant'iue 
Le Quellec . Teras. . . . . . — 
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Opérateurs 


Le Ray (Em.) 
Le Roch (R.) 
Le Rouzic . 
Le Rouzo 

Levieux (R.) 
Laneau (A.). 
Macaigne. 

Mahieux (J.) 


Manent (A.). 
Marchal( C.) 
Miel (Louis). 
Moniat (P.) 

Noireau (M.) 


Olivier (J.). 
Paret (E.) 

Pelegrin (L.) 
Pelou (G.) . 
Picdroni . . 


Piola (L.). . 
Plat (M.). 
Poirier (P.). 


Poirier (E). 
Postaire (V.) 
Potdevin. 
Raud (L.). . 
Razurel (J.) 
Reynaud. 


Rolland (H.). 
Rosello (M.). 
Sauze (H.) . 
Schurmann. 
Serpin (E.). 


Soubeyrand. 
Toinon (M.). 


Tramini (P.) 
Zahlen (A.). 


Auffret (R.). 


Bocher (E.). 
Bouchart. . 
Corgnier (A.) 


Crussard . . 
Darnaudet . 
Duperier(C.) 
Durand (M.). 
Faou (Jean). 
Ferrec (A.). 
Fournier . 

Francheteau 


Gac (Jean) . 


Gaffe (R.) 
Gazeau (D.). 


Navires 


Eubée. 

Jeanne- Are 
Bougainville 
André-Lebon . 
lanie. 
Tafuna... 
Radium . à 
Martus-Chambon . 


D'iberville 

Haili 

Oudjda 

Gr-(n-Tirman. 

St-Honoral ex La 
Somme. . 


Mustapha lI 
Sainl-Bonifare . 
Sainlt-Aygulf . .. 
Dirvalte. TE. 
Corte I, 


Fimgyad . 
Volubilis . TE 
Amiral- Rigaull-de- 
Genouilly. 
Niagara . . | 
Dupleix. .... 
Mée.-Prine.-Carri 
LÉ DO LP 
Lolus . 
Brilannia.. 


Chambord . 

Lamartine. 4 
A4e.-Roland-Garros. 
Formose. de 
Jarques-Fraissinel, 


André-Loebon 
Henri-Fraissinel. 


Av.-Roland-Garros. 
Andromède. 


Chalutiers. 


Crabe . 


Friedland 
Chauveau. . . 
André-Louis 


Slack . 
Alpha. 
Denis-Papin 
La Coubre . 
Saint-André 
Inès 
Alcyon . 
Mourtte . 


Sacha .. 


Voilier Aimée. . 
Marie-Thérèse 11 . 
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Armateurs 


Ce des Charg. Réunis. 
Cie G'° Transatlantiue 
C" des Charg. Réunis. 
C'e des Messag. Maril. 
Cie de Navig. Paquet. 
Cie de Navig. Mixte. 
Sté Charles Leborgne. 
Sté de Remorquage el 
Entrepr. Maritim. 
CiedesCharg. Réunis. 
Cie Ge Transatlantaue 


Cie de Navis. Mixte. 


Ge Fs d'Armement 
(Em. Frisch). 
C'e de Navig. Mixte. 
Sté Navale de l'Ouest. 
Cie Gle Transatlant'iue 
Cle N% de Nav. à vap. 
Ce M” de Navigation 
(Fraissinet el Cie). 
Ce Ge Transatlant'iue 


Ciedes Charg. Réunis. 
Cie G!° Transallantiue 
iedesCharg. Rénnis. 
Sté Jes Armat. France. 
Sté Com. du Nord. 
Cie des Messag. Marit. 
C'e F% de Nav. à vap. 
(Cyprien Fabre). 
Cie des Messag. Marit. 
Cie des Charg. Réunis. 
Cie M* de Navigation 
(Fraissinet et Ci). 
C'e des Messag. Marit. 
Cie M* de Navigation 
(Fraissinet et C'e). 
C'e des Mess. Marit. 


MM. Bouclet fils, Zu- 
nequin, Canu et Cle, 

MM. Leclaire-Huret, 

M. A. Marly. 

MM. Télard-Del- 
pierre. 

MM. Vidor fils. 

MM. Camelcyre frères 

M. R. Papin. 

M. Oscar Dahl. 

MM. Coppin et Cie. 

M. Victor Fourny. 

M. Bourgain-Vincent. 

MM. Fourmentin- 
À visse et Cie. 

Sté N'e des Pècheries 
à vapeur. 

M. Jean Huret. 

Sté la Rochelle Océan. 


Opérateurs 


Golias (Y.) . 
Gourret . 

Grasmenil . 
Guillermine 
Guillou (F.). 


Guinet (G.). 
Guyomard , 


Henrio (P.). 
Hervo (L.) . 


Kervarec. 

Labia (Jean). 
Laine (Jos.). 
Lajous (11). 
Lavaud (M.'. 
Le Barbier , 


Le Bras (A.). 
Lecuyer . . 


Le Dosseur . 
Le Gall (L.). 
Legrand(L.). 
Le Guen(Y.) 
Lemoigne. . 
Léopold (C.) 
Lescoualeh . 
Le Tiec (Y.). 
Loquillard . 
Lucas (4.) . 
Masson (J.). 
Mellon (G.). 
Minier (J.). 


Orvain (P.). 
Paugam (J.). 


Pauvif (J.) . 


Penauhoat . 
Piot (G.). . 


Pirot (J.). 
Prigent (P.). 


Pruneta (R.). 
Rabin (L.) 
Salomon (M.) 
Sicourmat 
Tanguy (E.). 


Tonnerre (J.) 
Valet (C.). . 


Navires 
Dauphin, . 
Eloile-de-UESt.. 
La Ternoise. 
Ducouëdie . . 
Gris-Nez . 


Harle . 
Cyclamen 11 


Marie-Anne 
Castelnau. . 


Eslelle- Yvonne, 
Pierre-André. 
Shamrock 
Marie-Rose. . 
Souffleur... . . 
W.-D.-de-Lorctle . 


Eylau. ..... 
Louise-Marguerile . 


Aunis | 

Sepolel. .. . 
Blanr-Vez . 
Alerandrinr 
Marte-Slella . 
Henriette. 
Enulie-Pierre. 
Courbageau. 
Goéland . 
Ambroise-Paré . 


Kermartia. . 


Petit Poilu. 


N.-D.-de-France. 


Jubarle. . 
Jean-Dorr 


Halicor 


Cyclone 
Bar. 


Star Point . 
Kergroise 


Jaeques-li. 
Saint-Jean. 
Imprévu . 
Dallia . | 
Anural-Marquer . 


Odet. 
Keryado . 
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Armateurs 


MM. Ballias et Mahé. 

M. Deconinek. 

MM. Vidor et Cie. 

ie Ls de Chalutage. 

MM. Bouclet fils, Zu- 
nequin, Canu et C'e. 

Sté Les Ch. dela Roch. 

MM. Le (Guerroue 

et Cie. 

La Rochelle-Océan. 

MM. Fourmentin- 
Avisse. 

MM. Lecas, Leroy a Ci". 

M. François Fourny. 

M. Oscar Dahl. 

MM. Vidor fils et Cie, 

MM. Cameley re frères 

MM. Gournay-Del- 
pierre. 

M. Huret-Sauvage. 

MM. Delpierre et 
Duval. 

MM. Véron et Cie. 

Sté Brest. de Chalut. 

MM. Bouclet fils, Zu- 
nequin, Canu et Cie. 

MM. Gournay- Del- 
pierre. 

Jean Huret. 


| MM. Vidor fils et Cie. 


Sté de Chalut. de la 
Méditerranée. 

Sté Les Chalutiers de 
la Rochelle. 

MM. Bourgain-Bour- 
gain. 

MM. Fourmentin, 
Avisse. 

Cie Gte de Pêche Mar. 
et d’Appr'en poiss. 

MM. Delpierre et 
Fichcux. 

MM. Gournay et Del- 
pierre. 

M. G. Trousselle. 
MM. Bouclet, Canu, 
Zunequin et Cie, 
Mme Vye Cantagrel el 

fils. 

M. Maurice Bernard. 
MM. Bouclet Canu, 
Zunequin et Cie, 

M. Victor Fourny. 

C'e Gie de Pêche Mme 
et d’app. en poiss. 

MM. Pollet et Danger. 

M. Armand Coppin. 

Mme V'e Pichon. 

M. Mallet. 

MM. Francois et Dol- 
léans. 

Sté La Pêche Mme Frse 

Ce G'e de Pèche Mme 
et d’app. en poiss. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 


PAL 
Thomson-Houston í'). 


Les actionnaires de celle compagnie, réunis en Assem- 
blée générale ordinaire le 22 juin 1922, ont approuvé les 
comptes de l'exercice 1921. Les produits bruts se sonl 
chiffrés à 35 435 716 fr contre 33 850 435 fr en 1920. Le 
bénéfice net à répartir est ressorti à 20010016 fr sensi- 
blement égal au précédent. 

Le dividende a été maintenu à 45 fr par action. 


Accumulateurs électriques Dinin |‘) 


L'Assemblée générale ordinaire du 10 novembre a 
approuvé les comptes de l'exercice clas le 30 juin 1922, 
qui font ressortir un bénéfice brut de 1 733620 fr contre 


{t) Voir /adiuélectricite, septembre 1924, t. IE n°3, p. 148. 
(È) Voir ARadioëlectricité, juiltet 1920, t. I, n° 2, p. 112: jan- 
vier 1921, t. I, n°8, p. 424; juillet 1922, t. HI, n° 7, p. 320. 


4 055 276 précédemment. Une somme de 804 138 fr a été 
affectée aux amortissements. Le dividende a été fixé à 
6 pour 100 brut et le solde créditeur disponible de 34 957 fr 
a été reporlé à nouveau. 


Union d'Électricité ('). 


L'Assemblée générale du 2% juin 1922 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1921, qui se soldent par un béné- 
fice de 8795918 fr contre 5 631923 fr en 1920, auquel 
s'ajoute le report de l'exercice précédent. 

L'Assemblée a voté un dividende de 6 pour 100 contre 
5 pour 100 précédemment, soit 15 fr par action. 

ll a été reporté à nouveau 1 044132 fr. 


() Voir Hadioéleetrierite, septembre 1920, t. I, n° 4, p. 221 
décembre 1921, t. IE, n° 6, p. 286. 


BOURSE DE PARIS 


DÉSIGNATION DES VALEURS 


Accumulaleurs Dinin, act. 100 fr. (ex-c. 141, . . .. 
Air comprimé, Fe M“. Ente. Elect., act. 500 fr. (ex-c. 19). 
American Telephon. Telegraph, act. (ex-c. 122). . . . 
Appar. électr. Grammont, act. 100 fr. (ex-c. 5). 
Applications Industrielles, actions 250 fr. (ex-c. 15). . 
Càbles télégraphiques, act. 250 fr. (ex-c. 14) 
parts 4re série (ex-c. 5) 
— - 2e série (ex-€. 5). ee 
Distribution d’Electricité (Cie Pre), act. 250 fr. (ex-c. 14). 
Eclairage et Force à Paris, act. 500 fr. (ex-c. 26), . . 
Edison (Cie continentale), act. 500 fr. (ex-c. 54) 
parts fondaleur (ex-€. 35). . 
Electricité (Gi G'e T), act. 500 fr. (ex-c. 32). . 
Electricité et Gaz du Nord, act. 250 fr. (ex-e. 5). . 
parts hénéf. (ex-c. #4). : 
Electricité de Paris (Sté d), act. 250 fr. iex-c. 14). . . 
parts bénéf. (exc-c. 14). . 
Electro-Mécanique (Ci), act. 500 fr. (ex-c. 16) Due 
Energie électr. Littoral médit., act. 500 fr. (ex-c. 18). 
Force et Lumière (Sté Gle de), act. 250 fr. (ex-c. 10). . 
Forces motrices du Rhône, act. 500 fr. (ex-c. 44). . 
parts fondateur (ex-c. 20). 
Forges el Alel. Const. El. Jeumont, act. 250 fr. (ex-c. 1 .). 
— parts fond. (ex-c. å .). 
Maison Bréguet, act. 500 fr. (ex-e. 34), . . . . . . . 
Ouest-Lumière, aet. 100 fr. (ex-e. 44)... . . . . 
Radio Electrique (S'f F*), act. 100 fr. (ex-c. 9)... .. 
Radio France act. B 500 fr. (coup. 1 atl.) 
Radio Maritime (Cie), act. 100 fr. (ex-c. 3). er 
Secteur Place Clichy, act. nouvelle 500 fr. (ex-c. 2). 
Société Gramme, act. 500 fr. (ex-c. 24) . à ; 
Télégraphes du Nord, act. 250 fr. (ex-c. 28). . . . 
Télégraphie sans fil (Ci° Gt), act. 500 fr. ex-c. 6) 
parts fondateur (ex-c. 6). 
Téléphones (Ste indust. des), act. 300 fr. (ex-c. 28). . 
Thomson Houston (C' F% des Pes), act. 500 fr. (ex-c. 33). 
Union d’Electricité, act. 250 fr. (ex-c. 4) 


a = 


e è» òo č »ò» e $% 


, REVENU COURS COURS 
JOUISSANGE Dernier eserciee | au 31 octobre |au 30 novembre 
fr. c. fr c fr. c. 
30 juin. 1922 6 > 85 » 94 >» 
9 janv. 1922 20 > 879 » 881 > 
45 avril 1920 8 $ 1573 > 1 575 > 
oct. 1920 10 » 76 > 18 » 
30 sept. 1919 12 50 145 > 170 » 
25 sept. 1922 37 69 464 > 461 > 
25 sept. 1922 78 90 1 045 > 1 035 > 
25 sept. 1922 6 04 69 > G8 >» 
juill. 1922 15 » 642 » G82 > 
juil. 4922 40 > 1 160 > 1 100 » 
12 juill. 1922 25 » 682 » 720 > 
30 juin 1914 = 205 >» 304 >» | 
15 juin. 1922 60 >» 967 > 1 012 » 
fév. 1922 15 » 353 » 308 » 
fév. 1922 60 >» 4 490 > 4 200 » 
13 déc. 1921 22 50 583 >» 624 >» 
15 déc. 1921 41 66 3 050 » 2 980 » 
30 juin 1922 40 > 588 » 624 » 
30 juin 1922 20 » 488 >» 493 » 
27 déc. 1921 16 25 245 > 245 > 
15 juin. 1922 33 » 699 >» 743 > 
15 juin. 1922 56 > 3 050 » | 3325 > 
juill. 1922 25 400 > 466 > 
juill. 1922 47 84 1 031 > 1 295 > 
23 août 1922 30 >» 873 » 895 > 
juill. 1922 9 25 142 > 150 > 
juill. 1922 25 >» 302 » 330 >» 
orig. — NAS > 568 > 
mai 1922 25 >» 287 > 320 > 
juill. 1922 32 50 | 1000 » | 1050 > 
juin 1922 55 >» | 796 > 855 >» 
juill. 4922 39 kr 60 1 788 » 1 794 > 
15 juill. 1922 40 >» 937 > 030 » 
15 juit. 1922 |. 15 62 857 » 910 » 
27 déc. 1921 40 >» 717 > 790 > 
15 jani. 4922 | 45 > 806 » 821 > 
juill. 4922 | 15 > 208 > 344 > 


— 
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Antennes à prises de terre multiples 
(Suite el fin) 
Par P. BOUVIER 


Sous-tlirecteur lechnique de la  Sociélé française radio-électrique et directeur des travaux 


du Centre radioélectrique de Sainte-Assise. 


B) Réalisation des lignes de terre. — Suppo- 
sons que, après étude du champ sous l'antenne, les 
points de liaison au sol aient été déterminés de façon 


points tels que B, C... (figure 11) seront au même 
potentiel et les courants dans la terre n'auront pas 
tendance à effectuer de longs parcours. Pour que 


Station continentale de Sainte-Assise. — Ecran de terre. 
Extrémité de l'écran. Les poteaux sont répartis sur une circonférence de 275 mètres de rayon,ayant pour centre 
le pylône de 250 mètres qui supporte l'antenne. 


que chacun de ces points soit le centre d'une surface 
recevant un même nombre de lignes de force. Si 
nous réunissons ces points au pied de l'antenne par 
des lignes ayant chacune la même impédance, les 
courants seront les mêmes dans chaque ligne. Les 


0) Voir Radioélectricité, novembre 1922, t. IH, n° 11, p. 459. 


cette répartition égale des courants, par prise de 
terre recevant un mème flux, soit logique, il faut que 
les pertes en ligne soient faibles et comparables à 
celles obtenues dans les inductances ou les conden- 
sateurs servant à leur réglage. On obtient ce résultat 
en plaçant les lignes à quelques mètres au-dessus du 
sol et'en les constituant, si elles sont longues, par 
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plusieurs fils en parallèle éloignés. Cette dernière 
mesure diminue à la fois les pertes par courants de 
Foucault induits dans le sol et les pertes dans les 
isolateurs de lignes, puisque la self-inductance est 
diminuée et par suite la tension (*). 

Les lignes de terre, ainsi constituées, forment en 
partie écran etcaptent directementun certain nombre 
de lignes de force. Dans cette étude sommaire, nous 
ne tiendrons pas compte de cet effel et supposerons, 
pour le calcul des inductances de répartition, que 
tout le courant provient du sol. 

L'emploi d'une ligne pour chaque prise de terre 
est surtout recommandable lorsque l’on a affaire à 
une antenne symétrique par rapport à un point cen- 
tral. La figure 12 représente une telle antenne. La 
courbe I donne l'intensité du champ au sol, la 
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Fig. 11. — Schéma indiquant la réalisation des lignes de terre. 


A antenne. 
B, C, surfaces de terre recevant des flux radioélectriques égaux. 
O point de jonction des prises de terre. 


courbe I indique quel est le courant pouvant être 
recueilli à la distance r du centre de l’antenne; les 


A 


o | 
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: 4 terres 
: 12 terres 
: 20 terres 


Distribulion et fonctionnement des terres multiples sous une antenne symétrique. 


Fig. 12. - 
I. Intensité du champ radioélectrique à la surface du sol. — IT. Courant qui peut être recueilli à une distance r du centre de l'antenne. 


(*) Celle mesure est également imposée par la nécessité 
de n'avoir pas de grandes tensions à l'arrivée des lignes 
dans la station, ce qui rendrait difficile l'établissement des 
organes de couplage de l'antenne avec les générateurs de 
courant à haute fréquence. 


ordonnées de cette courbe sont proporlionnelles au 
produit du champ par la distance r. Le nombre de 
prises de terre est, pour chaque rayon, proportion- 
nel aux ordonnées moyennes de la courbe II. Toutes 


rm, | 
——  — ,, 
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les inductances de réglage peuvent être concentrées 
au centre de l'antenne, c'est-à-dire dans la station. 


Lignes collectrices. — Au lieu de ramener au 
poste une ligne pour chaque terre individuelle, on 
peut élablir des lignes collectrices. Cette disposition 
est adoptée pour les longues antennes en nappe. 

Supposons que nous ayons à établir une ligne col- 
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Lwi -+ TE Low t 4- l'o 
` Lo = Lw 
d'où } NE el 
To mt j 
Nous avons pour le point B : 
Loi + ri+ Lwie) +r (25) = Lwi + rt 
( Lyw—3 Lw 


d'où : Le oh 
M 


Station continentale de Saïinte-Assise. -— Ecran de terre. 
Poteaux intermédiaires supportant l'écran. Ces poteaux se trouvent sur une circanférence de 130 m de rayon 
ayant pour centre le pylône de 250 m qui supporte l'antenne. 


lectant le courant de V terres individuelles numé- 
rotées de 1 à V. 
Soit 2 le courant correspondant à chaque terre. 
Nous supposerons de plus que chaque fraction de 
la ligne comprise entre deux terres a la même 
réactance Lw et la mème résistance r. 


Soit : Ee LOUE LT TRE Ly 


les caractéristiques des impédances que nous allons 
placer entre la ligne et les terres. 

Ecrivons que la chute tension dansla ligne A.1 égale 
la chute de tension dans l'impédance 4.2 (fig. 13). 


Nous aurons de même 


$ L,w-—6 Lw 
Ti —67r 
/ N(IN—A)L 
(1) hog ( ie w 
í 7 í = 
à „o "NU 


Lw est toujours grand devant r et l’on peut sans 
grande erreur effectuer le réglage en ne tenant 
compte que de Lw 

A titre d'exemple, les terres établies à Sainte- 


*t* 
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Assise sont réunies, sous chaque demi-nappe, à trois 
lignes collectrices; les lignes À et B (fig. 14) sont 
supportées par les haubans des pylônes. La ligne 
intermédiaire C est portée par des poteaux. 

Chaque ligne est composée de 4 fils en parallèle 
répartis sur une largeur de 160 m pour les lignes 
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res à 20 000 périodes par seconde. Pour un courant 
de 25 ampères à 15 000 périodes par seconde, la 
tension seraitau maximum : 
8 400 X 25 X 15000 n. | 
50 X 20 000 == 7 900 volts. 


Lw =420 ohms 


Lw = 315 ohms 
Æw=2250hms á 


Fig. 13. — Graphique de la répartition de la tension le long d'une ligne ‘collectrice (réglage par induclanees). 


extérieures et de 120 m pour la ligne médiane. La 
réactance de chaque ligne, entre deux terres consé- 
cutives, est de 15 ohms environ; Le = 15 ohms. 
Quant à rilestinférieur à t ohm ('}). 
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Fig. 44. 


Le graphique (fig. 13) représente les tensions obte- 
nues le long d'une telle ligne en supposant que le 
courant recueilli pour chaque terre est de 20 ampè- 


(t) La résistance due anx courants de Foucault d'un fil 
placé à 5 mètres du sol est de 0,01 ohm par mètre environ, 
soil pour une section (voir fig. 14): 

200 50 


100 x 4 7 100 x 2 = 0,75 ohm. 


Lignes compoundées. — Bien que les tensions 
ci-dessus ne soient pas considérables, on peut se 
proposer, pour des raisons d'isolation et de pertes 
dans les diélectriques, de diminuer le vollage dans 


1 Ligne À 
[ie Ligne C 
2’ 1” Ligne B 


- Station transcontinentale de Sainte-Assise. Lignes de terre sous une demi-nappe d'antenne. 


les lignes en plaçant en série sur ces lignes des con- 
densateurs. 

Supposons, par exemple, que la ligne soit absolu- 
ment compoundée, c'est-à-dire que, en série avec 
chaque tronçon de réactance Lw, nous ayions placé 


1 
un condensateur de capacité C, tel que 7 = Lo: 
fr) 


l'impédance du tronçon de ligne se réduit à r. ° 
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Les valeurs de r,, r... r,. résistances à placer sur 
chaque prise de terre pour obtenir l’équilibrage des 
courants, seraient encore : 

VOW— Dr 


á 


an 3 


L'emploi de résistances ohmiques conduirait à 
des pertes considérables. Il est facile de voir que l'on 
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soit à 20 000 périodes par seconde : C—0,53 uF. 
Les impédances placées sur les prises de terre 
auraient pour valeurs respectives : 


Z: =í ohm 
Z, — 3 ohms 


RR : 
3 — 28 ohms. 


“R Eran 


Station continentale de Sainte-Assise. — Ecran de terre. 
Le centre de l'écran. En 1, 2, 3, 4,5, 6, 7, S, les points d'altache au pylône de 250 m des huit éventails composant l'écran. 
Ces éventails sont réunis à la station par huit conducteurs parlant en des points tels que a, b, c. 


obtient sensiblement le même résultat en les rempla- 
çant par des self-inductances de même valeur : 


Les pertes dans ces impédances sont négligeables. 
Si nous reprenons l'exemple ci-dessus pour lequel : 


Lw=— 15 ohms, 
r — 1 ohm environ, 


il faudrait placer en série sur chaque tronçon de 
ligne une capacité 


—— — {5 ohms. 
Cw 


Pour i — 20 ampères, la tension à l'extrémité de la 
ligne serait de 28 X 20 — 560 volts (voir fig. 15). 

On peut, pour économiser la batterie de condensa- 
teurs C,, brancher l'antenne au point A et consti- 
tuer A, par une inductance traversée par le courant 7. 


Lignes partiellement compoundées. — Le 
système précédent, avec lignes parfaitement com- 


| 
poundées (Lo — 7. | -Présente l'inconvénient d’être 


d'un réglage très délicat; la moindre variation de 
capacité entraine le déréglage complet. 
Supposons, par exemple, que, par suite d’une ava- 
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Station transcontinentale de Sainte-Assise. — Réseau des lignes de terre. 
Pylône de 9 m’collectant les lignes avant leur arrivée au pylône de 50 m (direction P). 
A droite, ‘lignes du nord-est ;'à gauche, lignes du nord-ouest. 
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rie de condensateurs, l'une des capacités, C,, soit 
diminuée de moitié: l'impédance de cette batterie 
qui était de 15 ohms devient 30 ohms; le point D 
(fig. 15), qui se trouvait à un potentiel positif par 
rapport au sol, va se trouver à un potentiel négatif. 
Le courant, au lieu d'aller de © à D, va circuler de D 
à 6, ce qui est un résultat inverse de celui que l’on 
désirait obtenir. 

On peut se contenter de compounder partielle- 
ment les lignes, c'est-à-dire de choisir C tel que 
1 


— <L lw ; dans ces conditions, la ligne se com- 

Cw ? ? A 

comporte comme si elle avait une impédance 
1 . 

L'w= Lo — r-et lon est conduit à un système 


Cw 
identique à celui de la figure 13, les tensions finales 
étant réduites dans le rapport de L’ à L. Un déréglage 
de la ligne a, dans ce cas, moins d'importance que 
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en placé des impédances données par la formule : 


V(V— 
CO X 1 ohms. 


C) Résultats obtenus sur l’antenne de la 
station transcontinentale de Sainte-Assise. — 

La disposition des lignes de terre sous une demi- 
nappe est indiquée figure 14. Ces lignes sont partiel- 
lement compoundées pour la fréquence de 20000 pé- 
riodes par seconde. Lorsque l’on possédera les 
inductances nécessaires, les condensateurs seront 
supprimés et le montage sera réalisé suivant le dia- 
gramme de la figure 13. 

Ce montage provisoire a néanmoins donné d’ex- 
cellents résultats. 

La résistance totale de l'antenne, munie de son 
dispositif de terres multiples, est de 0,54 ohm pour 
l'onde de 14 300 mètres. L'antenne étant mise direc- 
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Fig. 15. — Graphique de la répartition de la tension!le long d'une ligne collectrice (réglage par capacités). 


dans la ligne parfaitement compoundée, car il ne 
peut, en général, entraîner une inversion du sens du 
courant dans les prises de terre. 

NOTA. — L'emploi de condensateurs est, bien 
entendu, à prohiber si /a station doit travailler avec 
des longueurs d'onde différentes. Si, par exemple, 
la ligne que nous venons d'étudier a une réactance 
nulle à 20 000 périodes par seconde : 


ASE 


Co — 15 ohms, 


sa réactance à 45 000 périodes par seconde devient : 


Lu — = 11,2 — 20 = — 8.8 ohms. 
Cw 
Le compoundage n’a plus lieu. Il serait nécessaire, 
pour cette nouvelle fréquence, de placer entre chaque 
prise de terre et la ligne, des capacités Ci, Ce, Cry.. Cng 
telles que : 
i V(V—1) 


5 X 8,8 ohms, 


tement à la terre et les lignes de terre déconnectées, 
la résistance était de 1,9 ohm, soit 3,5 fois plus 
élevée. 

La résistance totale de 0,54 ohm se .décompose 
sensiblement comme suit : 


Résistance de rayonnement. 0.19 ohm 
Résistance des inductances d'accord . 0,10 ohm 
Résistance des fils d'antenne . . . 0,03 ohm 
Résistance de la terre et des lignes de 
terre. 0,20 ohm 
0,54 ohm 
Le rendement de l’antenne est donc de : 
0,19 
0,84 — 0,35. 


Ce rendement sera certainement bien amélioré 
lorsque le montage définitif des lignes de terre sera 


réalisé. 


P. Bouvier. 
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Station transcontinentale de Sainte-Assise. Départ des lignes de terre. 
Au centre, pylône de retenue d'antenne (50 mètres). 
i lignes du sud-est H lignes du nord-est IM lignes du sud-ouest IV lignes du nord-ouest 
V et VI entrée des lignes dans la station. 
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À propos d’un rapport de M. Pierre Robert, député de la Loire 
sur le budget des Postes et Télégraphes | 


Le rapport que M. Pierre Robert, député de la 
Loire, vient de présenter au sujet du projet de loi 
portant fixation du budget général de l'exercice 1923 
(budget annexe des Postes et Télégraphes) s'appuie 
malheureusement, comme le rapport qu'il avait 
établi l'année précédente ('), sur des faits inexacts 
et interprétés de façon tendancieuse, pour démon- 
trer que la télégraphie sans fil n’a pas justifié les 
espérances fondées sur elle : 

« La télégraphie sous-marine, écrit M. Pierre 
Robert, n'est pas et ne sera pas de longtemps con- 


plexé, un trafic dans chaque sens de 15 000 mots 
laxés par jour, au maximum, alors que le service 
radiotélégraphique Paris-Londres, par exemple, 
réalise en permanence des vitesses de 80 à 110 mots 
de cinq lettres par minute, comme le témoigne le 
radiotélégramme de service suivant, reçu à Paris le 
29 novembre 1922 à 9 h du matin et indiquant que 
la réception à Londres des signaux transmis par 
Sainte-Assise à 90 mots par minute est excellente : 

Tas. — Einc G LB Einc U F P. 

For your information signals at 100 dots light 


CERTAIN DE TRADUIRE LES SENTIMENTS DE LA CAPITALE 


Fig. 1. — Enregistrement Tun radiotélégramme par appareil imprimeur genre Baudot à la vilesse de 135 mots par minute. 


Fig. 2. — Spécimen d'une bande perforée servant à la transmission automatique du service radiotélégraphique 
France-Amérique, 


mime 


R F 8 1 9 N Y 


2 1 G R A V E S 


Fig. 3. — Spécimen d'une bande d'enregistrement à l'ondulateur d'un radiotélégramme du service France-Amérique 
envoyé de New-York à la vitesse de 90 mots par minute et reçu au Bureau central radioélectrique de Paris. 


currencée par la télégraphie sans fil. C'est l'avis 
unanime des techniciens, praticiens, compagnies, 
offices et gouvernements. » 

Or, il est universellement reconnu, au contraire, 
que sur presque tous les points du globe, les câbles 
travaillent à plein rendement, sans pouvoir, néan- 
moins, satisfaire, mème de très loin, aux besoins de 
leur clientèle. La vitesse maximum de trafic des 
càbles transatlantiques les meilleurs n'est, en effet, 
que de 30 à 32 mots de cinq lettres à la minute; 
cette vitesse ne permet un écoulement que de 
350 mots farés à l'heure, soit, pour un càble du- 


(t) Voir notamment Æadioélectrieité, avril 1922, t. IH, n° 4, 
p. 175. 


and uneven apparently due to power variation. 
At 90 OK. 

Cette vitesse correspond à un écoulement, dans 
chaque sens, de quarante à soixante mille mots par 
jour; d'ailleurs, les vitesses de plus de 60 mots par 
minute sont absolument courantes, pendant de nom- 
breuses heures chaque jour, même dans les services 
aux très grandes distances (service France-Améri- 
que, par exemple). 

L'effort accompli dans les divers pays montre, 
d'ailleurs, que « l'avis unanime des techniciens, pra- 
ticiens. etc... » est précisément en opposition abso- 
lue avec celui que M. Pierre Robert leur prête si 
légèrement. 

Aux États-Unis, le réseau radiotélégraphique se 
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développe avec une activité sans cesse accrue. En 
particulier, le grand centre de télégraphie sans fil 
de Rocky Point (Long-Island), qui comporte tout 
un ensemble de puissantes stations destinées à assu- 
rer les communications avec tous pays, poursuit 
avec hàte la mise en service de nouvelles unités, de 
nouvelles antennes pour établir les liaisons avec de 
nouveaux correspondants. Les communications avec 
l'Allemagne, la Norvège, le Pacifique, l'Angleterre, 
la France ont successivement été ouvertes depuis la 
guerre et leur trafic ne cesse de croitre. 

En Grande-Bretagne, le gouvernement a décidé la 
réalisation d’une « chaine impériale » destinée à 
relier par télégraphie sans fil les divers points de 
l'Empire britannique, et l'Union de la Presse intro- 
duit des demandes 
instantes auprès du 


Postmaster General, 
pour demander yY O TS DE MAR I OY 
l'adoption, dans le 
plus bref délai, d'une ds se -— 


politique plus active 
en matière de télé- 
graphie sans fil. 

Au service trans- 
atlantique qui fonc- 
tionnait entre l’An- 
gleterre et le Canada 
se sont ajoutées les 
liaisons avec les 
Etats-Unis, l'Egypte. 
Et l'emploi de la 
télégraphie sans fil 
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La Suède, qui ne possédait Pas encore de liaison 
radiotélégraphique à grande distance, vient de 
mettre en construction une puissante station qui 
communiquera directement avec l'Amérique. 

L'’Argentine, le Brésil, la Belgique, la Hollande, la 
Pologne organisent des communications radioélec- 
triques intercontinentales. 

La Chine mème va bientôt se trouver reliée radio- 
électriquement à l'Europe. 

Une statistique officielle, publiée dans le courant 
de l’année, indiquait que sur 100 000 radiotélégram- 
mes échangés mensuellement entre l'Amérique ct 
l'Europe, l'Allemagne en expédiait 37 000, l’Angle- 
terre 31 000, la Norvège 16 500 et la France 14 500 
seulement. La situation de la France s’est d'ailleurs 

nettement améliorée 
à ce point de vue 
depuis l'entrée en 


RUE Re A Tu service de la pre- 
mière station trans- 
0 A PT Ÿ 0 s continentale du Cen- 


tre de Sainte-Assise, 
qui a commencé à 
libérer notre pays 
de la tutelle des 
cäbles étrangers. 


OB SER VES SUR 


BRAU C O U P 


t 
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REGU LA T I ON 

M. Pierre Robert 
sest donc trompé 
sur l'orientation des 
gouvernements, des 


est mème réalisé sTO P BANDE Æ V3 A 868 0 M P M techniciens, des pra- 

maintenant dans un ticiens. Il s’est trom- 

domaine où «le fil» r pé aussi dans ses 
. . TRES SATIS ? AIB. > 

paraissait presque jugements sur le 

imbattable : pour les Fig. 4. — Télégramme adressé au Centre radioélectrique de Paris, Je fonctionnement des 


relations européen- 
nes à faible distance! 

Les communica- 
tionsavecl Espagne, 
la France, la Suisse, ont été mises en service et 
elles ont de plus en plus la faveur du public. 

L'Allemagne, qui ne possède plus de càbles sous- 
marins depuis la guerre, expédie par radiotélégra- 
phie la presque totalité de son trafic télégraphique 
avec les pays lointains : Amérique du nord et du sud, 
iles du Pacifique. Afin de répondre aux nécessités 
croissantes du service, la station de Nauen reçoit 
actuellement des agrandissements considérables. Le 
réseau radivélectrique intérieur est très développéet 
les applications de la téléphonie sans fil aux services 
publics d'information sont de plus en plus nom- 
breuses. 

En Norvège, les messages en provenance ou à des- 
tination de l'Amérique du Nord sont échangés entre 
les stations radioélectriques de Stavanger (Norvège) 
et de Tuckerton (Etats-Unis). 


4 juillet 1922, par le sénateur Marconi pour signaler que la réception en 
Amérique des signaux émis par la station transcontinentale de Sainte- 
Assise à 80 mots par minute étail Lrès satisfaisante. 


services radioélec- 
triques : 

« On peut juger, 
dès lors, dit-il, com- 
bien cest difficile et peu sûr le fonctionnement de 
telles communications et dans quelles limites est 
déprécié leur rendement commercial. C’est ce qui 
explique le peu d’empressement de la clientèle à 
utiliser la voie de la télégraphie sans fil... » 

La réponse nous est donnée par les statistiques : 
le nombre moyen des télégrammes échangés chaque 
jour entre Paris et Londres (non compris les télé- 
grammes transités par Paris) peut être évalué à 
3000 au total. Sur ce nombre, 900 à 1 000 en 
moyenne, soit environ 30 pour 100, utilisent déjà la 
voie Radio-France. 

En novembre 1922, après seulement {rois mois de 
trafic et alors que la station de Sainte-Assise ne dis- 
pose que d'une partie de ses machines et du quart 
de sa puissance, la Compagnie Radio-France a trans- 
mis en Amérique du Nord unc moyenne de 6 118 


nee o a a a 
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mots par jour. Actuellement déjà, la moyenne quo- 
tidienne est de plus de 9000 mots. 

Les deux graphiques ci-joints (fig. 5 et 6) démon- 
trent nettement que la clientèle utilise de plus en 
plus la voie radiotélésraphique : cette voie reçoit 
déjà presque le tiers du trafic total qui. pourtant, 
pour la liaison France-Etats-Unis, dispose en outre 
de 17 câbles transatlantiques (*): 

El, comme nous l'avons dit, le Centre émetteur de 
Sainte-Assise ne fonctionne encore qu'avec des 
moyens réduits! Rien n'a été fait, en conséquence, 


2 


et Londres et Paris et Lyon, par télégraphie sans fil, 
ont montré la parfaite possibilité de son emploi. Si 
son ulilisation ne.se généralise pas, c'est que les 
autres appareils de transmission automatique à 
grande vitesse, genre Wheatstone ou autres, sont 
aussi rapides et peut-ètre plus souples pour les ser- 
vices radioélectriques et puisque, pour corres- 
pondre, il faut ètre deux, et que chez les correspon- 
dants étrangers de la France, l'usage du Wheatstone 
est général, il serait très difficile de décider ces cor- 
respondants à changer leurs systèmes, leurs habi- 
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Fig. 5. — Graphique indiquant le nombre des mots transmis et reçus mensuellement par la liaison radioélectrique Paris- 


Londres de la'Compagnie Radio-France. 


La pointe qui apparaît au mois de mars 1922 correspond à l'accroissement brusque du trafic consécutif à la rupture des 
lignes télégraphiques reliant la France à la Grande-Bretagne, à la suite d'une violente tempète. 


pour attirer le public qui vient sans cesse de lui- 
même toujours plus nombreux à la télégraphie sans 
fil. 
ta 
Plus loin, le rapporteur fait ressortir que, « même 
si la possibilité de l'emploi de l'appareil Baudot 
était pratiquement démontrée, de nombreux points 


délicats du problème resteraient à résoudre ». On ne 


voit pas bien ce que vient faire l'appareil Baudot en 
cette occurrence. 

Les expériences de M. Abraham, les essais effec- 
tués en trafic réel avec l'appareil Baudot entre Paris 


(') La répartition de ces câbles est la suivante : 8 câbles 
sont exploités par la Western Union Telegraph Co (Amérique), 
6 par la Commercial Cüble Co (Amérique), 3 par la Com- 
pagnie française des Câbles télésraphiques. 


tudes, pour adopter l’appareil Baudot, alors que ce 
changement ne présenterait pas d'avantages impor- 


tants. 
+ 


**. 

M. Pierre Robert ajoute, plus loin, que la télégra- 
phie sans fil n’est pas en mesure de remplacer (sauf 
dans des cas spéciaux et de courtes distances) une 
ligne aérienne ou sous-marine à trafic normalement 
chargé. 

Or, les chiffres que nous avons indiqués plus haut 
montrent la fausseté de cetle assertion. Au mois de 
mars 1922, par suite d'avaries survenues aux càbles, 
le service radiotélégraphique Paris-Londres dut 
assurer à lui seul, sans y avoir été préparé, une 
bonne partie du service normalement assuré par les 
càbles, outre son service propre. Sans aucune aug- 


meuntalion de personnel, le service radiotélégra- 


phique put faire face à cette augmentation de trafie, 
dont le graphique ci-joint montre l'importance (fig. 5). 

La pointe que l’on y remarque aurait pu très aisé- 
ment ètre accenluée, gràce à un personnel supplé- 
mentaire que l’on aurait engagé dans ce but, si la 
durée de l'interruption de service des câbles s'était 
prolongée. 

Quantaux communications aux grandes distances, 
le graphique du trafic France-Amérique donne aux 


RADIOÉLECTRICITÉ 


Tome III — N° 12. 


cations de la France avec le Paris ne purent ètre 
assurées aux grandes distances que gràce au con- 
cours des postes de la Marine de guerre. 

Par contre, les côtes étrangères, côtes d’Angle 
terre, d'Amérique, de Hollande ete... sont pourvues 
de stalions modernes, qui peuvent effectuer en ondes 
entretenues un trafic intense avec les navires. 

Il en résulte qu'un grand nombre de radiotélé- 
grammes, même parmi ceux destinés à la France, 
empruntent en transit les voies étrangères. 
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Fig. 6. — Graphique indiquant le nombre des mots échangés mensuellement entre la France et l'Amérique du Nord au 


moyen de la station radioélectrique transcontinentale de Sainte-Assise. 
On remarque sur les courbes qu'en l'espace de quatre mois (juillet à novembre 1922) le trafic a doublé. 


assertions du rapporteur un démenti suffisamment 
clair (fig. 6). 

A propos de la télégraphie sans fil à bord des 
navires, mêmes erreurs : 

« Les bâtiments équipés en ondes entretenues ne 
sont pas encore lrès nombreux : il en existe 155, 
dont un seul-francais », nous dit M. Pierre Robert. 

Or, le Jacques-Cartier, le Paris el la France sont 
tous trois munis de postes à lampes, qui sont classés 
par les opérateurs de lous pays comme les meilleurs 
postes en service sur l'Atlantique. 

Il était d’ailleurs bien difficile de généraliser 
l'emploi des stations de ce genre sur les navires fran- 
cais, faute de correspondants commerciaux conve- 
nables sur les côtes de France. Au moment du 
voyage aux Etats-Unis de M. Briand, les communi- 


* 


tx * 

Arrivons maintenant au chapitre radiotéléphonie : 
M. Pierre Robert est un partisan convaincu de l'éta- 
tisme : il cite, à lPappui de ses convictions, le fait 
qu'en Allemagne, la station radiotélégraphique de 
l'Administration des Télégraphes, établie à Berlin- 
Kôünisswusterhausen, comporte un poste radiopho- 
nique qui transmet les bulletins de Bourse et les 
wercuriales; mais il omet d'ajouter que c'est une 
organisation privée. L'Europa-Radio, associée à la 
Telefunken Gesellschaft. est administrée par le 
Dr Fost, qui dirige l'affaire. 

Signalons encore, dans le mème ordre d'idées, 
l'erreur suivante qui n’est pas une des moindres : 

« En Allemagne, lisons-nous, l'usage des commu- 
nieations radioléléphoniques est resté presque 
exclusivement entre les mains de l'Administration 
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des Télégraphes, laquelle ne songe nullement à s'en 
démunir au profit des particuliers. » 

Or, la Reichpost a confié la gestion de la radiotélé- 
phonie à une compagnie privée, contrôlée par 
« Telefunken » ct qui ne manquera pas de répandre 
à travers l’Europe les nouvelles de source allemande. 

On pourrait d’ailleurs presque mesurer le degré 
de développement de la radiophonie dans les divers 
pays au degré de liberté que les législations diverses 
lui ont donné : 

Aux Etats-Unis, restrictions presque nulles : 

La radiophonie y répond maintenant à un véri- 
table besoin social. Elle a donné naissance à une 
industrie splendide. Les postes s’y comptent par 
millions. 

Dans les autres pays, les restrictions tombent peu 
à peu devant l'évidence, devant les réclamations du 
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public, qui se lasse d’ètre brimé sans raison et de 
payer toujours plus cher pour être de plus en plus 
mal servi. 

Eu Angleterre, la Broadcasting Company a com- 
mencé l’organisation de ses auditions radiopho- 
niques. 

En Tchéco-Slovaquie, avec l’aide d'un gouverne- 
ment épris de progrès et de réalisations intelligentes, 
la Compagnie Radio-Slavia procède à une vaste 
organisation de radiophonie. 

Même situation en Yougo-Slavie, 
tine, elc... 

On voit, par ces quelques exemples, quelle impor- 
tance on peut accorder au rapport de M. Pierre 
Robert en ce qui concerne la télégraphie et la télé- 
phonie sans fil, qu’il s'agisse des conceptions d'en- 
semble aussi bien que des observations de détail. 


en Argen- 


La Radiotéléphonie 0” 


(Suite) 


Conférence faite au Congrės de la Télégraphie sans fil de Marseille 


par M. R. de VALBREUZE 
Vice-président du Congrès. 


En définitive, la lampe à trois électrodes constitue 
un relais amplificateur d'une extrème sensibilité 
dépourvu d'inertie. Voyons comment ce relais peut 
ètre utilisé pour la production d'ondes entretenucs. 


F G P 


Fig. 6. — Montage d'une lampe à trois électrodes en émet- 
teur de courant à haute fréquence dans un circuil oscillant. 


Soit une lampe (fig. 6) dont le filament est chauffé 
par l'accumulateur A et dont la plaque P est reliée 
comme précédemment au pòle positif de la batte- 
rie B. Le pòle négatif de cette batterie est connecté 


(') Voir Radioélectricité, novembre 1922, t. LIE, n° 11, p. 453. 


à l’une des branches d’un circuit oscillant L, C com- 
prenant la bobine L, et le condensateur C réglable à 
volonté. L'autre branche de ce circuit oscillant est 
reliée au point commun O. Sur le circuit de grille 
disposons, au lieu d’une batterie, une bobine L, 
accouplée induclivement à la bobine L.. 

Supposons qu'une perturbation initiale, telle que 
l'allumage des lampes ou la fermeture du circuit de 
plaque provoquant un brusque appel de courant 
dans ce circuit, ait donné naissance à de petites os- 
cillations électriques dans le circuit L, C. Ces oscilla- 
tions font naitre par induction, dans la bobine L, 
placée dans le circuit de grille, une force électromo- 
trice oscillante. Le potentiel de la grille par rapport 
au filament oscille donc entre deux valeurs de signes 
contraires: par suite, le courant filament-plaque, qui 


varie avec le potentiel de la grille, mais dans des 


proportions beaucoup plus grandes, effectue aussi 
des oscillations qui viennent renforcer les oscillations 
primitives du circuit L,C et augmenter leur ampli- 
tude. A son tour, la bobine L, transmet à la grille 
des oscillations de potentiel de plus grande ampli- 
tude et le phénomène oscillatoire, ainsi amorcé, va 
en s’amplifiant jusqu'à ce qu'il atteigne un régime 
stable. A partir de ce moment, le circuit oscillant est 
le siège d'oscillations parfaitement constantes et régu- 
lières, dont on règle la fréquence à volonté en modi- 
fiant la capacité du condensateur C et, au besoin, le 
nombre de tours actifs de la bobine L,. 

Les circuits de grille et de plaque, au lieu d'être 
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accouplés inductivement entre eux par les bobines L, 
et L, peuvent être accouplés par capacité, au moyen 
d un condensateur intercalé entre eux. 

On peut remplacer le circuit oscillant fermé par le 
système antenne-terre d'un poste émetteur; pour 
cela, on supprime le condensateur C ct on connecte 
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s 


Fig. 7. — Montage d'une lampe à trois électrodes 
en émctlleur de courant à haute fréquence dans une antenne. 


à sa place l'antenne, d’une part, et la terre, d'autre 
part, en réduisant le nombre de tours de la bobine L, 
pour tenir compte de la self-inductance de l'antenne 
(fig. 7). 


J'ai dit que la lampe à trois électrodes constituait 
un relais amplificateur d'une extrème sensibilité. 
Voyons comment nous devons l'utiliser pour ampli- 
fier soit des courants de faible fréquence, provenant 
d'une ligne téléphonique ou d’un détecteur de télé- 
graphie sans fil, soit des oscillations de haute fré- 
quence provenant d’un appareil émetteur analogue à 
celui que nous venons d'étudier. 

Il suffit que nous fassions agir sur la grille, par 
l'intermédiaire d’un transformateur approprié 
(fig. 8), le courant à amplifier, et que nous placions 
l'appareil d'utilisation — un écouteur téléphonique 
par exemple — dans le circuit de la plaque. Si une 
seule amplification ne suffit pas, nous ferons agir sur 
la grille d’une deuxième lampe. par l'intermédiaire 
d'un transformateur branché à la place de l'appareil 
d'utilisation, le courant amplifié par la première; le 
courant plaque de la deuxième lampe pourra à son 
tour agir sur la grille d'une troisième, ete …, l'appa- 
reil d'utilisation étant branché sur le circuit plaque 
de la dernière lampe. 

Les appareils amplificateurs étant étudiés et éta- 
blis pour que le point de fonctionnement des lampes 
se trouve dans la partie rectiligne de la caractéris- 


. tique, les variations d'intensité dans chaque circuit 


de plaque sont proportionnelles aux variations de 
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tension de la grille correspondante et, par suite, le 
courant initial est amplifié sans aucune déformation. 

Tous les filaments sont chauffés par le même accu- 
mulateur, et la même batterie ou le même généra- 
teur fournit le courant dans tous les circuits de 
plaque. | 

Quand l'appareil est destiné à amplifier des cou- 
rants de haute fréquence, les transformateurs sont 
de construction toute spéciale. Quelquefois les trans- 
formateurs sont remplacés par des résistances. 

Au lieu de monter les lampes amplificatrices en 
cascade, on peut les grouper en parallèle; le courant 
plaque de la première lampe agit, par exemple, sur 
les grilles d’un nombre quelconque de lampes cou- 
plées en parallèle; les plaques de ces lampes sont 
toutes reliées ensemble et le courant total agit sur 
l'appareil d'utilisation; nous en verrons un exemple 
tout à l'heure. 


Je ne vous parlerai pas du fonctionnement de la 
lampe à trois électrodes comme détecteur ; cela sor- 
tirait du cadre de cette conférence et m’entrainerait 
trop loin. Je vous dirai seulement qu'on relie la grille 
au circuit oscillant par l'intermédiaire d’une très 
forte résistance shuntée par un petit condensateur 
(fig. 9) et qu'on branche l'écouteur téléphonique 
dans le circuit de la plaque, à moins qu'on ne fasse 
agir le courant plaque sur la ou les grilles d’une ou 
plusieurs lampes amplificatrices. 
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Fig. 8. — Montage d'une lampe à trois électrodes 
en amplificateur de courant à haute et basse fréquence. 


Nous voilà en possession de moyens pour engen- 
drer et amplifier des oscillations électriques. Un 
microphone ordinaire nous suffira pour les modu- 
ler, puisque nous savons aussi amplifier les courants 
microphoniques. Nous allons donc pouvoir réaliser 
un poste émetteur de téléphonie sans fil. Comment 
en ferons-nous le montage? La figure 10 nous montre 
un exemple; c'est le schéma d’un poste à six lampes 
donnant dans l’antenne une quarantaine de watts. 
Les filaments sont alimentés sous 6 volts et les pla- 


ques sous 700 volls ; ces deux courants continus sont 20 cm de diamètre; le chauffage du filament, en 
produits par une petite dynamo à deux collecteurs. forme de V, absorbe 9 ampères sous 12 volts ; la 
plaque, en forme de cylindre, peut 
être alimentée sous une tension de 
12 000 volts (fig. 11) ('). 

Les postes transatlantiques anglais 
de Clifden et de Glace Bay sont équi- 
pés chacun avec un poste de 30 kw 
A — ` établi avec des lampes analogues. Des 
postes allemands de même puissance 
utilisent chacun 20 lampes de 1,5 kw. 
Enfin un poste d'essai, installé à Car- 
narvon, comprend 48 lampes de 2 kilo- 
watts. 

Pour vous indiquer jusqu'où l'on a 
pu aller dans le nombre de lampes 
fonctionnant en parallèle, je rappelle- 
rai que, pour les essais faits à Arling- 
ton à la fin de 1915, on avait 550 lam- 
pes émettrices de petites dimensions ; 
l'amplificateur microphonique compre- 
nait 12 lampes. 


Ki Avec les lampes en verre, il est dif- 
ficile de dépasser une puissance uni- 
AAN taire de 2 kilowatts. Aussi a-t-on songé 


. Fig. 9. — Montage de lampes à trois électrodes en détecteur ` ar | 

et amplificateur à basse fréquence. à faire l'ampoule en quai tz, ce COrpS 

étant à peu près insensible aux varia- 

La première lampe produit les oscillations entrete- tions de température. Voici une lampe en quartz de 
nues, modulées par le courant microphonique; les 5 kilowatts, construite en France. Le tube a 9 cm de 


cinq autres lampes, reliées en parallèle, ie Lampe 
amplifient les oscillations. Vous voyez génératrice amplificatrice 


sur le schéma les bobines par lesquelles 


le courant microphonique agit inducti- 
vement sur la grille de la première 
lampe, et celles par lesquelles la pre- 
mière plaque est accouplée avec les 
cinq autres grilles, reliées en parallèle. 
Les plaques des cinq lampes amplifi- 
catrices sont reliées ensemble, et le 
courant total agit inductivement sur 
l'antenne. 

Le poste de la Tour Eiffel fonctionne 
avec six grosses lampes, dont une émet- 
trice et cinq amplificatrices. Le courant 
microphonique, préalablement ampli- 
fié, agit sur la grille de la première 
lampe. Les filaments de chaque lampe 
absorbent 5 ampères sous 20 volts; les + E 
plaques sont alimentées avec du cou- - € 
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Microphone 


rant redressé ou du courant continu à 
2 300 volts. a : 
Le poste de Sainte-Assise utilise six fourant continu Courant continu 
lampes modulatrices et quatre lampes 6 volts 700 volts 
émettrices ; quatre lampes valves Fig. 10. — Montage de lampes à trois électrodes en poste émetteur 
redressent du courant alternatif pour de téléphonie sans fil 


alimenter, sous une tension de 7000 
volts, les plaques des lampes émettrices. Les fila- diamètre. Le filament en V absorbe 15 ampères 


ments absorbent chacun 7 ampères sous 16 volts. sous 16 volts. La tension d’alimentalion peul atlein- 
Voici une lampe française de 1 200 watts ; clle a (O) Voir Æadivélectricité, juin 1922, t. IU, n° 6, p. 243. : 
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dre 20000 volts. Les essais ont été faits sous une 
tension de 17000 volts. Une gaine protectrice 
entoure la lampe; un ventilateur y fait circuler 
un courant d'air 
frais ('). 

Je ne vous ai 
parlé que des pos- 
tes à lampes. Mais 
il existe d’autres 
générateurs d'on- 
des  entretenues, 
par exemple les 
arcs et les alter- 
nateurs. 

En ce qui con- 
cerne les arcs, les 
sifflements ou cra- 
chements qui Pig. #1. 
accompagnent les de 12 
émissions radioté- 
léphoniques dans ce genre d'appareils produisent un 
bruit de fruiture dans le récepteur et causent une 
gène considérable. On a donc dù en rejeter l'emploi. 

Quant aux alternateurs, ils se prêtent parfaitement 
à la radiotéléphonie. Pour moduler les courants de 
haute fréquence, on peut faire agir dans le circuit 
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la valeur de la self-inductance dans le circuit de lal- 
ternateur ou dans un circuit dérivé. 

Mais, bien que les résultats soient entièrement 
satisfaisants, il 
semble qu’actuel- 
lement l'emploi de 
ces machines ne 
doive pas se géné- 
aliser. En effet, 
les communica- 
lionsradiotélépho- 
niques, comme je 
vais vous l'expli- 
quer, doiventavoir 
lieu sur de courtes 
longueurs d'onde 
sous peine de 
brouillages. Or, la 
construction d'al- 
ternateurs d’une 
certaine puissance ayant un rendement acceptable, 
n'est possible que pour des longueurs d'onde relati- 
vement grandes. On peut évidemment utiliser un ou 
plusieurs étages de doubleurs, tripleurs ou quintu- 
pleurs de fréquence, mais jusqu'à présent ces appa- 
reils ont un mauvais rendement et chauffent énor- 


Quelques membres du Congrès de la Télégraphie sans-fil à Marseille. 


De gauche à droite, on remarque M. Lemonnier, 


le général Ferrié, 


d’excitation de l'alternateur le courant micropho- 
nique, suffisamment amplifié au préalable, ou bien 
employer certains dispositifs spéciaux tels que l'am- 
plificateur magnétique d'Alexanderson qui fait varier 


(') Voir Zadioélectricité, juin 1922, t. IT, n° 6, p. 244. 


organisateur du Congrès, M. Louis Deschamps, ancien ministre, 
président, et M. de Valbreuze, 


vice-président. 


mément. Je sais bien que notre collègue et ami 
M. Marius Latour a eu l’ingénieuse idée d'utiliser du 
nickel au lieu de fer pour l'établissement du circuit 
magnétique des multiplicateurs de fréquence ; cette 
récente invention est tout à fait intéressante et fera 
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sans doute l'objet d'importantes applications dans 
l'avenir, mais j'ai à vous parler du présent. 

J'ai dit que les communications radiotéléphoniques 
doivent avoir lieu sur de courtes longueurs d'onde : 
en voici la raison : 

Les postes modernes de télégraphie sans fil sont 
réglés de telle façon que la moindre variation delon- 
gueur d'onde amène un désaccord suffisant pour que 
le poste récepteur ne soit pas influencé. C’est ce 
qu’on appelle réaliser une syntonie très aiguë. Grâce 
à cette syntonie, un grand nombre de postes peuvent 
travailler simultanément sur des longueurs d'onde 
voisines sans se gêner les uns les autres. Ce résultat 
n'est atteint que parce que les ondes utilisées sont 
pures et constantes. 

La téléphonie sans fil n'emploie pas des ondes 
pures; elle emploie des ondes modulées dans les- 
quelles tous les harmoniques de la voix doivent être 
représentés. Ces harmoniques ont une fréquence de 
quelques milliers, disons 3 000 par seconde ; ils inter- 
” fèrent avec l'onde porteuse et produisent des balte- 
ments, de sorte que la fréquence de l'onde modulée 
varie de 3000 par seconde en plus ou en moins de la 
fréquence de londe porteuse. La tranche occupée 
par une émission radioléléphonique dans la gamme 
des fréquences est donc d'environ 6000 par seconde. 
. Eh bien cette tranche de 6000 a une importance 
relative d'autant plus faible que la fréquence de 
l'onde porteuse est plus grande et d'autant plus 
grande que la fréquence de l'onde porteuse est plus 
petite. Par exemple, si Ponde porteuse a une fré- 
quence de 1 000 000, c'est-à-dire une longueur d'onde 
de 300 mètres, la tranche de 6 000 ne représente 
qu'une variation de fréquence de 6 pour 1 000; si 
l'onde porteuse avait une longueur d'onde de 
30 000 mètres, c’est-à-dire une fréquence de 10 000, 
la tranche de 6 000 représenterait 60 pour 100 ; dans 
ce dernier cas l'émission radiotéléphonique gènerait 
tous les postes voisins travaillant avec des longueurs 
d'onde comprises entre 23 000 et 40 000 mètres envi- 
ron. 

* 
* k 

Pour conclure cette conférence, je vais examiner 
quel parait être l'avenir de la téléphonie sans fil. 

En ce qui concerne la diffusion de nouvelles, les 
services qu'on peut en attendre sont évidemment 
considérables. Des postes centraux, silués à proxi- 
mité des grandes villes, font des émissions variées 
qu'écoutent un nombre pratiquement illimité de 
postes récepteurs simples ct peu coûteux. Mais il 
faut une organisation, et cette organisation est 
difficile à mettre sur pied: on le voit bien par ce qui 
se passe depuis plusieurs mois en Angleterre. En 
effet, sous peine d’un chaos épouvantable, on ne 
peut pas laisser chacun émettre ou recevoir (!) à sa 


(') Les récepteurs à lampes utilisés avec effet de rétroaction 
fonctionnent souvent en générateurs et émetlent une onde 
entretenue qui gène les récepteurs voisins. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


539 


guise sans souci des voisins. D'autre part, l'établis- 
sement et l'entretien des stalions émettrices occa- 
sionnent de grands frais; il faut donc bien que, 
sous une forme ou sous une autre, ceux qui profitent 
de ce service participent aux dépenses. Puis il y a 
des questions de brevets, qui viennent compliquer 
la fabrication et la vente de petits postes récepteurs 
simples ou de pièces détachées servant aux amateurs 
pour construire eux-mèmes leurs appareils. Donc, 
je le répète, il faut un plan d'ensemble et une 
organisation. 

Quelles autres applications peut-on entrevoir 
pour la radiotéléphonie? Evidemment toutes les 
liaisons qu'il est impossible d'assurer autrement, 
et pour lesquelles on ne dispose pas d'un personnel 
entrainé à l'emploi de la télégraphie sans fil, à 
l'usage de l'alphabet Morse et à la lecture au son. 
Les avions, les bateaux, les trains, les individus ou 
groupes d'individus habitant ou traversant des 
régions dépourvues de moyens de communication, 
ont besoin de liaisons de ce genre. De mème la 
radiotéléphonie peut rendre des services dans les 
endroits où le fonctionnement des lignes télépho- 
niques est rendu impossible par suite de circonstances 
locales, par exemple au voisinage immédiat de 
lignes de transport d'énergie électrique ou de lignes 
de traction électrique à courant alternatif. Les liai- 
sons radiotéléphoniques offrent, toutefois, un grave 
inconvénient, c’est qu’on ne peut pas parler et écouter 
à la fois comme en téléphonie ordinaire : ce n'est 
donc pas un dialogue, c'est une suite de mono- 
louues. 

En ce qui concerne les communications radio- 
téléphoniques à grande portée, il n’y faut pas 
songer dans la pratique. Je regrette d'être obligé de 
formuler une conclusion aussi pessimiste, maïs telle 
est la vérité. D'une part, la portée, pour une puis- 
sance «déterminée, est beaucoup plus pelite en 
radiotéléphonie qu'en radiotélésraphie puisque cette 
dernière utilise l'amplitude tolale des ondes, les 
signaux étant conslitués par tout ou rien, tandis 
que ła radiotéléphonie fait usage d'ondes modulées 
dans lesquelles l'amplitude de certains harmoniques 
de Ja voix, pourtant indispensables, est souvent 
très faible. D'autre part, la réalisation pratique et 
permanente de grandes portées exige l'emploi de 
grandes longueurs d'onde qui, comme je l'ai montré, 
sont forcément interdites à la radiotéléphonie. 
Enfin, la radiotéléphonie souffre beaucoup plus que 
la radiotélégraphie des perturbations de toute 
nature qui peuvent agir sur le poste récepleur, car, 
si un signal radiotélégraphique est un peu déformé, 
il peut néanmoins resler reconnaissable, tandis 
que, si la parole est hachée par des parasiles ou par 
des signaux télégraphiques, elle devient incom- 
préhensible. 


R. pë VALBREUZE. 
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Un tube à vide de 100 kilowatts 


L'un des laboratoires de la Western Electric 
Company, à New-York, vient de réaliser la cons- 
truction d’un tube à vide pouvant fournir une puis- 
sance de 100 kilowatts. Ce chiffre estimpressionnant: 
il correspond en effet à la puissance la plus élevée 
que l’on ait pu obtenir à ce jour au moyen d’un seul 
tube à vide. 

On sait que le principal problème soulevé par la 
fabrication des tubes à vide puissants est celui de la 
réalisation des joints. La soudure des électrodes à 
l'enveloppe du tube est particulièrement délicate, eu 
égard aux grands écarts de température auxquels 
sont soumis les matériaux et à la différence de leurs 
coefficients de dilatation. La diffichité de cette sou- 
dure augmente d’ailleurs avec la puissance du tube ; 
la question a été résolue pour les tubes de 5 et 
10 kilowatts par l'emploi d’une ampoule de quartz, 
dont le coefficient de dilatation est voisin de celui 
des métaux employés. 

La puissance de 100 kilowatts n’a pu être envi- 
sagée que gràce à l'ulilisation de joints spéciaux, 
dus à M. Houskecper, qui réalisent la soudure du 
métal au verre par une sorte de combinaison chi- 
mique. Toutefois, même avec ce procédé, il convient 
de tailler en biseau la pièce métallique soudée, afin 
d'éviter une cassure du verre au bord de la soudure. 
L’inclinaison du biseau est déterminée par les pro- 
priétés élastiques du métal. 

IT est possible de souder au verre un ruban, un 


Le Syndicat national des 


Au moment où nous mettons sous presse, on nous 
annonce la fondation, le 29 décembre 1922, du Syn- 
dicat national des Industries radioélectriques. La 
place nous fait défaut pour exposer en détail la 
constitution de ce nouveau groupement qui, dans 
notre prochain numéro, sera le sujet d'un article 
illustré par les portraits des membres du comité 
syndical. Qu'il nous suffise de dire que l'objet de ce 
syndicat est de grouper les membres des industries 
radioélectriques françaises en vue de la protection 
de leurs intérèts professionnels et du développement 
de la télégraphie et de la téléphonie sans fil en 
France, particulièrement au moyen d'expositions, de 
salons et d'initiatives diverses. | 


Le comité syndical est composé comme suit : 
Président. 
M. E. Girardeau, administraleur-délégué de la 
Compagnie générale de Télégraphie sans fil. 
Vice-Présidents. 


MM. Brenot, directeur de la Société française radio- 
électrique. 


disque ou même un tube métallique, à condition que 
l'épaisseur du métal soudé reste relativement faible. 

Le tube de 100 kilowatts possède une anode 
tubulaire de 35 cm de longueur, terminée par une 
plaque de 9 cm de diamètre et refroidie par un cou- 
rant d'eau. La tension filamenl-plaqüe est de 
10 000 volts environ. Le filament de tungstène, qui 
a 1,5mm de diamètre et 1,60 m de longueur, est 
parcouru par un courant de 90 ampères et con- 
somme environ 6 kilowatts; ses connexions sortent 
du tube par des joints circulaires en cuivre de 
25 mm de diamètre. La grille de molvbdène est fixée 
à trois supports. 

Le vidage du tube présente de sérieuses diffi- 
cultés ; pour chasser des pièces métalliques une grande 
partie des gaz occlus, les divers organes sont chauffés 
avant le montage dans un four à vide porté à très 
haute température. Celte mesure rend obligatoire la 
suppression des soudures métalliques; les pièces 
métalliques qui ne peuvent être étirées sont assem- 
blées par rivelage. 

La fabrication de tubes à vide de grande puissance 
représente une tentative intéressante ct un sérieux 
progrès dans l'application des phénomènes ther- 
moioniques. H ne faut pas oublier toutefois qu'il ne 
s'agit encore que d'une performance de laboratoire 
réalisée par des spécialistes de talent ct non d'une 
fabrication industrielle en série adaptée aux néres- 
sités commerciales. 


Industries radioélectriques 


Lezaud, directeur de la Société indépendante. 
de Télégraphie sans fil. 
Péricaud, constructeur. 
Secrélaire- Trésorier. 
M. R. Tabouis, chef des Services administratifs 
et financiers de la Compagnie Radio-France. 


Membres. 
MM. Boiteux, directeur du Radio-Comptoir. 
Brunet, représentant la Société Brunet et Cie. 
Dalix, directeur de la Compagnie Radio-Mari- 
time. 

Gilbert, industriel à Thouars. 

Hurm, ingénieur. 

Klobb, directeur de la Société de Paris et du 
Rhone. 

Thurnevxsen, administrateur-délégué de la 
société ‘* La Radiotechnique ”. 

Vereecke, représentant de la Société d’exploi- 
tation des Brevets Vereecke. 

Le siège social provisoire a été fixé à Paris, 6, rue 

Daubigny (17), où toutes demandes de renseigne- 

ments peuvent être adressées à M. R. Tabouis. 
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Les ouvrages destinés à étre analysés dans cette Revue sous la rubrique Bibliographie doivent êlre adressés en deux 


eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


L'Électricité à la campagne (2° édition) (^) par 
René Cuauriy, ingénieur-mécanicien. — L'ouvrage de 
M. René Champly est un traité concernant spécialement 
l'emploi à domicile des divers appareils électriques 
d'usage courant. L'auteur a jugé bon de rappeler, dans 
la premicre parlie de son étude, quelques notions fonda- 
mentales ainsi que les applications usuelles de Pélectri- 
cité; les explications concernant les appareils ont un 
caractère essentiellement pratique et sont destinées, 
avant tout, à en faciliter le montage et l'exploitation. 

La deuxième partie se rapporte à l’organisation géné- 
rale d’une distribution d'électricité privée, dont l’auteur 
décrit, dans les troisième et quatrième parties, Pensem- 
ble des circuits et les appareils d'utilisation. 

Ce volume est de nature à intéresser spécialement les 
propriétaires fonciers et les agriculteurs qui désirent 
aménager leur exploitation suivant les procédés modernes. 


Piles et accumulateurs (‘), par G. PLANTAGENET. — 
L'auteur se propose de remeltre en honneur la pile 
Daniell modifiée, à titre de générateur d'énergie élec- 
trique pour quelques usages domestiques. L'emploi de 
cette pile permettrait de réaliser une économie sérieuse 
sur l’éclairage au pétrole. En pratique, il sagit d’un 
élément de pile qui procède de l'élément Reynier par 
quelques modifications. Ce nouvel élément serait caracté- 
risé par une forceélectromotrice de 1 voltet par une résis- 
tance de 0,2 ohm environ. Les électrolytes sont consti- 
tués par deux solutions de sel marin à 10 degrés Baumé, 
dont l’une est légèrement additionnée de sulfate de 
cuivre. 

Ce pelit ouvrage est complété par quelques indications 
sur l'emploi des différentes piles et des accumulateurs, 
ainsi que par quelques données concernant l'usage des 
piles pour la réception des signaux radiotélégraphiques. 


Revue Maritime (°). 
publiée par les soins du Service historique de l’ Étal-major de la Marine. 
Études historiques et scientifiques, maritimes et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines française et étrangères. 
Bibliographie française et étrangère. 
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CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 

Oscillations dans trois circuits couplés ; L.-C. Jack- 
Sox. Electrical World, 20 août 1921. t. LXXVIII, n° 8, 
p. 381. — Simple rappel d’un article, publié dans Île 
Philosophical Magazine de juillet 14921 et contenant le 
développement de la théorie mathématique des oscilla- 
tions électriques dans trois cireuils couplés. L'auteur 
donne l'équation générale du problème ainsi que les 
solutions de cas particuliers. 


Une méthode de mesure du pouvoir inducteur spéci- 
fique de l'air; E. W. B. (nur. The Radio lieriew, Vol. 2, 
n° 9, septembre 1921, pp. 450-434. — C'est une amélio- 
ration de la méthode des battements pour la comparaison 
de deux longueurs d'onde ; elle permet une plus grande 
précision dans la mesure des capacilés, inductances, etc... 
et en particulier du pouvoir inducteur spécifique de Pair. 

Soient deux oscillations de fréquence n; et nə; la fré- 
quence du battement est n; — nz. Si une autre fréquence 
n'1 est telle que n'y — n: = n; — n° on en déduit n'y = nz. 


(') Un volume (23 cm X 13 em) de 29# pages, avec 28t fi- 
gures dans le texle, imprimé par Ja librairie Desforges, 
29, quai des Grands-Augustins, Paris-6". Le volume broché : 
13,50 fr. 

(*) Une brochure (21 X 13 cm) de 64 pages, avec 3 figures 


— Analyse des revues 


Deux hétérodynes oscillent sur les fréquences n; et ns; 
un circuit (3) inductivement et faiblement couplé à ceux 
des hétérodynes sert à la réception. Lorsque l’on règle la 
fréquence n; de facon à la rapprocher de ns, au voisi- 
nage de la limite de perception de nz — n, il se produit 
un bruissement de fréquence assez élevée; lorsque nz 
continue à se rapprocher de n,, la fréquenre du bruis- 
sement diminue, finit par ne plus consister qu’en deux 
ou trois chocs par seconde. Elle disparait enfin pour un 
réglage très précis de n;; explication donnée fait inter- 
venir la réaction mutuelle des circuits (1) et (2) par 
l'intermédiaire du circuit (3). 

Deux fréquences nuz et n', peuvent ainsi ètre comparées 


4 
À ———— CS. 
50 000 P'ÈS 


Cette méthode appliquée à la mesure du pouvoir induc- 
teur spécifique À de l'air, montre que cette grandeur est 
indépendante de la fréquence pour les longueurs d'onde 
étudiées 1920 à 4 000 mètres) et que la différence À — 1 
est proportionnelle à la densité de l'air. 


dans le texte, en vente chez l'auteur, 6, rue des Patriarches, 
Paris. La brochure : 2,50 fr. 

(°) Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI, Prix 
de l'abonnement : France : 60 fr; Colonies et Union Postale, 
70 fr; le numéro, 6 fr. = 
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DIVERS DÉPARTEMENTS 
Électricité générale. 


Moteurs électriques. 

Dynamos. 

Groupes électrogènes. 

Moteurs et appareillages spéciaux : 
Moteurs asservis, moteurs de 
signalisation, etc. 


Appareils de precision. 
Régulateurs de vitesse et de ten- 
sion (Nouveaux brevets Thury.) 
Appareils électriques pour la 
Marine et les Chemins de fer. 


Isolants moules. 


Ébonite moulée, bacs d'accumula- 
teurs. Pièces pour l'électricité. 
Objets pour la papeterie, la pho- 
tographie, etc. 


Équipements électriques 


d'Automobiles. 


Machines et appareillage pour le 
démarrage, l'éclairage et l'allu- 
mage. 


Fonderie fonte, aluminium et 
bronze. 


Toutes pièces, dimensions 
moyennes. 


permettant la constance de vitesse à | ‘ 


APPAREILS DE PRÉCISION 


sur groupe CONVERTISSEUR 


les variations de tension en ligne. 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS 


Régulateurs de vitesse et de tension (Nouveaux brevets Thury). 


Appareils électriques pour la Marine et les Chemins de fer. 


RÉGULATEUR DE VITESSE système ‘ THURY” 


moteurs-alternateurs haute fréquence 


, près, quelles que soient 


Les nouveaux régulateurs système ‘* THURY ”, dont Paris-Rhône a 
la licence exclusive de fabrication en France donnent la solution parfaite 
de la régulation à voltage constant des dynamos pour 
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ÉTUDES THÉORIQUES 
SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


Oscillations naturelles dans une lampe à filament de 
tungstène à vide imparfait; A. C. WorrmixG. Journal of 
the Franklin Institute, juin 1921, t. CLXXXXI, n 6, 
p. 837. — Cette note décrit le phénomène suivant qui 
fut observé sur quelques lampes seulement : ce qui les 
caractérise à cet égard n'a d’ailleurs pas élé déterminé. 

Un filament de tungstène étant placé dans un tube à 
vide, une électrode isolée, reliée au filament par une 
forte résistance, un voltmètre et une batterie de 44 volts 
en série, permet de mesurer la décharge électronique. 

Lorsque l’on chauffe le filament avec un courant donné, 
le courant électronique subit des variations périodiques, 
de l'ordre de 8 minutes, le rapport du maximum de l'in- 
tensité au minimum étant voisin de $, par exemple. 

Les caractéristiques de ce courant dépendent du chauf- 
fage du filament, de la résistance et de la tension de 
la batterie placée dans le circuit du voltmètre. 

Les lueurs bleues obtenues par les décharges dans les 
lampes font supposer à l’auteur que le phénomène est 
en relation avec les résidus gazeux. 


. Tubes à vide à double grille; G. Howe. The Radio 
Review, juillet 1921, t. 11, n°7, pp. 337-340. — Dans le 
but d'augmenter dans une valve l'effet des variations du 
potentiel de grille sur les variations de courant filament- 
plaque, on est conduit à rapprocher la grille du filament 
el à en reserrer les mailles: mais comme, d'autre part, le 
potentiel de la grille doit être négatif relativement à eelui 
du filament pour rendre négligeable le courant filament- 
grille, il faudrait, pour avoir une catactéristique conve- 
nable, compenser le potentiel négatif de grille par un fort 
potentiel positif de plaque. 

Pour diminuer l'importance de la batterie de charge. 
on interpose entre la grille et la plaque une deuxième 
grille à potentiel positif, non reliée au circuit de récep- 
tion; son effet est d augmenter le courant filament-plaque 
sans dériver elle-mème un courant important. 

Un autre schéma consiste à placer cette deuxième 
grille entre la première et le filament. 

A titre d'exemple, Barkhausen cite, pour une batterie 
de 30 volts, un facteur d'amplification de 100, qui ne 
serait obtenu avec une seule grille que pour une batterie 
de 600 volts. 


Observation d'une pointe dans la caractéristique d'un 
tube à vide imparfait; B. Hoocsox et L.-P. Parmer. The 
Radio Review, juillet 1921, t. II, n° 7, pp. 340-351.— l est 
établi, depuis quelque temps, qu’une lampe à trois électrodes 
contenant des traces de gaz est beaucoup plus sensible, 
comme détecteur, qu'une lampe identique parfaitement 
vidée; en donnant des valeurs convenables aux tensions 
de chauffage, de grille et de plaque, il est généralement 
possible d'obtenir, avec une ‘lampe contenant des traces 
de gaz, un état de sensibilité extrême, que l'on ne peut 
réaliser avec des lampes parfaitement vidées. Le réglage 
doit d'ailleurs être très précis. ' 

Pour un chauffage ct un potentiel de plaque donnés, 
les courbes des courants de plaque et de grille en fonction 
du potentiel de grille présentent une pointe. 

Cette pointe a été obtenue avec cinq types de lampes 
et quatre gaz : hélium, vapeur de mercure, azote, argon. 

Les conditions nécessaires pour obtenir une pointe 
sont les suivantes : 

4° La lampe doit contenir des traces de gaz ; 

2 Les variables doivent satisfaire à une inégalité et à 
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une égalité, où entre comme constante le potentiel d’ioni- 
sation du gaz de la lampe; 

3 Le potentiel de résonance doit dépasser le potentiel 
minimum nécessaire pour l'émission de photo-électrons 
(ceux qui sont émis sous l'influence de rayons ultra-vio- 
lets) de la matière de la grille. 

Le phénomène est indépendant : 

1° De la pression du gaz; 

2° De la forme de la lampe; 

3° De la nalure du circuit extérieur. 

Des explications possibles ont été proposées, mais une 
solution satisfaisante n'a pas encore été trouvée. 

Ces études ont été faites à la section de physique de 
l’'Universilé de Bristol. 

Sur les conditions d'émission des raies d'étincelles 
par l'arc électrique; MM. A. pe Gourmonr et G -A. Hes- 
SALECH. (omples rendus de l’Académie des Srienres, 
t. CLXXII, n°5, pp. 278-284. — La conclusion est que 
les raies d'élincelles sont toujours émises quand le cou- 
rant de l'arc électrique est contraint de traver-er les mi- 
lieux (vapeurs et gaz) qui possèdent un degré d'ionisa- 
tion relativement faible, c'est-à dire qui offrent une forte 
résistance au passage de l'électricité. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Quelques schémas de circuits à rétroaction; Ruuronp. 
Wireless World, 30 avril 1921, t. IX. n° 29, pp. 69-70. — 
Étude de circuits où la rétroaction n'est pas oblenue par 
couplage entre grille et plaque, mais par un accord précis 
du circuit plaque (avec variomètre) sur la longueur d'onde 
à recevoir. 


L'émission thermo-électronique et ses applications; 
le Kénotron; G. Jomannès. La Nature, 2 juillet 1921, 
n° 24:653, pp. 49-69. - Résumé des propriétés générales 
du Kénotron; à noter à la page 68 les lignes suivantes : 
Langmuir a vérifié expérimentalement que l'émission 
électronique dans un vide élevé n’impose aucune usure 
particulière à la cathode; on peut donc compter sur une 
vie de l’ordre de grandeur de celle des lampes à incandes- 
cence utilisant un filament équivalent à la même tempé- 
rature. 


Projet d'amplificateur à résistances pour haute fré- 
quence ; Lieutenant N. H. F. The Wirelexs World, 9 juillet 
4921, t. IX, n° 34, pp. 233-237. — L'article étudie les 
points suivants : 

io Les effets du potentiel de grille. — La conclusion est 
qu'il doit ètre négatif relativement au filament. Un poten- 
tiel positif ou nul provoque un courant filament-grille, 
au moins pendant la demi-oscillation posilive du potentiel 
et ce courant, vu les schémas de connexion généralement 
usités, diminue l'amplitude des oscillations du potentiel 
de grille engendrées par la force électromotrice d’origine 
extérieure. | 

2° Couplage en série des amplificateurs. -— L'auteur 
étudie le mode usuel de couplage; le potentiel de plaque 
de lamplificateur (1) agit sur la grille de l'amplifica- 
teur (2) à travers un condensateur C7; l’action électrosta- 
tique de la grille et de la plaque (2) est représentée par 
une capacité C: Elle est shuntée par une forte résistance r. 

L'auteur étudie le schéma ainsi. constitué. Les conclu- 
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sions sont que le rapport C doit être pelit et r grand 
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MOTEURS & COMPTEURS D'EAU 


ASTER 


Groupes électrogènes, Moto-Pompes, Électro-Pompes 
SEMI-DIESEL S. A. M. C. 1. 


MATS DÉMONTABLES 


Fournisseur dela RADIOTELÉGRAPHIE MILITAIRE 
et des principales Sociétés de T, S, F, 


Groupe E. C. M. R. pour T. S. F. 


Société anonyme L’ASTER 
Usines et bureaux : 102, rue de Paris, SAINT-DENIS. Tél. Nord 76-19 


1 École Radio-Électrique 


11, rue Cambronne, Paris-15 


AGRÉÉE PAR LE GOUVERNEMENT 


Patronnée par la Compagnie Générale Transatlantique, 
la Ligue Maritime Française, la Société Navale de l'Ouest, 
la Société « Les Armateurs Français », le Radio-Club de 


France. 


PRÉPARATIONS : 
°) Au brevet d'aptitude d’Officier Radiotélégraphiste, 


permettant d'embarquer sur les navires de commerce 
(paquebots, cargos, etc.) 


2°) Au brevet de lecteur au son, permettant d'effectuer 


son service au 8° régiment du génie, 
3°) Au brevet de chef de poste pour la marine de guerre. 
4 Au cours complémentaire de l'Ecole pratique 
de Radioélectricité. 


Cours oraux et par correspondance 


Laboratoire d’essai avec postes de T. S. F. de bord 
| des principaux systèmes 
(S' Française RADIO-ÉLECTRIQUE, S' MARCONI, etc.) 


Section annexe : Préparation à tous les emplois des P. T. T. 
£ Demander programmes i 


J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS (14°) 
Tér. : SAXE 05-65 


APPAREILS DE TABLEAU ET DE CONTROLE 
(courants continu et alternatif) 

Ampèremetres, volt- 
mètres, wattmètres, 
fréequencemetres, 
phasemetres, syn- 
chronoscopes, enre- 
gistreurs, appareils 
portatifs, boites de 
contrôle. 


‘Æg Mesure des ISOLEMENTS 
z et des RESISTANCES 

Ohmmètres, logo- 
mètres, pyromètres. 


APPAREILS de MESURE 


pour 
HAUTE FRÉQUENCE 


et 
TÉLÉGRAPHIE sans FIL 


Ondemetres. 


APPAREILS DE LABORATOIRE 
Oscillographes, ponts, boites de résistances, potentiometres, éleetro- 
mètres pour toutes tensions, galvanomètres de tous systèmes, 
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Nous ajouterons que, pour que le potentiel de grille 
de (2) soit en phase avec le potentiel de plaque de (1), il 
' e K 

faut que r (20 soit grand, de façon que arc tang r (> =3 

: ; À . 1 
sensiblement: or si r est grand vis-à-vis de ri (con- 
10 
ni "1 2 
dition précédente), on peut poser r-=A x T avec l 
1w 

C2 
L! 

On est limité dans la grandeur de r par la condition 
que la valeur moyenne du potentiel de grille ne doit pas 
ètre trop négative et que l'on doit utiliser la partie recti- 
ligne de la caractéristique. 

Nous voyons que, si la valeur de nos constantes est 
telle qu’elles soient satisfaisantes pour une valeur donnée 
de w, elles le sont pour toutes les valeurs supérieures. 

Cependant. des effets électrostatiques parasites, faisant 
en première approximation l'effet de capacités parasites 
en dérivation sur (3, peuvent s'introduire aux hautes 
fréquences ; on doit alors remplacer (> dans les formules 
par une valeur supérieure et il convient d'augmenter (2. 


grand ; il faut donc que K x soit grand. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Recherches expérimentales sur la microphonie et la 
vibration des plaques; M. François Canac. Recherches et 
Inventions, mai 1921, t. 11. n° 19, pp. 257-280. — C'est 
une étude expérimentale sur la microphonie et la vibra- 
tion des plaques, dont les principaux chapitres sont les 
suivants : 

4° Recherche de microphonie. — Sensibilité. — Réso- 
nance des microphones. 

2° Etude de la résonance des mailles à la réception (on 
nomme maille la partie de la coque d'un bateau comprise 
entre deux couples). 

3° Etude des sons propres des mailles à l'émission. 

4’ Etude expérimentale des mouvements vibratoires 
des plaques. 


Les circuits radiotéléphoniques et la modulation; 
W.-A. Macponaup. The Radio-Review août 1921, t. H, n°8, 
pp. 409-419. — Trois méthodes générales de modulation 
des oscillations de haute fréquence produites par un tube 
à trois électrodes ont été employées avec un succès 
variable; ce sont : (A) P’absorption dans l’antenne; (B) la 
commande de la grille; (C)la commande de la plaque. 

L'article rappelle brièvement les principaux schémas 
correspondants; son objet est der présenter une étude 
expérimentale et sept photographies d’oscillogrammes 
sont reproduites. 


TÉLÉPHONIE A HAUTE FRÉQUENCE 


Téléphonie et télégraphie multiplex au moyen des 
courants à haute fréquence; E.-H. Cozrirts et O.-B. 
BLackweLL. Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, 
juin 1921, t. X, n° 2, pp. 283-302 (à suivre). (Communi- 
cation présentée à l'American Institute of Electrical Engi- 
neers, le 40 février 1921). — C'est une étude de la méthode 
dite du « courant porteur » pour obtenir des communica- 
tions multiples, aussi bien téléphoniques que télégraphi- 
ques. Les premières pages sont consacrées surtout à 
l'historique de la question et les suivantes traitent des 
principes de fonctionnement, mais ue font qu’entamer le 
sujet, qui sera développé dans les revues suivantes. Le 
sujet de l'étude est le principe de fonctionnement d’un 
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système téléphonique à une seule voie et ne permettant 
la conversation que dans un seul sens; il comprend la 
production du courant porteur, la modulation et la démo- 
dulation ou détection. 

Le raisonnement repose sur l’hypothèse suivante, qui 
n'est pas discutée : si nous appliquons simultanément à 
la grille d’une lampe à trois électrodes une différence de 


p 


potentiel sinusoïdale de fréquence z- et une autre de 
fréquence L inférieure à la première et d'amplitude très 


inférieure, le courant plaque-filament sera : 
1— P'cospl (14K cos gt). 
Le facteur K étant proportionnel à amplitude, la dif- 


férence de potentiel de fréquence 1 


2r 
i = Pcospt + p$ [cos (p +q) t+ cos (p — qt]. 


P sera la fréquence de l'oscillateur démission (lampes 
à trois électrodes), q Pune des fréquences de la voix 
transmises à l'aide d’un microphong et par accouplement 
électrique à la grille du modulateur. 

On admet aussi que si le son se compose de plusieurs 
fréquences élémentaires q,, g,,.. le courant filament 
plaque du modulateur sera de la forme : 


t= P cos pt + P À [cos (p+4,) t+ cos (p — q,)t] 


K. 
+ P5 {cos (p +9,10) + cos(p —g,) t), 


les autres termes étant négligeables. 

A l'extrémité de la ligne se trouve le démodulateur, 
comportant des lampes à trois électrodes dont la grille 
est accouplée à la ligne, et où s'effectue une transfor- 
mation analogue à celle accomplie par le modulateur, ce 
qui permet d'obtenir les fréquences de la voix q,, q,- 
On les amplifie à l’aide d’un amplificateur à lampes. 

Des circuits sélectifs appropriés permettent de limiter 
supérieurement ou inférieurement les fréquences à l’émis- 
sion et à la réception. 


ÉLIMINATION DES PERTURBATIONS 


Effets produits en télégraphie sans fil par l'éclipse 
de soleil du 8 avril 1921 ; Avpey. Radio Review, mai 1921, 
t. Il, n°5, pp. 226-228. — Constatations diverses d’un 
renforcement de la réception, ainsi que de l'apparition 
de parasites atmosphériques pendant l’éclipse. 


DESCRIPTION D'INSTALLATION RADIOÉLECTRIQUE 


L'interception des communications téléphoniques 
pendant la guerre; Carletti. Ælellrotecnira, 25 mars 
1921, t. VIH, n°9, pp. 189-196. — Exposé des montages 
de télégraphie par le sol avec amplificateurs utilisés en 
Italie pendant la guerre. 


Les grandes stations modernes de radiocommunica- 
tions; ALEXANLERSON. Proceedings I R. E., avril 1921, 
t. IX, n° 2, pp. 83-94. — Après avoir étudié le méca- 
nisme de la transmission et de la réception, l’auteur 
compare entre elles les nouvelles grandes stations radio- 
électriques modernes, décrit les problèmes envisagés, les 
quelques solutions obtenues et discute le développement 
de la grande stalion en construction à New-York. 
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Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l'entretien de la T. S. F. à bord des 
navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 


remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à : 


La Compagnie Radio-Maritime 
Société anonyme au Capital de 5 ooo ooo francs 


Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 


DCE 


La Compagnie Radio-Maritime 


assure l'entretien et l'exploitation de plus de 800 stations de bord pour les navires 
de toutes categories 


’ Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


9 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer, 
La Rochelle, Dunkerque, Dieppe : 
| Agence en Algérie: 
— å Saint-Pierre et Miquelon; 
100 correspondants dans les principaux ports étrangers. 
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Acheminement des messages aux navires par voie « Radio-France » 
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III. — Analyse des brevets 


Montage pour téléphonie sans fil avec alternateur à 
haute fréquence; SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE. 
Brevet francais n° 503076, 26 octobre 1916. — On met 
en série avec le circuit inductcur de l'alternateur une 
grande capacité qui permet de régler la fréquence natu- 
relle de ce circuit sur une des fréquences importantes de 
la voix. A l'aide de transformateurs, on couple ce circuit 
à celui d’un microphone et à celui d'un système formant 
résistance négative, d'un arc, par exemple. Un autre dis- 
positif consiste à alimenter les inducleurs par un courant 
à haute fréquence redressé. On utilise un circuit conte- 
nant une bobine à fer et un condensateur, réglé sur la 
haute fréquence avec laquelle on l'alimente; ce circuit 
est couplé par induction avec un système redresseur à 
vapeur de mercure, par exemple; on module lintensité 
du courant de haute fréquence en faisant varier la per- 
méabilité du fer de la bobine à l’aide d’un deuxième bo- 
binage, dont le courant est commandé par un microphone. 
On peut renforcer l'effet du courant microphonique par 
un autre bobinage, dans lequel passe du courant redressé. 
Le courant à haute fréquence utilisé peut être celui de 
l'allernateur; le systéme est alors auto-excitateur. Plu- 
sieurs perfectionnements sont indiqués. 


Alternateurs à haute fréquence; M. P. Boucurror, Bre. 
vet français n° 524 807, 4e oclobre 1915. — Alternateur 
homopolaire, le rotor esl en forme de disque renflé muni 
de proéminences très longues. 

L'induit est constitué par des fils ou des lames sus- 
pendues dans un entrefer relativement considérable sans 
tôles. 

Des bobines disposées concentriquement à l'arbre 
envoient le flux inducteur au travers du rotor; il en res- 
sort par la périphérie, passe au travers des fils de l'in- 
duit, el se ferme par les inducteurs concentriques à 
l'arbre. 

Des dispositifs de refroidissement pour l'induit, d'amor- 
tissement pour les vibrations de l'arbre et de sécurité 
sont indiqués. 


Transformateurs ou bobines de self-induction pour 
multiplier la fréquence des courants alternatifs avec 
circuit magnétique en nickel; SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO- 
ÉLECTRIQUE. Brevel francais n° 491 184, 20 mai 1915. — 
Emploi du nickel comme substance conslilutive du 
noyau des bobines de self-inductance du circuit magné- 
tique des transformateurs, utilisés pour multiplier la 
fréquence. 

La variation d'induction nécessaire pour faire appa- 
raître le phénomène de la multiplication de fréquence 
est d'amplitude moindre avec le nickel qu'avec le fer; il 
y aurait de ce fait une grande amélioration de rende- 
ment. e 

On indique l'emploi du silicium mélangé au nickel 
pour augmenter la résistivilé ; le mélange d'autres subs- 
tances au nickel ou lPutilisation des actions mécaniques, 
pour modifier favorablement la courbe d'aimantation. 


Générateur thermoionique d’oscillations de fréquence 
réglable; Ricuarn Wnippinctos. B. P. n° 150516, 
9 août 1919. — Un tube à trois électrodes, contenant une 
faible quantité de gaz ou vapeur, est susceptible d'en- 
gendrer des oscillations, sans que ses cireuils contiennent 
d'inductances ou de capacités ; et, s'ils en contiennent, la 
fréquence des oscillalions émises n’est pas affectée par 


leur grandeur, ni par la période naturelle des circuits 
avec lesquels ils sont couplés. 

Pour un tube de forme donnée et une différence de 
potentiel filament-plaque donnée, la fréquence dépend 
du poids moléculaire et de la charge électrique d’un ion 
de gaz ainsi que du potentiel de la grille, ce dernier per- 
mel d'effectuer un réglage facile. 

On peut utiliser ce tube comme récepteur accordé sur 
la fréquence des oscillations à recevoir, ou bien en le 
désaccordant légèrement par rapport à cette fréquence, 
de facon à obtenir une réception par la méthode des bat- 
tements. 


Amélioration relative à l’amplification des courants 
électriques ; Tue BrRitisn Tuouson Houston Co Larp. 
B. P. n° 150 4135, 1% décembre 1919. — Plusieurs tubes 
à trois électrodes sont disposés en cascade. Une dynamo à 
courant continu débite sur un filtre constitué par des 
résistances en série et des condensateurs en dérivation. 
Tous les filaments sont reliés par une de teurs bornes à 
un point du filtre situé immédiatement après le premier 
condensateur. Les anodes sont reliées par l'intermé- 
diaire de résistances aux extrémités des résistances res- 
pectives du fillre. 

Le rôle du filtre esl d'alimenter les circuits filament- 
plaque, par un courant dont les ondulations, dues à la 
dynamo, sont d'autant moindres que les variations du 
potentiel de la lampe considérée sont moindres, c’est-à- 
dire, qu'il y a eu, précédant ladite lampe, un moins grand 
nombre d'amplifications. i 

Un second ròle du filtre est d’amortir les oscillalions 
de basse fréquence qui tendent à prendre naissance dans 
chaque lampe. Le circuit filament-plaque de chaque 
lampe est shunté par une résistance et une capacité en 
série; entre ces deux éléments aboutit la connexion de la 
grille de la lampe suivante, sur laquelle agissent seules 
les oscillations de haute fréquence. 

Pour l'avant-dernier étage d'amplification, la résis- 
tance mentionnée ci-dessus est remplacée par une self- 
inductance et une capacité en dérivation, constituant un 
circuit accordé sur le second harmonique de la fréquence 
à recevoir: dans les systèmes considérés ce second har- 
monique a une amplitude voisine de l’oscillation fonda- 
mentale, et c'est lui que Pon détecte; la grille de la der- 
nière lampe est reliée par une résistance shuntlée à un 
condensateur et détecte le courant. Un téléphone relié au 
circuit filament-plaque de la dernière lampe par un trans- 
forinateur permet la réception. Le dispositif de détection 
du deuxième harmonique a pour effet d'empêcher les 
oscillations naturelles du système; dans le mème but, 
on peul empècher l’accouplement électrostatique des 
divers organes par des écrans métalliques. 


Perfectionnements aux systèmes de signalisation 
sans fil; Tue Bririsn Tuousox Houston Co Lro. Brerel 
français n° 150 798, 5 juin 4919. — Le but de linven- 
tion est de construire un système récepteur qui puisse 
être utilisé dans le voisinage immédiat d'un système 
transmetteur, la réception et la transmission étant simul- 
tanées. 

Négligeant d'abord les actions électromagnétiques sup- 
posées faibles, on compense les actions électrostatiques 
en prenant pour antenne réceptrice un solénoïde dont le 
point milieu est mis à la terre et disposé symétrique- 
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ment par rapport à l’antenne d'émission; les actions de 
self et mutuelle induction des deux moiliés du solénoïde 
se compensent alors et aucune diftérence de potentiel 
n'est créée par induction électrostatique. L'une des moi- 
tiés du solénoïde est shuntée par un condensateur, de 
facon à former un circuit accordé sur la fréquence à 
recevoir; le condensateur est mis en série avec le fila- 
ment et la grille d'un audion. 

Ce solénoïde est constitué par un grand cadre, dont 
l'axe est parallèle à la surface des ondes à recevoir. 

A la place du solénoïde on indique plusieurs induc- 
tances en spirales disposées en série et parallèles entre 
elles ou bien une spirale constituée par deux fils enroulés 
l'un sur l'autre, l'extrémité de lun des fils restant 
libre. 

Pour éviter les effets d'induction, pouvant provenir 
du fil d'alimentation de l'antenne d'émission, on peut 
placer l'axe du solénoïde perpendiculaire à ce fil. 


Perfectionnements aux systèmes de télégraphie sans 
fil et de télémécanique,; Tur Comparti WIRELESS CONTROL 
SYNDICATE Ltb anb Mavrice Couvare. B. P. ne 150008, 
7 mars 1919. — Le but de l'invention est un système de 
télégraphie sans fil et commande de relais, qui a pour 
effet de rendre secrets les messages dont la réceplion 
s'effectue automatiquement. 

L'opérateur met successivement en rotation à l’aide 
d’un clavier deux ou plusieurs pièces, qui provoquent 
respectivement l'émission des trains d'ondes de haute 
fréquence; chacune de ces pièces correspond à une fré- 
quence déterminée. 

A la réception, on utilise un systéme d’oscillateurs dont 
la fréquence naturelle est respectivement celle des trains 
d'ondes de l'émission : ils sont successivement mis en 
mouvement; ce n’est qu'après l’oscillalion du dernier 
oscillateur que s'effectue l’action mécanique désirée, par 
exemple l'impression d’un caractère d'imprimerie, ainsi 
qu’il est décrit dans le brevet de Compare n° 22 807 
de 1914 et dans la demande de brevet datée du 29 oclo- 
bre 1918 n° 134 297 du méme auteur. 

Avec huit pièces tournantes, pouvant donner nais- 
sance à huit trains d'ondes de fréquences différentes, et 
en supposant que chaque louche mette successivement 
en mouvement deux pièces, on obtient vingt-huit combi- 
naisons dont chacune peut correspondre à une lettre. 

Pour mieux assurer le secret, un système de commuta- 
teurs, par exemple, permet de changer la combinaison 
qui correspond à chaque lettre. 


Perfectionnements aux émetteurs de téléphonie sans 
fl; H.-J. Rocuxr. B. P. n° 1486532, 28avril 1919. — Emet- 
teur de téléphonie sans fil dans lequel est employé un 
générateur d’oscillations thermoionique. 

L'invention consiste en un disposilif suivant lequel 
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l'émission des ondes entretenues, qui sont modulées par 
le son. est commandée par la voix. 

Le circuit filament-plaque ne contient pas de source 
permanente de courant continu, mais un condensateur de 
grande capacité alimenté par une valve en série avec le 
secondaire d'un transformateur, dont le primaire est 
dans le cireuit microphonique; les modnlations de la 
voix agissent sur le même circuit par l'intermédiaire 
d'un deuxième transformateur dont le primaire est en 
série avec le microphone. 

Pour obtenir la cessation rapide des oscillations lorsque 
la voix cesse d'agir, on peut limiter la différence de 
potentiel aux bornes du condensateur d'alimentation, en 
le shuntant par une valve thermoionique ‘en série avec 
une batterie. 

On indique aussi que les modulations de la voix, au 
lieu d'agir sur le circuit filament-plaque, peuvent agir 
sur le circuit-filament grille, également par l'intermé- 
diaire d’un transformateur. 


Perfectionnements aux relais thermoioniques; W.- 
H. Ecczes. B. P. ne 148 582, 24 juin 1918. —- Le relais a 
pour objet de produire dans un circuit un changement 
notable et permanent de l'intensité du courant, au 
moyen de l’action d’une faible force électromatrice d'ori- 
gine extérieure, passagère ou permanente. Deux tubes 
thermoiouiques G, et G, à trois électrodes, contenant 
dans leur circuit filament-plaque des résistances. R, et 
R,et des batteries B, et B, sont ainsi accouplés : leurs 
filaments sont reliés entre eux par une résistance nulle; 
la grille de G, est reliée à R, par l'intermédiaire d'une 
batlerie. et la grille G, reliée à R, aussi par l’intermé- 
diaire d’une batterie de telle sorte que si le conrant 
dans R croit, le potentiel de la grille de G, diminue relati- 
vement à son filament, et si le courant dans R, dévroit, le 
potentiel de la grille G, croit relativement à son filament. 

L'impulsion d'origine extérieure est communiquée à la 
grille G, au moyen d'un couplage par induction. Sous 
certaines conditions d'inégalités remplies par les cons- 
tantes de l'appareil, une faible force électromotrice, 
d'origine extérieure, positive par exemple, agissant sur 
la grille de G,, entraine une augmentation permanente 
du courant dans R,, et une diminution du courant dans 
R,; l'appareil ne peut ètre ramené à son état initial que 
par le découplage des deux lampes, la variation du 
chauffage, etc. 

Pour un changement de sens des inégalités sus-men- 
tionnées, on obtient des changements dans la valeur des 
courants qui ne persistent que pendant l’action de la 
force électromotrice. 

On indique le montage d’un nombre pair de tubes en 
cascade ou en parallèle, ainsi que plusieurs variantes de 
détails. 


Petites annonces 


La Société General Electric C°, de Londres, proprié- 
taire des brevets français 499871 et 499 872 relatifs tous 
deux à un « Dispositif de support des électrodes dans les 
tubes ioniques, plus particulièrement pour télégraphie 
sans fil», désire vendre ces brevets ou concéder des 
licences d'exploitation. 

Ecrire à M. Nunès, ingénieur-conseil, 31, rue Baudin, 
Paris. 


©. MERSCH, L. SEITZ &C'^, imp., 17, vilie d'Alésia, PARIS-149. — 25.554. 


M. Laurence Bedome Turner, résidant en Angleterre, 
titulaire du brevet francais n° 505.712, déposé le 
43 février 1919 pour «Perfectionnements apportés et rela- 
tifs aux relais électriques », désire vendre ledit brevet 
ou concéder des licences d'exploitation. 

Pour tous renseignements techniques, s'adresser à 
M. D. Casalonga, ingénieur-conseil, licencié en droit, 
15, rue des Halles, à Paris. | 


Le Directeur-Gcerant : P.-A. LEZAUD. 
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DOCUMENTATION 


Avis à nos lecteurs 


Réédition des numéros épuisés. 
La Direction de Radioëélectricité, ayant recu de nombreuses demandes des numèros 2 el 3 du lome T éprusés 
(juillet el août 1920) serait disposée à rééditer ces numéros, si le lolal des souseriplions élail suffisamment éleré. Le 
prir de veule dépendra de importance du tirage. On peut S'inscrire des à présent à nos bureaur, 12, place de Laborde. 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à èlre analyses dans celle Revue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deur 


eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-®&. 


Les analogies mécaniques de l'électricité ('), par 
J.-B. Pouey, ingénieur en chef des Télégraphes. 

Le nouvel ouvrage que nous présente aujourd'hui 
M. J.-B. Pomev est le texte développé des trois confé- 
rences qu'il a coutume de faire aux éléves de la section 
de télégraphie saus fil, à l'École supérieure d Électricité. 
C'est ce qui en explique le caractère très partieulier. 

Le ttre de cette étude en résume parfaitement l'esprit. 
L'auteur indique au cours de ces conférences quels pré- 
cieux secours l'électricien peut attendre de lanalogie 
des phénomènes dont il s'oceupe et des phénomènes 
mécaniques. La conception, primitivement due à 
Maxwell, des rapports qui relent ees deux ordres de 
phénomènes a rendu possible assimilation de certains 


systèmes mécaniques ef électriques. M. Pomey s'est 
également proposé de rechereher les analogies pro- 


fondes qui existent entre ees deux domaines de la phy- 
sique et qui sont mises en évidence par la similitude 
des expressions algébriques qui les traduisent. Cette 
méthode permel de transposer certains théorèmes d'une 
théorie dans l'autre. Le développement de ouvrage 
n'est que FiNustration de ces principes : il est done 
naturel que Fauteur analyse à la lumière de ce nouveau 
jour la théorie de Maxwell, qui, le premier, a essayé de 
donner, grâce à la notion du déplacement électrique, 
une interprétalion mécanique des phénomènes élec- 
triques. 


Puis vient Fassimilation des équations de Kirchhoff . 


aux équations de la théorie mécanique des pereussions. 

L'auteur donne également une analogie hydrody- 
namique, en traitant le problème des sphères pulsantes 
de Bjerkness, dont l'application donne limage de la 
balance de Coulomb. H aborde enfin la théorie des oscil- 
lations, montre comment une antenne peut être com- 
parée à une conduite d'eau ainsi qu'une horloge à une 
lampe à trois électrodes montée en générateur. Le 
régime oscillatoire du tube à vide est ensuite étudié, 
spécialement dans le cas où léquation caractéristique 
est du second degré, et auteur se refère aux études de 
l'amplitude des oscillations qui ont été failes par 
M. A. Blondel 

La conelusion de we travail est que les phénomènes 
électriques peuvent être ramenés aux phénomènes méca- 
niques dans la mesure où Pon n’a pas à lenir compte du 
rayonnement. d 

Cet ouvrage sera consulté avec beaucoup d'intérêt, 


(*) Un volume (25 cm X 16 cm) de xiv-15? pages, avec 
16 figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier- 
Villars, 53, quai des Grands-Augustins, Paris-6°. Un volume 
broché 18 fr. 


non seulement par tous les radiotechniciens, mais 


encore par les mathématiciens et les physiciens. 


L'industrie électrique ('), par Charles STEINMETZ (lra- 
duit de l'anglais par B. GiRaAUD). 

C'est la cinquième édition de cel ouvrage qui fait 
l'objet de cette analyse. L'auteur y étudie spécialement 
ce qui se rapporte à la production, à la transmission, à 
la distribution et à l'utilisation de l'énergie électrique; 
est-à-dire qu'il fait Pexposé de lPétal actuel d’exploi- 
tation des réseaux électriques. 

L'étude des organes de distribution et d'exploitation 
ne rentre pas à proprement parler dans le cadre de 
l'ouvrage; l'auteur se borne à en expliquer le fonetion- 
nement à laide de nombreux schémas. 

Ce volume, qui contient un grand nombre de résultats 
uliles, d'ordre essentiellement pratique, est appelé à 
rendre service aux ingénieurs au cours de leurs travaux 
journaliers. 

Nous en reproduisons ei-lessous la table des ma- 
tières : 

Généralités. -- Distribution de l'énergie en général. 
-Distribution de force et de lumière. - Facteur de 
charge et prix de revient. Transmission à grande dis- 
tance. — Harmoniques. — Oscillation à haute fré- 
quence. Ondes. — Production de l'énergie électrique. —- 
Oscillations des machines svnehrones. — Réglage et 
contrôle. — Parafoudres. — Traction électrique. —- 
Caractéristiques des moteurs de traction. — Moteur de 
traction à courant alternatif. — Électrochimie, — La 
lampe à incandescence. — L'éclairage à arc. — Les cen- 
trales et les réseaux de distribution modernes. —- 
L'influence du développement de lPindustrie électrique 
sur la civilisation moderne, -- Réactances des lignes 
aériennes. 


Lexique technique anglais-français (*)}, par le lieu- 
tenant de vaisseau G. Maccorx et M. Desmarets, ingé- 
nieur-Chimiste. 

Nous signalons la deuxième édition de cet ouvrage, 
qui vient de paraître. Ce lexique technique est tenu au 
courant du développement du vocabulaire relatif aux 
derniers perfectionnements réalisés dans la métallurgie, 


(*) Un volume (25 cm X 16 cm) de 19% pages, avec 
50 figures dans le texte. édité par la librairie Gauthier- 
Villars et Cie, 55, quai des Grands-Augustins. Paris-6°. Un 
volume broché 18 fr. 

(*) Un volume (20 cm X 13 cm) de xxu-216 pages, édité par 
la librairie Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, 
Paris-6°. Un volume cartonné 10 fr; majoration temporaire 
10 fr en sus. 
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la mécanique appliquée, des eonstructions navales, 
l'électricité. Pautomobile. Rédigé avee beaueonp de 
soin, cel ouvrage est de nature à rendre les plus grands 
services aux ingénieurs qui sont appelés à faire des tra- 
ductions techniques et ne saurait faire double emploi 
avee un dielionnaire général. Notons en outre qu'il 
eontient aussi une série de tableaux de conversion des 
mesures anglaises. 


Agenda 1922 « Électricité »('). par J.-A. MONTPELLIER. 
ingénieur-électricien. 

L'agenda « Électricité > fait partie de la collection des 
agendas édités par la Bbrairie Dunod et qui concernent 
les diverses spécialités industrielles el eommereiales. 
L'édition de 14922 est la quarante et unième de ce 
recueil, qui se recommande tout particulièrement par la 
condensation des sujets dimensions 
réduites le rendent facilement maniable. Les électriciens 
y trouveront, à Pexception de ce qui concerne la radio- 
technique, tous les renseignements suseeplibles de les 
intéresser, qu'il s'agisse soit de tables de mesures ou 
d'unités, soit de données usuelles relatives à Pélectro- 
technique. 


CXPOSÉS 5 SOS 


Les principes de l'analyse chimique (*). par V. AVGER, 
maitre de conférences à la Sorbonne. 

Ce petit ouvrage ne renferme pas uniquement des 
faits : c'est aussi un recueil de principes destinés à 
guider les recherches des chimistes, C'est à nolre eon- 
naissance le premier ouvrage francais eonen dans ce 
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sens. Le mérite de cette étude west pas seulement 
d'apporter au lecteur le fruit d'une expérience de vingt 
années d'enseignement, mais aussi de lui indiquer les 
voies encore peu fravées qui jalonneront les prochains 
progrès de Fanalvse chimique: eest la raison pour 
laquelle l'auteur a eru devoir y condenser quelques 
notions nouvelles. - 


La fonte (Travail et Elaboration de) 1"), par le colonel 
Jean RouELLE. 

Cel ouvrage, qui donne, en un style elair et précis, 
les principes fondamentaux. les points essentiels et les 
détails les plus importants du travail de la fonte, a été 
écrit par un spécialiste qui a passé une grande partie de 
sa carriere dans les usines métallurgiques de l'industrie 
privée. 

Bien qu'éerit par un homme de métier, ee livre mest 
pas surehargé de délails et de termes techniques et, 
pour le lire ou étudier, n'est besoin que de connais- 
sances élémentaires en chimie. 

Extrèmement documenté malgré sa concision, ce pelit 


livre sera done étudié avee fruit par les jeunes gens 


qui désirent entrer dans l'industrie métallurgique el 
acquérir le tre ďdingénienr-métalurgiste; mais il sera 
lu aussi avec intérèt par fous ceux qui veulent se tenir 
an courant du mouvement éeonomique de notre pays. H 
ne faut pas oublier, en effet, que, depuis trois ans, gràce 
à la récupéralion des terrains miniers jadis arrachés à la 
France. Pindustrie de la fonte est devenue Pune des 
branches les plus importantes de notre industrie nalionale 


Revue Maritime (°). 
publie par les soins dut Series historique de L'Étal-major de la Marins. 
Etudes historiques et scientifiques, maritimes et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines française et étrangères. 
Bibliographie francaise et élrangère. 


II. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


L'angle du front d'onde en radiotélégraphie: L.-W. 
AcsTix. Jahrbuch für drahtlose Telegraphie. juiHet 19214, 
t XVI, n° 1, pp. €47. — Extrait du Journal of the 
Washington Academie of Sciences, t XA ne 5, 1921. — 
L'auteur décrit le procédé employé au Laboratoire de 
Recherches de la Marine américaine à Anacostia pour 
déterminer Fangle du front d'onde électrique. L'ap- 
pareil comporte une antenne rectiligne unifilaire de 
20 metres de longueur, mobile en son milieu autour 
d'un axe vertical et d'un axe horizontal, au sommet 
d'un mât en bois de 20 mètres de hauteur. Le récepteur 
à lampes est intercalé au milieu de l'antenne et enfermé 
dans une cage de cuivre reliée à la terre, 

Les résultats obtenus indiquent que le front d'onde est 


sensiblement vertical à la station d'Anacostia: langle: 


de dérivation avec la verticale ne dépasse pas 3 degrés. 


(4) Un volume (15 cm X 10 cm) de :ixiv-296 pages, avec 
109 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 
47 et 49, quai des Grands-Augustins, Paris-6". Un volume 
relié toile souple : 9 fr. 

(9) Un volume (17 cm X 11 cm) de 22# pages. avec 
76 figures dans le texte, édité par la librairie Armand 
Colin et Cie. 103, boulevard Saint-Michel, Paris-5°. Un volume 
broché 5 fr; relié toile 6 fr. 


La vitesse de propagation des ondes dans l'air et le 
long des fils; K. F. Linpwax. Jahrbuch für drahtlosr Telr- 
graphie, juillet 1921, t. XVIN. n° 1. pp. 48-49. — Les 
mesures de la vitesse de la propagation des ondes faites 
par Hertz, Sarasin et de la Rive, Poincaré, Hammer et 
autres savants avaient conduit pour la propagation dans 
l'air et lelong des fils à des résultats non identiques, dont 
l'écart s'élevait à 3p. 100. L'auteur a repris les essais avec 
beaucoup de soin au moyen d'un oscillateur linéaire ; la 
longueur d'onde était mesurée à l'aide du dispositif 
bifilaire de Lecher intercalé dans un pont, comportant 
un thermocouple et un galvanomètre. L'identité des 
vitesses de propagation dans Pair et le long des fils a 
été vérifiée avec une approximation relative de deux 
millièmes. 


Etudes dans le domaine des radiations lumineuses: 
Charles Fasry. Journal of the Franklin Institute. sep- 
tembre 1924, vol. 192, n° 3. pp. 277-290. — Cet article ré- 
sume l'historique de la découverte des radiations comprises 


(*) Un volume (17 cm X 11 cm) de 192 pages, avec 29 figures 
dans le texte. édité par la librairie Armand Colin, 103, boule- 
vard Saint-Michel, Paris-5°. Le volume broché 5 fr; relié 6 fr. 

(*) Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VIl”. Prix 
de l'abonnement : France : 60 fr; Colonies et Union Postale, 
70 fr; le numéro, 6 fr. 
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entre 0.05 et 3 000 000 ansstrôms (1 angström = 10 -t 
micron), entre autres de la découverte de Laue qui a 
prouvé expérimentalement, en 1912. que les rayons X 
sont dus à un phénomène périodique de méme nature 
que les ondes lumineuses, leur longueur d'onde étant 
comprise entre 0.05 et 10 ang<trüms. 

La région comprise entre 10 et 200 ang<troms, qui est 
limitée supérieurement par les rayons ultra-violets, élait 
jusqu'ici eomplèélement inexplorée. Les travaux de 
M. Holweck dans le laboratoire de Mme Curie ont mis 
en évidence des radiations dans eelte région à l'aide 
d'une sorte de tube Coolidge. 

Les rayons X, dont la longueur d'onde est de Pordre de 
grandeur des moléeules matérielles, offrent un moyen 
puissant à peine utilisé jusqu'ici, pour pénétrer plus 
avant dans les secrets de la matière. 


Rayonnement des lignes de transmission; John R. 
Carson. Journal A. L E. E., vol. XL, n° 10, octobre 1921. 
— Etant donnée une ligne indéfinie consistant en deux 
fils eylindriques parallèles égaux, cette ligne ne serail 
susceplible de rayonner aucune puissance mème aux 
plus hautes fréquences et à une distance arbitraire des 
condueteurs. Telle est la conclusion à laquelle Abraham 
el Mie, entre autres, sont arrivés en se basant sur la 
théorie de Maxwell. 

Steinmetz développe une opinion entièrement opposée 
dans les Proceedings A. L E. E. de mars 1919. 

L'auteur donne les résultats qu'il aurait obtenus en 
caleulant, au moyen du potentiel retardé de Lorentz et 
Poincaré, la puissance rayonnée par deux fils parallèles 
de conductivité parfaite, de longueur et de distance 
données. 

IH en conclut que, mème pour des fréquences de 
100 000 et 4 000 000 p : s les pertes par rayonnement 
seraient entièrement négligeables. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Nouvelle méthode pour déterminer la capacité dyna- 
mique d'une antenne; Von Bakuuis. Jahrbuch für drahl- 
lose Telegraphie, juillet 1921. t. XVI, ne L pp. 33-38. 
— L'auteur donne d'abord exposé mathématique de la 
méthode proposée; elle consiste à assimiler Fantenne en 
question à une antenne fictive dont on peut calculer la 
capacité dynamique. 

A ceteffet, on mesure d'abord la capacité statique ( de 
l'antenne ; puis on constitue une antenne fictive à un 
seul élément (une inductance Let deux eapacilés C, et 0,1 
On mesure également la longueur d'onde propre ^, 
de l'antenne et les longueurs d'onde à, el x, obtenues 
en ajoutant des inductances L, el L, Cela étant, on 
choisit arbitrairement (et Ca en sorte que leur somme 
- soit égale à la capacité statique C, de l'antenne, et Pon 
accorde l'antenne fictive sur la longueur d'onde ?, au 
moyen de l’inductance l. 

Puis, en agissant simultanément sur C et C on 
cherche à réaliser les longueurs d'onde à, et à, en ajou- 
tant les induetances L, el 4, à lPelément de Pantenne 
fictive. Lorsque ce résultat est obtenu, la capacité dyna- 
mique de Fantenne réelle est égale à celle de Fantenne 


fictive, soit : 
- A NT: 
liyn = K slal EU ( . 


Application des valves thermoioniques aux appareils 
de mesures ; F. TRAuUTweIN. Jahrbuch für drahltose Tele- 
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graphie, juillet 1921, 4 XVHI, n° 1, pp. 38-45. - L'au- 
teur résume les travaux qui ont déjà été effectués dans 
cel ordre d'idées en ce qui concerne surtout la mesure 
des tensions alternatives faibles. H remarque d'abord 
que les résultats obtenus dépendent en premier lieu de 
Ja forme de la courbe caractéristique. Pour une tension 
moyenne suffisamment négative de Ja grille, cette 
courbe prend la forme d'une parabole et le tube à vide 
donne la mesure de la tension efficace. 

Si le tube à vide se comporte eomme un redresseur 
idéal, il peut donner la mesure de la moyenne arithmé- 
lque d'une des alternanees de la tension alternative. Or 
un redresseur idéal présente la caractéristique de cou- 
“ant suivante: pour les tensions négatives, Faxe des 
courants nuls; pour les tensions positives, une droite 
oblique représentant une résistance constante non nulle 
et non infinie. On remarque toul de suite qu'aucune 
caractéristique de tube à vide ne coïncide avec celle d'un 
redresseur parfait; mais on peut réaliser artificielle- 
ment cette caractéristique en ajoutant à la tension con- 
tinue moyenne de la grille une tension alternative en 
opposition de phase avee la tension à mesurer; il suffit 
de la prélever sur une résistance ohmique intercalée dans 
le eireuit filament-plaque. On peut également introduire 
dans le circuit filament-plaque une tension continue 
pour la détermination de la tension maximum. 

L'utilisation des tubes à vide a élé combinée à celle 
de l'électromètre pour les mesures électrostaliques; on 
peut aussi remplacer lélectromètre par un condensateur 
que Pon décharge ensuite dans un galvanomètre balis- 
tique. On peut également appliquer le principe de rarm- 
plificaleur-redresseur exposé par Hopfner ; dans cet appa- 
reil, la grille supporte une tension suffisamment 
névalive pour que seules les alternances positives modi- 
fient le courant filament-plaque, qui est ensuite mesuré 
à l'aide d'un galvanomètre à courant continu. I est 
possible de déterminer exactement la tension moyenne 
qui doit être appliquée dans le cas où lon peut assi- 
miler à une parabole la portion de caractéristique utili- 
sée. Si lon adjoint à cet appareil un amplificateur à 
basse fréquence et un galvanomètre très sensible, on 
peut mesurer des tensions alternatives de 0,03 volts. 

Pour la mesure des tensions de fréquences télépho- 
niques, on peut utiliser un transformateur élévateur, 
qui augmente la sensibilité de Fappareil ; on a égale- 
ment employé des tubes à double grille. Les plus peti- 
tes tensions alternatives mesurées s’abaissent alors de 
0.01 volt. 

Pour la mesure des courants allernatifs faibles, on 
superpose le courant à mesurer au courant continu de 
chauffage dans un montage en forme de pont, constitué 
par des condensateurs et des bobines de choc; la sensi- 
bilité de la méthode serait de lordre de celles des 
méthodes les plus sensibles (bolomètlre). 

Les tubes à vide permettent enfin la mesure des diffé- 
rences de phases et, par suite, des puissances ; les deux 
tensions alternatives, proporlionnelles aux éléments qui 
déterminent la phase et la puissance, sont respeelive- 
ment appliquées entre grille et filament et entre plaque 
et filament. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Les machines génératrices en télégraphie sans fil; 
Karl Scumidr. Jahrbuch für drahtlose FTeleyraphie, juillet 
1921, t. XVI. n° 1, pp. 2-28, 18 figures. — Article déjà 


DIVERS DÉPARTEMENTS 
Électricité générale. 


Moteurs électriques. 

Dynamos. 

Groupes électrogènes. 

Moteurs et appareillages spéciaux : 
Moteurs asservis, moteurs de 
signalisation, etc. 


Appareils de precision. 
Régulateurs de vitesse et de ten- 
sion (Nouveaux brevets Thury.) 
Appareils électriques pour la 
Marine et les Chemins de fer. 


Isolants moules. 


Ébonite moulée, bacs d'accumula- 
teurs. Pièces pour l'électricité. 
Objets pour la papeterie, la pho- 
tographie, etc. 


Équipements électriques 
d'Aulomobiles. 


Machines et appareillage pour le 
démarrage, l'éclairage et l'allu- 
mage. 


Fonderie fonte, aluminium et 
bronze. 


Toutes pièces, dimensions 
moyennes. 
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Appareils électriques pour la Marine et les Chemins de fer. 
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paru dans Æ. T. Z.. 47 et 24 mars 1921, LU XXXXIT. 
n° {1 et 12, p. 244. 


Les pertes diélectriques dans la colophane, la cire 
et les substances analogues; W. Sreixuaus. Jahrbuch 
für drahtlose Telegrapluie, juillet 1929, t. XVI n° 4. 
pp. 29-33. — L'auteur étudie les substances isolantes 
accessoires qui entrent dans la fabrication des conden- 
sateurs d'émission. De tels condensaleurs sont. en gene- 
ral, formés de lames métalliques séparées par des plaques 
de verre ou de mica, qui débordent légèrement. Dans ces 
conditions, il y a production d'effluves entre les plaques, 
lorsque la tension de charge dépasse une certaine limite. 
Ces effluves correspondent à une perte d'énergie sous 
forme de chaleur et détériorent le condensateur, dont 
elles augmentent d'ailleurs le décrément. Ce décrément 
s'aceroit très rapidement avee la tension. Pour réduire 
la formation des effluves, certains constructeurs ont 
imaginé de noyer le condensateur dans une masse iso- 
lante. Cependant, il est certain que la présenée de cet 
isolant augmente notablement les pertes, d'autant plus 
que la température est plus élevée, jusqu'à ce que la 
fusion se produise. On améliore ees conditions en amin- 
cissant l'épaisseur des armatures ef en n'emplovant que 
des lames de verres très bien dressées. On a également 
entrepris des essais sur des condensateurs dont les lames 
de verre sont soudées entre elles extérieurement. L'au- 
leur donne des tableaux comparatifs se rapportant à la 
variation, en fonction de la température du déerément 
de six substances isolantes. 


Contribution à la théorie de l'arc oscillant; E. Maven. 
Jahrbuch für drahtlose Felegraphie, juillet 1921, t. XVHI, 
n° 4, pp. 49-50. —— Extrait de Zei/schrifl für technische 
Physike. t. 1E pp. 18 à 105, 1921. — A laide de quelques 
hypothèses simples, Pauteur explique comment. dans le 
fonctionnement des grands ares, le courant effectif dans 
l'antenne est déterminé par le eourant d'alimentation et 
reste pratiquement indépendant de la longueur d'onde et 
de la résistance de l'antenne. Ces hypothèses sont les 
suivantes : 

1° Le eourant d'alimentation est constant, ce que Fon 
peut assez facilemeut réaliser en pratique au moyen de 
grandes bobines de choc; 

2° Le courant dans le circuit oscillant reste constam- 
ment sinusoïdal ; 

3e La caractéristique de lare présente une 
simple. 

Ces conditions ne sont d'ailleurs guère compatibles 
avec la réalité lorsque Fare donne des oscillations de 
seconde espèce. 

Pour établir ce fait que l'intensité efficace du cou- 


forme 


lu 
v2 
iy étant l'intensité du eourant d'alimentation, Pauteur 
propose les trois explications suivantes : 

4° L'énergie fournie au cireuil oscillant diminue rapi- 
dement lorsque s'établissent les oscillations de seconde 
espèce, si bien que Péquilibre est oblenn dès que Z 
dépasse légèrement i; ; 

2° Pour obtenir la mise en charse maximum de lare, 
on peut régler le courant d'alimentalion de facon à ce 
que Z dépasse légèrement i; 

3° Au moment où / dépasse iy, le courant d'alimenta- 
tion a tendance à augmenter en sorte que le rapport des 


G] 


rant / dans l'antenne reste toujours voisme de 
] 
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deux courants atteint automatiquement la valeur z 

Le rendement total de Fare peut ètre considéré comme 
le produit du rendement d'alimentation (entre 0,5 et 0.67) 
et du rendement du eircuit oscillant (0,6 on davantage). 

Enfin, l'auteur étudie une caractéristique spéciale, 
tele que la tension reste indépendante du courant jus- 
qu'au moment où elle tombe brusquement à zéro. En ce 
cas, les rendements partiels seraient tous deux supé- 
rieurs à 0,9. 


Pertes en haute fréquence dans le verre et quelques 
autres diélectriques ; Erich Scnorr. Jahrbuch für draht- 
lose Telegraphie, aoùt 1921, t. XVI, ne 2, pp. 82-122, 
45 figures. — La méthode élaborée pour la délermina- 
Uon des angles correspondant aux pertes diétectriques 
dans les ebhamps à haute fréquence eonsiste à eomparer 
directement le condensateur à étudier à un condensa- 
teur à air sans pertes auquel on ajoute une résistance. 

La sensibilité de la méthode est considérablement 
augmentée par l'introduction d'un eireuit de compensation 
du courant thermoéleetrique, si bien que l'on peut déceler 
une variation de 0,001 ohm dans le cireuit de mesure. 

Les condensateurs à air usuels les mieux isolés pré- 
sentent encore un angle de pertes de vingt secondes envi- 
ron; on peut cependant les utiliser avec un tableau de 
corrections. 

L'étude a porté sur des corps purs bien définis, avee 
interposition de couches d'air ou de matières adhérentes 
entre les armatures et le diélectrique. Les résultats sui- 
vants onl élé obtenus à basse fréquence : 

Angles de pertes: 
1.5" à 25 


Diélectriques : 
Verre ordinaire ee a 


Verre TI, Le Ha à Se 8 gs dun à à 9o’ 
OURS a e a e a SR e Die a E E 0.4 
Bon mica. aa a aa’ . . Saan a a 0.6 
ATE S a ae a a e n a a a den A LS 
Presspan . RE ea i a, e 100 


La constante diélectrique est pratiquement indépen- 
dante de la fréquence entre 300 et 1600 mètres de 
longueur d'onde. 

L'accroissement de l'angle de pertes avec la tempéra- 
ture est eonsidérable, à tel point que les pertes se trans- 
forment vers 400° C en une véritable conduction. 


Nouvelle méthode de génération d'ondes électro- 
magnétiques entretenues. Telegraphen und Fernsprech- 
Technik, août 1921, € X, n° &, p. 1144. — Un tube à 
décharge électrique produit au moyen d’une cathode de 
wolfram incandescente des rayons cathodiques qui sont 
dirigés sur l'anode par l'utilisation d'une tension auxi- 
liaire de 1800 à 4 500 volts. Le cirenit anode-batterie- 
‘athode est fermé sur le primaire d'un transformateur, 
dont le secondaire est relié aux bornes d'un petit con- 
densateur de déviation. Des que le courant traverse le 
transformateur, le ravon cathodique est dévié et dépasse 
l'anode qui n'est large que de 3 millimètres. 

L'auteur, M. Nasarischwily, a appliqué ee procédé à la 
réceplion radioélectrique. 


Tubes émetteurs dans la marine américaine; T.Jonxsox. 
Jr. Proceedings of the Bislitule ‘of Radio Engineers, yol. 9. 
n°, oelobre 1921, pp. 381-433. — L'auteur expose et dis- 
cute les projets élaborés par le Département de la Marine 
américaine pour développer dans ses services Pappli- 
cation des tubes à vide aux appareils d'émission. 
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L'auteur rappelle les conditions auxquelles doivent 
satisfaire les tubes à vide émetteurs qui sont utilisés 
dans les postes de bord de la Marine américaine. I 
donne quelques détails préliminaires relatifs à Fappareil 
type, ainsi que la discussion du ealibrage et des cireuils 
employés. L'appareil type pour la mesure des earacetéris- 
tiques de l'antenne est déerit en détail. 

Puis, l'auteur examine rapidement les tubes employes, 
indique les raisons de leur choix, et fixe quelques noun- 
veaux points eonceernant leur fonctionnement. Quelques- 
uns des principaux émetteurs types sont décrits. et, 
parmi eux, les appareils de 5, 150, 300, 750. 1 500 watts. 


Matériels isolants: W.-H. Nettare. The Electrician, 
vol. LXXX VIE ne 2 265. 14 oetobre 4921. pp. 484-483. — 
L'auteur cherche à déduire de la théorie électronique 
quelle doit ètre la constitution d'un bon isolant : il étu- 
die à ce point de vue les principaux isolants utilisés. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Nouveaux essais effectués avec 
A. NasaRiIScuWiLy. E. T. Z.. 22 septembre: 1921, 
t. XXXXH. ne 38. p. 1068. - Cet appareil, qui west pas 
nouveau, a élé pourvu de quelques perfeelionnements 
récents, qui facilitent son utilisation, notamment de 
tubesà vide amplificateurs. Un ensemble de trois ou 
quatre tubes à vide est nécessaire pour porter à 30watts 
la puissance utilisable dans le téléphone haut-parleur. On 
sait que l'enregistrement est réalisé, dans eet appareil, 
par le passage d'un flou d'une lame d'acier entre les 
pôles d'un éleetro-aimantexeité par le courant de haute 
fréquence modulé. La vitesse de passage de ee fil doit 
être de l'ordre de 2 à 3 mètres par seconde. Des consi- 
déralions théoriques ont amené la détermination d'une 
vitesse minimum, qui dépend du rapport de la largeur 
des pôles el de la loncueur d'onde. 

La question se pose de savoir comment peut agir lai- 
mantalion sur le fil, alors qu'elle ne se produit que pen- 
dant quelques dix-milliômes de seconde. Les travaux de 
l'auteur prouveratent qu'il ne s'agit là que d'une aiman- 
tation superficielle, que lon décèle également, bien que 
très atténuée, lorsque le fil est fortement niekelé. Ceei 
permet d'envisager la fabrication de bandes d'enregistre- 
ment, analogues à la bande Morse, par un procédé galva- 
noplastique. 

Le télégraphone est également applicable à la trans- 
mission de la parole le long des voies ferrées, le rail 
jouant alors le rôle du fil d'acier, dés que la vitesse du 
convoi dépasse 15 kilomètres à l'heure. 


le télégraphone: 


Influence d'un écran sur la réception au moyen d'un 
cadre des ondes de télégraphie sans fil ; A.-A. CAMPBELL 
SwiINTON, The Radio Berieie, t. 11, n° 40. octobre 1921, 
pp. 545-547. — L'expérience a été faite en prenant pour 
écran un cylindre ou une cage en grillage métallique, 
feuilles de cuivre où d'élain. 

Le résultat est négatif en ce qui concerne laméliora- 
tion des propriétés directives de la réceplion sur cadre : 
toutefois, l'auteur estime que leffel pourrait étre foul 
différent si les dimensions de l'écran étaient plus consi- 
dérables par rapport à celles du cadre. 


Propriétés piézo-électriques des cristaux de 
Rochelle. The Radio Reririo, 1. 11, n°9, septembre 1921, 
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p. 481. — Le cristal est monté centre deux plaques 
dalun maintenues par des ressorts dont l’un est muni 
d'une pointe. Lorsque celle pointe repose sur un rou- 
leau de gramophone, elle soumet le cristal à des varia- 
tions de pression qui se traduisent par des variations de 
potentiel : transmises par lintermédiaire d’un amplifi- 
cateur de basse fréquence à trois étages, elles peuvent 
actionner un téléphone haut parleur de façon satisfai- 
sante. 


Téléphone haut-parleur (4° parlie); Philip R. Corr- 
SEY. The Wireless World. t. 1X, n°39, 17 seplembre 1921. 
— Pour éviter les phénomènes de résonance et les 
déformations de la voix qui en sont la conséquence, on 
esl conduit à utiliser des diaphragmes ayant une fré- 
quence naturelle élevée, qui sont par suite de pelite 
dimension et ont une granda force élastique; il en 
résulte que les masses d'air qu'ils mettent en mouve- 
ment sont faibles. 

Larlicle décrit divers systèmes permettant d'obvier à 
ce défaut, en particulier le Stentorphone inventé par 
M. I-A. Gaydon; l'embouchure du pavillon est fermée 
par une valve, qui le sépare d’une source d'air comprimé ; 
l'ouverture de cette valve est commandée par un rouleau 
de phonographe ou par tout autre moyen. Une ouverture 
régulatrice permet d'obtenir une intensilé proportionnée 
à une petite pièce ou aux plus grandes salles. 


Harmoniques et vibrations naturelles, par G. Howe. 
The Radio Rerivie, t. W; n°9, septembre 1921, p. 11. 
— L'auteur attire l'attention sur une communication du 
professeur Townsend à la section de télégraphie sans fil 
de l'Institut des Ingénieurs électriciens. 

Il ne faut pas confondre les fréquences naturelles d’une 
antenne qui possède une inductance et une eapacilé 
réparties, fréquences qui ne sont pas nécessairement 
multiples de la fondamentale, avec les fréquences des 
composantes sinusoïtlales données par le développement 
en série de Fourier d'une oscillation réelle: dans les deux 
cas, ces oscillations sont généralement dénommées 
harmoniques, les premières ont une réalilé physique, les 
deuxièmes ne sont qu'une fiction mathématique. 

On n'aurait jamais obtenu jusqu'ici, à l’aide d'uue 
antenne couplée avec un are, que des oscillations avant 
la fréquence fondamentale; les autres modes d'oscillation 
naturelle de l'antenne n'auraient pu être mis en évidence 
par ce moyen. 


ÉTUDES SUR LES VALVES THERMOIONIQUES 


Amplification des courants électriques à l'aide d'une 
flamme. Zrrilsrhrift für Fernmeldetechuik, août 921. N, 
ne 8, pp. 1553-156. — H sagit du phénomène suivant : 
lorsque Fon place dans la flamme d'un bec Bunsen les 
extrémités d'une coupure pratiquée dans un courant 
électrique, on remarque que ce courant est considérable 
ment amplifié. Des essais ont été faits en employant 
comme électrodes des fils de platine, dont Pextrémité est 
engagée dans une flamme contenant des vapeurs salines 
ou basiques. L'un des montages réalisés était analogue à 


celui des lampes à trois électrodes ; les trois fls super- 


posés parallèlement dans le mème plan vertical repré- 
sentaient respectivement le filament, la grille et la pla- 
que. Dans ces conditions, ce dispositif se comporte 
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comme un tube à vide et les caractéristiques relevées 
sont analogues. L'amplification est en raison de la tem- 
pérature de la flamme. L'action de la tension de la grille 
sur le courant de plaque n'est pas pratiquement instan- 
tanée. En tous cas, la constante de temps du phénomène 
est inférieure à 0,02 seconde. Ces propriétés des flammes 
ne paraissent d'ailleurs pas être appelées à des applica- 
tions pratiques bien importantes. - 


Une valve à électrodes interchangeables. Æ. T. Z., 
45 septembre 41924, t. XXXXIL n° 37. p. t039. — I s'agit 
d'un appareil analogue à un tube de Geissler, et qui est 
le siège de décharges électriques. Les éléments de cette 
valve, constituée par denx éleetrodes eylindriques pla- 
cées horizontalement, sont rigoureusement semblables. 


Or. on sait que des phénomènes unidirectionnels ne peu- |7 


vent avoir lieu que si les électrodes sont dyssymé- 
triques: cette propriété est réalisée à l'aide d'une bille 
d'aluminium, libre dans le tube, et qui peut venir en 
contact avec l’une ou l'autre électrodes, suivant que Île 
tube est légèrement ineliné dans un sens ou dans lautre. 
Cette bille permet au tube de fonctionner comme une 
valve, puisqu'elle augmente considérablement la surface 
de l’une des électrodes, L'usure de l'appareil peut ètre 
ainsi répartie également entre les deux électrodes. 


Le Magnétron; Albert W. Hver. Journalof the A LEE. 
septembre 1921, vol. XL, n°9, pp. 745-723. - Le magné 
tron est une valve commandée par un champ magné- 
tique. C'est un tube à vide avant ponr cathode un 
filament rectiligne incandescent auquel lanode est con- 
centrique; l'enveloppe cylindrique, d'assez faible dia- 
mètre, porte un solénoïde qui crée un champ parallèle à 
l'axe. | 

Pour un chauffage et une différence de potentiel fila- 
ment-plaque donnés, il cireule entre la cathode et anode 
un courant dont l'intensité est indépendante du champ 
magnétique tant que celui-ei est inférieur à une certaine 
valeur critique au-dessus de laquelle le courant s'annule. 
En traçant la caractéristique, on trouve que le courant 
passe de son maximum à une valeur voisine de zéro, 
pour une variation de quelques gauss au voisinage de la 
valeur critique du champ auxiliaire. 

L'anode est divisée longitudinalement pour éviter les 
courants de Foucault provoqués par les variations du 
champ. 

L'explication théorique est basée sur ke calcul de la 
trajectoire d’un électron qui se meut à la fois dans un 
champ magnétique et dans un champ électrique. L'au- 
teur compare ce nouvel appareil aux divers autres tubes 
à vide et indique la combinaison possible de leurs prin- 
cipes avec celui du magnétron. H signale aussi plusieurs 
applications à la télégraphie sans fil comme amplifica- 
teur. générateur d'oscillations, ete. 

A propos de l'émission électronique, l’auteur ajoute 
que, avec les vides actuels les plus parfaits, ce n’est que 
dans un champ de un million de volts par centimètre 
qu'une surface métallique non chauffée peut émettre des 
électrons. 


Méthodes modernes de construction de lampes. 7he 
Radio Review, octobre 1921, vol. IT, n° 10, pp. 537-544. 
— Cet article renferme des détails concernant la cons 
truction des petites lampes de réception et de lampes 
plus puissantes de 100, 200, 500 walts. On a construil, 
récemment, des lampes encore plus puissantes sous un 
faible volume. 
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Construction des tubes de télégraphie sans fil; F.-S. 
Ro8erTsON. The Wireless World, 47 octobre 1921, vol. IX, 
n° 40, pp. 401-408. — L'auteur indique les procédés de 
vidage des tubes électroniques. 

Le vide est obtenu an moyen d’une pompe dont Îles 
joints sont assurés et les espaces nuisibles supprimés au 
moyen d'huile non volatile; on obtient ainsi un vide de 
0,25 mm de mercure; l'emploi d’une sorte de trompe à 
vapeur de mercure permet évacuation rapide des gaz 
pendant que l’on procède sur la cathode à des bombarde- 
ments électroniques intenses, répétés et de courte durée, 
afin de chasser du métal les gaz ocelus, tout en évitant 
la fusion. Dans le même but, le tube est porté par un 
four électrique à 800° C. La trompe utilisée permet un vide 
beaucoup plus poussé que la pompe. 

Pour achever le vide, on utilise la propriété du charbon 
de bois d'absorber les gazà la température de l'air 
liquide. 

Le vide le plus élevé obtenu serait de 7,5 X 10-8 mm 
de mercure; à cette pression et à $ le nombre des molé- 
eules par centimètre cube serait encore de 2,7 X 10°. 

“Les moyens de mesurer le vide sont : 

1° Le procédé de Mac Leod, qui est basé sur la loi de 
Mariolte ; la pression à mesurer est augmentée dans Île 
rapport de la diminution du volume du gaz; 

2° Le procédé de Kundsen, qui est basé sur une appli- 
cation de la théorie cinétique des gaz; une paroi mobile, 
soumise à la température extérieure, est placée au voisi- 
nage d'une paroi fixe à température plus élevée. La dis- 
tance des deux parois est inférieure au libre parcours 
moyen d'une molécule et les pressions produites par le 
choc des molécules sur les deux côtés de la paroi mobile 
ne sont pas les mèmes. Ce procédé permettrait de me- 
surer des pressions de Fordre de 10-8 mm de mercure; 

3? Le procédé utilisant Fionisation thermoionique. 
Dans une lampe à trois électrodes, on applique entre 
le filament et la plaque une différence de potentiel assez 
élevée pour provoquer l’ionisation du gaz. Le nombre 
des ions positifs obtenus croit avec la pression : ces ions 
se portent en majeure partie vers la grille, dont le poten- 
tiel est négatif relativement à celui du filament, d’où 
résulte l'accroissement du potentiel de la grille et. par 
suite, du courant filament-plaque. Ce procédé permettrait 
de mesurer des pressions de l’ordre de 10—6 mm de mer- 
cure: 


Notations intéressant les circuits des-tubes à élec- 
trons; J.-H. Derruixcer. The Radio Review, t. 11, n° 9, 
septembre 1924, pp. 4534-459. -— L'auteur donne la 
nomenclature des notations généralement employées. 


Une méthode analytique pour la comparaison des 
propriétés rectificatrices des valves à trois électrodes; 
L.-S. Paruer. The Radio Review, t. 11, n° 9, pp. 465- 
478, septembre 1921. — C'est une étude de la caractéris- 
tique du courant filament-plaque /, en fonction du 
potentiel de grille v. 

La première partie de cette étude concerne seulement la 
partieinférieure dela courbe (/ assez faible); l’auteur l’as- 
simile pour les lampes à vide peu poussé à un segment de 


cercle, pour les lampes à vide très poussé à un segment 
? 

de parabole. 11 en déduit la valeur de + qui caracté- 

dv 


rise les propriétés rectificatrices; une étude expérimen- 
tale donnant des tableaux de valeurs numériques et des 
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courbes tracées point par point suit étude analytique; 
les résultats de ces deux études sont comparés. 


L'auteur fait ensuite une analyse à la fois théorique et 


expérimentale de la caractéristique totale pour les deux 
sortes de lampes : il y recherche, entre autres influences, 
celles du chauffage, du courant grille-filament, de la 
présence des gaz résiduels. 


APPLICATIONS DES VALVES 


L'électricité électronique rayonnante et les progrès 
dans la construction des machines; D" Ing. F.-W. MEYER 
(suite). E. T. Z., 5 juillet 1921, vol. XL, 12 fiz.. pp. 725 
128. — L'auteur expose de nombreuses méthodes de 
régulation d's machines sans organes mécaniques et au 
moyen de tubes à décharges variés. Des oscillogrammes 
permettent de se rendre compte du degré de précision 
obtenu dans la régulation. 

Poste de télégraphie sans fil de réception alimenté 
uniquement avec du courant alternatif; M. Move. 
Annales des Postes, Télégraphes, Pelé pheme, septembre 1921, 
10 année, n° 3, pp. 396-400. -— Les ondes agissent sur le 
cireuit grille d'une lampe amplificatrice. La détection se 
fait au moyen d'une galéne et d'un téléphone. 

Le cireuit filament-plaque est constitué essentielle- 
ment par une inductance et une capacité montées en série. 
L'induetanee présente une faible impédance pour le coun- 
rant alternatif d'alimentation, à 50 périodes par seconde, 
Le condensateur, d'une capacité approximative de un 
microfarad, est placé en dérivation sur une lampe de 
redressement dont le filament et le cireuit de plaque 
sont alimentés par le courant alternatif à 50 périodes. 
Ce condensateur et cette valve remplacent la batterie de 
charge usuelle. Le flament de la lampe amplificatrice 
est alimenté par le courant alternatif. 

Les trois tensions nécessaires peuvent être prises aux 
bornes de trois enroulements <sceondaires d'un mème 
transformateur. 


Amplification des fréquences audibles ; lERBERT 
E. Mercar. Radio News, août 1921, t. I, n° 2, p. 96. 
— L'auteur décrit un amplificateur à audions pour fré- 
quences vocales, donnant un courant modulé de 40 am- 
pères actionnant simultanément 275 télémégaphones. 
Un premier amplificateur ordinaire à deux étages 
avtionne ce superamplificateur composé de 5 tubes en 
parallèle d’une puissance unitaire de 25 walls. 


Un tube à vide à cathode froide; Il. GERNsBACK. 
Radio News, août 1921, t. I, n° 2, p. 93. — Inventé 
par le Dr Lilienfeld, ce nouveau tube comporte une 
plaque métallique vis à-vis de laquelle se trouve une 
pointe métallique; ces deux éléments constituent Îles 
électrodes et sont placés dans une enceinte, dont le vide 
est poussé à un très haut degré. 

Dans ces conditions, une différence de potentiel de 
100 volts suffirait à provoquer un courant d'électrons 
sans échauffement ni usure des électrodes. 

Ces tubes, couplés avec certains circuits, pourraient 
ètre utilisés pour la production des rayons X et des 
oscillations de haute fréquence. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Aperçu général sur la téléphonie sans fil; 
R. L. Smitu Rose. Electrical World, 20 aoùt 1921, 


t. LXXIX, n° 8, p. 381. — Article publié dans Beama de 
juillet 1921 (British electrical and allied manufacturer’s 
association). 
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Cet article traite de l'alternateur à haute fréquence, de 
la téléphonie sans fil dans ses rapports avec la naviga- 
tion aérienne, des méthodes de modulation par lampes 
et de la téléphonie sans fil duplex. L'auteur donne aussi 
la description d'un dispositif inventé par Alexanderson 
pour effectuer Ia modulation en maintenant la charge de 
l'alternateur de haute fréquence. 


Modulation en téléphonie sans fil; R. A. Heisixe. 
Proceedings of the  Institule of Radio Engineers, 
août 1921, t. IX, n° 4, pp. 305-346. — Après avoir 
envisagé les caractéristiques générales d’un courant de 
haute fréquence modulé par la voix, l'auteur propose 
une classification systématique des différentes méthodes 
de modulation, applicables aux transmetteurs faisant 
usage de tubes à vide à trois électrodes. Puis il étudie 
pour chaque procédé la puissance, le rendement, la 
régularité de degré et la qualité de la modulation et décrit 
les appareils utilisés dans les essais de téléphonie sans 
fil à longue distance effectués à Arlington, Virginie, 
en 1915. 


ÉLIMINATION DES PERTURBATIONS 


La nature et la nomenclature des décharges élec- 
triques ; G. Howe. The Radio Reriew, t. Il, n° 9, 
pp. 463-464, septembre 1921. — D’après un article de 
W. Sehottky dans la Zerlsehrift für technische Physik 1, 
p. 208, septembre 1920. 

C'est un essai de classification des diverses décharges 
électriques. 


ÉLIMINATION DES PARASITES 


Longueur d'onde optimum et parasites; L.-R. TURNER. 
The Radio Review, octobre 1921, vol. 1I, ne 10, pp. 524 
534. — L'auteur donne le caleul du champ d’une antenne 
symétrique à une distance et pour une longueur d'onde 
données; il fait ensuite l'application des formules d'Aus- 
tin et de Fuller, en tenant compte des pertes dans Pair 
et dans le sol. Les résultats numériques obtenus, bien 
qu'ils soient différents. s'accordent à établir qu'à une 
distance donnée, il existe une certaine valeur de lon- 
gueur d'onde pour laquelle le champ est maximum. 

Mais le problème le plus intéressant est de connaitre 
le rapport de l'intensité du signal à l'intensité des para- 
sites. M. Abraham a caleulé ce rapport en admettant pour 
les parasites une expression de la forme Fe~", en 
supposant que la transmission est effectuée en ondes 
entretenues el que Faction dure un temps notable. L'au- 
teur reproduit les formules sans en indiquer le calcul. 

Si l'on tient compte du temps nécessaire à l’établisse- 
ment du régime permanent, pour les oscillations reçues, 
on est amené pour le calcul de la longueur d'onde opti- 
mum à réduire les valeurs trouvées au moyen des for- 
mules précédentes. 

La suite de l'article limite l'étude aux portées infé- 
rieures à 5 000 kilomètres et admet la formule d'Austin 
pour l'expression du champ. 

L'auteur conclut que, pour les portées de l'ordre de 
4 000 kilomètres, il serait préférable d'utiliser des lon- 
gneurs d'onde très inférieures à celles généralement 
adoptées. sous la réserve de pouvoir émettre à ces fré- 
quences la puissance nécessaire. 

Des expériences, d’ailleurs insuffisantes, semblent con- 
firmer ce point de vue. 

Les caleuls de lPautenr sont basés sur ce fait expéri- 
mental que les décharges d'orage durent de 103 à 10 -+4 
seconde et seraient apériodiques. 
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HI. — Analyse des brevets 


Tube à décharge pour la production d'oscillations ; 
E. F.Herz. G. m. b. H., D. R. P. n312 391,19 août 1917. 
-- Tube à décharge pour la production d'oseillations, 
earactérisé en ee qne la surface extérieure du tube est 
munie d'ailettes ou de bourrelets disposés dans la direc- 
tion du courant d'air montant afin d'activer la dissipa- 
tion de la chaleur produite. 


Tube à décharge avec cathode incandescente, en 
particulier cathode de Wehnelt; W. (GERMERSHAUSEN. 
D. R. P. we 307 723, 23 mai 1917. — Tube à décharges 
avee cathode ineandeseente, en particulier cathode de 
Webnelt, caractérisé en ee qwil est rempli de gaz rares 
dont la pression varie de 1 millimètre à quelques centi- 
mètres et qui se trouvent en combinaison avee des 
vapeurs d'une substance éleetronégative, en partieulier 
des vapeurs d'iode. 

Dispositif amplificateur pour courants alternatifs 
faibles consistant en un tube à décharge; DEUTSCHE 
TELEPHONWERKE, G. m. b. H. D. R. P. nv 308 i88. 
14 janvier 1917. — Dispositif amplificateur pour eou- 
rants alternatifs faibles se composant duu tube à 
décharge, caractérisé en ee qwil est rempli de gaz rares 
avee emploi simultané d'une substance radioactive qui 
ionise faiblement d'une facon continue Fespace entre les 
électrodes. 

Relais thermoionique; E.-C. Zwirrusen. D. R. P. 
n°308 495. R octobre 1915 (1 fie). - Relais thermoio- 
nique, caractérisé en ce que lélectrode auxiliaire et la 
cathode incandescente sont _enroulées Pune autour de 
l'autre et séparées par une couche isolante. 

Amplificateur ou oscillateur à vide; E.-F. Ilrru. 
G. m. b. W. D. R. P. ne 310034., 16 décembre 1917 
(1 figo. -= Amplificateur ou oseillateur à vide, caracte- 
risé en cee que, pour permettre un rapprochement 
extrème des éléments, un isolant solide est interealé entre 
filament et grille, d'une part, entre grille el anode, 
d'autre part. 


Procédé de revêtement des électrodes métalliques 
des tubes à vide au moyen d’un dépôt d'alcali; E. Marx. 
D. h. P. n° 305 557, 24 octobre 1917 A fig). - Pro- 
cédé pour le revêtement des électrodes métalliques des 
tubes à vide au moyen d'un dépôt d'aleali caractérisé en 
ce que le métal alealin remplissant un récipient avee tube 
d'écoulement est fondu et versé sur lélectrode par le 
tube d'écoulement. 

Tube à rayonnement cathodique avec cathode 
incandescente; SIEMENS unn ITazskrk ArT. Ges. D. R. P. 
n? 307 045, 19 mars 1915. — Tube à rayonnement eatho- 
dique avec cathode incandesecente muni d'un conducteur 
disposé au voisinage de la eathode et agissant avee un 
potentiel déterminé sur les éleetrons, caractérisé en ce 
que dans ce conducteur il se produit une ehute de poten- 
tiel telle que la mème différence de potentiel existe 
entre chacun des points de ee conducteur et le point de 
la cathode qui en est le plus voisin. 


Montage pour l'usage de tubes à vide à cathode 
incandescente; E.-F. Hera, G. m. b. H. et S. Lower. 
D. R. P. n°9 310793. 14 novembre 1917. — Montage de 
tubes à vide à cathode incandescente pour la production 
d'oscillations, caractérisé en ee que le circuit de ehauf- 
fage de la cathode est alimenté par une fraction de 
l'énergie émise. 


q 

Dispositif auxiliaire pour transmetteur brouilleur; 
E.-F. Herta, G. m. b. H. D. R. P. w 309254, 9 dé- 
eembre 1917. — Dispositif auxiliaire pour transmetteur 
brouilleur, caractérisé en ce que les espaces réservés au 
trafie particulier dans toute la zone de brouillage sont 
remplis par les stations de trafie elles-mêmes et eeci, de 
préférence à laide des mèmes transmelleurs avec 
lesquels a Deu leur trafie particulier: dans cee but, 
ehaque transmetteur est pourvu d'un dispositif de varia- 
tion périodique de sa longueur d'onde dans toute la zone 
à remplir. 


Manipulateur automatique pour la télégraphie sans 
fil; Ges. P. Draurz TeL. m. b. H. n° 310 793 (add. 
a 298 #02). 16 octobre 1915. — Manipulateur automa- 
tique pour la télégraphie sans fil caractérisé en ce que 
le bouton servant à émettre les signes est relié de telle 
facon à Paxe du mouvement d'horlogerie entrainant le 
disque à contaet que rémission des signes et lavan- 
cement de mouvement d'horlogerie sont comman- 
dées par le mème organe. 


Montage de transmission pour tubes à vide en télé- 
graphie sans fil; C. Lorenz Axt. Ges. D. R. P. 
ne 31O 124.24 juillet LOIR (A fig.). — Montage de trans- 
mission pour tube à vide en télégraphie sans fil, caracté- 
risé par la mise en série d'une souree de courant aller- 
natif avee une source de courant continu, de sorte qu'on 
peut lui emprunter soit du courant ondulé, soit du 


courant continu pur. 


-Procédé pour l'amplification et la déformation de 
courants alternatifs et pour la production d'oscillations 
électriques; F. Cxacry. D. R. P. n° 310 012.9 juin 1918 
A fig). -- Procédé pour l'amplification et la déformation 
de courants alternatifs et pour la production d'oscillu- 
tions électriques, caractérisé en ce que l'effet dit e de 
Hall > est utilisé de telle sorte que le champ magnétique 
exeité par les courants à amplifier agit sur une surface 
conductrice d’une substance appropriée comme le tellure, 
le bismuth, ete... et que la force électromotrice trans- 
versale ainsi produite fournit le courant amplifié. 


Montage pour transmetteur ou récepteur de télé- 
graphie sans fil; Ges. r. DrauTz. TeL. m. b. H. D. R.P. 
n°? 309 211, 19 juin 1918. — Montage caractérisé en ce 
qu'on utilise comme bobines d’inductance ou de cou- 
plage, pour les circuits de haute fréquence employés 
avee les tubes cathodiques, des bobines qui, comme par 
exemple les bobines à noyau circulaire fermé entière- 
ment, n'ont aucune action électromagnétique extérieure, 
qui puisse occasionner des conplages parasites. 


Perfectionnements dans la construction des conden- 
sateurs; M. Latour. Brerel français n° 524 914, 10 dé- 
cembre 1918. — Les condensateurs décrits sont formés 
d'armatures métalliques émaillées. 

Dans ces appareils, les pertes par hystérésis sont 
faibles et le pouvoir inducteur spécifique élevé. D'où 
leur utilisation dans les réseaux industriels. 


Changement de vitesse électrique; A.-E. BERNARD. 
Brevet français n? 525 697, 8 octobre 1920. — Les 
inducteurs d'un moteur sont munis d'un enroulement (1) 
parcouru par du courant continu; ils sont fixés à un 
arbre d'entrainement A. 
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L'induit porte un enroulement (2) en court-cireuit; il 
est fixé à l'arbre entrainé B. 

Le mouvement relatif du circuit (1) par rapport au 
cireuit (2) induit un courant dans le cireuit et Tarbre A 
entraine ainsi l'arbre B. 

Cellule photo-électrique, méthode et moyens de la 
construire; Jacob Kunz. C. Sn LPS L #74. 24 août LOTS. 
— Un tube est revèlu intérieurement d'un dépôt de 
mélal alealin sauf sur une petite étendue destinée à 
laisser passer la lumière; ce dépôt coustitue une élec- 
trode. Fautre est formée d'une grille. Un champ élec- 
trique est établi entre les deux de préférenee à laide 
d'une pile. Le tube est rempli de gaz inerte ou d'hvdro- 
gène. 

Parmi les nombreux détails de eonstruetion, donnons 
cette remarque essentielle : on remplit le tube d'hvdro- 
gene à la pression de 2 ou 4 mm de mereure: à laide 
d'une foree éleeltromotriee d'environ 300 volts. on fait 
passer une décharge pendant deux ou trois seeondes; cette 
opérations qui vraisemblablement donne Heu à une 
réaction chimique entre le métal et Fhvdrogene, rend le 
dépôt alcalin très sensible à la lumière. 

La caractéristique du courant en fonction de linten- 
sité Jumineuse est rectiligne. L'appareil est d'autant plus 
sensible que les longueurs d'onde sont plus petites. 

On lulilise pour mesurer les intensités lumineuses, 
depuis celle d'une étoile de septième grandeur jusqu'à 
celle d'un are puissant. L'appareil peut aussi servir de 
détecteur sensible d'oscillations électriques en télégra- 
phie sans fil. 

Dispositif électrique pour la transmission d'ordres 
de signaux d'un organe à un autre en mouvement 
relatif au voisinage du premier; Système Brillonin. 


SOCIÉTÉ INDÉPENDANTE DE VÉLÉGRAPIUE SANS Fil. Brevel 
francais n°523 OTSS 1 avril 1920. Deux cireuits 


magnéliques ouverts portent des enroutements primaires 
el secondaires, les premiers reliés en série sout par- 
eourus par un courant alternatif: tes seconds reliés en 
série constituent un cirewit (2) où la foree éleetromotriecee 
induite totale est nulle: ee cireuit (2) contient un redres- 
seur rotatif svnehrone du générateur de courant alter- 
natif et un appareil indicateur à courant continu placé 
en série. 

Si nous fermons partiellement un des cireuits magné- 
tiques à laide d'une pièee de fer doux disposée vis- 
à-vis des pôles, une force électromotrice est induite 
dans (21 et donne naissance à un courant continu d'un 
certain sens: si la pièce de fer doux est placée vis-à-vis 
du deuxième cireuit magnélique, la force électromotrice 
induite dans (2) sera déphasée de z relalivement à la 
précédente et le courant continu sera de sens inverse. , 

Application aux chemins de fer; tout Fappareil est 
disposé sur le train mobile, seule la pièce de fer doux 
est solidaire du signal fixe de voie. 

Dispositif de variométre pour télégraphie sans fil; 
E.-F. Hrtan, G. m. b. H. et S. Loewe. D. AR. P., n° 3153784. 
du 21 décembre 1915. — Dispositif de variomètre 
pour télégraphie sans fil, earactérisé en ce que, pour 


. C] L 1 
permettre l'accord par bonds de la longueur d'onde el 


une variation continue du couplage, on utilise trois 
bobines reliées en série; la bobine médiane est fixe, 
tandis que les deux autres sont entièrement orientables 
par rotation autour de la bobine fixe el peuvent être ren- 
dues provisoirement solidaires au moyen d'un cran 
d'arrèt. 
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On n'utilise pratiquement pour le couplage avee le 
deuxieme circuit, qu'une seule des bobines extérieures 
mobiles. 


Dispositif pour l'enregistrement et la répétition pho- 
nographique des paroles transmises téléphonique- 
ment; TELEGRAaPuON G. m. b. H. D. R. P., n° 315 706. 
6 décembre 1914. -- Dispositif pouvant être à volonté 
utilisé pour l'enregistrement et la répétition phonogra- 
phiques de paroles ordinaires ou de paroles provenant 
d'un récepteur téléphonique, par substitution de Faction 
d'un électro-aimant à celle d'un cornet acoustique sur 
une membrane à laquelle est relié le levier portant le 
saphir. 


Relais électronique à vide pour l'amplification de 
courants téléphoniques; E. H. F. Müzver. D. R. P., 
n°315 G64, 12 mai 1917. -- Relais à vide fonetionnant 
par conduetibilité électronique pour amplification de 
courants téléphoniques comportant entre filament el 
plaque un organe de préférence en forme de grille: 
légalisation du potentiel le long de la grille est caracté- 
risée en ee que les extrémités du filament sont reliées 
aux extrémités de la grille par des self-inductances. 


Tube de Röntgen à cathode incandescente; SIEMENS ET 
DauskE AKT. Grs. D. I. P., n° 317 210, X juin 1978. — 
Tube de Röntgen à cathode incandeseente caractérisé 
par la présence d'un réseau (grille) formé de fils régu- 
lièrement répartis, servant de point de départ aux élec- 
trons et disposé de telle sorte au-dessus de la eathode 
traversée par un courant qu'il soit chauffé par le rayon- 
nement de eette dernière. 


Procédé de construction de tubes à décharge munis 
d'une cathode incandescente ou de toute autre source 
active d'électrons, d'une grille simple ou double et 
d'une anode pour la génération, la détection à l'ampli- 
fication de courants alternatifs; NUPDEUTSCNE TELEFON, 
APPARATE, KABEL- v. DRanTwenkk Akt. Ges. D. A. P., 
n° 217 366, 26 novembre 1918. — Procédé de eonstruc- 
tion de tubes à décharge munis d'une cathode incandes- 
cente ou de toute autre souree active d'électrons, d'une 
grille simple ou double et d'une anode, pour la généra- 
tion. la détection et Famplifiealion de courants alterna- 
tifs. caractérisé en ce que Fon introduit (dans le tube 
préalablement vidé et soudé à <a séparation de la pompe 
avec une tige phosphorescente, avec chauffage simul- 
tané de la paroi du tube et emploi d’une tension d’anode 
très élevée) de la vapeur de phosphore et en ce que ce 
procédé est répété jusqu'à ce que l'intensité du courant 
d'anode ait à peu près la même valeur, que le tube soit 
chaud ou froid. 


Procédé pour la production de hautes tensions con- 
tinues au moyen d'une tension alternative; SIEMENS 
SCHUCRERWERRE G. m. b. H. D. R. P., uv 317 175 (addition 
D. R. P., n°3103560), 16 mai 1918. — 1° Procédé pour la 
produetion de hautes tensions continues au moyen d'une 
tension alternative suivant le brevet 310 356, caractérisé 
par emploi de courant alternatif de fréquences élevées: 

2 Procédé conforme à la revendication : 1° caractérisé 
par l'emploi d'une fréquence d'ordre de grandeur de 500 
à 5 000; 

3 Procédé conforme aux revendications : 1° et 2 ca- 
ractérisé en ce que le courant alternatif à fréquence 
élevée sert à chauffer par induction le filament d'un 
appareil à vide. 
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EN FRANCE, AUX COLONIES FRANÇAISES 
À L'ÉTRANGER, AUX PAYS DE PROTECTORAT 


Algérie — Maroc — Tunisie 


Banque Transatlantique 


SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1881 


Capital : 40 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social : 10, rue de Mogador, PARIS 

Adresse télégraphique : NEPTUNE - PARIS 
Téléphone : CENTRA! 33-68 LOUVRE 17-44, 44-27 


NÉRALE TRANSATLANTIQUE 


Paquebot FRANCE, 465 000 chevaux, 27 000 tonnes 


École de Radiotélégraphie 


du Champ de Mars 
FONDÉE EN :912 
69, rue Fondary, PARIS (XV°:) 


Salle d'Études et Laboratoire : 6, rue Beaugrenelle et 38, rue Fondary 


AGRÉÉE PAR L'ÉTAT, LES P. T. T., LES SERVICES DE L'ARMÉE 
& PATRONNÉE PAR LES COMPAGNIES DE NAVIGATION 


Cours oraux et par correspondance préparant rapidement : 

1° Au brevet de lecteur au son et manipulant permet- 
tant d'effectuer son service au 8° Génie ou dans tous 
postes de T. S. F. 

2° Au brevet dďd’officier radiotélégraphiste exigé pour 
embarquer sur les navires de commerce et pour accéder 
à tous les emplois dans la T. S. F. : Compagnies de 
navigation, P. T. T., Colonies, etc. 

3' Au brevet de chef de poste et de sous-ingénieur 
donnant accès aux emplois supérieurs dans la Marine et 
dans les P. T. T. 


Poste de bord. Documents et appareils nouveaux pour études 
(Succès assuré) 


L'AUTOMORSOPHONE LESCLIN * 


est le seul appareil pratique permettant d'apprendre seul 
chez soi, en un mois, la lecture au son et la manipulation 


Références dans le monde entier 
DEMANDER NOTICE B AVEC TARIF ET RÉFÉRENCES : 0,25 FR 
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Tube amplificateur électrique à cathode incandes- 
cente; Hays Boas. D. R. P., nt 3147 SU, A6 août 1917. 
Ce tube amplificateur électrique à cathode ineandescente 
est caractérisé en ce que PFécran de grille et anode sont 
disposés sous forme de dépôts conducteurs adhérents à 
l'intérieur de la paroi du tube, elles sont placées Fune 
pres de l'autre el se pénètrent. 


Machine à courant alternatif, en particulier pour fré- 
quences moyennes, du type à pôles alternés; ROBERT 
Bosen Akt. Ges. D. R. P.a, ne 317353. A7 mai 1917. — 
Cette machine à courant alternatif, qui convient particu- 
lierement aux courants de fréquences moyennes, est du 
hype à pôles alternés; un courant continu el un courant 
alternatif sont superposés dans les enroulements. La 
machine est caractérisée en ee que sa partie fixe et sa 
partie mobile, comportant le méme nombre de pôles el 
le même pas d'enroulement, portent des enronlements 
du mème nombre de spires, alimentés de lJa mème facon 
en eourant continu; d'autre part, Fenroulement fixe el 
l'enroulement mobile servent à la fois d'inducteur el 
d'induit. 


Cathode pour tubes à cathode incandescente; E.-II.-F. 
MULLER, NPEZIALFABRIK FÜR RONTGENRONREN, D. M. P., 
ne 3173357. 14 novembre 948. Cette eathode pour 
tubes à cathode incandescente est caractérisée en ce que 
les fils de support du filament sont fixés à eelui-ci en 
des points équipotentiels, afin qu'on puisse les assujettie 
à un même support métallique ou à plusieurs supports 
en liaison électrique les uns avec les autres. 


Ampoule à décharge pour l'amplification, la défor- 
mation et le redressement de courants alternatifs 
ainsi que pour la détection d'oscillations électriques; 
STUDIENGESELE SCHAFT FÜR ELECTRISCHE LEUCHTROHREN M. b. Il. 
D. R. P., w 317215. Vrdécembre 1917. — Cette am- 
poule à décharge pour Famplification, la déformation et 
le redressement de courants alternatifs, ainsi que pour la 
détection d'oscillations électriques, est pourvue d'une 
cathode métallique qui entoure les autres électrodes. 


Tube à vide, en particulier, tube de Röntgen ; E. H. F. 
MULLER RONTGENRONRENEABRIR. D. R. P., nv 317 358, 
5 janvier 1916. —- Ce tube à vide, qui peut ètre utilisé 
en particulier comme tube de Röntgen, possede une 
‘athode incandeseente en uranium. 


Montage amplificateur variable; Siemens ET J[ALKSE 
AKT. Ges, D. R. P., n°317 258, 10 aoùt INR. -— Mon- 
tage amplificateur variable, caractérisé en ce que, aussi 
bien en parallèle qu'en série avee le ceirewit entrée ou 
avee Fapparett d'utilisation, sont montées des résistances 
dont la valeur est fixée de telle sorte que la résistance 


apparente du eirenit d'entrée du montage ou de Fappareil 


d'utilisation possède la mème valeur aussi bien avee que 
sans résistances intercalées. 


Procédé de télégraphie multiplex utilisant une seule 
longueur d'onde; O. ReicuexuEim. D. R. P., n° 316 805 
(addition 2. R. Po n° 316 804, voir Auszüge p. 369), 
9 octobre 1915. — Ce procédé concerne emploi du dis- 
positif de lignes artificielles d'après le brevet principal 
316804 dans Fapplicalion du € Procédé de télégraphie 
multiplex avee une seule longueur d'onde » dans lequel 
plusieurs télégrammes sont envoyés simultanément à des 
fréquences de décharges différentes et sont reçus par 
des récepteurs qui ne se laissent impressionner que par 
des courants d'une note déterminée. 


RADIOÉLECTRICITÉ 


29 D 


Tube de Röntgen; Arcceueixe Erek. GES. D. R. P. 
ne 3L EGI, M mars 1916. -- Ce tube de Röntgen, qui 
se rapporte au brevet ne 319057, est caractérisé en ce 
que, avec l'alimentalion par courant alternatif, afin 
Taugmenter la proportion de radiations dures ou de 
diminuer la proportion de radiations molles, une tension 
variable est appliquée au dispositif électrostatique de 
concentration entourant la cathode, tension qui revêt 
pendant le maximum de lallernance positive. une valeur 
positive suffisamment élevée et, pendant le reste de la 
période, une valeur négative. 

Dispositif de protection contre les surtensions pour 
installations à haute tension: G. Kusenewirz. D. R. P. 
n° 317 091, A octobre 1918. - - Ce dispositif de pro- 
tection contre les surtensions pour installations à haute 
tension est caractérisé en ce que, entre la ligne et la 
terre ou entre les Hunes, sont montés un tube à décharge 
à cathode inecandescente et à électrode intermédiaire en 
forme de grille, ainsi qu'une résistance en parallèle sur 
le tube, lélectrode auxiliaire étant reliée à un curseur 
déplacable sur cette résistance. 

Grille pour tubes à vide; E.-F. Hertu G. m.b. H. D. R. P. 
u’ 317097, 27 octobre 1918. — Cette grille pour tubes 
à vide, entoure le filament en formant une cage qui 
s'élargit depuis les extrémités jusque vers le milieu. 

Haubannage pour pylônes ou mâts, particulièrement 
applicable à la télégraphie sans fil; Hrix. Lenmanx et Cie. 
D.R. P. nw 316956, R mars 1948, À figure. -- Ce 
système de bhaubannage pour pylònes ou màls, particu- 
lièrement applicable à la télégraphie sans fil, est caracte- 
risé en ce que les lignes réunissant les points d'attache 
de deux branches d'une mème fourche de haubannage el 
les prolongements des câbles de traction passent par le 
centre de gravité de la section horizontale du pylône ou 
mal. 

Redresseur à vide dont l'arc tourne sous l'action 
d'un champ unipolaire; SIEMENS SCHUCKERTWERKE G.m.b.Il. 
D. h. P. w 317 098 du 24 octobre 1915, À figure, — 
Redresseur à vide dont lare tourne sous l'action d'un 
champ unipolaire, caractérisé en ce que l'intensité du 
champ est réglée d'apres la charge du redresseur afin 
que, lorsque le débit augmente, la force contre<lectro- 
motrice produite par la rotation de Farce dans le champ 
augmente anssi. 


Montage pour stations de télégraphie à haute fré- 
quence sur lignes nécessitant un transmetteur et un 
récepteur à interférence; H. FasssexpeR et E. HABANN. 
D. R. P. ne 312590, 26 septembre t918, 1 figure. — Ce 
montage pour stations de télégraphie à haute fréquence 
sur lignes, nécessitant un transmetteur et un récepteur 
à interférence, est caractérisé par une liaison telle entre 
le transmetteur et le récepteur que le premier peut servir 
à la production de oscillation auxiliaire nécessaire. 

Dispositif d'utilisation des forces oscillatoires micro- 
phoniques; E. Wierscn. D. R. P. w 316911, 5 juil- 
let 1916, 1 figure. — Dispositif d'utilisation des forces 
oscillatoires mierophoniques avec emploi dun moyen 
d'action microphonique ou se rapportant à la téléphonie 
par flammes, caractérisé en ee que un jet s'écoulant 
librement est plus où moins traversé suivant les vibra- 
Dons microphoniques par un deuxième jet oscillant 
transversal, où en ce que le premier jet est touché à un 
angle variable par une électrode oscillante, par exemple 
par une fraction de membrane. 
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Les Batteries FER-NICKEL à électrolyte ALCALIN li 


S. A. F. T. 
NE SE SULFATENT JAMAIS 


Propriétés et avantages : Construction en acier mécanique et robuste 
Pas de courts-circuits par gondolement des électrodes 
Pas de courts-circuits par dépôts boueux 
Aucun lavage 
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IV. — Correspondance 


LA TÉLÉPHONIE SANS FIL 


Nous avons recu de M. Marius Latour la lettre suivante 
qu'il nous a prié d'insérer : 
Paris, le 11 janvier 1922. 


Monsieur le Rédacteur en chef, 


Je viens de lire l'étude de M. Malgorn sur les diffé- 
rents montages adoptés pour la téléphonie sans fil ('). 

Parlant du montage le plus répandu à l'étranger et 
désigné en anglais sous le nom de « choke system », 
M. Malgorn s'exprime en ces termes : 

« Ce système est celui qui a donné les meilleurs 
résultats en Angleterre et en Amérique pour la télé- 
phonie sans fil à bord des avions et c'est le seul qui ait 
survécu à l'expérience de la guerre. » 

Je me permets de faire observer que ce système est dù 
à mon invention et qu’il a été décrit dans mon brevet du 


30 novembre 1916, exactement dans les termes sui- 
vants : 

« [] existe des montages de téléphonie sans fil sui- 
vant lesquels on fait intervenir la tension microphonique 
obtenue par l’action de la voix et amplifiée par des 
lampes relais, sur les circuits d’un générateur catho- 
dique à haute fréquence qui alimente l'antenne. Le 
circuit sur lequel on agit peut ètre soit le circuit grille, 
soit le circuit plaque du générateur. 

« L'addition a pour objet de réaliser de semblables 
montages avec l’utilisation de tout ou partie d’une même 
source à courant continu pour les lampes-relais qui 
amplifient la tension microphonique et pour les lampes 
qui fonctionnent en générateurs, suivant l’idée générale 
d’une pile commune exposée dans le brevet principal. 

« Sur la figure, on a représenté quatre lampes, 1, 2, 
3, 4, dont les filaments sont chauffés par la batterie 5 
et dont les plaques sont alimentées par une batterie 
commune 6. 

« Les lampes 1 et 2 servent à l’amplification du cou- 
rant microphonique. Ce courant est amené par le trans- 
formateur 7 entre la grille et le pôle négatif du filament 
de la lampe 1 après avoir été développé dans le circuit 


(t) Voir Radioëélectricité, décembre 1920, p. 266. 


comprenant le microphone 8 et la pile 9. Grâce au trans- 
formateur 10, on établit un second étage d'amplification 
par la lampe 2. Le transformateur 11 introduit la tension 
microphonique amplifiée dans le circuit plaque du géné- 
rateur à haute fréquence constitué par les lampes 3 et 4 
montées en parallèle. 

« Le système générateur à haute fréquence comporte, 
suivant un montage connu et représenté à titre 
d'exemple, une bobine primaire 12, une bobine auxi- 
liaire 143 connectée entre les grilles et les filaments et 
une bobine secondaire 14 qui alimente l'antenne 15. Au 
lieu d'alimenter directement l’antenne par le système 
générateur à haute fréquence, on peut alimenter le 
circuit grille-filament d’un système de lampes qui fonc- 
tionne en amplificateur à haute fréquence et alimente à 
son tour l’antenne. On se rend compte sans difficulté que 
la même pile pourrait éventuellement être utilisée pour 
cet amplificateur à haute fréquence. 


il 


« |Ì] sera préférable de shunter le secondaire du trans- 
formateur 11 par une faible capacité qui laissera passer 
le courant à haute fréquence sans perturber d’une façon 
appréciable le fonctionnement en basse fréquence. 

« La tension microphonique obtenue dans le transfor- 
mateur 11, si l'on a recours à des lampes travaillant 
dans des condilions de chauffage analogues à celles 
utilisées pour les lampes fonctionnant en générateur, 
peut atteindre l’ordre de grandeur de la tension de la 
pile 6 et l'on conçoit, par conséquent, que le montage 
décrit permette de travailler avantageusement en géné- 
rateur avec les lampes 3 et 4, mème sous la tension rela- 
tivement réduite de la pile 6. 

« Le transformaleur 11 peut se réduire à un aulo-lrans- 
formateur ou une bobine de self. En raison du courant 
continu relativement important qui traverse ses enroule- 
ments, il sera, de préférence, construit avec un entrefer. 11} 
en sera de mème du transformateur 7 qui sera, de pré- 
férence, également construit avec un entrefer. 

« Les éléments de la pile 9 pourront ètre avantageu- 
sement pris à la batterie 5 ou à la batterie 6. » 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur en chef, 
l'assurance de ma considération distinguée. 


Marius LATOUR. 
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NOTES SUR QUELQUES APPAREILS 
DE RADIOMÉCANIQUE DIRIGEABLE 


En réponse à la lettre de M. A. Arlom, insérée dans le 
dernier numero de Radioéleetrieité, M. E. Bellini nous a 
adressé les obserralions suivantes qu'il nous a prié de 
publier. 

Enghien-les-Bains. le 6 février 1922. 


Monsieur le Directeur., 

Au sujet de la lettre de M. Artom, publiée sous le 
mème titre que ei-dessus à la page 33 de votre numéro 
de janvier, j'ai à observer ce qui suit : 

19 M. Artom ne répond pas à mes observations tech- 
niques sur son appareil : 

2 Je soutiens le point de vue exposé dans ma lettre 
du 14 novembre, c'est-à-dire que les brevets francais, 
italiens et allemands. pouvant être pris au nom de qui- 
conque, qu'il soit l'inventeur ou non, ne peuvent pas 
être invoqués pour réclamer personnellement le mérite 
d'une invention, tandis que les brevets dans les pays 
anglo-saxons, ne pouvant èlre pris qu'au nom du véri- 
table inventeur, quand on n'invoque pas les eonven- 
lions internationales, sont les seuls qu'on puisse invo- 
quer pour revendiquer le mérite d'une invention. Or, 
ces derniers brevets sont lous, sans aucune exeeption, 
aux noms Bellini et Tosi (Anglais, n° 21 799/07; Amé- 
ricain, n° 943960 et 945 #40: Canadien, n° 128815 el 
129 948; Australien, n° 10 060,07, ete.) ; 
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3 M. Artom m'a adressé, le 4 mars 1907. une lettre 
dans laquelle le passage suivant est relatif au radiogo- 
niometre : 

Je vous remercie pour vos lettres du 27 février et du 
Lo mars. J'approure completement le dispositif proposé el 
inventé par vous, pour la déternunalion des azimuls, et 
J'espère que vous réussirez aussi à rainere les difficultés de 
construction qui se présenteront. En lous cas, il serait 
utile de concréler loul de suite la chose en un brerel. 

Le brevet italien a été déposé le 11 avril 1907, le fran- 
cais le 27 mai et l'allemand le 10 juin 1907. tous après 
ma communication à M. Arlom. 

4e Il est inexact que la Cour d'appel de Turin (Arrèt 
du 24 juillet 1914) ait décidé que M. Artom était l'inven- 
teur du radiogoniométre, Elle a explicitement déclaré : 
Una pas à décider ici, si les incrutions qui font Cobjet 
des brerels aliens n° 88 705 e! 88 766 furent faites par 
les sarants Brown et Blenulel ou par M. Artom on par 
MM. Bellini el Tosi. 

La Cour de Cassation n'a pas eu à s'oecuper non plus 
de la question : elle ne pouvait Soceuper que de ques- 
lions de forme. (Arrèt du 26 juin 1915.) 

9 L'acte Rolando du 5 avril 1912 ne s'occupe pas du 
tout du radiogoniomètre. Je tiens eel acte à la dispo- 
silion des personnes qui voudraient le consulter. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de 
ma considéralion la plus distinguée, 


E. BELLINI. 


Petites annonces 


BREVETS A EXPLOITER 
Les propriétaires des brevets francais suivants 
désirent s'entendre de quelque manière que cee soil el à 
des conditions raisonnables avee des industriels établis 
en France, en vue d'en assurer la mise en œuvre el 
l'exploitation dans ce pays : 


N° 444 805. — Perfectionnements aux récepteurs acous- 
0 tiques pour navires et autres. 
Ne 453710 avec addition n° 18527. -- Récepteur pour 
Signaux acoustiques sous-marins. 
Ne 458437. - Appareil récepleur pour signaux acous- 


tiques sous-marins. 
metteur à membrane pour signaux 
acoustiques sous-marins. 


N° 459501. 


No 51060%. - Dispositif pour navires, en vue de la 
télégraphie sous-marine par ondes élec- 
triques. 

Ne 812131. - Émetteur pour signaux acoustiques sous- 
marins. 

N° 517800. — Dispositif de transmission de signaux 


acoustiques sous l'eau. 
S'adresser à l'Office des Inventions L. Duvinage, 
8, rue Sainte-Gudule, à Bruxelles. 


MATERIEL A VENDRE 
Vollmetre et ampéremètre électromagnélique, tableau 
précision à vendre, prix intéressants. 
Perroud, 16, rue de la Pépinière, Paris-N". 


Liquidation de biens allemands séquestrés 


Vente au Palais de Justice, à Paris, le 14 mars 1922, 
à 14 beures, d'un fonds de commerce d'installation et 
location de réseaux de téléphonie privée dépendant de 
l'actif de la Société 


‘ LE TÉLÉPHONE PRIVÉ ” 


avec sièges à Paris, 18 et 20, faubourg du Temple et à 
Lille, 78, rue Nationale. 

Ledit fonds comprenant : la clientèle, Pachalandage, 
le malériel, lagencement, l'ensemble des installations 
en location chez les divers clients de la société et le 
droit au bail. 


Mise à prix : 1400000 fr. (Consisnalion : 50000 fr.) 


S'adresser à M. Morin, tiquidaleur à Paris, 22, rue de 
l'Odéon. 


. . MERSCH, L. SEITZ & C'e, imp., 17, vilie d'Alesia, PARIS-14®. — 29.027. 


Le Directeur-Gerant : P.-A. LEZAUD. 


Société Indépendante 


de 


Télégraphie sans fil 


66, rue La Boëtie Tél. Élysées 54-62 et 54-63 


USINE & LABORATOIRES : 76, route de Châtillon -- MALAKOFF 


peg 


Notre matériel est caractérisé par sa : 
LÉGÈRETÉ 
SIMPLICITÉ de Manœuvre 
SÉCURITÉ de Fonctionnement 


Postes d’Avions, d'Hydravions, d'Aérogares pour télégraphie et téléphonie 
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Revue Générale de l'Électricité 


ORGANE DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


reunissa'nt 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 
1904 -1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
1879-1916 


COMITÉ DE RÉDACTION 
President : 
MM. BLONDEL (A.). membre de l'Institul, professeur à 
l'Ecole des Ponts et Chaussées. 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Président : 
MM. CORDIER (Gabriel), président de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. 
Vice-Presidents : 


Vice-Présidents : 

BRYLINSKI (E.), président d'honneur du Syndicat des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique ; pré- 
sident du Comité Electrotechnique français. 

JANET (P.), membre de fFinstitut, professeur de la 
Faculté des Sciences de l'Université de Paris: direc- 
leur du Laboratoire central et de l'Ecole supérieure 
d'Electricité. 

LEBLANC (M.), membre de l'Institut, ancien président 
de la Commission Electrotechnique Internationale. 


LEGOUEZ (Raynald), membre trésorier de la Chambre 
de Commerce de Paris; président de l'Union Syndicale 
de l'Electricité. 

MEYER (Ferdinand), président d'honneur du Syndica 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique; directeur de la Compagnie Continen- 
tale Edison. 

DIRECTION 


M. BLONDIN (J.), agrégé de l'Université, professeur au 


Lycée Rollin. 


RÉDACTION & ADMINISTRATION : 12, place de Laborde, PARIS (VIII) — Téléphone : Wagram 20-34 


REVUE HEBDOMADAIRE (40 à 80 pages de texte chaque semaine). LE NUMÉRO : 3 Francs 
ABONNEMENTS : France : 75 fr.; Etranger : 90 fr. 


— XXIV — 


ee 
N + 


DOCUMENTATION 


Avis à nos lecteurs 


Réédition des numéros épuisés. 


La Direction de Radioélectrieité, ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2 el 3 du tome Í épuisés 
(juillet et août 1920) serail disposée à réédiler cees numéros, si le total des souseriplions élail suffisamment élevé. Le 
prix de vente dépendra de Uimporlance du tirage. On peut s'inscrire dès à présent à nos bureaux, 12, place de Laborde. 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à étre analysés dans cetle Revue sous la rubrique Bibliographie doivent êlre adressés en deur 


eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


Ether ou relativité () par M. Maurice GANDILLOT. 

Depuis plusieurs années, linsuffisanee de la physique 
classique apparaissait par ses eontradielions avee cer- 
tains faits. En adoptant, après divers tàtonnements, un 
principe de relativité convenablement remanié, Einstein 
rétablit (au moins pour le moment) accord entre Pexpé- 
rience el la théorie, On a pu reprocher à cette ingénieuse 
synthèse un peu d'arbitraire dans le choix de certaines 
des solutions auxquelles elle s'est arrèlée : elle exige 
aussi le remplacement du sens commun par Île sens 
transcendental, ee qui ne contribue pas à faciliter sa 
diffusion. 

Une autre solution du mème problème consiste à con- 
server sans changements les principes de la physique el 
ceux du sens commun, mais en redressant la physique 
elle-même, d'apres les enseignements que fournit une 
attentive étude expérimentale de Féther. Cette étude, 
devenue facile depuis quelques. années. nous explique 
fort simplement les phénomènes. Elle nous montre, par 
exemple, comment la mème cause peut engendrer les 
lois de Pattraction (Newton) el eelles de Fagitation 
browmienne des colloïides (M. Perrin); comment on peut 
exprimer les températures en kilogramme par atome- 
gramme et définir le courant d'un conducteur électrique 
par sa vitesse et par son débit en grammes d'éther à 
l'heure: pourquoi la lune est indocile aux lois newto- 
niennes et pourquoi le péribhélie de Mereure tourne dans 
le mème sens que celle planete. 

Eu définitive, la physique éthérienne explique Îles 
mêmes phénomènes que la relativité généralisée, mais 
elle le fait par des procédés radicalement. différents, 
sans modifier en quoi que ee soit ni les principes. ni la 
eoneeption du temps, ni les règles traditionnelles du sens 
commun. 


Électricité et matière (9) par J.-J. Taomsos, professeur 
de physique expérimentale à PUniversité de Cambridge. 
Cel ouvrage inaugure la colleelion € Science et Givili- 


(t) Un volume (18 emX12 em) de xiv-R# pages, édité par la 
librairie Gauthier-Villars et Cie, 55, quai des Grands-Angus- 
tins, Paris-Vl*. Le volume broché 4.50 fr. 

(9 Un volume (17 emX13 em) de x-132 pages avec un 
portrait et 19 figures dans le texte, édité par la librairie 
Gauthier-Villars et Cie, 35, quai des (rrands-Augustins, Paris- 
VI.. Le volume broché 6.50 ir. 


sation », qui est publiée par les soins de M. Maurice 
Solovine. Cette collection encyclopédique embrasse tous 
les domaines, aussi bien scientifiques et philosophiques 
que littéraires et artistiques: elle n'est pas étrangère aux 
questions sociales et résume aussi bien les recherches 
du passé que les progrès du présent. 

La préface de M. Langevin définit particulièrement 
bien l'ouvrage, qui eondense les travaux de J.-J. Thomson 
sur la constitution de la matière el sur la nature de 
Félectricité; ona constaté que ses domaines se pénètrent 
lorsque l'on a entrepris létude des radiations, rayons 
eathodiques, rayons Röulgen, émanations de substances 
radioactives. L'auteur donne une représentation de la 
structure atomique de Pélectricité et de la constitution 
de l'atome. 


La télégraphie sans fil des amateurs (‘) par Frank 
DUROQUIER. 

Ce manuel renferme des articles déjà publiés par 
l'auteur. M s'adresse particulièrement aux amateurs 
de télégraphie sans fil qui désirent réaliser eux-mêmes 
un poste récepteur à peu de frais. A cet effet. 
M. Duroquier s'est appliqué à y rassembler un grand 
nombre de données constructives et d'indications, qui 
sont à la base de Vart de Famateur; mais, comme 
le eonsidérations théoriques ,ne rentrent pas dans 
le cadre de ee manuel, Pauteur engage lPamaleur à 
eonsuller en outre quelques enevelopédies de la télégra- 
phie sans fil, qui lui permettront de pénétrer le méca- 
nisme des appareils dont il se sert et mème d'y apporter 
des perfeclionnements originaux. 


Méthode mnémonique pour apprendre les signaux 
Morse ($) par Antony BRUYANT. 

L'auteur s'est proposé de venir en aide aux débutants 
de la télégraphie en leur indiquant un procédé mnémo- 
nique suseeplible de leur faire retenir les 78 signaux de 
l'alphabet Morse. La méthode repose sur l'emploi de com- 
binaisons suggestives de syllabes débutant par une den- 


(0) Un volume (18 emX11 em) de xu-30# pages, ülustré de 
315 figures dans le texte, édité par da librairie Masson et 
Cie, 120, boulevard Saint-Germain, Paris-VI®, Broché 10 fr. 

(3) Une plaquette (24 emX16 cm) de 16 pages, dont 6 pages 
de tableaux mnémoniques, édité par la librairie Desforges, 
29, quai des Grands-Augustins, Paris-VIf. La brochure 3,79 fr. 


DIVERS DÉPARTEMENTS 
Électricité générale. 


Moteurs électriques. 

Dynamos. 

Groupes électrogènes. 

Moteurs et appareillages spéciaux : 
Moteurs asservis, moteurs de 
signalisation, etc. 


Appareils de precision. 
Régulateurs de vitesse et de ten- 
sion (Nouveaux brevets Thury.) 
Appareils électriques pour la 
Marine et les Chemins de fer. 


Isolants moules. 


Ébonite moulée, bacs d'accumula- 
teurs. Pièces pour l'électricité. 
Objets pour la papeterie, la pho- 
tographie, etc. 


Équipements électriques 
d'Automobiles. 


Machines et appareillage pour le 
démarrage, l'éclairage et l'allu- 
mage. 


Fonderie fonte, aluminium et 
bronze. 


Toutes pièces, dimensions 
moyennes. 


16202 


APPAREILS DE PRÉCISION 


Régulateurs de vitesse et de tension (Nouveaux brevets Thury). 


Appareils électriques pour la Marine et les Chemins de fer. 


RÉGULATEUR DE VITESSE système ‘ THURY” 


sur groupe CONVERTISSEUR 


moteur-alternateur haute fréquence 


permettant la constance de vitesse à | ‘’/,, près, quelles que soient 


les variations de tension en ligne. 


Les nouveaux régulateurs système ‘ THURY”, dont Paris-Rhône a 
la licence exclusive de fabrication en France donnent la solution parfaite 
de la régulation à voltage constant des dynamos pour 

ÉCLAIRAGE DES TRAINS 
STATIONS CENTRALES DE T.S F., MINES, etc. 


SOCIETE » PARIS ro RHÔNE 


ÉTABLISSEMENTS ve VENTE SIÈGE SOCIAL cr USINES AGENCES er DÉPOTS 
23 , Champs-Elysées , PARIS #7, Chemin de SE Priest OUR 


Téleph : Passy 53-24 , Elysées 55-40 


NANTES , LIMOGES , BORDEAUX 
TOULOUSE , MICE 


i re À BIARRITZ , 
II Quai Judes Courmont , LYON LYON TROYES , STASBOURC , BRUXELLES ete. 
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tale (D, F) lorsqu'il s'agit d'indiquer un trait ef par une 
labiale (B, P) lorsqu'il s'agit d'indiquer un point. Six 
pages de tableaux rassemblent les combinaisons vocales 
qui paraissent à l’auteur les plus qualifiées pour venir 
en aide à la mémoire des signaux Morse. 

La bataille du Jutland vue du « Derfflinger » ii. 
Souvenirs anglo-allemands d'un officier de la marine 
allemande par Georg Vox Hasek, capitaine de eorvelle: 
ouvrage traduit de l'allemand par Edmond DELAGE. pro- 
fessenr à FÉcole navale. | 
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Cel ouvrage présente un intérêt capital en ee qui 
concerne la guerre navale. 

Cest à la fois un récit passionnant ef un document 
lechniqne précieux, qui permet de suivre les différentes 
phases dn combat el de se rendre compte de la valeur 
des armements offensifs et défensifs des navires de 
guerre. 

L'ouvrage est suivi de notes du capitaine de corvette 
Richard, du Service historique de FEtat-Major de la 
Marine. 


Revue Maritime (') 
publiée par les soins du Servier historique de UElat-major de la Marine. 


Études historiques et scientifiques, maritimes et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines française et étrangeres. 
Bibliographie francaise el étrangère. 


II. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 

Sélection d'une fréquence unique dans des oscillations 
irrégulières. Llectrieal World, 10 décembre 1924, n° 24, 
vol. 78. p. 1172. -- Bibliographie: Unartiele de Shepherd 
dans le London Electrician | a Klectrie Oscillations », par 
G.-W. Pierce, publié par Me Graw-IHiil Book Ce. -- Un 
article de € Archiv für Electrotechnik », par K.-W. Wa- 
GNER sur la théorie générale des filtres. 

L'auteur présente des _osecillogrammes intéressants 
indiquant l'effet de filtres sur des oscillations irrégu- 
heres. 


Propagation des ondes dans les transformateurs ; 
H. Massino. R. G. EU Xi ne 3, pp. 75-82. -- Quelques 
caleuls sur les sehémes usuels. — L'auteur présente les 
courbes des tensions disruplives Cun diélectrique, en 
kilovolls, en fonction de la durée de l'application, d'après 
les expériences de Ryan et de Peek, ainsi que le résultat 
des expériences de Rüdenberg et de Böhm sur la propa- 
ualion des ondes. 


Théorie des lignes pupinisées ; V. Mever. E. T. Z., 
$ novembre 1921, vol. 42, n° 44., p. 1249 (24 lignes). — 
Compte rendu d'une communicalion de l'Administration 
des Télégraphes allemands au € Deutsche Physikertag » 
d'éna en 1921. Tandis que Pupin, inventeur de la mé- 
thode, s'était posé le problème suivant : éfant donnée la 
valeur optimum de la self-induetanee répartie pour une 
valeur donnée de capacilé réparlie, jusqu'à quel point 
peut-on remplacer cette inductance répartie par des 
bobines et quelle peut ètre la distance maximum entre 
deux de ces bobines? Le conférencier se propose, au 
contraire, de déterminer la valeur optimum de Finduc- 
lance de chaque bobine pour un espacement donné. Ceci 
lui permet d'effectuer son calcul en tenant compte de 
quantités considérées comme négligeables par Pupin, ce 
qui le conduit à des valeurs de inductance par bobine 
notablement plus faible, d'où résulle une économie 
importante. 


(0) Un volume in-8° avee 22 photographies et 2 croquis 
hors texte. édité par la librairie Payot et Cie, 106, boulevard 
Saint-Germain, Paris-VIE. Le volume broché 7,50 fr. 


Sur la mesure de la vitesse de propagation des 
ondes électriques le long des fils métalliques; M. Mer- 
cR. Comples rendus de lAeudémie des Sciences, 2 no- 
vembre (921. t. 173. pp. 768-769. — Reprise des expé- 
riences sur la propagation des ondes le long de deux fils 
parallèles reliés par un pont. eu utilisant une lampe à 
trois électrodes comme souree d'oseillations et une autre 
comme détecteur pour déterminer la position des nœuds 
de potentiel. Mesure de la fréquence. 

Le but est de déterminer le degré de précision de ces 
diverses mesures, La conclusion est que la vitesse de 
propagation des ondes doit pouvoir être déterminée à un 
dix-millième près. 

Sur un nouveau rayonnement de courte longueur 
d'onde; M. G. Resouz. Comptes rendus de Académie des 
Sciences, 5 décembre 41921. L 173. ne 23. pp. 1162-1165. 
— Les corps peu conducteurs parcourus par un courant 
seraient dans des conditions convenables le siège de 
l'émission d'un rayonnement très absorbable dont la 
longueur d'onde serait comprise entre celles des rayons X 
et celles des rayons ultra-violets: il est difficile de Fob- 
tenir par d'autres moyens. 

L'auteur décrit les expériences qui ont été effectuées à 
l'aide de feuilles de papier imprégnécs d'eau acidulée, 
puis desséchées. 

Étude des grandes longueurs d'onde ; Gisk et ALBERTI. 
Telegraphen und Fernsprech-Techuik, septembre 1921, 
t X, uw 9, p. 132. — Celle étude, publiée dans Zeitschrift 
für nstrumenteukhunde, concerne la construction d'un 
émelleur d'essai susceplible d'atteindre des longueurs 
d'onde de 100 000 mètres. Les inductances utilisées sont 
de l'ordre de OA henry. 

La théorie de la relativité /4 suivre); H. Laroxv. La 
Valure, 1 janvier 922, n° 2492, p. 12. — Introduction à 
Fétude de la théorie de la relativité. L'échece de la méca- 
nique rationnelle. Expérience de Fizeau. Expérience de 
Michelson. 


(3) Aug. Challamel, éditeur, 17, vue Jacob, Paris-VE Prix 
de l'abonnement : France : 60 fr; Colonies et Union Postale, 
70 fr; le numéro, 6 fr. 


| École Radio-Électrique | 


MOTEURS & COMPTEURS D'EAU 


ASTER 


Groupes électrogènes, Moto-Pompes, Électro-Pompes 


SEMI-DIESEL S5. À. M. C. !. 
MATS DÉMONTABLES 


Fournisseur dela RADIOTELÉGRAPHIE MILITAIRE 


et des principales Sociétés de T, S, F. 


Groupe E. C. M. R. pour T. S. F. 


Société anonyme L'’ASTER 


Usines et bureaux : 102, rue de Paris, SAINT-DENIS. Tél. Nord 76-19 


11, rue Cambronne, Paris-15° 


AGRÉÉE PAR LE GOUVERNEMENT 


Patronnée par la Compagnie Générale Transatlantique, 
la Ligue Maritime Française, la Société Navale de lOucst, 
la Société « Les Armateurs Français », le Radio Club de 
France. 


PRÉPARATIONS : 
+) Au brevet d'aptitude d’Officier Radiotélégraphiste, 


permettant d'embarquer sur les navires de commerce 
(paquebots, cargos, etc.). 


2°) Au brevet de lecteur au son, permettant d'effectuer 
son service au 8° régiment du génie. 
3°) Au brevet de chef de poste pour la marine de guerre. 


4) Au cours complémentaire de l’École pratique 
de Radioélectricité. 


Cours oraux et par correspondance 


Laboratoire d’essai avec postes de T. S. F. de bord 
des principaux systèmes 


(S' Française RADIO-ÉLECTRIQUE, S° MARCONI, etc.) 


Préparation à tous les emplois des P. T. T. 
Demander programmes 


Section annexe : 


J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS (14°) 
Téu. : SAXE 05-65 


APPAREILS DE TABLEAU ET DE CONTROLE 
(courants continu et alternatif) 

Amperemetres, volt- 
mètres, wattmetres, 
frequencemetres, 
phasemetres, syn- 
chronoscopes, enre- 
gistreurs, appareils 
portatifs, boites de 
contrôle. 
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AMPERES 


Cu 


PE Mesure des ISOLEMENTS 
j et des RESISTANCES 

Ohmmètres, logo- 
mètres, pyromètres. 


APPAREILS de MESURE 
pour 
HAUTE FRÉQUENCE 


et 
TÉLÉGRAPHIE sans FIL 


Ondemetres. 


APPAREILS DE LABORATOIRE 


Oscillographes, ponts, boites de résistances, potentiometres, éleetro- 
mètres pour toutes tensions, galvanometres de tous systemes, 
appareils pour essais magnetiques des fers. 


Ampèremetre haute fréquence. 
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nciens Établissements ANCEL 


DUVAL, BOUTINON & C“ 


SUCCESSEURS 


91, boulevard Pereire, PARIS-17° 
Téléph. : Wagram 58-64 
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TÉLÉGRAPHIE - TÉLÉPHONIE 
SANS FIL 
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RAYONS X 
ÉLECTRICITÉ MÉDICALE 
Appareils SELENIUM 


Envoi du catalogue contre 1,50 francs 
remboursables à la première commande. 
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Les ultra-radiations émises par le soleil et leur action 
sur la terre ; Albert Nonox. La Nalure, 14 janvier 1922, 
ne 2493, pp. 28-31. — Un électromètre chargé, disposé 
dans une cage de Faraday, subit une décharge rapide 
pendant les périodes d'activité solaire et cette décharge 
se manifeste surtout sur Pélectricité négative; ce phé- 
nomène semble dù à Faction de radialions émises par le 
soleil et qui seraient plus pénétrantes que les rayons 
X ou y. 

Soixante ans de progrès en télégraphie: H.-H. HARRI- 
soN. The Electrician, AA novembre 1921. vol. 87. n°2269. 
pp. 600-601. — Cet article, qni est un résumé historique 
des perfeetionnements réalisés en télégraphie, concerne 
aussi la radiotélégraphie. 

Les débuts de la télégraphie et de la téléphonie; 
Charles BRiGuT. The Electrician, 11 novembre 1921, vol. 87. 
n° 2269. pp. 602-603. — Cet article étudie également les 
débuts de la télégcraphie sans fil. 

Relations de longueur d'onde pour la génération 
d'ondes progressives dans les antennes: A. Press. The 
Electrician, 9 décembre 1921. vol. 87, n° 2274, pp. 729- 
730. — Traite de la radialion des antennes. Voir artiele 
de l'auteur en décembre 1920 dans tes Proceedings LRE. 


Sur les relations entre la propagation des ondes élec- 
tromagnétiques et les phénomènes atmosphériques; 
S. Waepenuorr. Jahrbuch, oetobre 1921, vol. 18, n° $, 
p. 242. 18 pages, 7 tables, 4 figure. (Communication de 
l'Administration technique des Télégraphes du Reich.) — 
L'auteur base son étude sur une série d'observations 
effectuées pendant ces dernières années dans les centres 
météorologiques et radiotélégraphiques; il cherche à dé- 
finir la Haison entre les phénomènes naturels et, d'une 
part. les perturbations à la réception en télégraphie sans 
fil; Pautre part. les variations de Fintensité de récep- 
tion. 


La télégraphie sans fil en Australie. Æ. T..Z., 8 dé- 
cembre 1921, 42° année, n° 49. p. 4434. 11 lignes. — A 
Perth (Australie), on recoit presque quotidiennement les 
messages des grandes stations européennes de Nauen, 
La Fayette, Lyon et Rome. L'intensité croit lentement 
une heure après le coucher du soleil, atteint son 
maximum à une heure el reste sensiblement égale jus- 
qu'au lever du soleil où elle tombe brusquement. Les 
émissions de Annapolis (distance 17500 km) sont aussi 
reçues très fortement sur une antenne de 10 metres de 
hauteur et de 50 mètres de longueur, avec un seul tube 
récepteur. La direction des ondes varie dans un angle de 
167°. 

Communications sans fil à grandes distances. £. T. Z., 
15 décembre 1921, 42° année, n° 50, p. 1461, un tiers de 
page. — Compte rendu d'une séance de la section radio- 
télégraphique de PInstitution of Electrical Engineers 
anglaise. La discussion a porté sur la puissance moyenne 
à la réception qu'il convient d'admettre dans les calculs 
pour assurer une bonne écoute, La valeur varie entre 
1.10—10 et 400.101 walts. 

On examina ensuite les formules de propagation à 
adopter suivant les distances. 

Pour l'ordre de grandeur de 80 kilomètres la formule 


hd Ri, 
377 Ny 
suffit, où Z: est ie courant d'antenne de transmission; i» le 
courant recu; As la hauteur effective de Fantenne de 


li, Ix TER 
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transmission en Kilomèlres:/, lafhauteur effective de lan- 
tenne de réception: > la longueur d'onde en kilomètres: 
d a distance en kilometres: /? la résistance totale du cir- 
cuil récepteur en ohms. 

Pour les grandes distances. on arrive à la formanle 
Austin-Cohen. 


ool d 
hdhi, sin f S 
lis fx TZ SR Res » y X 
YIT h, y Xe 
sin 5 


Le facteur esl introduit par la courbure de la 


f 
terre; 9 est Fangle entre les deux stations. 
Pour des distances supérieures à 3500 kilomètres. 
aucune formule ne convient plus exactement. 


Représentation photographique du champ électrique : 
BerxuaRb. E. T. Z.. 20 octobre 1921, t. XXXXIE ne 42, 
p. 14194. L'auteur donne huit photographies earacté- 
risliques de champs électriques. Ces photographies sont 
obtenues par impression directe dun papier ou d’une 
plaque sensibles; les cireuits dans lesquels il sagit d’étu- 
dier la répartition du champ sont alimentés à haute ten- 
sion par une machine électrostatique, un transformateur 
ou un générateur quelconque, en sorte que les lignes de 
force soient dessinées par les effluves. Les photographies 
obtenues montrent d'une facon frappante la différence 


‘de nature des électricités positive et négative. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Nouvelles méthodes de mesures pour courants alter- 
natifs à haute fréquence à l'aide de tubes à vide; 
F. TRAUTWEIN. K. T. Z., 3 novembre 1921, vol. 42. n°44. 
p. 1249, 2 figures. - Compte rendu d'une communica- 
tion de PAdministration des Télégraphes allemands au 
« Deutsche Physikertag » d’Iéna en 1921. Le conférencier 
passe en revue divers exemples d'application des tubes à 
vide aux mesures en haute fréquence. En ce qui concerne 
les mesures de tension, la précision avee l’amplificateur- 
redresseur atteint 0,01 volt. Ces mesures sont électrosta- 
liques, grâce à la valeur très faible du courant de grille. 
L'auteur donne divers autres exemples de mesure 
somme géométrique de deux tensions alternatives, dé- 
phasage de deux tensions indépendamment de leurs 
amplitudes, produit scalaire de deux tensions, mesures 
de puissances, de faibles intensités. A signaler une mé- 
thode de couplage des filaments de deux tubes dans deux 
branches d’un pont, les courants à mesurer étant amenés 
dans les diagonales servant à la mesure du produit sca- 
laire de deux tensions alternatives et pouvant servir aux 
mesures de puissance, par appréciation de l'effet diffé- 
rentiel des deux courants de plaque. Les méthodes de 
mesures exposées ci-dessus exigent des tubes construits 
avec un soin particulier. 


Symboles graphiques pour les diagrammes de télé- 
graphie sans fil. /Æ#adio-leriew, novembre 1921, vol. 2, 
pp. 994-597. — Liste et dessin des symboles les plus 
usités et de ceux proposés par /adio-Rerieto. 


Résistance en haute fréquence des bobines. adiu- 
Review, décembre 1921, vol. 2, n° 12, p. 618. — Extrait 
d'une communication de Mr S. Butterworth, du Labora- 
loire national de Physique à la Société royale. 

Des formules sont données pour permettre le choix de 
lu forme et des dimensions des bobines, aussi de la na- 
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ture du toron à employer pour remplir des conditions 
imposées. | 

Le sujet est traité mathématiquement et expérimenta- 
lement. 


Le carborundum et son effet rectifiant : H.-M. DowsETT. 
Hadio-Rerieiw, décembre 1929, vol. 2, n° 12, pp. 642-659. 
Suite et fin de Farticle commencé dans le volume 2, 
n° l. novembre 1921, p. 594. — Nombreuses et minu- 
lieuses expériences concernant leffet de la température 
et de l'application de décharges de haute tension (60 à 
200 volts) émanant de balteries où de source de haute 


- fréquence. Etudes sur la résistance ohmique du cristal. 


La tentative d'explication des phénomènes est basée 
sur la structure cristalline du carborundum; ce qui 
conduit l'auteur à développer une hypothèse sur la 
constitution de l'atome. 


La fréquence naturelle et la capacité répartie des 
bobines; /tadio-lierieu, décembre 1921. vol. 2, n° 12, 
p. 617. — La théorie et l'expérience sont d'accord pour 
montrer que la capacité répartie d'une bobine peut être 
très approximalivement remplacée par une capacité en 
dérivation à ses bornes, pour toute fréquence inférieure 
à la fréquence naturelle. L'auteur donne une méthode 
pour calculer la fréquence nalurelle d'une bobine. L'ar- 
ticle indique également d'autres conclusions, mais pour 
avoir une vue précise de la question, il serait nécessaire 
de se reporter aux commuunicalions originales indiquées. 


Institution des ingénieurs électriciens. Section de 
télégraphie sans fil; Radio-Ieriew, décembre 1921,vol. 2, 
n° 12, p. 635. — Critique de la communication du 
D W.-0. Howe sur la capacité répartie, linductanee, 
la résistance, la fréquence naturelle d'une bobine. 

Remarque sur ta difficulté de définir  linduetanee 
d'une portion de conducteur. | 


Notes sur un radiogoniomètre à lecture directe: 
Alessandro Artom. Radio-heriew, vol. 3. n° 1, p. 14-17. 
— Article déjà publié dans /adioélectricité, octobre 1921, 
t. H, n° 4, p. 170. 


Méthode sensible pour déterminer la fréquence et 
l'amplitude des oscillations de haute fréquence ; John 
J. Dowuxc et John J. Me Henry. The Electrician, vol. 87, 
n° 2271, 25 novembre 1921, p. 675. — Le filament et la 
grille d'une lampe à trois électrodes sont reliés aux 
bornes de la capacité d'un circuit oscillant; le circuit 
fillament-plaque renferme un galvanomètre ; en dériva- 
tion sur cet appareil, on dispose en série une pile et une 
résistance telles, que la tension de la pile compense la 
chute de tension à travers la résistance. Dans ces condi- 
tions, le galvanomètre n'enregistre que les variations du 
courant de plaque dues à la réception des oscillations. 


Recherche sur les résistances d'antennes de trans- 
mission; T.-L. Eckerseey. Zhe Electrician, vol. 87, 
n° 2275, 23 décembre 1921, pp. 786-787. — En employant 
une antenne coudée et un écran de fils métalliques mis 
au sat et parallèle à la terre, on diminue eonsidérable- 
ment les perles d'énergie comme l'indiquent les résul- 
tats expérimentaux donnés par l'auteur. 


Résistances étalons pour courants de haute fré- 
quence ; /erur générale des Sciences, 32° année, n° 22, 
30 novembre 1921. p. 627. — John G. FRayxe, dans la 
Physical ferieuw, t. XVII, p. 415, mars 1921, préconise, 
à cet effet, l'emploi de fils de quartz d'environ 10 centi- 
mètres de longueur et 0,01 millimètre de diamètre, recou- 
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verts d'une pellicule de platine par pulvérisation catho- 
dique, montés sur des bases d'ébonite et plongés dans 
l'huile. 

Mesures d'amortissement en ondes entretenues: 
E. T. Z., 13 octobre 1921, t. XXXXII, n° 41, p. 1172. — 
Le décrément de l'amortissement est considéré comme le 


t 
de l'énergie dissipée à l'énergie totale 
D fa | 


rapport d = 


mise en jeu. L'énergie fournie est mesurée à l’aide d'ap- 
pareils introduits dans le circuit à étudier, qui est excité 
par induction. Le procédé décrit est indépendant du cou- 
plage. On modifie progressivement le réglage du pri- 
maire et l'on note les valeurs du courant dans les deux 


t 


circuils, pour la longueur d'onde à. Le rapport 
2 
des deux courants passe par un minimum lorsque l'amor- 


lissement est minimum; X et X étant deux longueurs 
d'ondes telles que les deux valeurs correspondantes 


1 2 
du rapport 7 soient égales, on calcule les rapports 
z? 
J — An e 
“as ) == r pour le cas du couplage inducltif ; et 


A LES w"! s 
( 7 = Tr pour le cas du couplage par capacité. 
t) 


Si l'on porte r en abscisses et a en ordonnées, l'abscisse 
à l'origine de la droite ainsi obtenue est égale au carré 


bd » 4 h 9e . Li 
de l'amortissement r = —, s'il est suffisamment petit 


ü) P 


par rapport à l'unité. 
TÉLÉPHONIE A HAUTE FRÉQUENCE 


La téléphonie à haute fréquence avec les tubes à 
vides; D' Care Lugnex. Zeitschrift für Fernmeldetechuik, 
août 1921, t. IT, n° 8, 48 figures, pp. 145-154. — L'au- 
teur expose d'abord complètement la théorie de la modu- 
lation de l'amplitude des ondes entretenues. I applique 
spécialement ses déductions au fonctionnement des tubes 
à vide générateurs, en assimilant la caractéristique cou- 
rant plaque-lension grille à une courbe parabolique et 
montre quelles sont les limites auxquelles doit s'as- 
treindre la modulation pour éviter la déformation de la 
voix et le désamorçage. H expose ensuite un grand 
nombre de montages utilisant la modulation sur le cir- 
cuil de grille, en employant une ou plusieurs fréquences 
multiples. Puis il étudie des dispositifs symétriques à 
plusieurs lampes (genre maultivibrateur) ou à lampes à 
plusieurs grilles. Un chapitre est réservé à la modulation 
de la tension de l'anode. En ce qui concerne le trafic en 
duplex, l'auteur propose l'emploi d'une émission qui ne 
fonetionnerait que lorsque l’on parlerait devant le micro- 
phone; de tels dispositifs sont basés sur l'utilisation de 
relais commandant l'interrupteur transmission-réception, 
les circuits de grille et de chauffage. Le trafic en multi- 
plex comporte l'emploi de plusieurs fréquences et d'an- 
tennes à résonances multiples. 


Essais d'intercommunication entre locomotives d'un 
même train, entre trains en marche ainsi qu'entre 


trains et'gares; H. Paroni. X /nformation, septembre 1921, 


2° année, n° 4, p. 14. — Les expériences avaient pour but 
la transmission de signaux de la tète à la queue d'un 
train électrique, en superposant un courant alternatif de 
fréquence élevée au courant de traction; ce courant, émis 
par la locomotive de tète, agit sur les récepteurs accordés 
des autres locomotives. Dans les essais faits par la Com- 
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pagnie des Chemins de fer d'Orléans, les fréquences 
S'élevaient à 2000 et à #000 p: s. elles intensilés des 
courants dans les réceplenrs à 3 et à 6 amperes. 


Téléphonie et télégraphie multiplex au moyen des 
courants à haute fréquence; E. H. Corritts el 
O1. Biackwezs suite et fini Aunales des P. T. T., 
HO année, n° B. septembre 1924, pp. 4145-4654. Les 
auteurs donnent sar ee sujet une bibliographie conside- 
rable qui Sélend de 867 à 1921. 

Hs exposent une vue synthétique de la questions mais 
laissent à eelle exposition un caractère assez elc- 
menbre. 

En ve qui concerne la sélection, les filtres électriques 
laissent passer les ondes de fréquences comprises entre 
deux fréquences données et amortissent rapidement 
celles de fréquences extérieures à eet intervalle. Ces 
sS\slemes permellent. gràce à des modifications, de 
laisser passer les ondes de fréquences supérieures on de 
fréquences inférieures à une fréquence donnée el 
d'amortir rapidement les autres. 

Ces filtres sont pratiques pour les fréquences infé- 
rieures à 30 000 périodes par seconde. On a réalisé des 
noyaux de fer finement divisés, permettant d'oblenir 
des induelanees avant une constante de temps supé- 
rieure aux inductances sans fer pour les fréquences 
inférieures à 30 000 périodes par seconde. 

Un généraleur spécial fouruil les harmoniques qui 
sont utilisées par Le modulateur et le démodulateur : le 
mème oscillateur fournit le courant de fréquence fonda- 
mentale à la station de départ el à eelle d'arrivée. Ce 
courant, de fréquence assez faible, mais toutefois supe- 
rieure aux fréquences de la voix, est seul à parcourir la 
lune, en plus des courants de bande. 

Puis les auteurs éfndient la télégcrophie à haute fré- 
quence, la pupinisation des scelions de Tignes à câble el 
Pinduelion entre cireuils, 

A noter que Faffaiblissement et Finduetion augmentent 
rapidement avee la fréquence: aussi mutilise-lon que 
des fréquences inférieures à 30 000 p:s: de plus, il esl 
nécessaire de prévoir des récepleurs à des distances 
assez rapprochées, 

La conclusion des auteurs est que le coût élevé des 
installations ne rend avantageuses que pour les longues 
distances Les communications téléphoniques et télégra- 
phiques par courants porteurs. 


DESCRIPTIONS D'INSYALLATIONS 
RADIOELECTRIQUES 


La station radiotélégraphique de Deutsch-Altenburg 
(Autriche); J. Maver et L. HÖGLESBERGER. Jahrbuch der 
lrahltlosen Telegraphie, vol. 17, ne 6. juin 1921. p. 459 
(W hie’. -Analyse d'un article de Elektrotechnik und 
Maschinenbau (Wien 39, p. 2, 1920. 

Le Ministère du Commerce autrichien avait projeté 
en 1915. pour les besoins du trañe radiotelégraphique 
officiel et commercial et à Fexelusion de tous usages 
Mililaires, Fédification d'une station à Deutseh-Altenburg., 
à 0 kilometres de Vienne dans la direction de Presbourg, 

On avail choisi comme transmetteur un allernaleur à 
haute fréquence de 50 kilowatts. L'installation des 
appareils fut terminée en 1917 et la mise en service cul 
lieu en aoùt 1920. La staliou eommunique de facon 
Salisfaisante avee un grand nombre de stations étran- 
gres, L'aHernaleur à haute fréquence peut travailler 
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sut Les longueurs d'onde de 75300., 5 000 et 3750 metres, 
L'antenne en T pent ètre accordée à la réception sur 
toutes les longueurs d'onde de 1000 à 17 000 mètres. La 
station est en outre munie d'un transmetteur à impul- 
sion de 5 kilowatts el d'une antenne de secours en 
harpe. 

Recherches et résultats obtenus en radiotélégraphie 
automatique dans les postes de l'Empire allemand; 
Dr Fr. BaxxeiTz, directeur des Télégraphes. E. T. Z.. 
vol. 42, 7 juillet 1929, p. F14 à 716 fig - Celle 
étude est le résultat des recherches effectuées en Atle- 
magne afin d'augmenter la capacité des réseaux en doun- 
blant l'organisation à fil d'une organisalion sans fil à 
grande vitesse. On utilise presque exclusivement des 
sénératenrs à vide el le procédé de transmission esl le 
suivant. 

Le transmetteur à vide de 800 walts est couplé avec 
l'antenne par induction: la manipulation par relais à 
double courant coupe le cireuil de grille. Dans les postes 


plus importants da commande de Fénergie de grille 
ulilise un tube à vide modulateur connnandé lui-mème 


par de relais. On emploie ainsi fa manipulation par salu- 
ration du fer dune inductance. 

Le récepleur possède trois cireuils aceordés dont le 
lroisième contient un tube à couplage rélroaclifs puis 
trois élases d'aruplifiealion à basse fréquence el un 
aimplificaleur-redresseur à courant double, qui débile dans 
le relais récepteur, pendant les pauses, un courant égal à 
celui correspondant aux signes. 

On emploie aussi, en particulier pour la réceplion des 
grandes longueurs d'onde. un audion sans couplage 
rélroaetif el un hélérodvne. On utilise également la 
sélection par résonance acoustique. Mais dans cette voie 
la difficulté provient de la grande constance que doil 
présenter émission. 

Les organes de la transmission sont répartis en trois 
groupes d'appareils : le transmetteur, le récepteur el hes 
appareils aulomaliques. Ces derniers sont parfois les 
mèmes pour te fonelionnement avec ou sans fil. Une 
hene double servant à la fois aux commumicalions téle- 
phoniques du personneLel à la transmission des signaux 
relie les Trois groupes d'appareils. 

Entre Berlin et Königsberg on obtient avee Fappareil 
Wheatstone une vitesse normale de 300 lettres par 
minute el Fon atteint fréquemment 500 lettres par 
minule. Depuis le commencement de l'année. une 
nouvelle Hegne fonctionne entre Berlin et Londres. On 
ulilise à Berlin un transmetteur à vide de 5 Kitowalls el 
dans les Hes Brilanniques un transmetteur à are situé en 
Ecosse et ecommandé de Londres. La ligne est en service 
chaque jour de 15 heures à 20 heures. à la vitesse 
moyenne de 300 lettres par minute. Toutefois, les 
broutilaues réduisent en fait eette vitesse. 

Les difficultés qui subsistent ont trait aux récepteurs. 
qui fonctionnent d'autant moins régulièrement qu'on est 
obligé d'amplifier davantage. On est alors contraint 
d'augmenter la puissance de Fémetleur. Avec un émel- 
leur à vide de f kilbowalt, on peul eompter actuellement 
sur une portée de 300 kilomètres en télégraphie rapide. 


La liaison radiotélégraphique rapide Londres-Berlin; 
Dro NVRATZKE. Telegraphen und Fernsprech Technik, 
aoùt 1921, LE N. ne 8, p. 105. - Du côté brilanniqgue, la 
liaison est assurée par un convertisseur à are sur 
4 300 mètres de longueur d'onde: du côté allemand. par 
un émelleur à lampes sur 5250 mèlres. Ce poste à 
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lampes de 12 kilowalls (X lampes de 15 kilowatts) est 
alimenté à 3700 volts par un redresseur à vapeur de 
mereure de eourant à 9300 périodes par seconde. Le 
chauffage des filaments est assuré par un alternateur. 
Le courant filament-crille est trop intense (0,5 amperes) 
pour que Fon puisse monter directement dans ee cireutt 
le relais rapide de Siemens et Halske. Aussi la manipu- 
lation s'effectue par Fintermédiaire d'une lampe relais 
de { kilowatt. 

L'émetteur. installé à la station de Königswuler- 
hausen, alimente une antenne en nappe d'une hauteur 
approximative de 125 mètres et d'une capacité approxi- 
mative de #4 000 centimètres, Le courant dans Fantenne 
est de 40 ampères. L'émission est commandée à distance 


du bureau central de Berlin. La réception, qui se faitavec 
e 
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enregistrement automatique Siemens, ne présente 
aucune disposilion particulière. Dans des circonstances 
favorables, la vitesse de la transmission atteint 60 mots 
à la minute. 


APPLICATIONS A LA NAVIGATION 


Problèmes actuels'concernant la navigation. Æ. T. Z., 
fer septembre 1921. t. XXNXIE n° 35, p. 980. —— Parmi 
tous les problèmes en question, Fauteur expose eelui de 
la direction des navires au moyen des câbles électroma- 
unéliques immerués à l'entrée des ports et signale les 
particularités qui se présentent dans la propagation des 
ondes de très basse fréquence. dont la surface devient 
parallèle, par endroits, à la surface de l'eau. 


III. — Analyse des brevets 


Téléphone électrostatique: CosPAGNIE FRANGAISE Troms- 
Sox-HoustTox. Brevel francais w 511491. 15 juillet 1914, 
États-Unis. — Uu condensateur ayant une armalure 
métallique perforée, tandis que l'autre armature est un 
diaphragme vibrant, composé d'une matière légère el 
résistante, par exemple une Daudruecehe recouverte d'un 
fil conducteur de faible poids ou d'une feuille d'or. Ce 
condensateur est placéen série dans le circuit filament- 
grille d’un audion ; ses varialions de capacité, dues anx 
ondes sonores, pravoquent des variations du courant fila- 
ment-plaque couplé par induction à la ligne qui agit 
aussi par induction sur le récepteur, c'est-à-dire sur le 
circuit filament-grille d'un audion contenant en série 
dans son circuit filument-plaque un condensateur sem- 


ANT 


blable à celui de l'appareil d'émission. Le brevet prétend 
que l’on obtient à la réception des ondes sonores de 
grande intensité, ne comportant aucune distorsion. 

Le condensateur émetteur est monté sur le cireuit fila- 
ment-grille de audion, suivent le schéma ci-joint. 

La résistance 3 est d'au moins 40 mégobms et reud le 
courant faible dans le circuit des condensateurs 1 et 2. 
ð est une valve alimentée par courant alternatif et dont 
la fonction est de maintenir constante la charge du con- 
densateur ?, qui compense à son tour les pertes du con- 
densateur í et de la grille de laudion. 

On peut remplacer la valve par une batterie. Le dispo- 


sitif à la réception est analogue. On prévoit linterposi- 
tion au départ ou à l'arrivée d'un ou plusieurs audions 
amplificateurs. 


Procédé de construction d'électrodes électro-posi- 
tives dans les tubes à vide; W. Kossez. D. h. P. 
ne 308 284, 30 septembre 1917. Ce procédé de cons- 
truction Cékleetrodes éleetropositives dans les tubes à 
vide est caractérisé en ee qu'une malière peu électro- 
posilive le devient fortement par privation Poxygene 
dans le vide. 


Dispositif pour la réduction des amorçages audibles 
dans les amplificateurs et générateurs d'oscillations ; 
E.-F. Hvern G. m. b. H. et Loewe. D. R. P. ne 309 138, 
s juillet 1917. Dans ee dispositif pour la réduelion des 
amoreages audibles dans les amplificateurs à générateurs 
d'oscilalions, Le cireuit de plaque est alimenté par une 
source à tension constante où maintenue constante, dans 
lequel ou bien on rend le débit le plus constant possible, 
par construction el par montage des éléments ou de Fen- 
semble de Fappareil, ou bien on compense les fluctna- 
tions de tension par des dérivations capacilaires où chi- 
miques sur la source. ; 

Relais de fréquence; Nieurxs et IEveske A.-G. D.R. P. 
nt 304 284, 30 septembre 1917. — Ce relais de fréquence 
est caractérisé par deux bobines alimentées à la même 
fréquence, dont lune fait également partie d'un circuit 
oscillant déterminant la fréquence normale, dans lequel 
le déphasage des deux courants d'alimentation des 
bobines est réglé de telle sorte qu'il soit égal à 90 aux 
environs de la fréquence normale, dans le but d'occa- 
sionner un déplacement relatif des deux bobines ou de 
leurs noyaux quand la fréquence d'alimentation s'écarte 
de la fréquence normale. 


Tube à cathode incandescente avec électrode de 
contrôle du côté opposé à l'anode par rapport au fila- 
ment; E.-F. Hern, G. m. b. M. D. R. P. wœ 310132, 
I8 avril [{9I8. - Dans ee tube à cathode incandescente 
l'électrode de contrôle. placée au côté opposé à lanode 
par rapport au filunent, posséde dans le voisinage du 
filament une concavité tournée vers Ini. 

Tube à décharge avec cadre support en verre ou en 
quartz pour les électrodes; SiEMExS et HALSKE ART. GES. 
D. h. P. ne 310 701, Ai avril 1918. — Tube à décharge 
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avee cadre Support en verre ou en quartz pour les eler- 
trodes, caractérisé en ee que les plaques anodes sont 
soutenues par des liges reposant sur des anneaux mé- 
nagés dans le eadre de facon à ee que ces tiges puissent 
se dilater. 


Cathode incandescente pour tubes à décharges; 
F. NkiauPy. D. R. P.a 3/0 712, A6 juin 1918. - 
Cathode ineandeseente pour tube à décharges consistant 
en un Support muni d'une subs<lance favorisant Fémission 
électronique (eathode de Wehnelt. caractérisé en ce 
que le support de la substance favorisant émission est 
en osmium. 


Dispositif électrique pour la répétition des signaux 
de voie sur les locomotives; J. Mernexon. D. M. P. 
n 340 955. 23 juin 1920: Auszüge, W924. p. 2165. 
Voir également brerel francais 313 3906. R mai 1919: 

Le addilion 22 640 du 28 novembre 1919. 

2. = 23 348 du 43 février 1920. 

38 — 23 349 du 17 février 1920. 

Dispositif électrique pour la répétition des signaux de 
voie sw les locomotives, earaetérisé par la disposilion 
sur la locomotive d'un générateur à courant alternatif à 
plusieurs fréquences correspondant chacune à un signal 
à répéter; la répélilion d'un signal s'effectue par mise en 
résonance d'un cireuit sur la fréquence correspondante, 
entrainant Faction du relais répétiteur par augmentation 
où diminution de courant. 


Machine à haute fréquence; G. Lonenz. D. M. P. 
nu" 298 832. 17 août 1916: Auszüge, 1921, p. 2168. 
-- Machine à haute fréquence, caractérisée en ce que 
l'enroulement induecteur est disposé sur le rotor, tandis 
que l’envoulement induit repose dans des encoches du 
stator, de telle sorte qu'il se produise dans ce dernier un 
champ variable et dans le rotor un champ fixe. 


Dispositif générateur d'oscillations électriques entre- 
tenues pour la télégraphie et la téléphonie sans fil; 
Marconis NNIRELESS TELEGRAPH Co Lih. D. R. P. 
n? 340 191, 2% juin 1920: Hussuye, 1921. p. 2054. 
(Voir également Zr. P. ne 13248, 1914. 29 mai 1914.) — 
Dispositif générateur d'oseillations électriques entrete- 
nues pour la télégraphie el la téléphonie sans fil, carac- 
térisé par la disposition d'un tube cathodique contenant 
un filament. une grille el une anode el dont la grille est 
en série avec une résistance élevée el une source de ten- 
sion en shunt sur un condensateur, 


Dispositif d'épreuve pour tubes cathodiques fonc- 
tionnant en couplage rétroactif, Grs. For DranTez. TeL, 
m. b. H. D. R. P.n 3£0 GOU,R février 1920: tussiye, 
1921, p. 2109. — Dispositif d'épreuve pour tubes catho- 
diques fonctionnant en couplage rétroactif, caractérisé 
par l'insertion, dans le eireuit d'anode, d'un instrument 
de mesure de précision, par exemple d'un milliampère- 
mètre, afin de pouvoir déterminer, d'aprés la déviation 
de cet instrument de mesure, le degré du couplage 
rélroaclif. 


Dispositif pour l'utilisation en haute fréquence des 
lignes de télégraphe Hughes: Devrscne TELEPHONWERKE. 
D. h. P. w 350 068, 29 décembre 1918: Prusst je, 1921, 
p. 2002. - Dispositif pour utilisation en baute fré- 
quence des lignes de télégraphe Hugues. caractérisé en 
ce que Pélectro-aimant imprimeur de Fappareil Hughes 
d'une station est disposé dans le cireuit local séparé des 
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contacts glissants et couplé avec da ligne par Pintermé- 
diaiwe d'un réceplenr à baule fréquence et en ce que, 
d'autre part, Le commutateur transmetteur réglé par les 
contacts glissants est disposé dans le circuit local d'un 
générateur à haute fréquence couplé avee la ligne. 


Dispositif régulateur de vitesse des machines à cou- 
rant alternatif, en particulier des machines à haute 
fréquence; G. Lonexz et D" Gertu. D. I. P. ne 340 190. 
R juin 1920; fresstiyge, 1921. p. 20554. Dispositif régu- 
lateur de vilesse des machines à courant alternatif, en 
partieulier des machines à haute fréquence, comportant 
des circuits oseillants à bobines perpendiculaires entre 
elles, caractérisé en ce que les bobines sont disposées cli- 
cune perpendieulairement à un anneau en court-circuit 
séparé. 


Dispositif de téléphonie secrète par ondes sans fil 
ou sur ligne: F. AunkecuT el. Terk. D. R. P. ne 339915. 
4 mai 1920; fuszäge, 1921, p. 1965, add. à D. R. P. 
ne 334 243 (Voir p. 180). — Dispositif de téléphonie 
secrète par ondes sans fil ou sur ligne, suivant le brevel 
ne BBA 243. caractérisé par la superposition à la parole 
Pun bruit dont la forme de courbe parait irrégulière, 
mais esl déterminée par une loi, et au poste récepteur 
par la reslauration de la parole gràce à la production 
d'un bevit semblable en svnchronisme avee celui du 
transmetteur et utilisé dans un montage compensateur 
pour annuler Peffel perturbateur produit par l'onde ré- 
sultant du premier bruit. 


Montage réducteur de perturbations dans la récep- 
tion des courants téléphoniques ; H. Barkavsex. D. R. 
P. n? 339 925, T juin 4947: uszge, 1921, p. 1964. -- 
Montage rédueteur des influences perturbatrices parve- 
nant à l'oreille lors de la réception de courants télépho- 
niques, en particulier de leffel d’'assourdissement, ca- 
ractérisé par la disposition dans le circuit du téléphone 
d'un relais électronique dimensionné de telle sorte que 
les fluctuations de la tension primaire produites entre la 
cathode et lélectrode intermédiaire par un courant de 
signal couvrent toute la région de la caractéristique du 
relais eomprise entre le courant nul et le courant de sa- 
turation. de facon que les flucluations de tension causées 
par le couraut ulile (courant de signal) donnent tout leur 
rendement et que toules les fluctuations de tension cau- 
sées par des courants perturbateurs ne puissent causer 
une auemeutalion nouvelle du courant d'anode ide télé- 
phone) el restent. par suite. sans influence sur le télé- 
phone ou sur l'oreille. 


Machine à haute fréquence: Nevano Parents Lrp. 
D. R. P, n? 339 #10, 19 novembre 1905; Luxsiye, W21. 
p. 865. — Machine à haute fréquence comportant un 
stator exeité par un enroulement à courant continu dont 
le flux de force est changé par le rotor en un champ 
tournant plus vite que ce rotor, caractérisé en ee que, 
pour la production du champ tournant, on emploie deux 
rotors sans enroulement fournant en sens inverse et 
comportant des parties magnétiques dont le nombre et, 
par suite, la répartition, sont différents sur chacun 
d'eux et en ce que, de plus, lors de la rotation des rolors, 
les points de recouvrement de ces parties magnétiques 
lournent avee une très grande rapidité el eréent un 
champ magnétique rapide, lenroulement induit étant 
disposé sur le stator. 
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Cours oraux et par correspondance préparant rapidement : 


1° Au brevet de lecteur au son et manipulant permet- 
tant d'effectuer son service au 8° Génie ou dans tous 


postes de T-S. F: 


| 2° Au brevet d'officier radiotélégraphiste exigé pour 
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embarquer sur les navires de commerce et pour accéder 
à tous les emplois dans la T. S. F. : Compagnies de 
navigation, P. T. T., Colonies, etc. 

3° Au brevet de chef de poste et de sous-ingénieur 
donnant accès aux emplois supérieurs dans la Marine et 
‘dans les P. T. T 


Poste de bord. Documents et appareils nouveaux pour études 
(Succès assuré) 


L'AUTOMORSOPHONE LESCLIN *_ 


est le seul appareil pratique permettant d'apprendre seul 
chez soi, en un mois, la lecture au son et la manipulation 
Références dans le monde entier 


DEMANDER NOTICE B AVEC TARIF ET RÉFÉRENCES : 0,25 FR 


DOCUMENTATION 


Avis à nos lecteurs 
SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIO-TECHNIQUES 


La Société de Publications Radio-Techniques, 79, boule- eu livres techniques ainsi que de tous travaux de traduction 
rard Haussmann, Paris-VLIF, porte à la connaissance des, où de dorumentalion. 
lecteurs de Radioélectricité qu'elle se charge de lédilion Elle peul également procurer, aux lecteurs qui en feraient 
en loutes langues de lous calalogues, brochures, rerues la demande, lous lirres lechniques français el élrangers. 


-s-a 


Réédition des numéros épuisés. 


La Direction de Radioélectricité, ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2 el 3 du tome I épuisés 
(juillet el août 1920), serait disposée à réédiler ces numéros, si le loltal des souscriplions élail suffisamment élevé. Le 
prix de vente dépendra de Uimportance du liraye. On peut s'inscrire dès à présent à nos bureaux, 12, place de Laborde. 


I. — Bibliographie 


D 
Les ouvrages destinés à être analysés dans celle Revue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deux 
eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


$ 


Problèmes et exercices d'électricité générale ('). par Le troisième chapilre est consacré à Panatyse des régle- 
P. Janet. membre de l'Académie des Sciences, directeur mentalions internationales établies par la Conférence 
du Laboratoire central et de l'École supérieure d'Élec-  radiotélégraphique de Londres, par les Conférences de 
tricité. l'Heure de Paris, par la Conférence sur la Sauvegarde 

Cet ouvrage est le recueil de diverses questions posées de la Vie humaine en mer, ainsi qu'à l'exposé des nou- 
par Fauteur aux examens oraux d'entrée à l'Ecole supé- veaux projets de réglementations internationales et à 
rieure d'Électricité, Les exercices sont rassemblés dans l'organisation des services radiotélégraphiques à l'inté- 
un ordre logiqne avee la préoceupalion constante rieur d'un État. 
d'embrasser les divers domaines de l'électricité, de faire f | | | 
comprendre leurs relations et le jeu des grandeurs qui Réglementation des stations radioélectriques à 

attaché à présenter l'usage des amateurs ('). 


y interviennent. L'auteur s'est : i | 
Cette étude, publiée dans le numéro de mars 1922 de 


l'application des lois de lélectroteechuique en insistant | 
Ole PT UE i Radivélectririlé, résume l'état actuel de la législati 

particulièrement sur la signification physique des gran- | PETS e IA ICRISIAUON en 

. La » ú 3 g . r . x 
deurs électriques et des procédés de calcul employés CC, qUI Concerne l'usage des postes radioćlectriques 
dans la résolution des problèmes; ear il estime, à juste privés, transmetteurs et récepteurs. Il en a été fait un 
litre, que l'on ne saurait trop développer dans Fesprit trage à part qui permet aux amateurs de se tenir au 
des élèves la notion du sens physique des phénomènes. Courant de la nouvelle législation. 


C'est également dans eette intention que M. Janet a Liste des indicatifs d'appel (*). publiée par le Bureau 
a = ? » ` ~ » . b » » b . . La LA z l 
lenu à attirer l'attention sur le rappro he ment des international de l'Union télégraphique à Berne. 
notions mécaniques et des notions électriques, qui 11 sera procédé, au mois de juillet 1922, au tirage d’une 
. . ` ` Š , f K 9 d 
peuvent intervenir dans un mème problème. Za septième édition de la Liste des indicatifs d'appel. Outre 


Nous ne doutons pas que cet ouvrage, d'un intérèt  pédition ordinaire. on prévoit, à l'usage des stations à 
: : Rues ` OP >» vif e DQ À: i . . k sue i és ` 
didactique évident, ne remporte le plus vif succès, parti- trafic intense, une édition spéciale sur papier fort, avec 
culièrement auprès des élèves des écoles d'électricité et répertoire 
de l'enseignement supérieur. 
Procédé et appareil pour la localisation des projec- 


Conférences sur d'organisation internationale _des tiles dans le corps humain au moyen des rayons X (°). 
services radioélectriques (*). par M. P. BrenorT, direc- par Cr. Paevescr, docteur ès sciences physiques. 


leur technique de la Compagnie générale de Télégraphie L'auteur indique dans cette brochure quels sont les 
sans fil et de la Société francaise radioélectrique. avantages que présente la méthode radioscopique sur les 


Ces conférences ont été faites en l'année 1921, par aulres méthodes qui permettent de localiser les projec- 
M. Brenol, au Cours de Radiotélégraphie de Ecole files; il a été amené lui-même, au cours de la guerre, 
supérieure d Electricité. L'auteur résume brièvement les à étudier et à breveter un procédé qui permet d'obtenir 
dernières applications de la science des radiotommuni- de bons résultats sans l'emploi d'un pied-support 
cations; puis il étudie les conditions générales de d'ampoules susceptible d'un déplacement rigoureu- 
l'emploi de la radiotélégraphie et de la radioléléphonie. 

` (*) Une plaquette (27 cm X 22 cm) éditée par /?adioélec- 
(0) Un volume (23 cm X 1# em) de vur-25% pages, avec  Irieitė, 42, place de Laborde, Paris-#*. La broehure 0.50 fr. 


91 figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier- (0) Un volume (30 em X23 cm). Exemplaire ordinaire 
Villars, 55, quai des Grands-Augustins, Paris-6°. Le volume 1.20 fr suisse. Exemplaire carlonné sur papier fort, avec 
broché 149,50 fr net. répertoire, 2.40 fr suisses, 

(9 Une plaquette (27 em X 22 cm) de 2# pages, éditée par (©) Une plaquette (24 em X 16 em) de 19 pages, avec 


Hadioélectricité, 12, place de Laborde  Paris-S. La bro- 2 figures dans le texte, éditée par « Cartea Romaneasca », 
chure : 2 fr. 3 et 5 Brd Academici, Bucarest. 
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sement parallèle à la plaque photographique. L'appareil 
du docteur Predescu comporte une ampoule fixe, deux 
repères fixes et deux repères mobiles qui peuvent se 
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déplacer respectivement sur les verticales des repères 
fixes; le procédé consiste à opérer deux radiographies 
pour deux positions différentes des repères mobiles. 


II. — Analyse des revues 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Oscillographe à rayons cathodiques d'usage pratique. 
E. T. Z., 42% année, n° 50, 15 décembre 1921, p. 1460, 
Tiré de Phys. Zeitschr., vol. 22, 1921, p. 491. — L'os- 
cillographe ordinaire n'est plus utilisable quand les 
courants à enregistrer ont une fréquence de l'ordre de 
grandeur de la fréquence propre d'oscillation de l'appa- 
reil de mesure. On emploie, dans ce cas, le tube de 
Braun. M. Beuzinger cherche à simplifier le montage en 
évitant l'emploi de la machine à courant continu à haute 
tension et du miroir tournant. Il produit une haute ten- 
sion alternative et la redresse à l’aide d’une valve dont 
le filament est chauffé par le courant mème du réseau. 
Afin d'éviter l'emploi du miroir tournant, le faisceau ca- 
thodique du tube de Braun est dévié à l’aide d’un champ 
magnétique. 


Un ondemètre à lecture directe; H. Turn. Jahrbuch 
für drahtlose Telegraphie, aoùt 1921, t. XVI, n° 2, 
pp. 122-134, 12 fig. — Cet ondemètre dynamométrique 
est dù à Scheller. Le principe de fonctionnement est le 
suivant : entre les deux limites à, et x, d'une gamme de 
longueurs donde, deux petits cadres rectangulaires sont 
alimentés sur la longueur Monde à, par des courants 

. ; [M h, [ha 
respectivement proportionnels à ( A jeta ( z ) 
Une spire en court-circuit, mobile dans le champ des 
cadres, prend ainsi un azimut qui dépend de la longueur 
d'onde du courant d'alimentation. 

Le schéma de l'appareil comporte trois circuits : 

40 Un circuit principal, traversé par la totalité du cou- 
rant de haute fréquence mis en jeu dans le circuit oscil- 
lant à élalonner, est constitué par deux ensembles montés 
en tension L,, Ci; La Ce d'inductances et de capacités 
montées en série ; 

2 Deux circuits dérivés, branchés aux bornes des cir- 
cuits partiels L, Co L, Ca renferment chacun un des 
cadres rectangulaires. On choisit des capacités égales : 
C =(= C. Dans ces conditions, les tensions aux 
bornes des cadres sont respectivement proportionnelles à 


4 Î 
e (o L — z) et à C L, T) . 


inconnue du courant. 

L'ensemble de l'appareil est renfermé dans une cage 
métallique ; la graduation est portée par un cylindre ver- 
tical devant lequel se déplace l'index, solidaire du rotor 
en court-circuit: ee rotor, qui a l'aspect d'une cage d'écu- 
reuil, est formé de douze spires en court-circuit en alu- 
minium, dont les conducteurs périphériques sont répartis 
régulièrement sur la surface cylindrique. Les longueurs 
donde mesurables à l’aide de cet ondemètre, qui s’éten- 
dent de 4000 à 20000 mètres, sont réparties sur quatre 
échelles par nn jeu de condensateurs. Ces condensalteurs 
au mica, de 100 millimicrofarads environ, sont consti- 


w étant la pulsation 


tués par trois groupes en parallèle de trois capacités 
identiques en série. Enfin, l'équipage mobile est pourvu 
d'un amortisseur magnétique à plateau. 


Mesures de pertes en haute fréquence ; F. TRAUTWEIN. 
Jahrbuch, vol. 18, n" 4, octobre 1921, p. 261 (29 pages) 
(Communication de la Direction technique des Télégraphes 
du Reich). — Partant de la méthode de résonance de 
Bjorkness, récemment adaptée par Pauli aux oscillations 
entretenues, mais qui convient mal à la mesure avec des 
résistances effectives très élevées ou très faibles, l'auteur 
décrit une méthode différentielle comportant l'emploi de 
tubes électroniques dans le montage de indicateur à 
zéro. Il en étudie théoriquement et pratiquement les 
conditions de sensibilité. L'article comporte de nom- 
breuses références à des travaux de même objet. 


Un appareil pour la détermination précise de la fré- 
quence au moyen d'une méthode de zéro; Edz VELANDER. 
J. 4.1 E. E., vol. XL, n° 2, novembre 1921, pp. 833-839. 
— Le courant, dont il s'agit de déterminer la fréquence, 
parcourt en série une inductance et une capacité. En déri- 
vation aux bornes de la capacité sont placés en série un 
téléphone et une inductance couplée avec la première el 
réglée de telle sorte que le courant traversant la dériva- 
tion téléphonique s'annule. Si l’on exprime que la tension 
est nulle aux bornes du téléphone, on obtient la relalion : 


VAT 
où f est la fréquence, M l’inductance mutuelle et C la 
capacité. 
De nombreuses modifications de l'appareil sont indi- 
quées ainsi que la discussion des approximations obte- 
nues. 


Ondemètre étalon pour télégraphie sans fil; J/.4./.E.F.. 
vol. XL, n° 2, novembre 1921, p. 839. — La section de télé- 
graphie sans fil du Bureau of Standards vient de cons- 
truire un fréquencemètre susceptible de mesurer les 
fréquences comprises entre 3500 et 4600 000 périodes 
par seconde. Une notice descriptive indique le fonction- 
nement de l'appareil. 


Oscillations électriques dans les fils rectilignes et les 
solénoïdes. /?. G. E., t. X, n° 24, 17 décembre 1921, 
pp. 877-880. — Extrait de Phil. May., août 1924, t. XLII, 
pp. 265-278. par J.-S. Townsenn et J.-H. Morrezr. — Utili- 
sations pour la mesure des courtes longueurs d'onde d'un 
système de deux fils parallèles de grande longueur rela- 
tivement à leur distance mutuelle, réunis par un pont 
mobile. 

Détermination des fréquences d'oscillations propres 
d'un solénoïde. Calcul et expériences. 


Distribution de la capacité sur les bobines de self- 
induction. /. G. E.. XI, n°3, p. 19 D. — Notice sur un 
article de G. BREIT, Physical Review, juin 1921, 3° série, 
t. XVII, pp. 649-677. 
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III. — Analyse des brevets 


Procédé d'évacuation des tubes à décharge servant 
à l'amplification ou au redressement de courants alter- 
natifs et à la production d'oscillations électriques: 
F. Sracpy. D. R. P. ne 339 213, 24 mars 1919; fuszüye, 
14921, p. 1823. -- Procédé d'évacualion des tubes à 
décharge servant à l'amplification ou au redressement de 
courants alternatifs et à la production d'oscillations élec- 
triques, caractérisé en ce que le récipient est rempli d'un 
gaz indifférent de bonne conductibililé et en ce que 
l’électrode à délivrer de ces gaz occlus sert de cathode 
pour la production d'une décharge lumineuse qui 
échauffe les électrodes et libère les gaz occlus; le gaz 
auxiliaire et les impuretés sont ensuite pompés. 


Câble de connexion pour deux ou plusieurs appareils 
électriques, particulièrement applicable aux antennes 
en cadre; E. F. Heta et K. von Wysicki. D. R. P. 
n° 339 149, 5 octobre 1919: Auszüge, 1921. p. 1965. — 
Câble de connexion pour deux ou plusieurs appareils élec- 
triques, particulièrement applicable aux antennes en 
cadres, caractérisé par l'adjonction, à une paire de conduc- 
teurs non tressés, de paires de conducteurs tressés, de telle 
sorte que les influences d’induction mutuelle dans tous 
les conducteurs se compensent entre elles. 


Dispositif pour la transformation de courants alter- 
natifs en courant continu au moyen d'un tube à dé- 
charge à vapeur de mercure; J. Niëxuorën. D. R. P. 
ne 3329 105, 5 juin 1949; Auszüge, 1921, p. 1823. — Dis 


positif pour la transformation de courants alternatifs en 
courant continu au moyen d’un tube à décharge à vapeur 
de mercure, caractérisé par la disposition entre la source 
de courant alternatif et le circuit du courant continu 
d'un arc jaillissant dans un gaz rare, entre la cathode de 
mercure du tube et une ou plusieurs anodes de charbon 
(ou d'une substance également électro-pasitive). 


Tube à décharges électriques, particulièrement des- 
tiné à la génération, au redressement ou à l'amplifica- 
tion de courants; E. F. Hurta et K. von Wysiecki. 
D. R. P. ne 339 104, 28 septembre 1919; Auszüge, 1921, 
p. 1823. — Tube à décharges électriques, particulière- 
ment destiné à la génération, au redressement ou à l'am- 
plification de courants, caractérisé en ce qu’il contient 
deux ou plus de deux cathodes, dont au moins une sert 
de source à deux ou plus de deux courants électroniques. 


Montage en cascade pour amplificateurs à courant 
alternatif: Siemens et Harsks, D. R. P. ne 305 535, 
43 juillet 1916; Auszüge, 1921, p. 1818. — Montage en 
cascade pour amplificateurs à courant alternatif, carac- 
térisé en ce que le circuit du côté transmetteur de chaque 
amplificateur élémentaire est fermé sur une réactance el 
relié au côté récepteur de amplificateur suivant ou à 
l'appareil récepteur par un couplage capacilaire, dans Île 
but d'éviter l’intercalation de transformateurs et les per- 
turbations résultant d’un couplage rétroactif. 


IV. — Correspondance 


Notes sur quelques appareils de radiomécanique 
dirigeable. 


En réponse à la lettre de M. E. Bellini, insérée dans le 
n° 2, tome HI de Radioélectrieité, M. A. Arlom nous 
adresse la rectification suivante, qu'il nous prie d'insérer : 


Turin, le 15 mars 1922. 
Mousieur le Directeur, 


Je réponds à la lettre du 6 février 1922 de M. Bellini, 
en déclarant que ses affirmations sont inexactes : 

4° Larret de la Cour d'Appel de Turin du 24 juillet 
1914, en ce qui ronverne le radiogoniomètre (Brevets 
Artom n° 88765-88760 du 11 avril 1907), dit textuelle- 
ment : 

« Si l’on considère, en outre, que, dans Facte de tran- 
saction (5 avril 1992), MM. Bellini et Tosi (ce dernier par 
l'entremise de MM. les cessionnaires) ont reconnu, dans 
l'ensemble et sans réserve, que les travaux accomplis par 
MM. Bellini et Tosi. postérieurement au contrat du 
15 mars 1906. d'après les études de radiotélégraphie 
avec les installations et les brevets y relatifs, ont été 
accomplis pour.le compte de MM. les cessionnaires, qui 
étaient d'accord avec M. le professeur Artom; et si l'on 
considère encore que les deux brevets n®% 88765 et 
88766 ont été justement atteints postérieurement au 
45 mars 1906 et sont les seuls brevets qui avaient donné 
lieu aux différends judiciaires entre MM. Bellini et Tosi 
elM. Artom ; et si l'on considèreenfin que la principale 
préoccupation ou, bien plns, la'seule du professeur Artom, 
en ses relations avec MM. Tosi et Bellini. laquelle est elaire- 
ment évidente en tout l'acte Rolando, elait de défendre 
son patrimoine intellectuel relalirement à l'invention pro- 


`. MERSCH, L, SEITZ & Cie, imp., 17, vilia d'Alósia, PARIS-149° 29.355. 


légée par les deur brevets susdils (radioymiomètre) et 
que ceux-ci ne représentaient rien matériellement pourle 
professeur Artom, tenu compte que l'on avait laissé dé- 
ehoir le premier d'entre eux qui, par conséquent, n'exis- 
tait plus en temps que valeur commerciale et que le se- 
cond avait été engagé à la Compagnie Marconi; si lon 
considère tout cela, on ne peut absolument méconnaitre 
que la clause contractuelle, par laquelle M. le professeur 
Arlon avail voulu se prémunir contre loule forme de rè- 
clame etde publication pouvant lui contester la substance 
de ses inventions, se référail nécessairement aussi à Linten- 
lion réalisée par le brevet n° 88766 (radiogoniomèlre), 
reconnaissance sur laquelle ne manque pas d'influer 
aussi la convention particulière qui aurait eu lieu en 
même temps que l'acte Rolando, dont l’autre partie né 
conteste l'exactitude : c'est-à-dire celle relative à l'obli- 
gation de MM. les concessionnaires de mettre à la dispo- 
sition de M. le professeur Artom certains documents qui 
démontrent que M. Tosi n'est pas l'inventeur du compas 
azimutal (radiogoniomètre); convention qui n'aurait pas 
la moindre raison d'être, puisque la question de la dé- 
couverte a pu être, selon l'avis des cessionnaires, 
«morte et ensevelie » par lacte Rolando. 

2 Je déclare que, dans ma lettre du # mars 1907, je 
n'ai jamais employé le terme tnrenté. 

Je déclare la polémique définitirement close et je vous 
prie, Monsieur le Directeur, d'agréer Passurance de ma 
considération la plus distinguée. 

Alexandre ARTOM. 


Nous considérons également que la polémique est dé- 
finitivement close et qu'elle ne saurait intéresser plus 
longuement les lecteurs de Radioélectricilé. 


Le Directeur-Gerant : P.-A. LEZAUD 
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Algérie — Maroc — Tunisie 
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SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1881 


Capital : 40 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social : 10, rue de Mogador, PARIS 

Adresse télégraphique : NEPTUNE - PARIS 
Téléphone : CENTRAL 33-68 LOUVRE 17-44, 44-27 


COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE 


Pacifique 


Algérie 
Tunisie 


Maroc 


École de Radiotélégraphie 
du Champ de Mars | 


FONDÉE EN 1912 


69, rue Fondary, PARIS (XV°) 
Salle d'Études et Laboratoire : 6, rue Beaugrenelle et 38, rue Fondary 
AGRÉÉE PAR L'ÉTAT, LES P. T. T., LES SERVICES DE L'ARMÉE 
& PATRONNÉE PAR LES COMPAGNIES DE NAVIGATION 
Cours oraux et par correspondance 
préparant rapidement : 
1° Au brevet de lecteur au 
son et manipulant permettant 
d'effectuer son service au 8° Génie | 
ou dans tous postes de T. S. F. 
2° Au brevet d’officier radiotélégraphiste exigé pour 
embarquer sur les navires de commerce et pour accéder 
à tous les emplois dans la T. S. F, : Compagnies de 
navigation, P. T. T., Colonies, etc. 


3' Au brevet de chef de poste et de sous-ingénieur 
donnant accès aux emplois supérieurs dans la Marine et 
dans les P. T. T. 
Poste de bord. Documents et appareils nouveaux pour études 
(Succès assuré) 


L'AUTOMORSOPHONE LESCLIN % 


est le seul appareil pratique permettant d'apprendre seul 

chez soi, en un mois, la lecture au son et la manipulation 
Références dans le monde entier 

DEMANDER NOTICE B AVEC TARIF ET RÉFÉRENCES : O,25 FR 


L'AUTOMORSOPHONE LESCLIN 
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s 


DOCUMENTATION 


= LALALE LTA 


Avis à nos lecteurs 
SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIO-TECHNIQUES 


La Société de Publications Radio-Techniques, 79, boule- ou livres techniques ainsi que de lous travaux de traduction 
rard Haussmann, Paris-8, porte à la connaissance des où de documentation. Flle peul également procurer, aur 
lecteurs de Radioéleetricité celle se charge de l'édition lecteurs qui en feraient la demande, tous livres techniques 
en toules langues de lous catalogues, brochures, revues français el étrangers aur prix courants, porl en sus. 


Réédition des numéros épuisés. 


La Direction de Radioélectricité, ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2 et 3 du lome Í épuisés 
(juillet el août 1920), serait disposée à réédiler ces numéros, si le total des souscriplions élail suffisamment éleré. Le 
prix de rente dépendra de Uimporlance du tirage. On peul s'inscrire dès à présent à nos bureaux, 12, place de Laborde 


L — Bibliographie 


Les ouvrages deslinés à èlre analysés dans celle Revue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deux 
cremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


Manuel de Radiotélégraphie appliquée ('), à l'usage graphie appliquée de M. Brun occupera une place’ de choix. 
des électriciens, mécaniciens, monteurs et opérateurs On le consultera dans les stations côtières ; il sera le livre 
radiotélégraphistes, par J. Bres, rédacteur à la Direction préféré des quelque douze cents radiotélégraphistes de 
du Service de la Télégraphie sans fil bord des compagnies françaises, qui seront heureux 

L'ouvrage que nous présente M. Brun est une élude  d'emporter avec eux, dans l'isolement de la vie en mer, 
très détaillée des applications de la radiotélégraphie. Je guide sûr où trouver, avec la pratique du métier, la 
L'auteur en a rassemblé les éléments sous la forme dun solution des difficultés prévues ou imprévues, qui peu- 
manuel original qui diffère essentiellement des aulres vent entraver la bonne marche des installations ; on le 
traités de télégraphie sans fil publiés jusqu'à ce jour. La verra dans les stations coloniales, où les opérateurs el 
compétence de M. Brun le désignait particulièrement chefs de poste, éloignés de tout centre intellectuel, ne 
pour étudier la question au point de vue professionnel. savent trop souvent comment suivre les développements 
Ce nouvel ouvrage a été composé pour les praticiens de de la technique, ne peuvent compter, pour résoudre Îles 
la radiotélégraphie, tandis que les études déjà publićes mille problèmes que soulève chaque jour l'exploitation, 
sur ce sujet ne s'adressent qu'aux techniciens où au ` que sur des ouvrages comme celui-ci où se trouvent 


grand public. exposées les nombreuses questions de détail dont la solu- 
Le Manuel de M. Brun répond à un besoin acluel, à tion constitue la vie quotidienne du praticien. » 

l'heure où se développe l'essor de la science des radio- Le sommaire de louvrage de M. Brun est le suivant : 

communications. Expérimentateurs,  sous-ingénieurs, , | 

officiers radiotélégraphistes de la Marine marchande, PREMIÈRE PARTIE. — Introduction. 


agents techniques, opérateurs de toutes catégories, voire I. Rappel de notions théoriques sur les mouvements 
mème amateurs : tous les praticiens et les candidats à Gscillatoires. 


ces carrières consulteront avec fruit l'ouvrage de M. Brun, 
parce qu'il possède une documentation technique abon- 
dante et un glossaire radiotélégraphique qui rassemble DEUXIÈME PARTIE. — Radiotélégraphie pratique. 
les définitions. Nous ne pouvons donner de meilleure 
appréciation de cet ouvrage qu'en reproduisant l'extrait 
suivant de la préface de M. Bouthillon : 

« Ecrit par un praticien pour les praticiens, le livre 
qu'une longue et amicale collaboration avec l'anteur me 


II. Glossaire et formulaire radiolechnique. 


Chapitre premier. — Les applications des antennes : 
Modes de vibration. -- Propriétés. — Rayonnement. — 
Constitution. — Entretien. 

Chapitre IH. - Les émissions à ondes amorlies : Dispo- 


4 ; à FR : sitifs transmetleurs à étincelles. — Etude comparative 
vaut l'honneur de présenter aujourd’hui au public sera os . 7 à 
í : ; ; des principaux systèmes : Marconi, C. G. R.,S. F. R.. ete. 
demain le guide favori de tous ceux, opérateurs, méca- ; Re A 
. oœ . . . . œ» 9 . a Ei Réglage. 5 La y érification. Mr Entretien. 
niciens, électriciens, qui participent à Pexploitation des rie hu . 
Chapitre HE — Les émissions à ondes entretenues : 


stations radiotélégraphiques. De nombreux travaux sur 
les radiocommunications existent déjà en France 
ouvrages de vulgarisation, volumes destinés aux ama- 


Oscillateurs à are. — Oscillateurs à étincelles comman- 
dées. - - Alternateurs et appareils élévateurs de fréquence. 


i ea’ a — Tubes à vide générateurs. — Etude comparative des 
leurs, ouvrages didactiques, manuels ou précis écrits i é | G e à 
DR SEE ; TOA divers systèmes. — Réglage. — Vérification. — Entre- 
pour les techniciens, traités d'ensemble où sont étudiés tien : 
les problèmes divers et complexes qui se rattachent à la ci Ire IV PE E T cité et les 
radioélectricité. Aucun ne s'adresse spécialement aux “p A prnerareurs- t PCR a 
professionnels de l'exploitation. Entre eux tous, sans moteurs à essence : Dynamos et moteurs à courant con- 
Do ue | RE tinu. — Alternateurs. — Accumulateurs. — Moteurs à 
faire double emploi avec aucun, le Manuel de radiotélé- : > REA - l 
explosion. — Réglage. — Vérification. — Enlrelien. 
prosa BIAR 
GÜ) Un volume (25cm X 16cm) de m-430 pages avec Chapitre V. — Les appareils détecteurs : Cristaux. — 


325 figures dans le texte, édité par la librairie Albin Michel, Valves. — Tikker. — Hétérodyne. — Choix. — Réglage. 
22, rue Huygens, Paris-1#°. Prix : broché 30 fr net. — Vérification. — Entretien. 
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Chapitre VI. — Les amplificateurs à tubes à vide : 
Caractères distinctifs des divers systèmes. — Choix. — 
Réglage. — Vérification. — Entretien. 

Chapitre VII. — Les différents dispositifs de récep- 


tion : Montages divers. — Récepteurs d'ondes des prin- 
cipaux systèmes : Marconi, C. G.R;, S. F. R., etc. — 
Réglage. — Vérification. — Entretien. — Ondemètres. 


— Contrôleurs d'ondes. — Mesure des longueurs d'onde. 
-— Décrémètres. 

Chapitre VIII. — La réception sur cadres et la radio- 
goniométrie : Propriétés des cadres. — Choix. — Instal- 
lation. — Réglage. -- Radiocompas à cadre mobile et à 
cadres fixes. — Installation. - - Réglage. — Mesure des 
azimuts. 


Guide des candidats à l'emploi d'officier radiotélé- 
graphiste de la Marine marchande ('), par J. Brun, 
rédacteur à la Direction du Service de la Télégraphie 
sans fil. 

Cet opuscule renferme tous les renseignements utiles 
concernant la carrière d'officier radiotélégraphiste de 
bord. 

1° Renseignements administralifs : conditions d'admis- 
sion, programme des examens, certificats d'aptitude. 
statut des radiotélégraphisles, soldes et indemnités ; 

2° Renseignements lechniques : nature des épreuves, 
lecture el manipulation, connaissanees pratiques, règle- 
ments d'exploitation, préparation à domicile; 

Application : Série d'exercices portant sur toutes les 
parties du programme. 


Chimie et fabrication des explosifs (°), par Paul 
VéRoLA, ingénieur des Poudres et Salpêtres. 
L'auteur expose brièvement le développement de la 
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technique des explosifs, si nouvelle encore et à laquelle 
la guerre a fait accomplir des progrès considérables. 
Puis il étudie la fabricalion même des explosifs et 
principalement la nitration ainsi que leurs éléments 
constitutifs, matières premières d’origine minérale ou 
organique. Un chapitre de l'ouvrage est consacré à 
Fappareillage et quatre autres aux procédés de fabrica- 
tion. Le dernier chapitre enfin traite de l'organisation 
d'une fabrique d’explosifs. 

Parmi les conclusions de l'ouvrage, il en est une 
assez inattendue : l’auteur constale que les progrès 
accomplis dans l'art des explosifs sont dus, pour une 
large part, au renouvellement du personnel des établis- 
sements de PEtat par un apport de techniciens sélec- 
tionnés dans l'industrie privée au cours de la guerre; il 
est ainsi amené à émettre le væu que la fabrication des 
explosifs continue à bénéficier de cet état de choses. 


Cours de finance et comptabilité dans l'industrie (') 
(Troisième édition), par E. Juzmiet, ingénieur civil des 
Mines, ingénieur-conseil de la Banque de l'Union pari- 
sienne. 

Nous avons déjà présenté à nos lecteurs la première 
édition de l'ouvrage de M. Julhiet qui reproduit son 
cours à l'Ecole spéciale des travaux publics (*). La meil- 
leure référence que l'on puisse donner de cette étude 
récente, Cest la troisième édition que l’on vient de 
publier. Rappelons que l'ouvrage de M. Julhiet contient 
un traité de comptabilité industrielle moderne, qui ren- 
ferme une étude sur la lecture des bilans ; puis une 
seconde partie consacrée aux banques et une troisième 
aux sociétés; enfin les deux dernières parties traitent 
des assnrances et des bourses de valeurs et de marchan- 
dises. | 


II. — Analyse dès revues 


CALCULS ET MESURES 


Mesure des pertes à haute fréquence dans le verre et 
autres diélectriques; E. Scott. Electrical World, vol. 78, 
n° 19, 5 novembre 1921, p. 936. — Résumé d’un article 
paru dans Jahrbuch der drahtlosen Telegraphie und Tele- 
phonte, août 1921. 


Méthodes pratiques pour calculer les caractéris- 
tiques de fonctionnement des électro-aimants ; Charles 
R. Uxperaun. Electrical World, Vol. 78, n°18, pp. 872-8753. 


E l 


Soit 1 = ñ 1 - l'équation dn courant dans 
e— l 
L 


R 


de self-inductance L et de résistance /?: 


{ variant de O à T= oi log 2, : varie de 0 à 0,99902 


un cireuil 


L 
4s 


Í, où l= 3%. 


L'intérèt de l'article est résumé dans deux tableaux 


(t) Un volume (19cm X 12cm) de 148 pages édité par la 
librairie Albin Michel, 22, rue Huygens, Paris-1#°. Prix : 
broché 5 fr net. 

(3) Un volume ({3cemx tiem) de vi-202 pages, avec 
15 figures dans le texte, édité par la librairie Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, Paris-5". Prix : broché » fr; 
relié 6 fr. 


de valeurs numériques; le premier donne les valeurs 


l , t 
de 7 correspondant à des valeurs données de 7> le 
sqa l 
deuxième donne les valeurs de >, correspondant à des 


T 


. t 
valeurs données de 1° 


Isolateurs de porcelaine; Professeur G. BeNiscare. 
Electriral World, vol. 78, n° 24,10 décembre 1921, p; 1186. 
— Die Porzellan Isolalaren, par le professeur G. BENISCHRE. 
Berlin, Julius Springer, 94 pages, 428 illustrations. 

Notice bibliographique; le volume traite des propriétés 
électriques et des essais d'isolateurs de porcelaine. 


Une nouvelle méthode de production d'ondes électro- 
magnétiques entretenues; A.-E. Nasariscuwicy. La Tech- 
nique moderne, t. XUI n° 12, décembre 1921, p. 542. — 
L'appareil comprend une valve à cathode incandes- 
cente dont le courant électronique est concentré par une 
bobine, suivant son axe et qui est diaphragmé. Ce cou- 
rant est dirigé sur l’anode à travers les plateaux d’un 
condensateur, qui est intercalé dans un circuit oscillant 


(t) Un volume de vin-526 pages, édité par la Librairie de 
l'Evoseignement technique, 3, rue Thépard, Paris-5ÿ". Prix : 
broché 36 fr: relié 40 fr. 

(°) Voir ARadioëélectricité, novembre 1920, t. 1, n° 6, p. 55 D. 


Mai 1922. 


couplé au circuit filament-plaque. Lorsque le courant 
s'établit dans le tube. une force électromotrice est in- 
duite dans la bobine du circuit oscillant, et un champ 
électrostatique est créé entre les plateaux, qui dévie le 
flux d'électrons et interrompt le courant ; puis le phéno- 
mène recommence. Il est ainsi possible d'entretenir des 
oscillations de haute fréquence. Le condensateur peut 
être remplacé par une bobine créant un champ magné- 


tique. 
La notice est extraite des Annalen der Physik, 
n° 8, 1921. 


Sur la conductibilité électrique de quelques diélec- 
triques; H.-H. Poore. Journal of the Franklin Institute. 
vol. 192, n° 6, décembre 1921, p. 842. — L'auteur donne 
la valeur des champs déterminant la rupture de quelques 
diélectriques. La conductibilité des diélectriques croitrail 
avec le champ; l'auteur traduit ce fait par une formule. 

La température a, d'autre part. une influence considé- 
rable sur la conductibilité des diélectriques, notamment 
sur le mica; la résistance de ce corps varie beaucoup 
avec les spécimens. 


Essais sur les isolateurs à suspension; A. FONTVIELLE. 
R. G. E., t. X, n°17, 29 octobre 1921, pp. 599-606. — 
L'auteur expose le résultat des essais entrepris par 
M. Viel, directeur de la Compagnie Electrique de la Loire 
et du Centre (secteur de Saint-Etienne). 

Les capacités d'isolateurs ont été mesurées par les mé 
thodes balistiques, Pélectromètre et du pont de Gott. 

La répartition du potentiel a été étudiée en régime 
normal à 50 périodes par seconde par les méthodes de 
l'électromètre, de l'éclateur, du potentiomètre et par lem- 
ploi d'un transformateur auxiliaire. 

Les résultats numériques concordent sur ce point : 
dans une chaine de sept isolateurs, la différence de pa- 
tenliel entre les deux armatures du premier isolaleur 
atteint plus de 40 pour 100 de la tension totale; la ten- 
sion supportée par les divers isolateurs diminue à me- 
sure qu'on s'éloigne de la ligne. 

Se basant sur d'autres essais, quelques valeurs numé- 
riques sont données sur les pertes dans les isolateurs et 
les valeurs du pouvoir inducteur spécifique en fonction 
de la fréquence. 

L'article met en évidence que l'étude de la répartition 
du potentiel n'est qu'ébauchée, 


Étude sur la résonance des transformateurs ; Marius 
Besson (à suivre). R. G. E.,3 décembre 1921, t. X, pp. 797- 
810. — L'auteur traite théoriquement le problème ra- 
mené au schéma suivant : le primaire d'un transforma- 
teur alimenté sous une tension alternative constante a 
une inductance L, el une résistance ohmique X: le se- 
condaire a une inductance Z, et une résistance ohmique 
R; il est fermé sur un condensateur C shunté par une 
forte résistance r. Les deux cireuits ont un coefficient 
d'induction mutuelle M. 

On suppose que l'effet de r est de tenir compte des 
pertes dans le condensateur f. | 

Les effets de lhystérésis et des courants de Foucault 
sont négligés. 

Le régime permanent est seul étudié. 

On étudie les variations de Z,, Z,, U, courants primaire, 
secondaire et tension aux bornes du condensateur, 
quand on fait varier C, et principalement le minimum de /, 
et les maximums respectifs de J, 4 U; puis l'effet des 
varialions de R, #,etr. 
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Suivent les résultats d'expériences faites avec une 
bobine à circuit magnétique ouvert. 

Les coincidences et divergences des résultats théori- 
ques et expérimentaux sont discutées. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Communications par rayons invisibles; Bercer. Telr- 
graphen und Fernsprech-Technik, 10° année, n° 11, no- 
vembre 1921, p. 171 (8 lignes). D'après Electrical Review, 
1921, vol. 8, p. 327. — Analyse d'un brevet américain 
utilisant les rayons ultra-violets de 400 à 350 u pour les 
communications. Un transmetteur de 100 watts suffirait 
pour lee communications à grande dislance. A la récep- 
tion. on utilise l'effet de fluorescence pour rendre visibles 
les signaux. - 


Le transmetteur de 10 kilowatts avec tubes à vide 
de Konigswursterhausen; Postrat H. Taure. E. T. Z., 
42° année, n° 49, 8 décembre 1921, p. 1415, 3 pages. 
— Description complète dun transmetteur du type 
employé à Konigswusterhausen pour les communica- 
tions à grande vitesse avec Londres, Rome et Budapest. 
Photographies intéressantes de lensemble, des tubes de 

5 kilowatts et des différentes unités (pupitre des tubes à 
vide, 'self-inductances de couplage et d'antenne). Schéma 
de l'ensemble, Données numériques sur les différents cir- 
cuits. Le poste permet la transmission en ondes entrete- 
nues modulées à la fréquence 1000 p : seten téléphonie. La 
longueur d'onde’ de l'émission peut varier de 2000 à 
8000 mètres. L'intensité dont l'antenne peut varier de 
36 à 54 ampères. La capacité de l’antenne est de 4000 cen- 
timètres (2antennes en parallèle), sa hauteurde 125 mètres; 
elle est du type en nappe. 


Tôles d'acier extraminces; Vartez HoLbinG GORPORA- 
TION. La Technique moderne, t. X1 n° 11, novembre 1921, 
p. 495. — La tôle mince est placée entre deux feuilles 
d'acier relativement épaisses; on lamine le tout après 
chauffage. 


Convertisseurs statomécaniques; R. BARTHÉLEMY. 
R. G. E., t. X, n°19, 12 novembre 1921. pp. 659-664. — 
Ces appareils concernent la transformalion d'une basse 
tension continue en haute tension continue. 

Un commutateur rotatif permet une distribution alter- 
native de la tension continue aux bornes du primaire 
d'un transformateur; un deuxième commutateur rotatif, 
synchrone du précédent, permet le redressement du 
courant alternatif aux bornes du secondaire: une ligne 
contenant des inductances en série el des capacités en 
dérivation permet d'amortir complètement les ondula- 
tions du courant redressé. Des caleuls indiquent la valeur 
à donner aux constantes de l'appareil pour supprimer Îles 
élincelles de commutation et les ondulations du courant 
redressé. , 

D'après ce principe, on a déjà construit industriellement 
des appareils de 125 watts, 1 500 volts. 

L'auteur signale aussi un convertisseur à éclateur 
tournant de courant continu en courant alternatif. 

La première partie de l'appareil est analogue à la pré- 
cédente, mais un circuit oscillant est alternativement 
mis en série avec le secondaire, puis mis en court-circuit 
par un éclateur tournant. On a construit sur ces données 
un appareil de 0,5 kilowatt pesant 10 kg et donnant de 4 
à 5 ampères dans une antenne de navire. 

L'auteur estime qu'une théorie mathématique plus 
complète permettrait de réaliser des améliorations. 
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HI. — Analyse des brevets 


. Dispositif permettant d'éviter l'auto-excitation dans 
les montages en cascade d'amplificateurs: Siemens et 
Hasske. D. R. P. ne 300 621, 25 octobre 1916; Aussie, 
1921, p. 1818. — Dispositif permettant d'éviter lauto- 
excitation dans les montages en cascade d'amplifiea- 
teurs, munis d'une batterie loeale commune pour tous 
les cireuits amplificateurs, caractérisé par la disposition 
en parallèle sur la batterie commune d'un condensateur, 
afin d'obtenir une résistance apparente de l'ensemble 
batterie-condensateur, pour les courants alternatifs con- 
sidérés, inférieure à la valeur pour laquelle l'auto-exci- 
lation a licu. ` 

Procédé d'alimentation de tubes amplificateurs 
(GESELLSCHAFT FÜR DRAUTLOSE TELEGRAPHIE M. b. H. D. R 
P. n? 3349 499, 20 janvier 1920; lussüge, 19214. p. 1866. 
- Procédé d'alimentation de tubes amplificateurs au 
moyen d'une dynamo à haute tension. particulièrement 
applicable à la télégraphie et à la téléphonie sans fil, 
caractérisé en ce que plusieurs condensateurs sont alter- 
nativement reliés soit à la dynamo, soit aux tubes, de 
telle sorte que la dynamo ne soil pas directement reliée 
au tube et qu'une transmission des bruits du collecteur 
aux tubes ne puisse avoir lieu. 

Procédé de fabrication de cathodes incandescentes : 
E. F. Hern et S. Loëwe. D. R. P. ne 338625, 23 no- 
vembre 1947; Auszüge, 1921, p. 1678. — Procédé de 
fabrication de cathodes incandescentes suivant lequel 
une matière à grande émission spécifique d'électrons est 
appliquée sur un filament actif par lui-mème, earaclé- 
risé en ce que la pulvérisation cathodique servant à la 
production du dépôt est répétée ou accomplie en une 
seule fois. 


Tube à décharges avec cathode incandescente et 


électrode auxiliaire: A. E. G. D. R. P. n° A3 512, 
9 novembre 1917: Auszüge, 14921, p. 1677 (Add. à 


D. R. P. no 310278, voir vol. 40, p. 72). — Tube à 
décharges avec cathode incandescente et électrode auxi- 
liaire, d’après le brevet 340278. caractérisé par un enrou- 
lement produisant un champ parallèle à la cathode, dans 
le but d'agir sur la direction suivant laquelle les élec- 
trons frappent l’anode et par là sur le nombre de ceux de 
ces électrons qui parviennent à Pélectrode auxiliaire, à 
travers les jours de Fanode et, de plus, sur l'intensité du 
courant entre la cathode et lélectrode auxiliaire. 


Tube amplificateur comportant plusieurs cathodes 
incandescentes, plusieurs anodes et plusieurs grilles; 
H. Benxann, D. R. P. n° 338 513, © janvier 1918: 
Auszüge, 4924, p. 1678. — Tube amplificaleur compor- 
tant plusieurs eathodes incandescentes, plusieurs anodes 
et plusieurs grilles, caractérisé en ce que les cathodes 
incandescentes sont disposées chacune de telle sorte entre 
deux ou plusieurs grilles et anodes qu'elles puissent, 
suivant leur fonction, agir soil sur une grille et sur 
l'anode correspondante, soit sur plusieurs grilles et sur 
les anodes correspondantes. 


Électrode auxiliaire ajourée pour tubes à cathode 
incandescente : SiemMENS et HaLske. D. R. P. nt 300191, 
24 janvier 4947; Auszüge, 1921, p. 1677. — Électrode 
auxiliaire ajourée pour tubes à eathode incandescente, 


`. MERSCH, L. SEITZ & Ce, imp., 17, villa d'Alésie, PARIS-149 29.541. 


destinée à maintenir continuellement ou pendant une 
fraction de la durée d'usage un potentiel positif par rap- 
port à la cathode, caractérisée en ce que les parties maté 
rielles de cette électrode présentent dans un plan per: 
pendiculaire à la surface de électrode une étendue plus 
grande que celle présentée dans le plan passant par la 
surface de l'électrode. 


Tube à vide générateur d'oscillations pour très 
grandes puissances : E. F. Huru et J. Hirscn, D. R. P. 
ne 335 835, 25 avril 1918: Auszüge, 1921, p. 1677. — 
Tube à vide générateur d'oscillations pour très grandes 
puissances, caractérisé en ee qu'il est constitué par un 
récipient à parois épaisses et de grandes dimensions, en 
quartz ou autre matière analogue difficilement fusible, 
muni d'un dispositif de chauffage extérieur agissant 
sur toutes les parties du récipient et relié à une pompe à 
vide élevé. 


Variomètre comprenant deux ou plus de deux en- 
sembles de bobines réglables en position ; C. LonenTz. 
A.G. D. R. P. n° 334 245, A novembre 1949; Auszüge, 
1921, p. 1622. — Variomètre comportant deux ou plus 
de deux ensembles de bobines réglables en position 
autour d'un axe commun sur lequel est fixée une bobine 
intermédiaire fixe, caractérisé en ce que tes bobines 
mobiles peuvent pivoter également et simultanément de 
180: dans des sens opposés, grâce à une liaison d'entrai- 
nement permanente entre elles. 


Machine à haute fréquence; C. Lorexz. A. G. D. R. P. 
uw 310672, X octobre 1916 (Add. D. R. P. 303.321, 
voir p. 1582); Auszüge, 1921, p. 1674. — Machine à 
haule fréquence suivant le brevet 303321, caractérisée 
par la disposition, sur le rotor, d’un enroulement relié à 
des bagues, de telle sorte que l'on peut prendre à la 
machine deux courants de fréquences différentes, soit 
simultanément, soit au choix. 


Grille pour amplificateur à vide: E. F. Hura. G. m. 
b. H. D. R. P. n° 300375, 22 février 1917; Auszüge, 1921. 
p. 158S. — Grille pour amplificateur à vide, dans laquelle 
un courant électrique peut circuler, caractérisée en ce 
qu'elle est enroulée de façon bifilaire, c'est-à-dire en 
forme d'une spirale double. 


Tube électronique fonctionnant en résistance néga- 
tive : Sıemens el Hazske. D. A. P. w 338064,6 mai 1919; 
Auszüge, 1921, p. 1585. — Tube électronique fonclion- 
nant en résistance négalive, caractérisé par la disposi- 
tion d'une électrode à bombardement portée volontaire- 
ment à l'incandesecence à laide d'une soùrce de chauf- 
fage spéciale. 


Procédé de diminution de l'amortissement d'oscilla- 
tions électriques et d'augmentation de l'énergie par 
formation d'ondes plus courtes : N. Parareki, D. R. P. 
n° 338223, 22 mai 1913; Auszüge, 1921, p. 1622. — 
Procédé de diminution de Pamorlissement d'oscillations 
électriques et d'augmentation de Fénergie par formation 
d'ondes plus courtes, caractérisée par la transformation 
totale ou partielle de Fénergie de haute fréquence à une 
fréquence supérieure à l'aide d'un circuit à condensateur 
accordé convenablement dans ce but. 


Le Directeur-Geérant : P.-A. LEZAUD 
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Avis à nos lecteurs 
SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIO-TECHNIQUES 


La Société de Publications Radio-Techuiques. 79, boulr- 
vard Haussmann, Paris-&, porte à la connaissance des 
lecteurs de Radioélectrieité guvlle se charge de Cedition 
en doutes langues de lous ealaloques, brochures, rerues 


ou livres techniques ainsi que de tous travaux de traduclion 
où de documentalions Elle peul également procurer, aux 
lecteurs qui en feraient la demande, tous livres techniques 
français eLélrangers anuv prir courants, port en sus. 


Réédition des numéros épuisés. 
La Direction de Radioëélectricité, ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2 el 3 du tome Í émusés 
(juillet el août 1920), serait disposée à réédiler ces numéros, si le total des souscriplions élail suffisamment élevé. Le 
prix de vente dépendra de Uimportance du tirage. On peul s'inscrire dès à présent à nos bureaux, 12, place de Laborde. 


I. — Bibliographie 


Les ourrages deslinés à être analysés dans celle Revue sous la rubrique Bibliographie doivent élre adressés en deux 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


Les électroaimants et les bobines d'induction ('), par 
I. pe Grarriosy, directeur de Flnstitut électrotechnique 
de l'École du Génie civil. 

L'ouvrage que nous présente M. de Graffigny est 
desliné à l'usage du grand publie et des praticiens. 
Exempt de formules et de figures mathématiques, c'est 
un exposé éminemment descriptif et très détaillé des 
divers phénomènes envisagés en électromagnélisme el 
des appareils statiques qui en sont lapplication : les 
électroaimants et les bobines  d'induelion. L'auteur 
étudie successivement lhistorique de la question, Île 
principe des phénomènes et les lois qui les régissent, la 
construction et l'usage des appareils. Le dernier chapitre 
est consacré à une série d'expériences caractéristiques. 

Cet ouvrage, facilement accessible, remportera un 
succès certain auprès de ceux qui sont peu familiarisés 
avec les phénomènes d'induction. 


Traité pratique de navigation aérienne (°), par le 
capilaine L. Hésranp et de lieutenant de vaisseau 
A.-B. DuvaL. 

Cet ouvrage, préfacé par M. Laurent-Evnae, sous- 
secrétaire d'Élat de FAéronautique et des Transports 
aériens, est rédigé sous une forme très concise à l'usage 
des pilotes aviateurs: c'est en quoi il diffère notable- 
ment des traités déjà parus, qui sont présentés ordi- 
nairement sous forme de cours d'aviation. Écartant 
toute préoccupation d'ordre général relative à la tech- 
nique de l'aéronautique ou à la construction des avions, 
les auteurs ont consacré ce livre uniquement à Fart de 
naviguer. Après avoir déterminé brièvement les règles 
de la navigation aérienne, lusage des routes el des 
cartes, MM. Duval et Hébrard exposent les procédés 
d'orientation, décrivent le compas, la navigation à 
l'estime et la navigation observée, l'emploi des instru- 


(() Un volume (19 em X 12 em) de vun-196 pages, avec 
116 figures dans le texte, édité par la librairie Desforges, 
29, quai des Grands-Augustins, Paris-VE. Prix broché : 6 fr, 

($) Un volume (29 em X 2% em) de 60 pages, avec 103 figures 
dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars, 
55, quai des Grands-Augustins, Paris-IV°. Prix broché : 6 fr. 


ments d'observation à bord et achèvent leur étude en 
donnant des exemples de voyage et les règles de la circu- 
lation aérienne. 

Les auteurs n'ont pas omis de mentionner l'usage de la 
radiogontométrie au nombre des procédés de navigation; 
mais ils recommandent de ne employer qu'avec une 
certaine réserve, dont la justification n'apparait plus à 
l'heure actuelle. Hs semblent oublier que la radiogonio- 
mélrie permet à la navigation aérienne aussi bien qu'à 
la navigation maritime d’éviler les sinistres les plus 
graves en suppléant à Pinsuffisance d'acuilté de l'œil du 
navigateur: de nuit ou par temps de brume, c'est lindi- 
cateur indispensable qui pare au danger des collisions. 

En ce qui concerne la météorologie, les auteurs ne 
sisnalent même pas lexistence d'un réseau radioélec- 
trique, déjà très important, affecté spécialement aux 
besoins de lPaviation. En France, dix-sept postes radio- 
électriques relèvent du service météorologique aérien ; 
tous ces postes peuvent envoyer sur demande des butle- 
tins météorologiques aux navigateurs en vol et les 
postes de la ligne Paris-Londres : Le Bourget, Saint- 
Inglevert, Lympne, Croydon peuvent se tenir en liaison 
constante avec les avions grâce à la téléphonie sans 
fil. Et nous ne faisons pas état des quinze autres postes 
français utilisables éventuellement pour le trafic 
radioaérien, ni des seize stations radiogoniométriques 
du littoral. Notons en outre : sept stations britanniques, 
une station belge et deux stations hollandaises affectées au 
service radioaérien. 


The A BC of vacuum tubes in radio-réception |‘), par 
E.-H. Lewis, 1. R. E., Radio-Instruclor, N. Y. 

Ce petit ouvrage s'adresse particulièrement aux débu- 
tants de la télégraphie sans fil, qui n'ont de cette science 
et mème de Félectricité en général, que des notions très 
rudimentaires ; il ne préjuge en rien, en effet, des con- 
naissances techniques de ses lecteurs. 


() Un volume (20 cm X tt em) de 1432 pages, avec 
4R figures dans le texte, édité par The Norman W. Henley 
Publishing Co, 2 West tth Street, N. Y. Prix relié toile 1 $. 
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Rédigé d'une facon claire, sans contenir aucune 
expression mathématique. ce petit livre renferme. outre 
un traité, nouvellement mis à jour, de l'emploi des 
tubes à vide à trois électrodes, une table des principaux 
symboles graphiques employés dans les schémas, un 
grand nombre de schémas de montage el une étude 
spéciale sur la distorsion acoustique en téléphonie sans 
fil. L'ouvrage est terminé par un questionnaire avec 
réponses el par un index alphabétique. 


How to make commercial type radioapparatus ('), 
par M. B. NLEEPER. 

Ce livre est rédigé à l'intention des amateurs qui 
désirent se perfectionner dans la construction des appa- 
reils radioélectriques en comparant aux produits de 
leur fabrication ceux qui émanent de la fabrication 
industrielle. L'auteur a condensé dans cet ouvrage la 
description détaillée de nombreux types d'émetteurs à 
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élincelles ou à tubes à vide, de récepteurs télégra- 
phiques et téléphoniques de fous genres, tels qu'on les 
trouve actuellement dans le ecommerce. Le praticien 
peut ainsi puiser au cours de sa lecture une foule 
d'idées concernant les projets d'établissement et de eons- 
truction des postes radioélectriques, en se référant aux 
nombreuses reproductions contenues dans Fouvrage el 
accompagnées de schémas ainsi que d'un texte explicatif. 


Revue Maritime (') 
publiée par les soins du Serrice hislorique de l'Élat-major 
de la Marine. 
Études historiques el scientifiques, maritimes 
et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chrouique des marines française el étrangères. 
Bibliographie francaise et étrangère. 


II. — Analyse des revues 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 

Le télémégaphone et ses antériorités françaises. 
La Nature, 7 janvier 1922, n° 2492, supplément, p. 2. — 
Lettre de M. Huguenard indiquant que le lélémégaphone 
décrit dans La Valure du 15 octobre dernier el attribué à 
Bridham et Jensen avait déjà été décrit dans la Lumiere 
électrique en 1880. 

D'autres antériorités sont indiquées. 


Les piles photoélectriques et leur sensibilité: 
H. GRocizcer. Herue générale des Sciences, 1% janvier 
1922, 33° année, n° 1, pp. 1-2. — Utilisation des piles 
photoélectriques et de la eellule de sélénium pour l'étude 
des fluctuations lumineuses des astres. 

(Voir B.-F. Seiler : € Action des couleurs sur les piles 
photoëlectriques », Astrophysical Journal, octobre 1920, 
vol. LI, p. 129. et J. Stebbins : € Une étude photoélec- 
trique Algot », Astrophysical Journal. mars 1921. vot. LNI, 
p. 10. 


Télégraphie sans fil à grande vitesse; A.-C.-T. Crsins. 
The Electrician, 20 janvier 1922, vol. LXXXVII, n°2279. 
p. 65. — L'auteur, qui est le chef de l'établissement 
expérimental du Signal Corps, décrit un appareil qui a 
été construit et essayé entre Londres et Cologne via 
Aldershot. Le but de Pappareil est de rendre possible tła 
transmission et la réception radioéleetriques mécanique- 
ment à des vitesses correspondant à la vitesse maximum 
de l'appareil Wheatstone. 


Résistance de prise de terre des antennes; À. Meiss- 
NER. Jahrbuch. novembre 1921. vol. XVHE n° 5, p. 422. 
{5 pages. (Communication du laboratoire de la Gesells- 
chaft für drahtlose Telegraphie.) - L'auteur rend 
compte des études sur les prises de terre effectuées au 
cours de ces dernières années par le laboratoire. I exa- 
mine successivement tes procédés consistant, pour dimi- 
nuer la résistance de ces dernières, à augmenter la capa- 
eité de Fantenne, puis à employer un eontrepoids. Le 


ét) Un volume (20 cin X l4 em) de 160 pages, contenant 
96 figures dans le texte. édité par The Norman W. Heuley 
Publishing Co, 2 West th Street, N. Y. Prix broché : 
To cents. 


prix de ce contrepoids. pour les grandes stations, devient 
prohibitif. 

La Compagnie Telefunken a constaté, au cours de ses 
dernières expériences, que lon pouvait obtenir des ré- 
sultats très salisfaisants à Paide de terres multiples 
réparties principalement au voisinage du bord de lan- 
tenne. Les prises disposées près du centre sont, au con- 
traire, presque sans influence sur la résistance totale. 

Les derniers essais ont élé effectués sur une antenne 
présentant en réduction le modèle de celles des grandes 
stations. Appliqué à Nauen, le procédé permettrait dame- 
ner la résistance de la prise de terre à 0,6 ou 0.7 ohm. 
Le rendement de lantenne, qui est actuellement de 
3,5 pour 100, deviendrait ainsi voisin de 50 pour 100. 

A signaler que, dans ce procédé, Pauteur recommande 
de connecter les conducteurs venant des différentes prises 
de terre en des points de la self d'antenne, tels que la 
meilleure répartition du courant soil assurée. 

(Voir aussi : M. Latour, Brevet francais 493 063 (8. 
10. 17), demande allemande L. 30734 (convention) 
116-1V.) 


Sur la variation de résistance du sélénium avec la 
température; Snehamoy Datta. Journal af the Franklin 
Institut», décembre 1921, vol CXCIL, n°6, p. 838. Extrait 
de Phil. Mag., septembre 1921. — Chiffres donnant des 
résultats d'expériences, Comparaison des variations de 
résistance dues ‘aux variations de température, avec 
colles dues aux variations famineuses, 


Sur la constitution du sélénium; H. Perapox. (onples 
rendus de L'Académie des Sciences, 27 décembre 1921, 
t. CLXXEH, n° 26, pp. 1466-1468. — Les différents échan- 
lillons de sélénium gris seraient formés de mélanges en 
proportions variables de deux variétés allotropiques 
2 el 5. La variété x serait très résistante: la variété p serait. 
au contraire, très conduetrice. 

L'auteur indique des moyens d'obtenir ces deux varié- 
tés; il étudie les variations de leur résislivité avec la 


ct Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VE. Prix 
de l'abonnement : France : 60 fr; Colonies et Union Postale, 
10 fr; le numéro, 6 fr. 


Juin 1922. 


température et de la transformation de 2 en pel inverse- 
ment. | 

Sur la réception des ondes entretenues par modula- 
tion; R. Jovacst. Comptes rendus de PAradémie des Seien- 
ces, à janvier 1922, t. CLXXIV, ne 1. pp. 85-36. — Lau- 
teur propose d'utiliser une lampe à trois électrodes en 
faisant agir Les ondes reçues sur le cirenit filament- 
crie et lhétérodyne sur le ciremt filament-plaque. 


Le carborundum et son effet rectifiant : IE-M. Dowsser. 
Hadio Rerinc, novembre 1924, vol. 1 pp. 582-594. — 
L'auteur étudie la fabrication elles résultats de l'analyse 
physique et chimique de différents échantillons. Des 
tableaux de courbes caractéristiques donnent le conrant 
en fonction de la différence de potentiel; la variation de 
la forme de ees courbes avee la nature du large contact, 
les dimensions du peliEeontaet, la nature du métal el la 
pression en ee point: la nature de Péchantillon, la pres 
sion atmosphérique, la température. Une expérience du 
De d'Arsonval n'a pu mettre en évidence d'effet thermo- 
électrique au contact. 


Étude sur la résonance des transformateurs (suite el 
fin). Marius Besson. A. (i. E., 10 décembre 1921, t. X, 
n° 23, pp. 839-851. — L'auteur étudie les différentes 
questions suivantes : 

1° Résonance par la selfinduelance primaire. 

1,1, U, intensités primaire, secondaire et tension se- 
condaire atleignent leur maximum pour la même valeur 
de linduetance primaire. Étude de l'influence des valeurs 
du /?,, R, r. résistances primaire, secondaire et résis- 
lance en parallèle sur le condensateur. Courbes indi- 
quant les résultats expérimentaux. 

2" Résonance par variation combinée de la self-indue- 
lance primaire el de La capacité sur laquelle le sceondaire 
est fermé, recherche de la résonanee optimum; on étudie 
en particulier l'intensité de la résonance et son acuité. 

Vérifications expérimentales. 

39 Applications : mesure de capacité répartie du secon- 
daire en l'assimilant à une capacité mise en parallèle aux 
bornes du secondaire. 

Mesure des pertes du condensateur en assimilant leur 
effet à celui d'une résistance mise en parallèle à ses 
bornes. 


Systèmes mis à la terre et contrepoids isolés. The Ra- 
dio Review, janvier 1922, vol. M n°1, p. 1-2. — Le sujet 
se rapporte à la diseussion qui suivit nne communication 
de M. T.-L. Eckersley à la section de télégraphie sans fil 
de l'Institute of Electrical Engineers, le 7 décembre. 

Les expériences entreprises sur ee sujet montrent 
qu'avee une antenne en L inversée le contrepoids a pour 
effet de détruire les propriétés directives. 


Un procédé visuel et photographique pour enregistrer 
les signaux de télégraphie sans fil: Charles-A. Hoxi. 
Procedinys L R. E.. décembre 1924, vol. IX, n° 6, 
pp. 506-528. — L'auteur décrit un récepteur visuel et 
photographique du type à vibrateur accordé et présente 
les modèles les plus récents. H indique aussi les limites 
possibles de la vitesse de réception et Teffet des pertur- 
bations parasites. 


ÉLIMINATION DES PERTURBATIONS 


Note sur les protections contre la foudre: E. loimsox. 
R. G. E.. M décembre t921, L X, ne 26, pp. 943-9532. — L'au- 
teur assimile la foudre à la décharge produite entre deux 
sphères conduetrices réunies par une résistance et une 
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inductance; les sphères représentant la terre et un 
nuage. 

Parce qu'elle serait fonelion de Ja variation de résis- 
lance, la fréquence des oscillations électriques varierait 
durant la décharge: elle peut ètre, par exemple, de 
Fordre de 20000 p : s où plus élevée. Ces décharges 
pourraient amener des variations du potentiel terrestre 
de l'ordre de plusieurs milliers de volts. Cette théorie 
présente un intérêt tout particulier en télégraphie sans 
fil. L'auteur calcule l'énergie mise en jeu dans un coup 
de foudre et le processus de la décharge. 

Sur l'emploi de la radiogoniométrie dans l'étude des 
orages et des parasites atmosphériques: M. E. Rorué. 
Comptes rendus de Académie des Science's, T novembre 
1921, t. CLXXIH, ne 19, p. 840-843. — Le résultat des 
expériences poursuivies durant plusieurs années au 
moyen de cadres radiosoniométriques et d'amplificateurs 
tendent à établir que les décharges atmosphériques sont 
très amorties el qu'elles font vibrer le cadre récepteur 
avec sa période propre. On aimerait à ce que les expé- 
riences prouvant ce fait fussent mises davantage en 
évidence. 

L'auteur distingue les atmosphériques par le bruit 
qu'ils font dans l'écouteur et reproduit quelques oxscillo- 
grammes obtenus. T indique également l'utilisation de 
ees observations pour la prévision du temps. 


Sur la relation existant entre les directions des dé- 
pressions et les directions des maxima des parasites 
atmosphériques: M.J. Lacoste. Comptes rendus de l'tra- 
démie des, Sciences, T novembre 1921, t. CELXXHI, n° 19. 
pp. 843-846. — L'auteur donne les résultats de diverses 
expériences effectuées en 1924. 

Recherches sur les courants vagabonds; James Cua- 
puis el Hubert Desrrez. Comptes rendus de Académie des 
Sciences. 14 novembre 1921, pp. 912-914. — L'auteur 
indique les méthodes suivantes pour la recherche des 
courants vagabonds. 


[7e méthode : 

Les courants continus ont de faibles ondulations dues 
au collecteur de la dynamo qui les produit: ces ondula- 
tions existent par suite dans les courants vagabonds dé- 
rivés: on peut les percevoir à laide d'un écouteur télé- 
phonique ordinaire par l'intermédiaire d'un transforma- 
teur. 

2e mélhode_: 

Une lampe à trois électrodes a son circuit filament- 
plaque en dérivation aux bornes de la dynamo à étudier ; 
on fait varier le potentiel de grille à Paide d'un micro- 
phone, par exemple; ces variations se reproduisent dans 
les conrants vagabonds dérivés de la machine. Mème 
avee des courants vagabonds très faibles, on a pu perec- 
voir la parole. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 

Action du courant de grille dans l'audion détecteur ; 
G. W. 0. Howe. Radio Review, novembre 1921, vol. H, 
pp. 540-571. -- Un dispositif de détection usuel compre- 
nant une capacité et une résistance en parallèle est 
monté en série dans le cireuit filament-grille dune lampe 
à trois électrodes. En tenant compte de ce que la caracté- 
rislique du courant filament-grille n'est pas rectiligne, 
l'auteur prétend prouver, par une démonstration gra- 
phique, que lorsqu'un signal est recu, le potentiel moyen 
de la grille décroit, el que le courant moyen filament- 
grille croit. 
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III. — Analyse des brevets 


Améliorations aux appareils thermoioniques émet- 
teurs pour télégraphie et téléphonie sans fil, Henry 
Joseph Roux», B. P. n° 165 824, 5 mai 1919. — L'anode 
est constituée par un tube fermé à son extrémité inté- 
rieure à la lampe: il peut être parcouru intérieurement 
par une circulation de liquide ou de gaz réfrigérant. 

La grille entoure lanode, et le filament, en forme d’hé- 
lice ou de grillage, entoure la grille ; on peut disposer un 
cylindre métallique autour du filament pour empêcher 
les électrons d'atteindre les parois du tube. 


Procédé de réglage de la tension du courant continu 
dans les installations de redresseurs à vapeur métal- 
liques dans lesquelles les courants des anodes sont 
accouplés par l'intermédiaire d'un transformateur ; 
Brows Boveri et Cie. Brerel français n° 526 083, A4 octo- 
bre 1919. — Supposons qu'un transformateur de phase 
fournisse une tension hexaphasée ; chaque phase possède 
des enroulements semblables, mais les phases paires 
donnent des ampères-tours de sens inverses de ceux des 
phases impaires. 

La bobine placée sur la branche centrale est parcourue 
par du courant continu: elle est alimentée aux bornes 
du redresseur; un rhéostat mis en série avec cette 
bobine permet de régler l'intensité du courant qui la 
parcourt et par suile la saturation. 

Les circuits des diverses phases sont done couplés 
magnétiquement ; le résultat expérimental est de pro- 
longer durant chaque période la durée du courant pas- 
sant dans ehaque anode; donc, pendant certains inter- 
valles de temps, le courant passe simultanément par 
plusieurs anodes; il en résulte une chute de la tension 
moyenne aux bornes du redresseur, ainsi que la théorie 
permet de le concevoir. 

On règle la tension en réglant la saturation du fer. 

On peut mettre sur la branche centrale une deuxième 
bobine en série avec le circuit d'utilisation. 

Des modifications sont indiquées. 


Procédé de réglage de la tension de systèmes 
redresseurs à vapeur métallique ; Brown Boveri et Cie. 
Brevet français, n° 526 019, 22 septembre 1919. — A 
chaque cireuit anodique est associé un circuit magné- 
tique fermé; il contient une bobine parcourue par le 
courant anodique correspondant et une deuxième bobine 
parcourue par du courant continu qui règle la saturation. 

Les deuxièmes bobines des divers circuits magné- 
tiques sont placées en série dans un cireuil qui contient 
aussi en série une forte inductance pour diminuer Îles 
oscillations de courant et un rhéostat ; ce circuit est ali- 
menté aux bornes du redressceur, Pour rendre ladite 
tension sensiblement indépendante de Fintensité du 
courant de charge, on utilise des bobines de dimen- 
sions telles qu'un faible courant anodique sature déjà le 
cireuit magnétique correspondant sans l'intervention du 
courant continu; dans le mème but, on dispose sur des 
mèmes cireuils un troisième enroulement parcouru par 
le courant de eharge dont Faction magnélisante est de 
mème sens que celle des autres courants. 

Relais sélecteurs de fréquence, Maurice GUÉRITOT. 
Brevet français n" 524 838, 24 mars 1919. — Principe : 
utiliser la varialion rapide de la phase de vibration au 
voisinage de Ja résonance relativement à la phase de ta 


force périodique appliquée. en fonction de la fréquence. 

Cette variation est plus rapide que celle de l'intensité. 

Application à des systèmes mécaniques et électriques. 

De nombreux dispositifs sont indiqués ; citons un gal- 
vanomètre à électroaimant dont le bobinage et le circuit 
mobile shunté par une capacité sont en dérivation aux 
bornes de la source; une lampe à trois électrodes dont le 
circuit filament-plaque contient une bobine aux bornes 
de laquelle est appliquée la différence de potentiel de 
commande ; elle agit par induction sur la bobine d’un 
circuit oscillant relié au filament et à la grille; la diffé- 
rence de phase intéressante se manifeste entre les poten- 
els de grille et de plaque, le courant de plaque produit 
le déelanchement désiré, 


Mode de montage pour la commande de relais au 
moyen de trains d'ondes, spécialement pour l'application 
de la télégraphie rapide sans fil; Siemens HALSKE ARTIEN- 
GESELLSCHAFT. Brerel français n° 517 103, 27 mai 1919 
(Allemagne). — Objet : maintenir armature du relais 
dans ses positions extrêmes par un courant continu anssi 
longtemps que dure ‘un signal ou respectivement, une 
période de repos. 

L'armalure est placée entre deux électroaimants dont 
les enroulements sont respectivement en série dans le 
cireuit filament-plaque de deux audions 4 et 2. Ces deux 
audions sont réglés de telle sorte qu'au repos un courant 
passe dans le circuit filament-plaque de 2 et de son 
électrouimant, le courant plaque de 1 étant alors nul. 

Les oscillations recueillies agissent sur la grille de 1 ; 
le circuit-plaque de 4 et son électroaïimant sont alors 
parcourus par un courant de sens unique ; en série dans 
ce circuit est intercalée une résistance aux bornes de 
laquelle sont placés le filament et la grille de 2. Lorsque 
cette résistance est parcourue par le courant de 1, le cou- 
rant-plaque de 2 s'annule. 

Cette résistance est shuntée par un condensateur pour 
amortir les ondulations de la différence de potentiel à ses 
bornes. 


Poste émetteur pour télégraphie sans fil avec mani- 
pulateur rupteur à lame vibrante; Maurice GréRITOT. 
Brevet français n° 524 796, 25 juin 1915. — Destiné à 
remplacer le rupteur dans les petits postes de télégraphie 
sans fil. 

Le circuit primaire du transformateur est interrompu 
quelques centaines de fois par seconde par le jeu d'une 
lame vibrante; celle-ci porte à son extrémilé une masse 
de fer doux qui se colle sur le pôle d'un aimant perma- 
nent solidaire du manipulateur ; si l'on abaisse ce dernier, 
la force élastique de la lame détache la masse de fer doux 
de aimant et la lame se met à vibrer; ces vibrations 
sont arrèlées dès que le manipulateur se relève. 


Système de tubes à vide détecteurs utilisant les 
deux demi-oscillations ; John Scorr TacGarr. Brerel 
français n°1662 37,28 juillet 1919. — Dansun circuit oscil- 
lant. couplé induetivement au circuit d'antenne, chacune 
des extrémilés de lu bobine est connectée respectivement 
à la grille d'une lampe et au filament d'une seconde 
lampe. Au repos. le point de fonetionnement est situé sur 
la caractéristique potentiel grilleæourant plaque, non 
loin du coude supérieur, et le potentiel grille estslégère- 
ment négatif, pour les deux audions. 


Juin 1922. 


A chaque demi-oscillalion du circuit oscillant, il se 
produit dans le courant-plaque de lun ou Vautre audion 
alternalivement une pulsation négative. 

Les deux cireuits de plaque sont reliés par des trans- 
formateurs à un même eireuit et ee de façon que les 
pulsations qui y sont induites par les deux audions soient 
de mème sens: un téléphone, de préférence shunté par 
un condensateur, permet la réception; le phénomene est 
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sans doute dû à la variation du flux moyen dans les 
secondaires des transformateurs ; si l'on utilise des trans- 
formateurs de haute fréquence, on remplace le téléphone 
par un détecteur. On peut prendre des points différents 
de fonetiounement sur la caractéristique des deux au- 
dions; l'inventeur indique que ces points peuvent être 
choisis de telle sorte que des Signaux forts ne produisent 
pas des effets proportionnels aux Signaux faibles. 


_ IV. — Correspondance 


Sur l'origine de la résistance de rayonrement. 


À propos de l'article de M. L. Brillouin que nous arons 
publié sous le litre ci-dessus dans le numéro $, tome IH 
(avril 1922) de  Radioëélectricité, recerons de 
M. A. Press la leltre suirante : 


NOUS 


Monsieur le Directeur, 


L'article de M. L. Brillouin paru dans Radioéleelrieilé 
d'avril 1922 au sujet de la € résistance de rayonnemeut » 
soulève une question qui devient de plus en plus 
importante. I importe de noter que la théorie des poten- 
tiels retardés, comme on les appelle, est une conséquence 
de la théorie classique de Maxwell qui, ainsi que le 
remarque M. Brillouin, remplace Ja conceplion de la 
propagation instantanée (le long des lignes de force). H 
faut se rappeler qu'il y a deux constantes de propagation 
pour l'éther de Maxwell : l'une, à laquelle on fait le plus 
souvent allusion, dépend de la « propriété élastique 
transversale du milieu éther », ce qui implique que les 
ondes (dues au changement d'état) sont transmises à la 
vitesse de la lumière. 

La seconde vitesse d'onde que l’on perd le plus souvent 
de vue, dépend de lélasticité longitudinale de Péther. 
Naturellement avec un éther € longiludinalement incom- 
pressible », il en résulte que te long des lignes de force 
la vitesse de l'onde est infinie. Les potentiels retardés 
s'appliquent donc plutôt à des ondes tranversales qu'à 
des effets longitudinaux et à des vitesses d'ondes lon- 
gitudinales. 

Finalement, nolons que la résistance de rayonnement 
dépend, d’après moi, d'un système convenablement 
coordonné d'ondes progressives engendrées le long de 
fils de longueur finie el dues à des charges effectives 
initiales d’hystérésis sur les parties métalliques du 
circuit. La généralion de ces ondes progressives a été 
indiquée page ##1 du Journal of the I. E. E. (Londres), 
avril 1921, et dans les travaux postérieurs. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de 
ma considération la plus distinguée. 

À. Press. 


En réponse à la lettre de M. A. Press, nous avons reçu de 
M. L. Brillouin la nole suivante : 


Monsieur le Directeur, 


Permettez-moi d'ajouter quelques remarques à propos 
de la lettre de M. A. Press. Notre correspondant parle 
de deux constantes de propagalion dans l'éther de 
Maxwell mais nos conceptions ont beaucoup évolué 
depuis Maxwell et Fidée d'une vitesse de propagation 
des ondes longitudinales, dans Péther, a été complète- 


ment abandonnée. Aucun fait expérimental ne suggère 
l'existence de pareilles ondes et la forme actuelle de la 
théorie électromagnétique, avec les travaux de Lorentz 
et d'Einstein, ne laisse pas place à une telle conception. 

Lorentz a introduit les potentiels retardés, au moyen 
de définitions différentes de celles qu'avait essayées 
Maxwell. Il s'agit là de notions tout à fait classiques 
actuellement et sur lesquelles il n'y a pas à revenir. 

Les calculs par potentiels retardés sont très familiers 
aux physiciens, qui en out déduit la forme des champs 
électrique et magnétique engendrés par un électron en 
mouvement; je compte revenir prochainement sur ce 
point et présenter quelques remarques qui m'ont élé 
communiquées par M. Langevin à ce sujet. 

n'y a, en lout cas. pas besoin de faire intervenir 
autre chose que la théorie classique, pour interpréter les 
résistances de rayonnement et les ondes spéciales invo- 
quées par M. Press ne paraissent pas à retenir. 

Veuillez croire, Monsieur le Directeur, à mes senti- 
ments dévoués. 

L. Briszouix. 


ERRATUM 


Abaque pour le calcul de la portée du champ 
électromagnétique, des caractéristiques de l’émis- 
sion, de la longueur d’onde favorable au moyen de 
la formule d’Austin-Cohcn, par Léon Bouthillon, 
ingénieur en chef des Télégraphes. 

Dans l'article publié sous ce titre par /fadivélrctricilé, 
avril 4922, t. HI, n° 2, p. 454, lire dans les formules 
3-01, 3-02, 3-11, ete.. : 
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DOCUMENTATION ; 


Avis à nos lecteurs 
SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIO-TECHNIQUES 


La Sociélé de Publications Radio-Trchniques, 79, boule- ou livres techniques ainsi que de tous travaux de traduction 
vard Haussmann, Paris-8e, porte à la connaissanee des où de documentations Elle peul également procurer, aur 
lecteurs de Radioćlectricité grelle se charge de l'édition lecteurs qui en feraient la demande, tous lirres leehniques 
en loutes langues de lous catalogues, brochures, revues français el étrangers aur prix courants, porl en sus. 


nd 


Réédition des numéros épuisés. 
La Direction de Radioéleetricité, ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2 el 3 du lome Í épuisés 
(juillet et aoûl 1920), serail disposée à réédiler ces numéros, si le lolal des souscriplions élail suffisamment élevé. Le 
prix de vente dépendra de Uimportance du tirage. On peul s'inscrire dès à présent à nos bureaux, 12, place de Laborde. 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à èlre analysés dans celle Revue sous la rubrique Bibliographie doivent ètre adressés en deux 
exemplaires à la Rédaclion, 12, place de Laborde, Paris-8®. 


La télégraphie sans fil à la portée de tous ('), par typographie, lithographie, photogravure et galvanoplastie, 


H. Marius, ingénieur des Arts et Manufactures. illustration, est condensée dans la seconde partie. Le 
Ce petit ouvrage renferme quantité de notions élémen- reste de l'ouvrage traite des moyens à mettre en œuvre; 


taires sur la télégraphie sans fil, dont il est ainsi suscep- ils sont nombreux et minutieusement détaillés : annonce, 
tible de vulgariser les diverses appliealions, L'auteur na affiches, tableau-publicité, chronique, circulaire, tettre- 
pas eu la prétention d'écrire un traité de radiotéléphonie, formule, prime, échantillon, étalage. Leur mode d'emploi 
mais un petit manuel où sont condensées les réponses est étudié dans son rapport avec les intérèts com- 
aux principales questions que les non-iniliés peuvent se  merciaux. 

poser à ce sujet. C'est ainsi que M. Mathis résume En somme, l'ouvrage de M. Gérin semble répondre 
rapidement les éléments constitutifs d'un poste récepteur exactement au but que Fauteur se propose el met en 
élémentaire et donne quelques indications se rapportant lumière des questions souvent méconnues de ceux-là 
à la construction d'un tel poste. Des elichés photo- mèmes qu'elles intéressent le plus. 

graphiques reproduisent quelques appareils réalisés 


industriellement. Le livre de M. Mathis renferme, en Gazogènes et moteurs à gaz pauvre ('), par R. CuampLy, 
outre, quelques délails sur les grands postes radio-  ingénieur-mécanicien. 
électriques, nolamment sur les grands postes français el C'est la seconde édition d'un ouvrage que Fauteur a 


leurs systèmes d'émission; puis, des renseignements  Consacré aux applications du gaz à l'eau, dit gaz pauvre. 
usuels sur la lecture au son, les indicatifs d'appel, les Ces applications sont particulièrement à l'ordre du jour 
signaux horaires et météorologiques, la radiogonométrie, à une époque où les combustibles sont très recherehés et 
les radiophares, la téléméeanique. leur prix de revient très élevé; d'ailleurs, il n’est pas 
probable que cette situation s'améliore à bref délai, 
parce que le développement de l’industrie tend à épuiser 
rapidement les réserves du sous-sol en houille et en 
pétrole, réserves qui ne se renouvellent pas. L'emploi du 
gaz pauvre permet de produire la force motrice à un 
prix relalivement modeste; il économise le charbon et 
permet même de s’en affranchir complètement grâce à 
la distillation de déchets végétaux. 

L'ouvrage de M. Champly envisage sous tous ses 
aspects le problème de Futdlisation du gaz pauvre : il 
expose la chimie du gaz pauvre, décrit en détail les 
divers types de gazogènes à houille, bois et autres 
combustibles, donne toutes les indications utiles relatives 
aux générateurs, à l'éclairage et au chauffage par le gaz 
pauvre. L'auteur a présenté eet ensemble sous la forme 
d'un trailé éminemment accessible au praticien et à 
l'industriel, paree qu'il renferme d'abondantes données 
pratiques et des documents comparalifs, rassemblés sous 
forme de tableaux et d'exemples. 


Précis intégral de publicité (*), par O.-J. GÉRIN, avee 
le concours de MM. E. Damour et L. SERRE. 

Cet ouvrage, présenté par une préface du docteur 
Toulouse, s'adresse particulierement aux élèves des 
écoles de commerce el, plus généralement, à tous ceux 
qui, commerçants ou industriels, s'intéressent forcément 
à la publicité. C'est un exposé analytique de la question ; 
l'auteur envisage la publicité sinon eomme une science, 
du moins comme un art dont les principes, rigoureu- 
sement établis, font objet de la première partie de 
l'ouvrage. L'ensemble des définitions énoncées dans łe 
premier chapitre facilite la lecture du traité: le méca- 
nisme de l'action est exposé dans les chapitres suivants, 
qui sont consacrés à la suggestion et à la vision : Cesl 
l'une des parties les plus originales de l'ouvrage et le 
lecteur s'en inspirera utilement. L'exécution matérielle, 


(') Un volume (19 cm X 1# cm) de 9% pages avec de nom- 
breuses figures dans le texte, édité par Sciences et Voyages, 
3, rue de Rocroy, Paris. Prix broché: 2.50 fr. 

(39 Un volume (21 em X 1# em) de iv-324 pages, illustré (t) Un volume (25 em X 17 em) de 232 pages avec 90 figures 
de nombreuses figures, édité par la librairie Dunod, dans le texte, édité par la librairie Desforges, 29, quai des 


s ms 


47-49, quai des Grands-Augustins, Paris-VI®. Prix broehé: 19 fr. Grands-Augustins, Paris-YI®. Prix broché : 15 fr. 
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Discours et mélanges ('), par E. Picann. secrétaire 
perpétuel de PAcadémie des Sciences. 

Cet ouvrage de M. Emile Picard est essentiellement 
une œuvre littéraire, bien qu'elle vise également la 
vulgarisation scientifique. Dans ce volume. le distingué 
secrétaire perpétuel de FAcadémie des Sciences a con- 
densé des notes fort intéressantes relatives à la science 
et aux savants. Notons, entre autres, des études sur la 
vie et Fœuvre de Pierre Duhem, Lord Kelvin, Gaston 
Darboux, Henri Poincaré, Maurice Lévy, Galois ; un cha- 
pitre sur l'avancement des sciences mathématiques 
depuis un demi-siècle, quelques réflexions sur létat de 
la science et de l'industrie après la guerre, bref, des 
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articles et des conférences concernant les grandes décou- 
vertes scientifiques ou la philosophie des sciences. Nous 
ne doutons pas que cet ouvrage, d'une lecture agréable, 
ne remporte auprès du grand public tout le succès qu'il 
mérite. 
Revue Maritime (') 
publiée par les soins du Service historique de l'État-major 
de la Marine. 
Études historiques et scientifiques, maritimes 
et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines française et étrangères. 
Bibliographie française el étrangère. 


II. — Analyse des revues 


ETUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 


Doute sur la possibilité de communiquer par télé- 
graphie sans fil avec Mars ; Charles Rerrie. Electrical 
World, t. 79, n° 2, 14 janvier 1922, p. 85. — D'après le 
Dr Murray, la résistivité de lPatmosphere à 35 milles de 
hauteur serait de l'ordre de 10 ohms-centimètres, soit 
40 fois supérieur à celle de l'eau de mer. La terre serait 
donc entourée par une couche sphérique conductrice ; 
quelques données expérimentales sont citées à Pappui de 
cette hypothèse qui, si elle se trouvait vérifiée, ne nous 
permettrait pas de communiquer avec Mars par télé- 
graphie sans fil. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Quelques effets de la capacité distribuée entre une 
bobine d'inductance et le sol; Gregory Breit. Scienlific 
Papers of the Bureauof Standards, n°24, pp.521-527. — On 
met aux bornes d'une bobine d'inductance deux condensa- 
teursde capacités C et C, ensérie et lon fail agir sur ce cir- 
cuit une force électromotrice sinusoïdale. La condition 


N + 
‘4 taR 


FF, 

tante; mais il n'en est plus ainsi si lon tient compte de la 

capacité de la bobine par rapport au sol; à la valeur de 
CC 


usuelle de résonance donne pour une valeur cons- 


TFC il convient toutefois de substituer celle donnée 
Nos D CC 

jar l'équation A + -—— + F2 = 0, qui est ob- 

j} l j + C, C, + C, + C, 


tenue en traitant le problème par le calcul, d'une façon 
assez élémentaire toutefois, en supposant que le sol est 
symétrique par rapport aux extrémités de la bobine. 
L'expérience a confirmé ce résultat, sauf pour de petites 
valeurs de (C, 4- C,) ce que l'auteur attribue à une cer- 
taine dyssvmétrie dans Ja disposition des objets voisins. 

Le calcul conduit, parait-il, à une formule analogue 
si lon analyse un schéma plus complexe, qui tient 
compte des effets de capacité entre spires. 


Remarque sur la théorie de l'oscillographe. M. J. 
Meyer. A. G. E., t. XI, n°7, 18 février 1922, p. 232. — 
Résumé d'une communication faite par M. J. Meyer à la 
Société francaise de physique, le 20 janvier 1922. 

L'auteur applique à l'étude de l'oscillographe la théorie 


(1) Un volume (23 cem X 1% em) de 292 pages, édité par la 
librairie Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Auguslins, 
Paris-VI®. Prix broché : 10 fr. 


de la svnchronisalion intégrale, publiée par M. Blondel 
en 1893. 

Chaque harmonique du phénomène à étudier s'inscrit 
avec des constantes galvanométriques et des déphasages 
différents ; il en résulte une déformation qu'un choix 
convenable des constantes de loscillographe peut rendre 
négligeable. | 

Un oscillographe, équipé pour la projection immédiate 
des courbes enregistrées, a été utilisé dans un but d’en- 
seignement pour représenter les courants variables des 
phénomènes classiques, 


Reproduction artificielle des phénomènes accompa- 
gnant les décharges électriques atmosphériques. Revur 
Générale des Sciences, 33° année. n° 4, 28 février 1922, 
p. 99. — On utilise actuellement en Amérique, pour 
l'essai du matériel de protection contre la foudre, un cir- 
cuit oscillant formé par un groupe de condensateurs ct 
par un éelateur à boules, alimenté par le courant de 
haute tension d’un transformateur, redressé par des 
lampes à émission électronique ; on a oblenu des dé- 
charges d'une intensité et d'une nature comparables aux 
effets des décharges atmosphériques les plus violentes. 

Cet appareil aurait déjà permis de faire des observa- 
tions intéressantes. 


Une méthode de mesure de la capacité répartie des 
bobines d'inductance et d'étalonnement des onde- 
mètres ; Gregory Bret. The Radio Review, t. 3, n° 2, 
février 1922, pp. 71-79. — Deux audions {(1) et (2) géné- 
rateurs d’oscillations de fréquences f, et /, sont couplés 
à un détecteur à lampe D, le premier fortement, le 
deuxième faiblement; le ‘courant du circuit filament 
plaque de ce détecteur contient des termes élémentaires 
de la fréquence f, et de ses multiples ainsi que ceux de la 
fréquence f, et de ses multiples; toutefois les harmoni- 
ques de /, sont de faible intensité à cause de la faiblesse 
du couplage entre D et {2). La théorie rend aisément 
compte de ce fait. 

Si l'on fait agir ce courant complexe sur un téléphone, 
l'action combinée de fréquences /, et m/f, donne un batte- 
ment de fréquence mf, — f, qui peut être audible. En 
faisant varier la valeur de /,, on obtiendra une plage de 
silence très étroite au voisinage du réglage correspondant 
à l'égalité m/f, — f = 0. 


(t) Aug. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VI®. Prix 
de l'abonnement : France, 60 fr; Colonies et Union Postale, 
70 fr; le numéro, 0 fr. 
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Le dispositif expérimental déeril a permis d'obtenir 
des battements entre f, et m/f, pour m = 105. 

L'auteur indique l'application de cette méthode au cali- 
brage des ondemétres el à la mesure de la capacité des 
bobines d'inductance. 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Multiplicateur statique de fréquences de M. P. Mauv 
(à suiere); M.-P. Marv. Bullelin des Recherches el Inven- 
lions, n° 27, janvier 1922, pp. 2433. — On utilise un sys- 
tème n phasé de tensions agissant sur les grilles de n 
lampes. Prenons. par exemple, des lampes dont la carac- 
téristique eourant plaque-potentiel grille soit telle que 
lp = 0 pour V; = — 35. 

Nous prendrons une tension de grille de la forme 
a [cos wł — 1] et nous déterminerons a par la condition 


a | eos Z — 1 |= 35. 
n 


Des essais ont été faits en janvier 1920 et le phénomène a 
été constaté par un procédé acoustique 'et au moyen de 
photographies des courbes dites de Lissajous obtenues à 
l'aide d'un tube de Braun. 

On peut établir plusieurs élages multiplicateurs de 
faible puissance pour éviter des pertes et un dernier 
étage d'émission qui débilera l'énergie d'utilisation. 


Une machine de haute fréquence de plus grande puis- 
sance spécifique et de meilleur rendement; Marius 
Latour. The ladio Review, janvier 4922, t. 3, n° 1, 
p. 56. — Lettre de M. Marius Latour à l'édileur de Radio 
Herterc, indiquant que, dans son article paru dans le nu- 
méro de Radio BRerierc du mois d'août 1921, il oublia de 
mentionner l'aptitude particulière qu'offre lalternateur 
S. F. R. de haute fréquence au couplage en parallele ; la 
raison en est donnée en quelques mots. 


Etude économique comparée des divers systèmes 
d'émission de télégraphie sans fil: Commandant JuLriex 
el Capitaine Carver. Annales des Postes, Téleyraphes, Télé- 
phones, n° 2, janvier, février 1922, pp. 98-113. — Les 
auteurs étudient les rendements comparés des postes à 
émission musicale el avec convertisseur à are avec et 
sans onde de compensation, daprès les mesures effectuées 
au poste de télégraphie sans fil du Champ de Mars. 

Hs donnent les prix de revient comparés de la trans- 
mission par arc ordinaire et par alternateur de haute 
fréquence, d'après des essais s'étendant sur une période 
de plusieurs mois. faits au poste de la Doua près de 
Lyon ; la conclusion qui s'impose est que le fonction- 
nement de l'are est beaucoup plus dispendieux et exige 
un personnel plus considérable que celui de l'alternateur. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Une recherche sur les résistances d'antennes de 
transmission, T.-L. Eckerseey. The ftadio fterieic, janvier 
1922, t. 3, pp. 32-34. — Résumé d'une communication 
faite à la section de télégraphie sans fil de l'institution 
of Electrical Engineers le 7 décembre 1921 ; il mentionne 
d’abord les premières expériences faites à Broonfield en 
juillet 1949, par la Compagnie Marconi, à l'aide d'une 
antenne en L inversée, reliée à un écran de fils isolés, 
parallèle à la portion horizontale de l'antenne; on constata 
que la résistance était un quart de celle obtenue sans 
écran, pour les longueurs d'onde comprises entre la ton- 
gueur d'onde naturelle de l'antenne et une longueur 


d'onde quadruple. 
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L'article original contient une analyse mathématique 
des différentes pertes et donne des résultats d'expérience 
confirmant ceux obtenus par le calcul. 

Des expériences ont été faites avec d'autres formes 
d'antenne et d'écran. 

On a oblenu au voisinage de certaine longueur d'onde 
des aceroissements considérables de la résistance, dus à 
des oscillations locales. 

Rappel est fait de l'antenne à terre multiple d’Alexan- 
derson. Des écrans ont été utilisés avec succès à Clifden. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES 


Note sur un tube à vide thermoionique à quatre 
électrodes: I.-J. Van Der Bus. Radio Review, novembre 
1920, t. H. ne 14. — C'est la critique d'un article de Fle- 
ming paru dans Radio Reriew de janvier 4921, pp. 38-40, 
et intitulé : Un détecteur thermoionique à quatre élec- 
trodes pour les oscillations électriques amorties et non 
amorties de haute et de basse fréquence. 

En fonctionnement, les deux électrodes de commande 
reçoivent alternativement une charge d'électrons; leur 
cireuit qui, dans le schéma donné par Fleming, est indé- 
pendant des autres circuits, se charge donc négative- 
ment; au repos, le courant filament-anode ne revient pas 
à sa valeur initiale. 

Cependant, si la pression résiduelle du gaz est suffi- 
sante, il peut y avoir ionisation. Alors, dans les inter- 
valles de repos, les ions positifs Viennent neutraliser la 
charge des électrodes de commande. Mais la pression du 
gaz peut varier après usage. 

La conclusion est que, pour obtenir un détecteur et, à 
plus forte raison, un instrument de mesure, il serait 
necessaire de stabiliser la pression du gaz, par exemple, 
en le maintenant en contact avec un liquide ; on pourrait 
à cel effet utiliser le mercure. Le mieux serait encore de 
relier le cireuit des électrodes de commande au filament, 
par une forte résistance. 


Les quatre paramètres fonctionnels d'une valve à 
trois électrodes étendus au magnétron ; Marius Latour. 
Badio Reriew, novembre 1921, t. H, pp. 613-615. — 
Les électrons, en décrivant des sortes de spirales, créent 
un champ magnétique parallèle à l'axe ; les variations de 
ce champ induisent une force électromotrice de réaction 
dans la bobine de contrôle. 

L'article donne jes équations reliant les variations 
infiniment petites des diverses grandeurs. 


Les applications du redresseur à vapeur de mercure 
de moyenne puissance en verre; Maurice LeBlanc fils. 
lt. G. E., 26 novembre 192$, t. X, n° 21, pp. 765-770. — 
Nouveaux redresseurs dans lesquels Fampoule est 
refroidie par une circulation d'air fournie par un ventila- 
teur ; les électrodes sont scellées au verre par lintermé- 
diaire d'un mince tube de platine. On peut ajouter des 
anodes auxiliaires pour éviter le désamorcage. On obtient 
ainsi des redresseurs de puissance très supéricure à 
10 kilowatts et supportant des courants de 200 ampères; 
le rendement est sensiblement indépendant de la charge; 
il faut toutefois tenir compte d'une perte supplémentaire 
de 100 à 150 watts dans le cas où il existe des anodes 
auxiliaires. 

Applications : charge des batteries d'aceumulateurs ; 
redresseurs pour lampes de projection; redresseurs pour 
pelites sous-stalions à courant continu. 
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Le tungstène et ses alliages industriels; J. llruerr. 
La Technique Moderne, novembre 1921, t. XM, ne t, 
pp. 48-468. - Cet article renferme aussi une page 
consacrée au molybdène. 


La lampe à vapeur de mercure ; Henri Marcnanb. fe- 
rue Générale des Srieness, 30 décembre 1921, 32° année, 
n" 24, pp. 725-328. -- L'auteur déeril la lampe à tube de 
verre ef la lampe à tube de quartz usuelles. 

Les redresseurs à revêtement d'acier; J.-H. MILLIKEN. 
Electrical World, t LXXōVAIR, n° 18, pp. 863-865. - 
Description de redresseurs à vapeur de mercure à cuve 
d'acier, Le réservoir conserve un vide de 0.01 à 0.001 mm 
de mereure pendant un temps considérable sans inter- 
vention de la pompe à vide. 

Cet appareil ne peut supporter de sureharges assez 
importantes que pendant un temps variant de 2 à 30 mi- 
nules. 


RADIOCOMMUNICATIONS MULTIPLES 


La téléphonie à haute fréquence, son application à 
la communication téléphonique par les canalisations à 
haute tension. ft. G. E., 12 novembre 1921, t. X, ne 19, 
pp. 675-680. —- L'auteur étudie la téléphonie par ondes à 
haute fréquenee et développe le sujet de la manière sui- 
vante: 

4) Historique sommaire. 2) Principe de la téléphonie 
par ondes à haute fréquence. 3) Application des audions 
à la téléphonie à haute fréquence. 4) Dispositions parti- 
eulières pour la téléphonie mulliple. 

ll en signale les applications aux communications télé- 
phoniques par les canalisations à haute tension : 

te Téléphonie à haute fréquence par lPemploi d'an- 
tennes parallèles: 

2 Téléphonie à haute fréquence par l'emploi de con- 
densateurs. 


Télégraphie et téléphonie multiple par courants 
porteurs de haute fréquence; K.-W. \Wacxer. Electrical 
World, 2% décembre 1921, t. EXXVIN. n°26, p. t286. 
— Notice sur un article de Teknisk Tidskrift Elektro- 
teknik, septembre, oetobre et novembre 1921. 


TÉLÉPHONIE SANS FIL 


La ligne Avalon-Los Angeles de téléphonie sans fil 
pour abonnés; (Lewis M. CLEMENT. Francis M. Ryax. de Loos 
M. Martis. Proceedings LR E., décembre 1921, L IX, 
ne À. pp. 469-3053. - Voir l'analyse de eet article déjà 
publiée dans la Bibliographie, août 1921, 4H ne 2, p. 9D. 


Radiotélégraphie et radiotéléphonie en 1921; 7hr 
Electricien, A3 janvier 1922. LXXX VIN. n°2278. pp. 32- 
33. — De tres intéressants essais ont été faits recem- 
ment, durant lesquels des signaux émis en Amérique 
avee des postes à lampes de f kilowatt auraient pu ètre 
reeus en Angleterre. 

De grands progrès ont été faits également dans la 
construction des lampes; on en a construit qui atteignent 
une puissance unitaire de 10 Kilowatts. 


Téléphonie sans fil duplex avec la Hollande. 7he 
Wireless World, 7 janvier 1922, t. IX, n° "437, pp. 626- 
GK. Deseriplion des expériences de téléphonie réa- 
listes entre Londres et Amsterdam ; la transmission sur 
la partie du trajet située entre Sonthwold et Zandvoort se 
fait par téléphonie sans fil duplex; la longueur d'onde 
ulilisée pour la transmission, dans un sens, ne différait 
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que de quelques mètres de celle utilisée pour la trans- 
mission en sens inverse; ces deux longueurs d'onde 
élaient d'ailleurs très petites, ee qui rendait faible l'effet 
des parasites atmosphériques. 


Démonstration de l'utilisation du « courant porteur » 
pour la communication entre les stations d'un réseau. 
Electrical World, 10 décembre 1921, € LXXVHI, n’ 24. 
p. H89. — Démonstration faite à Scheneetady, N. Y., par 
la General Eleetrie C° de Futilisation de la téléphonie par 
courant porteur, en se servant des lignes de transmis- 
sion d'énergie. 

Le système s'est montré à l'abri des parasites el fonc- 
lionne mème si la ligne de transmission est coupée et les 
brins sensiblement écartés. 


Mode d'action du modulateur à lampe dans les appa- 
reils de radiotéléphonie; E.-S. Purrixetox. Electrical 
World, 24 décembre 1921, t. EXXVIH. n° 26. p. 1286. 
-- Cette nolice sur un travail contenu dans les Scientific 
apers of the Burcau of Standards, n° 423, traite particu- 
lièrement de la modulation au moyen des fréquences de 
la voix par variation du potentiel filament-plaque. 


Radiocommunication entre les centrales d'énergie et 
les sous-stations. Flectrieal World, 24 décembre 1921, 
t LXXVI, ne 26, p. 1238. — Extrait d'une conférence 
faite par le comte Arco de Plnstitut allemand des Ingé- 
nieurs électriciens à Hanovre. 

Eu égard aux frais de l'installation, ee mode de com- 
muniealion devient surtout intéressant, lorsque la dis- 
lance qui sépare les postes est supérieure à 20 kilo- 
mètres. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOELECTRIQUES 


Le service de transmission des nouvelles sans fil en 
Allemagne ; Postrat Turrx. Æ. T. Z., 24 novembre 1921, 
EU XXXXH, n° 47, p. 1355, 2 pages el demie. - Le ser- 
vice radiotéléphonique des informations qui a été 
reconnu, à la suite de recherches systématiques entre- 
prises par PFAdministralion des Télégraphes, Je plus 
simple et le plus économique. estentré en fonctionnement 
au début de 1922. L'exploitation en est assumée par la 
Compagnie Eildienst G. m. b. H., sous le contrôle de 
PAdministration. Les abonnés sont reliés à un poste 
récepteur pourvu d'une petite antenne en T et d'un ampli- 
ficateur à basse fréquence. be tarif des abonnements 
dépend du nombre des catégories de nouvelles reçues. A 
Particle sont jointes trois vues des appareils récepteurs 
qui sont employés. 

Transradio; Tuunx. E. T. Z., 24 novembre 1924, t 
NNNXIIL n°45, p. 1366, 1/4 p. — La Société « Drahtloser 
übersee Verkebr » (Transradio) a obtenu, en 1918, la 
concession de la station de Nauen. Celte Société a pour 
but Fexploilalion des stations pour le service intérieur 
et international. Elle se propose de reconstituer le ser- 
vice d'exploilation transatlantique organisé avant la 
guerre par Nauen. Les lélécrammes à destination d'Amé- > 
rique et devant ètre acheminés par radiotélégraphie 
porteront Pindication non taxée : e Via Transradio » en 
Allemagne. Ceux expédiés d'Amérique porteront lindi- 
cation € Via RC A > (Radio Corporation of America). 
La taxe radiotélégraphique est parfois notablement infé- 
rieure à celle du câble. La durée de la nouvelle conces- 
sion obtenue le 14 février 1929 du gouvernement, pour 
lexploilation de Nauen, est de trente ans. Une filiale de 
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la société, la Eilvese G. m. b. H. an capital de 
14 250 000 marks, a été fondée dans le but d'exploiter la 
station d'Eilvese jusqu'à présent aux mains de la Compa- 
gnie Hochfrequenzmaschinen A. G. Cetle société béné- 
ficie également d'une concession de trente ans. Son 
apital a été élevé, par émission de nouvelles actions, de 
25 000 000 marks. 

Communication mondiale; Alfred N. GoibsuiTu. Jour- 
nal A. Z. E. E., t XL, n° 12, pp. 8585-899. — L'auteur 
présente des cartes indiquant le développement actuel 
des lignes de câbles sous-marins et les plans allemand, 
britannique, francais et américain de système de T. S. F. 
mondial. 

Puis il donne une vue d'ensemble de Pélal actuel des 
moyens de communication télégraphique et téléphonique 
avec et sans fil. La transmission par fil semble devoir se 
développer sur les continents et celle par télégraphie 
sans fil, pour les communications entre continents ; une 
coopération complète entre les deux systèmes serait à 
désirer. 

Développement et progrès dans la construction des 
grandes stations radiotélégraphiques. /?. (7. E.. 31 dé- 
cembre 1921, t. XN, n°26, p. 207 D. — Résumé d'un 
article de Elektrotechnik und Maschinenbau. 21 aoùt 1921, 
t. NXXIŅN, pp. 4413-418. — Description des dernières mé- 
thodes employées : 4° pour la production de l'énergie à 
haute fréquence (alternateurs Alexanderson, Goldsmith, 
Bethenod et Latour); 2’ pour la transmission des signaux 
télégraphiques, 4 pour les dispositifs d'émission (cir- 
cuits d'antenne). Renseignements sur les résultats obte- 
nus par les principales stations du monde. 


Le progrès des communications radioélectriques au 
Vénézuéla; Georges H. Crarke. The Wireless Age, jan- 
vier 1922, t. IX, n° 4, pp. 18-22. — Deseription de la 
station El Povorin, de Caracas. Cette station possède un 
émetteur à lampes de 3,5 kilowatts. 


Station transocéanique de télégraphie sans fil à 
Eilvese ; F. Linke. Electrical World, 5 novembre 1921, 
t. LXXVII, ne 19, p. 936. — Résumé d'un article paru 
dans Zeitschrift des Vereines Deutscher Ingenieure, 
20 aoùt 1921, et donnant la description de la station de 
Eilvese. 


Système de radiocommunication de Panama. The 
Electrician, 30 décembre 1921, t. EXXXVII, n° 2256, 
p. 825. — Extrait du € Panama Canal Record ». La legis- 
lation en vigueur à Panama et dans la zone du canal 
place les exploitations de télégraphie sans fil sous Île 
contrôle des Etats-Unis. I ya sept stations qui dépen- 
dent du ministère de la Marine et une qui appartient à 
PUnited Fruit Ce. 

L'auteur fournit quelques détails sur ces stations. 

La télégraphie sans fil dans l'Empire britannique. 
The Electrician, 6 janvier 1922. t. LXNXVIN, ne 2277. 
p. 21. — Un service de télégraphie sans fil esl envisagé 
entre la Tasmanie et Vietoria. On construit actuellement 
à Launceston une station provisoire. 

La station radiotélégraphique de New Brunswick 
(à suivre); Jacques Lyxx. Le Génie Civil, 14 janvier 1922, 
t. LXXX, n° 2. pp. 25-30. -— Historique et description de 
l'installatiog de New Brunswick. . 

La station radiotélégraphique de New Brunswick 
(suile el fin), Jacques Lyxx. Le Génie Ciril, t. LXNX, ne 3, 
pp. 354-57. —- Description générale de la station. 
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Radiotélégraphie dans les Indes orientales néerlan- 
daises. Padio Review, novembre 4921, t. I, pp. 574- 
9X2. — Cet article donne l'historique et des renseigne- 
ments généraux sur la station de télégraphie sans fil 
construite à Java. 


Tours en ciment armé pour stations de télégraphie 
sans fil. he hadio Reriew, janvier 1922, t. MI, n° 1. 
p- 34. — Quelques mots sur la station de Qwaki près de 
Tokio, qui a été inaugurée en mars 1921. 


Inauguration du central radiotélégraphique de New 
York: The Radio Ieriew, janvier 1922, vol. HE, n° 1, 
pp. 43. — Récit de l'inauguration, description som- 
maire de l'état actuel du poste et aperçu d'ensemble du 
projet final. 


NAVIGATION 


Navigation aérienne. — Sur la solution du problème 
du guidage des mobiles aériens par brume ou de nuit 
sans aucune visibilité, M. William Lotu. Comples ren- 
dus de l'Académie degs Sciences, 5 décembre 1924, 
t. CLXNMI ne 23. pp. 1152-1154. — Résultat des expé- 
riences faites au ehamp d'aviation de Villacoublay sur le 
guidage des avions au moyen d'un câble terrestre par- 
couru par un courant alternatif de fréquence 600 pé- 
riodes par seconde. 

La conclusion de Fauteur est que le problème est 
résolu. 

Pour éliminer le bruit des magnétos, un pelit cadre de 
caracléristiques appropriées est placé au voisinage des 
maunélos el en série avec le cadre récepteur. Pour par- 
faire ce dispositif, on indique d'interrompre la réception 
au moment du passage des étincelles d'allumage. 


La radiogoniométrie et la direction des aéronefs; 
P. James. L'Héroplhaile, 1-15 novembre 1921, t. XXIX, 
nes 21-22, pp. 332-338. — Cet article met en évidence la 
nécessité du relèvement radiogoniométrique à bord des 
avions, qui ne possèdent que ce moyen véritablement 
efficace en toutes @reonstances pour faire le point. 
L'avion. en effet, manque de repères naturels pour 
jalonner sa route. D'autre part, if est sujet à des dérives 
tres considérables qui peuvent atteindre plus de 
100 kilometres pour un trajet de 200 kilomètres. 


Les applications de la radiotélégraphie dans la navi- 
gation aux Etats-Unis d'Amérique; Henri MARCHAND. 
Revue yénérale des Sciences, 15 novembre 1921, ne 21, 
pp. 394-396. — Les appliealions envisagées par l'auteur 
sont les suivantes: signaux horaires, bulletins météoro- 
logiques, informations hydrographiques, radiogoniomé- 
trie, eàbles pilotes, prévision des orages, opérations 
courantes de signalisation, détermination de la profon- 
deur de la mer et localisation des banquises. 


TÉLÉMÉCANIQUE 


Enregistrement automatique de la marche des 
trains; A. Rogerts. Æ. T. Z., 27 octobre 1921, t. XXXXIT, 
ne 43, p. 1237. — Ce système, décrit dans le Street Rail- 
way Journal. t. LVNL 1921, p. 440, a été installé sur la 
ligne de la Brooklyn Rapid Transit Co. Les appareils enre- 
gistreurs sont placés dans le bureau du directeur de 
exploitation. Chaque appareil contròle le trafic simul- 
tané sur quatre voies. L'enregistrement s'effectue sur 
quatre échelles cireulaires, dont la rotation entière a licu 
en vingt-quatre heures. L'inseriplion est réalisée par 
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éclatement d'une étincelle qui perfore le papier de 
Péchelle entre le plateau métallique et le stylet. La 
transmission des signaux est conforme à celle d'un block- 
système normal. 


Le commutateur automatique. systéme Chauveau, 
pour télémécanique et signalisation; L. Cuauvrau. fe. 
G. E., 31 décembre 1921, t X. ne 26. p. 953-937. -- 
Deseription d'un ceommulateur destiné à une sous-station 
de traction. 


L'avion sans pilote. La Nature, supplément, 12 no- 
vembre 1921, ne 2484. p. 147. -- Cet artiele se rapporte 
aux essais entrepris par le Génie militaire en {1918 pour 
étudier la direction des avions sans pilote. Cest ainsi que 
Pon est parvenu à diriger un avion pendant plus d'nne 
heure au moyen des ondes hertziennes. 
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Sur les spectres corpusculaires et leur utilisation 
pour l'étude des spectres de rayons X; Maurice pe Bro- 
GLie. Comptes rendus de UAcadimir des Sciences, 5 deeem- 
bre 1921, t CLXXDT, n° 23, pp. 1157-1160. - - Lorsqu'un 
faisceau monochromatique de rayons X tombe sur une 
substance, des électrons Sont émis, avant pour force 
vive respective : 
he — WE hin- Wi, be — Wy, constantes % fré- 
quence de la radiation incidente; Wa, Wy, Wy constantes 
qui correspondent aux rayons X caractéristiques émis 
par la substance sous le bombardement cathodique. 

En soumettant ces Hols d'électrons à un champ ma- 
guélique ct en prenant empreinte de leur impact surun 
cliché, M. de Broglie a oblenu des spectres fort nets qui 
offrent une correspondance remarquable avec les spectres 
caractéristiques de la substance obtenue à Faide de eris- 
taux. ; | 

Sur la dégradation du quantum dans les transforma- 
tions successives des radiations de haute fréquence; 
Louis pe Brogue, Conples rendus de Académie des Seien- 
res, à décembre 1921, © CLXXI., pp. 4160-1162. - Lors- 
qu'une radiation X atteint une anticathode, elle provoque 
une émission d'électrons. Si l'on dirige ees électrons 
sur une deuxième antieathode, on provoque l'émission de 
nouvelles radiations X ; en continuant ce processus, on 
obtient des radiations X de fréquence décroissante, L'au- 
teur est ainsi conduit à établir des rapprochements entre 
ce phénomène el le principe de Carnot, les fréquences 
remplaçant les températures. 

Quelques dimensions de l'atome; L. Saint, C. Bror- 
GHALL, A. G.E., t X, n°22, p. 169 D. Extrait de Phi- 
lasophical Magazine, juin 4921, € NLI. p. 872-877. 

Le diamètre des atomes des gaz inertes qui sont mono- 
atomiques est ealeulé: f° en partant de la formule de 
Van der Wals; 2° en se servant d'une formule déduite de 
la théorie de ła viseosité. 

Les deux méthodes donnent des résultats du mème 
ordre de grandeur, el des nombres eroissant avee la 
masse atomique. 

Les valeurs obtenues semblent confirmer la théorie de 
Langmuir d'après laquelle les atomes sont constitués de 
couches d'électrons équidistantes les unes des autres, 


Vitesse critique des électrons pour l'émission de 
lumière dans le néon atmosphérique; F. Honrox el A-C. 
Davies. 2. G0. EU N. n° 22. p. 169 D. Extrait de Phi- 
losophical Magazine, juin 1921, 6 NEI pp. 921-940. — 

Dans un récent travail, les auteurs ont montré que, 
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dans le néon atmosphérique, il ya deux vitesses criti- 
ques des éleelrons liées à une émission de lumière du 
gaz el trois vitesses critiques des électrons en relation 
avec l'ionisalion. 


Les essais à 4000000 volts justifient les valeurs 
des éléments calculés pour les étincelles de rupture et 
l'effet corona; F.-W. Perek. Zlectrical World, 34 décem- 
bre 1921. 1. LXXVI. ne 27, pp. 1319-1321. —  Obser- 
vations sur les valeurs de la distance explosive entre 
pointes et entre sphères: potentiel minimum auquel se 
produit l'effet eorona, pertes par effet corona, isolateurs 
el dimensions des conducteurs nécessaires aux plus 
hautes tensions. 

Nouveaux champs d'études ouverts. 

Problèmes de physique; 0. W. Ricuanpsox. Journal of 
the Franklin Institute, novembre 4921, t. CLXXXXI, 
n°5, p. 699. — Extrail de Seience, 30 septembre 1921. 

Rutherford a oblenu de lhydrogène en bombardant 
différents atomes, entre autres ceux de l'azote et du 
phosphore. avec les particules positives de lhélium 
émises par les substances radioactives. 

En soumettant Poxygène et le carbone à un semblable 
bombardement, on a obtenu non de Fhydrogène, mais 
des particules dont la nature n'est pas encore déter- 
mince. 

L'article considère la transmutation artificielle comme 
un fait acquis. 


Progrès récents dans la production et l'application 
des Rayons X ; J.-S. Suearer. Journal of the Franklin Ins- 
lilule. novembre 4921, € CEXXXXIE ne 5, pp. 585- 
998S. — L'auteur entreprend l'historique des rayons X 
dont il résume les principales propriétés. MH insiste sur 
deux découvertes récentes fondamentales: le tube Coo- 
lidge et les phénomènes de diffraction mis en évidence à 
Faide de cristaux. 


RÉGLEMENTATION 


Nouvelles de télégraphie sans fil he Electrician, 
2 décembre 1929. ne 2272, p. 717. — Arrèlé du gouver- 
nement des Indes Brilanniques restrietif de la liberté 
d'importer des appareils de télégraphie sans fil. 

Exposé de la Chambre des Représentants d'Australie 
des détails du projet de liaison par télégraphie sans fil de 
l'Australie et de l'Angleterre. 

Règlements concernant la télégraphie sans fil en 
Australie. he Radio Reriew, janvier 1922, t. IH. n° 1. 
p. 3. -  Amendements aux règlements maritimes de 
1921 concernant la télégraphie sans til. 

Notes au sujet des décisions techniques de la confé- 
rence internationale de Paris sur les radiocommunica- 
tions. juin-août 1921; G. Vascacre. The Radio Bert, 
LOH nf, pp. 17-25. - L'auteur expose les travaux 
de la conférence: nomenclature radioteehnique — classi- 
fication des ondes — décrément équivalent —- interfé- 
renee. 

Un projet de loi américain met en péril la protection 
des inventions aux États-Unis. Science el Industrie, 
10 el 25 octobre 1921. n° 80-81. p. 2. — Un projel de loi 
dù au sénateur Slanlez donne an gouvernement des 
États-Unis le droit d'autoriser la fabrication d'articles 
proléges par un brevet délivré à un étranger, si lesdits 
arlicles n'ont pas été fabriqués en Amérique dans un 
délai de deux ans. Les milieux industriels américains 
semblent approuver ce projet. 
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III. — Analyse des brevets 


Tube à vide; Nieuexs SCHUCKkERT WERkE. D. R. P. 
n> 343 714. AA juin 1916: Huszige, 1921. p. 2816. — 
Ce tabe à vide, dans lequel Fanode, réalisée sons forme 
d'un eylindre comportant une fente, entonre te filament, 
est caractérisé en ce que les bords de la fente se recou- 
vrent. 

Dispositif d'utilisation des tubes à vide en généra- 
teurs; E.-F. Hvern et B. Rosexuacu. D. I. P. no 3412 803. 
7 décembre 1947: Auszüge, 1921. p. 2634. Dispositif 
d'utilisation des tubes à vide en générateurs à Faide de 
courant continu produit par une machine, caractérisé en 
ee que la frégnence pulsaloire du collecteur de celle-ci, 
par augmentation du nombre de tours où par emploi d'un 
collecteur à grand nombre de James, est amenée à une 
valeur qui west plus nuisible, soit au moins quelques 
milliers de périodes. 

Dispositif d'utilisation en haute fréquence de l'appa- 
reil Hughes ; DeuT<CnE TELEPHONWERKE. D. R. Pen 342 739, 
20 mai 1920: Hussrsr, 1921, p. 2634. (Add. D. It. P. 
n° 340068, voir p. 2002). — Dispositif d'utilisation en 
haute fréquence de l'appareil Hughes suivant le brevet 
340068, caractérisé en ce que la séparation électrique 
entre le eireuit du contact transmetteur el le circuit 
d'électroaimant de l'appareil Hughes, au heu de S'effec- 
tuer près de cel appareil a eu à Farmalure du relais de 
la stalion à tubes à vide qui peut, par exemple, en ètre 
distante. 

Montage amplificateur des courants téléphoniques 
dans les deux directions ; C. Lorenz. D. /?. P. ne 34.3 047, 
6 juillet 4916; Auszüge, 1921, p. 2633. -- Montage 
amplificateur des courants téléphoniques dans les deux 
directions pour communications à grande distance, 
‘aractérisé en ce que, afin d'obtenir un fonctionnement 
sans perlurbalions, c'est-à-dire sans interruption de la 
lisne principale par suite de emploi des hgnes d'abonnés 
mobiles en un point quelconque de la ligne principale, 
lamplifieateur est muni d'une ligne d'équilibre artifi- 
cielle par laquelle, avee tous les montages possibles de 
lamplificateur sur une ligne d'abonné, la compensation 
des constantes électriques de Fensemble de la Hgne esl 
effectuée à Famplificateur mème. 

Procédé permettant d'améliorer l’utilisation de l'effet 
électrique des lignes de force dans les communications; 
H. BarkuaUsEeNx. D. It. P. we 2452 975,6 juin 1917, Auszüge, 
1921, p. 2636. -- Procédé permettant d'améliorer Futili- 
sation de Teffet électrique des lignes de force dans les 
communications de navire à navire où à un autre poste, 
utilisant les propriétés eonduetriecs de la eoque du 
navire. caractérisé en ce que la coque du navire est 
recouverte, au point d'arrivée des lignes de force, par 
des conducteurs isolés de eette coque, recueillant les 
lignes de force et réunis à la coque par une ligne spé- 
ciale comprenant l'appareil récepteur. 

Machines à haute fréquence; H. Estes. Jahrbuch, 
octobre 1924, t. 18. n° 4. p. 293. 7 pages. 

Analyse des brevets suivants : 

D. It. P. n 338433. NiEMENS NCHCCKERT, — Machine 
à haute fréquence dans laquelle la largeur des bobines 
du stalor est égale à un maoltiple entier impair du pas 
polaire du rotor. 


D. R. P. ne 303 321. C. Lorexz. -- Machine à haute 
réquence homopolaire dont l'enroulement indueleur est 


dans un plan passant par l'axe. Cet enroulement induc- 
teur peut étre multiple, chacune des bobines étant dis- 
posée alternativement avec une bobine de enroulement à 
haute fréquence. 

D. h. P. n° 310672. (Addition au précédent). — Se 
“apporte à l'addition d'un deuxieme enroulement à haute 
fréquence de manière à ce que deux fréquences diffé- 
rentes puissent ètre produites à volonté ou simultané 
ment. 


D. dit. P. n° 337 849. NOGIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLEC- 
TRIQUE. - - Conplage d'allernateurs à haute fréquence en 
parallele en rendant la réactance intérieure de chacun 
égale à sa résistance, afin de maintenir le couple synchro- 
nisant. Dispositif de manipulation à employer avec ce 
montage. 


ND. It. P. w 339 410. Neuvaxn Patents LTD NEW-YoRk. 
— Machine à haute fréquence dont le stator est excité 
en permanence par un enroulement à courant continu 
dont les ignes de force constituent dans te rotor nn champ 
tournant à une vilesse plus grande que le rotor lui-mème. 
Celte rotation à grande vitesse est obtenue à laide de 
deux rotors tournant en sens inverse et présentant des 
pôles magnétiques en nombres différents. 

Montage transmetteur d'oscillations à haute fré- 
quence ; GESELLSONAFT Für bRAanTLOSE TELFGRAPIIE m. b. H. 
D. R. P. ne 343333.7 novembre 1918: Auszüge, 1921, 
p. 2724. (Add. à D'R. P. 3.33 297, Voir p.535); Ce partie du 
brevelt. XH. Voir également Breret français ne 532 539). 
— Montage Iransmelttenr d'oscillations à haute fré- 
quenee suivant le brevet 333297, caractérisé en ce qu'une 
partie de inductance d'antenne est couplée à linduc- 
tance du système éliminaleur d'harmoniques, en dériva- 
tion de telle sorte que les harmoniques subsistant encore 
soient compensés par induction des courants harmoni- 
ques passant dans le système en dérivalion. 


Améliorations relatives aux appareils thermoioni- 
ques; WESTERN ELECTRIC C° Lro. B. P. n? 14.3 2152, 17 no- 
vembre 1921, Elats Unis. — L'anode est constituée par 
un lube métallique de grande longueur disposé en hélice, 
zig-zag, ou aulre forme; ces deux extrémités sorlent de 
la lampe; à l'intérieur de ce tube, on peut faire circuler 
un fluide réfrigérant. 

Améliorations aux appareils de décharge électroni- 
que ; Tue Bririsu Tnousox Housrox C" Lip. B. P.n 150359, 
4er août 1916. — Sur le schéma ci-contre, la grille 2 a un 
potentiel supérieur à ceux de 1 et 3. 

Les électrons émis par į se dirigent vers la grille 2. Si 
le potentiel de 3 est supérieur à celui de 1, une partie des 
électrons atleint 3; des électrons secondaires sont alors 
émis par celle électrode el se dirigent vers 2. Si Fon fait 
eroitre le potentiel de 3, il arrive un moment où le nom- 
bre d'électrons secondaires émis par 3 el atteignant 2 croit 
plus vite que le nombre d'électrons reçus par 3; si l'on 
porte en abseisses les potentiels de 3 et en ordonnées les 
courants passant dans la résistance R, on obtient une 
courbe dont une porlion est décroissante, c'est-à-dire 
offre la caractéristique d'une résistance négative. 

La grille L est l'électrode de contrôle; les potentiels de 
1, 2 et A, élant donnés, faisons croitre le potentiel de L; 
le courant dans R croit, mais alors la chute de potentiel 
de À, À, croit, done le potentiel de 3 décroit el comme 
lon travaille sur la portion décroissante de la caractéris- 
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tique, le courant dans R croit pour cette deuxième raison. 
La variation de courant dans R est donc beancoup plus 
considérable que si la courbe caractéristique était décrois- 
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sante; d'où application de Pappareil comme amplifica- 
teur. 

L'expérience prouve qu'en metlant à la place de R un 
circuit oscillant, on obtient une source d'oscillations que 
l'on peut moduler au moyen de la voix, par exemple, par 
action sur Pélectrode de contrôle L. 

Des modificalions relatives à la forme et à la dispo- 
sition des électrodes sont indiquées. 


Perfectionnements aux émetteurs de télégraphie sans 
fil; Azrren Ricuarb Tayor. B. P. n° 166 354, 15 avril 
1920. — On sait que les oscillations engendrées par une 
lampe à trois électrodes peuvent être modulées à l'aide 
du dispositif suivant : 

Le circuit de plaque contient des piles, sources d'énergie, 
et une induclanee à noyau de fer; l'ensemble de ces deux 
éléments est shunté par une deuxième lampe à trois élec- 
trodes, dont la grille est accouplée à laide d'un transfor- 
mateur à un circuit microphonique. 

Dans le présent brevet, le noyau de fer de Finductanee 
est un circuit magnétique fermé qui porle en outre un 
enroulement en série avec le circuit microphonique; cet 
enroulement, en agissant par induction sur l'inductance 
du cireuit de plaque, augmente les variations du poten- 
tiel qui se produisent à ses bornes. 

Un troisième enroulement, parcouru par le courant de 
chauffage, a poureffet, en rendant nulle l'induction lorsque 
le microphone est au repos, d'accroitre la sensibilité du 
dispositif. L'enroulement en série avec le circuit micro- 
phonique doit avoir un nombre de tours assez faible pour 
éviler l'amoreçage d'oscillations. 

Comme variante, on indique de se servir du circuit 
magnétique fermé comme transformateur de grille de la 
deuxième lampe; ou encore de remplacer sur le circuit 
magnétique le bobinage du circuit microphonique par un 
bobinage du circuit de grille de la deuxième lampe. 


Perfectionnements aux émetteurs de télégraphie sans 
fil; GESELLSCUAFT FÜR DRABTLOSE TELEGRAPBHIE. B. P. 
n’ 147698, 21 septembre 1918. Allemagne. — Dans le 
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but dempècher les harmoniques d'un générateur d'oscil- 
lations de haute fréquence d'être transmis au système 
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rayonnant, un filtre de fréquences est interposé entre la 
source et Panlenne. Comme exemple, on donne le mon- 
tage ci-contre qui s'oppose au passage des courants de 
fréquence supérieure à 


1 . 

Méthode améliorée de télégraphie dirigée au moyen 
de plusieurs antennes espacées; (GESELLSCHAFT FÜR 
DRAHTLOSE TELEGRAPME. Z2. P. ne 147 442, AA juin 1918. 
Allemagne. -— Au point central, des générateurs produi- 
sent des courants de fréquence moyenne (2000 à 5000 
périodes par seconde), de faible intensité et ayant des dé- 
phasages relatifs donnés, les phases peuvent èlre réglées 
avec grande précision en utilisant de petites machines 
alternatives et des mécanismes de précision. Ces courants, 
qui sonl commandés par le manipulateur, sont conduits 
sans déformalion, gràce à des bobines de Pupin par 
exemple, disposées le long de la ligne, aux postes d'an- 
tennes convenablement espacés, où ils sont amplifiés. On 
peut se servir dans ce but de tubes à trois électrodes. Ces 
courants amplifiés agissent sur des multiplieateurs de 
fréquence, transformateurs de fréquence à noyau de fer 
ou valves; les courants secondaires alimentent les an- 
tennes. 

H est possible d'envoyer simultanément plusieurs mes- 
sages dans des directions différentes à Paide de plusieurs 
systèmes d'antennes, au besoin en utilisant la même lon- 
gueur d'onde. 


Perfectionnements aux appareils à rayons X; Tue 


Bririsu Taouson Houston Co Ltv. B. P. n° 105 512, 
23 mars 1920. — Une enveloppe métallique contient le 


transformateur et le tube à rayons X dans une cavité 


principale complètement remplie d'huile; des cavités 
auxiliaires partiellement remplies d'huile et communi- 
quant avec la cavité principale par des tubes capillaires, 
permettent les dilatations dues aux effets de la tempéra- 
ture. 

Une fenêtre livre passage aux rayons X ; elle est en re- 
trait pour diminuer l'épaisseur de la couche d'huile à tpa- 
Verser. 

L'anode est montée sur un tube creux, refroidi par une 
circulation d’eau et reliée électriquement à l'enveloppe. 

Une extrémité du secondaire du transformateur est re- 
liée à l'enveloppe, l’autre à la cathode. 

L'enveloppe est mise au sol. 
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DOCUMENTATION 


Avis à nos lecteurs 
SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIO-TECHNIQUES 


La Société de Publications Radio-Techniques, 79, baule- 
vard Haussmann, Paris-8*, porle à la connaissance des 
lecteurs de Radioélectricité qu'elle se charge de l'édition 
en loules langues de lous catalogues, brochures, revues 


ou livres techniques ainsi que de lous travaux de traduction 
ou de documentation. Elle peul également procurer, aux 
lecteurs qui en feraient la demande, tous livres techniques 


français el élrangers aux prix courants, porl en sus. 


Réédition des numéros épuisés. 
La Direction de Radioélectricité, ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2 el 3 du tome I épuisés 
(juillet el août 1929), serail disposée à réédiler ces numéros, st le lolal des souscriplions était suffisamment élevé. Le 
prix de vente dépendra de l'importance du lirage. On peut s'inscrire dès à présent à nos bureaux, 12, place de Laborde. 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages destinés à èlre analysés dans celle Revue sous la rubrique Bibliographie doivent être adressés en deux 


exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-&. 


Liste alphabétique des indicatifs d'appel des stations 
radiotélégraphiques ('). 

La septième édition de la Liste des indicatifs d'appel 
vient d'ètre éditée par le Bureau international de l'Union 
télégraphique à Berne; cet ouvrage est en vente à Berne 
et l'on peut s'abonner pour les suppléments qui parai- 
tront au cours des années 1922 et 1923. 


Construction of new type transatlantic receiving 
sets (°), par M. B. SLEEPER. 

L'auteur de ce petit ouvrage prétend que la difficulté 
de recevoir aux Etats-Unis les stations transocéaniques 
n'est pas telle qu'on l'imagine d'ordinaire. H ne doute 
pas que ses lecteurs n'en soient convaincus lorsqu'ils 
auront construit eux-mêmes les appareils en question, 
au moyen desquels l'auteur a reçu les émissions de 
Londres, Nauen, Honolulu. Après avoir étudié les carac- 
tères généraux de la réception transocéanique, sur les 
grandes longueurs d'onde, l'auteur décrit un circuit 
récepteur simple, un récepteur réactif à couplage lâche 
et un récepteur à grande amplification. Un chapitre 
spécial est consacré à l'emploi des haut-parleurs et 
relais inscripteurs. La description des appareils est com- 
plétée par le projet de construction d'un ondemètre. 
L'auteur a réuni dans un chapitre assez original quel- 
ques idées sur les notations radioélectriques ; il indique 
ensuite les réglementations afférentes à l'installation 
d’un poste radioélectrique, ainsi qu'un horaire des trans- 
missions. 


Les axiomes de la mécanique (°), par Paul PAINLEVÉ, 
membre de l’Institut. 

Ce petit ouvrage présente le plus vif intérêt, eu égard 
à l'importance des questions qui y sont traitées. I est, 
en effet, entièrement consacré aux axiomes de la méca- 
nique, dont l'existence n'est contestée par personne, 


(*) Un volume (29 cm X 23 cm) en vente au Bureau inter- 
national de l'Union télégraphique à Berne. Prix de l'ouvrage 
et de l'abonnement aux suppléments pour 1922-1923 : 6 francs 
suisses, port compris. 

(°) Un volume (20 cm X 13 cm) de 11# pages avec #1 figures 
dans le texte, édité par The Norman W. Henley Publishing 
Company, 2 West #th Street, New York. Prix broché : 
15 cents. 

(3) Un volume (19 cm X 12 cm) de xvini-110 pages, avec 
3 figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier- 
Villers, 55, quai des Grands-Augustlins, Paris-VI. Prix 
broché : # fr. 


mais auxquels les traités, les cours et l’enseignement en 
général ne réservent qu'une faible place. M. Painlevé 
précise dans ce volume toute l'importance de ces 
axiomes et montre leur rôle passé et futur dans lévo- 
lution des sciences mathématiques et physiques. Nul 
n'ignore que c'est l'étude des grandeurs fondamentales 
de la mécanique qui a conduit à la création du calcul 
différentiel et, plus récemment encore, à l'établissement 
de la théorie de la relativité. Le livre de M. Painlevé est 
donc de nature à constituer un utile préambule à l'étude 
des nouvelles théories et à mettre en garde contre les 
erreurs d'interprétation. Rédigé sous une forme rigou- 
reuse, mais presque sans l'aide des symboles mathé- 
matiques, cel ouvrage est facilement accessible. 


Table de coefficients à l'usage des commerçants et 
industriels (‘), par R. Rixcuez, ingénieur A. I. M. 

Ces tables sont dun usage courant dans toutes les 
maisons commerciales ou industrielles. Tout entre- 
preneur de travaux trouve dans leur emploi le moyen 
de simplifier le calcul de ses devis. Étant donné le prix 
de base de la marchandise et la remise consentie, les 
tables donnent immédiatement le prix net et le prix de 
vente, connaissant le pourcentage à attribuer aux 
bénéfices. 


Où en est la photographie (*), par Ernest Cousrer. 

Le livre de M. Coustet n’est pas à proprement parler 
un traité de photographie, mais plutôt l'exposé des 
méthodes nouvelles et de leurs valeurs comparatives. 
Les récentes découvertes réalisées en matière de photo- . 
graphie ont abouti, d’une part, à des simplifications 
considérables des procédés et des précautions à prendre ; 
d'autre part, à une précision et à une complexité plus 
grandes des appareils. Parmi ces appareils et ces pro- 
cédés innombrables, M. Coustet a fait un choix heureux 
et son ouvrage, qui réalise une synthèse de l’état actuel 
de la photographie, présente un grand intérêt à la fois 
pour les professionnels et pour les amateurs. 


(*) Un volume (20 cm X 13 cm) de vi-46 pages, édité par la 
Librairie polytechnique Ch. Béranger, 15, rue des Saints- 
Pères, Paris et 8, rue des Dominicains, Liége. Prix car- 
tonné : & fr. 

(*) Un volume (20 cm X 13 cm) de 280 pages, illustré de 
74 figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier- 
Villars et Cie, 5, quai des Grands-Augustins, Paris-V£. 
Prix broché : 13 fr. 
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II. — Analyse des revues 


e SYSTÈMES D'ÉMISSION 

Le développement de la machine à haute fréquence 
en Russie; Pr Wozocnix. Moscou (laboratoire du Com- 
miscariat du Peuple des P. T. T., à Nichni-Novgorod). 
E. T. Z., 43° année, n° 14, 30 mars 1922, p. 425 (1 p. 
3 fig.). — Compte rendu des travaux de l'auteur depuis 
4912. où il exéeula une machine d'expériences pour la 
Marine (puissance 2kw fréquence 60 000 périodes par se- 
conde, élevée ensuite par transformateurs de fréquence ; 
vitesse périphérique : 300 m:s; arbre flexible, type 
Alexanderson, à 20000 t : m). 

Ensuite vinrent des machines à arbre rigide possédant 
les caractéristiques suivantes : 


Vilesso 
Années Puissance Fréquence angulaire périphérique 
1913 6 kw 20 000 p:s 6000 t:m 200 m:s 
1915 3 » 20000 » 10 000 » 
1916 50 >» 20 000 > 200 >» 
1920 150 » [5 000 » 3000 » 


Projet terminé en : 
4920 500 kw 12 500 p: s. 

A toutes ces machines est adjoint un multipliealeur de 
fréquence. L'auteur a construit un multiplicateur qui 
permet, dans un seul étage, une multiplication de la fré- 
quence par 6 à 8. 


A propos de la découverte de mica d'excellente qua- 
lité en Autriche ; H. Monr. /?. G. E., t. XI, n° 7, I8 fé- 
vrier 1922, p. 55 D. -- Résumé d'un article publié dans 
Elektrotechnik- und Maschinenbau. 8 mai 1922, t. 39, p. 221- 
223 par H. Mohr. | 

Etude sur les principaux isolants usuels, en particu- 
lier sur leur tension disruplive et de Finfluence de la 
tempéralure sur la valeur de leur conductibilité ; à ces 
points de vue le miea est très supérieur aux autres 
isolants. 

On vient de faire la découverte de gisements impor- 
tants de mica à Menskovil en Syrie au voisinage d'une 
voie ferrée et d'une chute d'eau; personne n'en avait 
encore entrepris l'exploitation. 


L'isolement des lignes de transport de force à haute 
tension, F. W. Perex. General Electrie Herieu, vol. 25, 
n' 2, février 1922, pp. 111-119. — La porcelaine est le seul 
matériel utilisable comme isolaleur pour les lignes de 
transport d'énergie ; ses propriétés mécaniques sont très 
médiocres et doivent ètre expérimentées. L'emploi de 
chaines dont les isolateurs sont reliés par des armatures 
métalliques mobiles est parliculièrement recommandable. 

Parmi les différents essais auxquels on a soumis les 
isolateurs, le plus caractéristique est celui fait sous ten- 
sion allernative à la fréquence d'utilisation normale en 
Amérique, soit soixante périodes par seconde. 

On a étudié expérimentalement les anomalies que pré- 
sente l'exploitation des lignes de transmission dues à des 
décharges atmosphériques, à une mise à la terre ou à 
une commutation éventuelles. 

On choisit les isolateurs de telle sorle que sous des ten- 
sions alternatives avant la fréquence du courant d'utilisa- 
tion, des décharges n'apparaissent que pour une tension 
évale à plusieurs fois la tension de fonctionnement. Le 
rapport de ces deux tensions est appelé € facteur de sécu- 
rilé » ; des courbes sont données indiquant les facteurs 
de séeurité utilisés avec diverses formes d'isolateurs. 


L'inégale répartition de la chute de tension sur une 
chaine d’isolateurs peut ètre évitée, soit en emplovant des 
armatures mélalliques de tailles différentes suivant les 
chainons, soit en utilisant un large anneau métallique 
disposé au voisinage de la ligne dont l'effet est de com- 
penser la capacité des armatures relativement au sol ; 
cette deuxième méthode a donné les meilleurs résultats. 

On a fait à Pittsfield des essais sur les lignes d’'isola- 
teurs, sur les décharges entre pointes et entre spires, 
sur l'effet corona au voisinage de tubes de divers dia- 
mètres placés à différentes distances. La tension alterna- 
tive d'une fréquence de 60 périodes par seconde atteignait 
jusqu'à un million cent mille volts. 

On donne les principales caractéristiques d'une ligne à 
un million de volts; un faible accroissement du pour- 
centage de la tension au-dessus du point critique est 
alors suffisant pour causer des perles considérables par 
effet corona. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Un annonciateur sélecteur de télégraphie sans fil. 
L'Aéronautique, n® 32, janvier 1922, p. 27. — La 
Société francaise radioélectrique vient de réaliser un 
annonciateur sélecteur qui ne fonctionne que pour une 
combinaison de Signaux convenus, émis selon un rythme 
et une vitesse définis. 

Une brève description de principe et une pholographie 
en sont données. 


Effets de direction obtenus avec des cadres; Il.-B. 
Jackson. The Wireless World, vol. 9, n° 52, pp. 789-800. — 
L'auteur, dans un discours prononcé le 25 janvier 1922 
devant la Société de Télégraphie sans fil de Londres, 
expose les résullals de nombrenses expériences faites 
avee des cadres récepteurs. 1 discute la possibilité d'en 
déduire la nature de Fonde recue el la direction de Fémis- 
sion; il insiste sur les diverses canses importantes d'er- 
reurs dans la détermination de celte direction. 


Les appareils récepteurs de télégraphie sans fil en 
Amérique. The Electrician, Vol. 88, n°2 287, 17 mars 1922, 
p. 323. — D'après M. Hurd, de la Chambre des Communes. 
le nombre des appareils récepteurs de téléphonie sans fil 
installés aux Etats-Unis serait passé, an cours de l'année 
dernière, de 50000 à 600 000. 


Neutralisation de résistance. Application aux circuits 
des lampes amplificatrices ; Epwarp Bennet? et Léo J. Pe- 
TERS. Journal A. F E. E.. Vol. 41, n°3, mars 1922, pages 
234-248. - - Cel arliele est la suite naturelle de celui pu- 
blié par Edward Bennett dans le Journal of A.L E. E. 
1920, vol. 39, « Propriétés d'absorption et de sélection des 
cireuits d'antennes»; on y étudie successivement : 

te Un cirenit contenant une force électromotrice quel- 
conque £, el une autre force électromotriee Æ, propor- 
tionnelle à l'intensité du courant, avec quelques remarques 
sur le eas où £, n'est pas à chaque instant proportion- 
nelle au courant; application à la lampe à trois élec- 
trodes ; 

2e Un circuit C contenant une foree électromotrice 
alternative Æ, couplé induelivement au cireuit filament- 
plaque el au ctreuit filament-grille d'un audion. En ré- 
gime permanent la valeur imaginaire du eourant / qui 
parcourt C donne la valeur de la résistance et de la réac- 


Août 1922. 


tance fictive de ce cireuit en fonction des constantes de 
l'appareil et de la fréquence: Fauteur donne un exemple 
numérique ; On envisage aussi dans un eas parliculier 
l'expression du eourant en régime transitoire ; 

3 Les différents coefficients sélectifs d'une antenne, 
qui contiennent tous en facteur la constante de temps 
Te de Pantenne; ce facteur peut aisément être rendu aussi 
grand qu'il est permis de le faire avec une réception de 
signaux Morse à l’aide de lampes agissant dans le circuit 
récepteur comme résistances négatives; on discute en- 
suite de la valeur à donner au détecteur et aux dimen- 
sions de l'antenne; 

& Un cirenit C contenant une force électromotrice 
alternative £,, couplé inductivement avec les cireuits 
filament-plaque et filament-grille d'un audion ; le eireuit 
filament-plaque de celui-ei contient self-induetance et 
résistance et le circuit filament-grille self-induetance et 
résistance shuntés par une capacité; ce dispositif permet, 
en modifiant la résistance et la réaclance fictive du eir- 
cuit C, d'accroître son coefficient sélectif. 


Perfectionnements aux appareils récepteurs pour 
câble guide; A. Crossiey. Proceedings LR, E.. février 
1922, vol. 10, n° 1. pp. 24-32. — L'auteur indique les 
perfectionnements apportés aux appareils récepteurs pour 
câble guide auxquels ont conduit les expériences faites 
à New-London et à New-York en 1919 et 1920: et il 
donne une descriplion générale et sommaire de lappa- 
reil construit selon ees principes. 


Nouvelle remarque sur le « Guidage des vaisseaux au 
moyen de câbles parcourus par un courant », par A.CGnoss- 
LEY (H.-P. Rivers Moore). Proceedings LH. E., Vol. 10, 
u? 1, février 1922, pp. 33-40. — C'est une lettre de H.-P. 
Rivers Moore qui erilique la forme de cereles avant pour 
centre le câble, donnée aux lignes de force magnétiques 
dans l'article publié par A. Crossley dans les Proceedings 
of the I. R. E., d'août 1921. : 

L'auteur décrit les expériences qu'il a failes en 1918 
pour déterminer la forme de cees lignes de force et il en 
donne un graphique. 

L'article est suivi de trois courtes lettres de A. Crossley 
à M. Rivers Moore, G.-W. Pickard et R.-H. Marriott. 


Le téléphone avec cylindre à adhérence: E. Wuus. 
Zeitschrift für Fernmeldelechnik, 46 février 1922, 3 année 
n° 2, p. 20 (2 p. 1/2, 3 fig.). — L'auteur expose une 
application de la « foree d'adhérence électrique » (récem- 
ment signalée par les ingénieurs danois Johnsen et 
Rahbek) au téléphone haut-parleur, par le Dr Rotteart de 
la firme E.-F. Huth (4‘r février 1922). 

Au centre d’une membrane vibrante est fixée une bande 
mélallique s’enroulant de 4/4 de tour sur un cylindre en 
matière semi-conductrice (sehiste de Solnhofen) animé 
d’une rotation continue dans le sens de la flèche. Quand 
on fait passer un courant à travers le contact lame- 
cylindre, une force d'adhérence considérable s'exerce 
entre la bande et le cylindre, dont la rotation produit une 
brusque attraction de la membrane. En faisant agir sur 
l'appareil un courant téléphonique, on obtient une repro- 
duction très exacte et très forte de la parole par les vibra- 
lions de la membrane. 

À ce sujet Fautceur rappelle un dispositif imaginé par 
Edison et décrit dans le volume VI de la Bibliothèque 
électrotechnique de l'imprimerie Hartlebens (article de 
Schwartze, 3° édition, 1892, p. 118 et fig. 47). 
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La plaque vibrante, en mieca, porte une tige flexible 
frottant sur un eylindre métallique recouvert d'un dépôt 
humide de eraie, polasse caustique et acétate de mercure. 
Sehwartze indiquait utilisation de ce dispositif comme 
récepteur téléphonique. Bien que l'explication proposée 
soit différente, le fonctionnement semble identique. 


ÉTUDES THÉORIQUES 
SUR LES VALVES TIHERMOIONIQUES 


Sur les négatrons et les calculs des lignes à haute 
tension: M. A. Broxpez. A. G. E., t. XI, n° X. 4 fé- 
vrier 1922, p. 145. — Leltre de M. A. Blondel à Ja 
R. G. E., indiquant que le biotron et le négatron de 
M. Scotl-Taggart décrits dans /fadio-Rerivu, novem- 
bre 1921, ne sont que des cas particuliers de son brevet 
francais 418.598 du 18 octobre 1919. 


APPLICATION DES VALVES THERMOIONIQUES 


Augmentation du rendement des câbles sous-marins 
par l'emploi de lampes amplificatrices ; M. E. MoxrorioL. 
Annales des P. T. T. n°4, janvier-février 1922, pp. 3-27. 
— Avec les longs câbles, la vilesse de transmission est 
rapidement limitée par la diminution de netteté des 
signaux; en diminuant la tension d'alimentation et en 
plaçant un shunt magnétique convenable à l'arrivée, 
l'auteur dit que l'on accroit la netteté des signaux, mais 
ce, au détriment de leur amplitude qui devient infinie; 
d'où l'utilité d'employer des lampes amplificatrices à la 
réception. 

Par un dispositif de ce genre, le rendement du câble 
Brest-Dakar vient d'être augmenté de 25 à 30 pour 100. 


Forme d'onde et amplification de la décharge par 
effet corona ; J. B. Wmitenean et N. Inouye. J.A. LE E., 
vol. XLI. n° 1, janvier 1922, pp. 1-40. — Lorsqu'un fil 
nu, de diamètre donné, est situé dans un champ élec- 
trique cylindrique. l'effet corona apparait pour une valeur 
déterminée du champ, qui est fonction de la pression et 
de la température de l'air. 

Ce phénomène peut ètre utilisé pour mesurer les 
maxima d'une tension variable. | 

L'effet corona donne lieu à une lueur, à l’ionisation de 
Fair, à un bruit faible, auxquels correspondent respecti- 
vement les méthodes d'observation suivantes : observa- 
tion visuelle, observation à l’aide d’un galvanomitre, 
observation à l'aide du téléphone. 

L'utilisation de la lampe à trois électrodes permet 
d'amplifier considérablement les effets des deux der- 
nicres méthodes. 


Société française des électriciens : séance du 1°” fé- 
vrier 4922: /é. G. E.. t. XI, n°7, 18 février 1922, p. 218. 
— Résumé d'une communication de M. Marius Latour 
sur l’intercommunication entre centrales. 

Dans le cas où elle se fait par lignes téléphoniques or- 
dinaires, on peut rendre les perturbations négligeables 
en amplifiant les courants téléphoniques au départ et en 
les diminuant à l'arrivée, à l'aide d'appareils thermoio- 
niques. 

Dans le cas où l’on utilise les lignes de transport de 
force et des courants porteurs, l’auteur indique plusieurs 
modes d'attaque de la ligne. 

Plusieurs montages pour postes de téléphonie à haute 
fréquence sont aussi indiqués dans la communication. 
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Le brevet de la lampe remplie de gaz. The Electri- 
cian, vol. 88, n° 2283, 14 février 1922, p. 196. — M. le 
juge Eve, sur Ja demande de la British Thomson Hous- 
ton, a rendu un arrét interdisant à la B. T. T. Electric 
Lamp and Accessories C" de fournir des lampes de 
4/2 watt par bougie. jusqu’à nouvel ordre. 

Ce brevet qui fut l'objet d’un litige entre la Thomson 
Houston et la Corona Lamp Works, a été considéré 
comme valide par la Chambre des Lords. 


À propos de la fabrication des lampes. The Electri- 
cian, VOL. 88, n° 2283, 17 février 1922, p. 196. - Ce pro- 
cès de la British Thomson Houston Ce contre la Corona 
Lamp Works Ltd n'est pas encore terminé; le brevet que 
le plaignant prétend avoir été vicié, concerne certaines 
améliorations aux récipients de verre avant des conduc- 
teurs scellés à leur intérieur. 


Aspects théorique et pratique du redresseur de 
basse tension lorsqu'on utilise la lampe à vide à trois 
électrodes: R. D. Duxcax. The Radio Herierc, vol. I, 
n° 2, février 4922, pp. 59-70. -— La combinaison d’un 
transformateur el d’un redresseur pour alimenter des 
appareils émetteurs de télégraphie sans fil a été décrite 
par Langmuir (Proceedings I. It. E.,3,p. 284, 1915), puis 
discutée par A. W. Hull (General Electrie Iteview, 19, 
p. 477, 1946), par C. L. Forteseue (Proceedings of the 
Physical Society of London, S1. p. 349, 1919) et par Van 
der Bijl (« The thermoionic vacuum tube » chapitre 4). 

L'objet du présent article est d'étudier le fonctionne- 
ment des lampes à vide à trois électrodes, dont le fila- 
ment est à revètement, lorsqu'elles sont utilisées comme 
redresseur à basse tension pour alimenter des émetteurs 
thermoioniques, télégraphiques ou téléphoniques. L'au- 
teur présente les photographies d'oscillogrammes de 
courants de haute fréquence redressés, engendrés par 
des lampes alimentées de diverses façons; si l'on utilise 
un courant alternalif de fréquence 120 p : s pour alimen- 
ter le filament, de mème que le redresseur intercalé 
dans le circuit filament-plaque couplé à un filtre conve- 
nable (voir Van der Bijl « Thermoionie vacuum tube »), 
l'amplitude relative des variations du courant peut être 
de 5 e/o à 10° a, alors que celle due à la modulation 
vocale est de 90 °/,; la théorie et l'expérience indiquent 
que le résultat obtenu est satisfaisant. 

Leg variations relatives d'amplitude dues au commu- 
laleur d'une dynamo s'élèvent à § "/, et leur fréquence 
est relativement élevée: elles sont donc très acceptables. 

L'auleur expose ensuite les grandes lignés de la théo- 
rie du fonctionnement, en assimilant le circuit de charge 
ù une résistance shuntée par un condensateur. Ce 
schéma se complique d’ailleurs si lon ajoute un filtre; 
si l'on veut poursuivre plus loin l'étude. il est néces- 
saire de connailre la caractéristique de la lampe redres- 
seur el celle du circuit de charge. 

nfin, l'auteur présente des photographies d'oscillo- 
grammes du courant d'alimentation, du courant rectifié 
et de la tension aux bornes du condensateur. 

Le calcul des grandeurs caractéristiques sera fait ulté- 
rieurement à l'aide des équations basées sur celte théo- 
rie, 

RADIOTÉLÉPHONIE 

Fonctionnement de la lampe modulatrice dans les 

appareils de radiotéléphonie ; E.-S. PurinGTox. Scientific 
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papers of the Burvau of Standards, ne 243, 15 novem- 
bre 1921, p. 378-406. — Cet article traite particulière- 
ment de la modulation par variation du potentiel fila- 
ment-plaque d’une lampe génératrice. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
RADIOËLECTRIQUES 


Les communications par télégraphie sans fil à grande 
distance; Louis François. /ferue générale des Sciences, 
32° année, n° 23, 15 décembre 1921, p. 697-711. — His- 
torique rapide des progrès accomplis et des portées suc- 
cessivement réalisées en télégraphie sans fil. 

Améliorations successivement apportées aux postes 
émetteurs et récepteurs depuis le début de la guerre 
(Postes de la Tour Eiffel, de Lyon, de la Croix d’'Hins, de 
Sainte-Assise et postes étrangers). 

Tendances actuelles de la télégraphie sans fil à grande 
distance. Meilleure organisation d'exploitation. Réalisa- 
tion de l'émission automatique et de la réception enre- 
gistrée. 

Comment se présente à l'heure actuelle le centre radio- 
télégraphique moderne. 

Le problème de ia détermination des longitudes. 


Station radiotéléphonique de propagande; W. D. V. 
The Wireless Age, vol. 9, n°5, février 1922, pp. 18-19. — 
Description sommaire de la station radiotéléphouique de 
propagande de la Radio Corporation. Elle utilise quatre 
lampes de 250 watts, dont deux comme oscillatrices et 
deux comme modulatrices. Elle fonctionne tous les soirs 
depuis le 15 décembre dernier; elle transmet des concerts 
et autres divertissements. 


Une nouvelle station de télégraphie sans fil dans 
l'Afrique du Nord. The Radio Review, vol. 3, n° 2, février 
1922, p. 100. — La construction du bâtiment qui doit 
renfermer la station dé télégraphie sans fil de Aïn-el- 
Hadjar près de Saïda, sur la ligne de chemin de fer de 
Perregaux à Colomb-Béchar, a été entreprise par un déta- 
chement d'ingénieurs militaires. Celte slation, qui sera 
la plus importante de l'Afrique du Nord, est édifiée en vue 
d'établir une liaison par télégraphie sans fil entre la 
France et ses colonies d'Afrique et, en cas de rupture des 
câbles sous-marins, d'assumer la charge de la transmis- 
sion totale des messages entre la France et PAlgérie. 


à RÉGLEMENTATIONS 


Le Comité technique interallié de radiotélégraphie; 
G. Masconx. A. G. E., t. XI, n°05, 4 février 1922, pp. 147- 
155. — Ce comité, réuni à Paris du 21 juin au 22 août 
1921, a examiné une série de questions techniques, se 
groupant sous les principaux titres suivants : Nomencla- 
ture radiotechnique. — Classification des ondes. — Dé- 
crément équivalent. —- Interférenee. — Caractéristiques 
des stations radiotélégraphiques et leurs émissions. — 
Portée conventionnelle. — Radiogoniométrie. — Service 
météorologique. 

Conclusion : le Comité interallié n’a fait qu’effleurer 
la plupart des principales questions et dégrossir le tra- 
vail en vue des conférences internationales futures. 


Août 1922. 
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III. — Analyse des brevets 


Améliorations du tube à électrodes: WESTINGHOUSE 
Lase Co. B. P. n 139514, 27 février 1919 (États-Unis). 
— Tube à trois électrodes rempli d'argon à une pression 
variant depuis une fraction de millimètre jusqu’à plu- 
sieurs millimètres. 

La grille est maintenue à un potentiel positif relative- 
ment aux deux autres électrodes. 

Pour un réglage convenable, on obtient la courbe ci- 


o b ac v 


contre ayant pour ordonnée le courant filament-plaque 
et pour abscisse le potentiel de grille. 

L'explication donnée est basée sur le phénomène du 
potentiel de résonance. 

On voit aisément qu’en ajustant la lampe au point A 
elle peut servir de détecteur pour les oscillations élec- 
triques agissant sur son circuit filament-grille ; elle peut 
aussi agir comme doubleur de fréquence. car, lorsque le 
potentiel de grille part de b, va en r et revient en b, le 
courant filament-plaque effectue deux oscillations. 

Elle peut aussi servir d'amplificateur. 

On indique l'emploi d’autres gaz que l'argon qui 
présentent aussi le phénomène du potenliel de réso- 
nance. 


Appareil perfectionné utilisant les vibrations sonores 
pour mesurer les distances; Tue WIRELESS SPITZESCOPE 
Co. B. P. n° 165 1835, 19 mars 1920 (U. S.). — Un mi- 
crophone sensible aux vibrations d'une période déter- 
minée commande un circuit; un son est émis dans le 
voisinage; le circuit se ferme et un mécanisme met en 
mouvement un appareil enregistreur; londe sonore va 
se réfléchir sur l'objet dont on désire connaître la dis- 
lance et revient à la source impressionner le micro- 
phone ; sous l’action de cette deuxième impulsion, l'ap- 
pareil enregistreur s'arrête. 


Dispositif à cathode incandescente; COMPAGNIE FRAN- 
ÇAISE Thomson Houston. Brervel français n° 527 720, 
27 novembre 1920. — Ampoule remplie d'hélium à une 
pression de préférence voisine de 2/3 atmosphère el 
contenant une cathode incandescente et une anode. L'ap- 
pareil peut être utilisé comme redresseur de courant 
alternatif ou comme générateur d’oscillations de haute 
fréquence en utilisant un montage analogue à celui de 
lare de Poulsen. 


Perfectionnement aux dispositifs récepteurs de télé- 
graphie sans fil; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES PROCÉDÉS THomson Houston. /?rerel français n°524 101, 
15 septembre 1919. U. S. — L'objet de l'invention est de 
fournir des moyens efficaces et simples de détecter les 


signaux à haute fréquence, plus particulièrement ceux 
produils au moyen d'ondes entretenucs. 

Une lampe à vide a deux filaments A et B chauffés par 
des batteries; les ondes à recevoir créent une différence 
de potentiel entre A et B. Une source de haute fréquence G 
alimente un bohinage M, qui produit dans la lamje un 
champ magnétique alternatif; la résistance de la lampe 
croit avec la valeur absolue de l'intensité de ce champ; la 


caractéristique de la lampe est recliligne du fait de sa 
symétrie. | 

Le courant entre les deux filaments À et B agit sur 
l'appareil de réception, un téléphone, par exemple: la fré- 
quence fondamentale de ce courant est égale à (2/, — /) 
où f, est la fréquence de la source et f celle des ondes à 
recevoir; on s'arrange pour que (2 /, — f) soit de fré- 
quence audible. On indique deux dispositifs basés sur le 
mème principe et comportant des lampes à anodes eylin- 
driques non chauffées, Fun à une seule lampe, Fautre à 
deux lampes. 


Perfectionnements aux ampoules à vide possédant une 
source continue d'ions: HewgTic ErectRic Co Lro et Marv- 
RICE-AUGUSTE-EUGÈNE LeRLanc. Brevel français n° 527 255, 
15 novembre 1920. — Pour amorcer une ampoule à va- 
peur de mercure, on utilise un filament métallique porté 
à l'incandescence par un courant et plongeant dans le mer- 
cure; il est, d’ailleurs. de direction perpendiculaire ou 
inclinée relativement à la surface de la cathode. 

Lorsque la tension d'alimentation est appliquée, un 
arc éclate entre l'anode et la partie rapprochée du fila- 
ment, mais son extrémité s'éloigne rapidement sur le 
filament avant d’avoir eu le temps de lendommager et 
vient se fixer sur le mercure. Plusieurs formes et dispo- 
sitions du filament sont données. 


Appareils récepteurs pour systèmes de signalisation 
multiplex par ondes portenses: Le MATÉRIEL TÉLÉPHO- 
NIQUE. Prerel français n° 525 179, 28 septembre 1920. — 
L'appareil comprend un système amplificateur, récepteur 
et émetteur distinct pour chaque fréquence. Les ondes 
porteuses émises d'une station distante arrivent par M L; 
elles sont transmises à la ligne locale R L par le trans- 
formateur {0 ; à cette ligne R L sont reliés en shunt des 
filtres qui transmettent respectivement chaque onde por- 
teuse à un système amplificateur et récepteur spécial 
pour la fréquence considérée non représenté sur la figure; 
en fermant un contact, on peut, sans empêcher la récep- 
lion locale. transmettre Ponde porteuse convenablement 
amplifiée à la ligne T L’ par l'intermédiaire d'un filtre et, 
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de là, à la ligne M L’. Si le contact S est ouvert, onde 
porteuse venant de M L est simplement recue localement, 
mais un générateur local se trouve relié à T L' et permet 


l'envoi de signaux suivant M L’; la ligne artificielle M N’ 
qui équilibre M L’ empêche l'onde émise localement 
d'agir sur la ligne réceptrice R L’. 

On raisonnerait de même pour une onde venant sui- 
- vant M L’ passant par R L’, par un système amplificateur 
et récepteur local, la ligne TL et la ligne M L. 


Perfectionnements dans les systèmes de signalisation 
multiplex; Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE. Brevet français 
n° 525 549, 4 octobre 1920. — Le schéma du répéteur 
. est indiqué ci-contre; le courant porteur arrive par la 
ligne A, agit par induction sur les grilles des deux 
lampes en augmentant le potentiel de l’une et diminuant 
le potentiel de l’autre d’une valeur égale en valeur abh- 
solue; le courant amplifié est transmis par le transfor- 
maleur équilibré D à la ligne de départ. 

A cause de la symétrie de l'appareil, si plusieurs cou- 
rants porteurs de fréquences différentes arrivent en A, le 


courant en D est la somme des courants d'arrivée respec- 
tivement amplifiés et il ne se produit dans l'appareil 
aucune interaclion complexe entre les courants, tel, par 
exemple, qu'un effet de modulation. Le résultat est 
qu'un seul amplificateur est nécessaire pour répéter les 
courants porteurs de fréquences différentes venant d'uue 
direction quel que soit d’ailleurs leur nombre. 

Un dispositif analogue existe pour les courants allant 
en sens opposé. 

L'appareil contient, en outre, des émetteurs et des ré- 
cepteurs non caractéristiques de l'appareil et un filtre 
approprié. 


P. MERSCH, L. SEITZ & C'e, Imp., 17, villa d'Alésia, PARIS-14° 29.984. 
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Perfectionnements aux circuits récepteurs de télé- 
graphie sans fil; H. pe BeLLescize. Brevet français 
n° 495 316, 26 juin 1917. 

Première addilion : 20 926. 

Deuxième addition : 23 894, 7 décembre 1918. 

L'inventeur se propose de supprimer l'effet d'antenne 
ouverte, dù à la capacité de l’un des côtés du circuit 
détecteur, effet qui se superpose à celui du cadre de ré- 
ception (ou même de l'antenne ouverte de réception) et 
qui, possédant une fréquence propre différente de celle 
de l'antenne ou cadre récepteur, empêche de réaliser une 
syntonie très pure de ce dernier, rend inexactes les indi- 
cations radiogoniométriques, augmente la réceptivité des 
parasites. 

Les moyens proposés, appliqués à des cadres, con- 
sistent : 

Soit, dans le cas de liaison directe (conductive) du dé- 
tecteur avec le cadre, à reproduire artificiellement, sur 
chacune des branches du circuit détecteur, les capacités 
ou conductances existant entre l’autre branche et la terre 
(en général, on pourra se contenter de disposer un con- 
densateur pour compenser la capacité de la pile du détec- 
teur); 

Soit, dans le cas de liaison indirecte (inductive), à réa- 
liser cette liaison au moyen de deux bobines symétrique- 
ment placées (au point de vue électrique) dans le circuit 
du cadre, ces bobines attaquant la même partie du cir- 
cuit secondaire auquel est lié le détecleur, de telle sorte 
que les actions électromagnétiques s'ajoutent et que les 
actions électrostatiques se retranchent : toutes les par- 
ties non orientables des circuits sont soustraites à l'ac- 
tion des ondes (cage de Faraday). 

Première addilion. — Vise à parfaire léquilibrage, 
dans le cas de liaison indirecte, en supprimant Teffet de 
la capacité entre les deux bobines primaires et la bobine 
secondaire; dans ce but on met à la terre, soit le point 


milieu de Finductance du cadre, soit le point milieu entre 
les deux bobines de couplage (le condensateur d'accord 
étant alors reporté au milieu de l'inductance du cadre), 
soit, au moyen de condensateurs, les bobines elles- 
mèmes. 

Deuxième addilion. — Extension à tout circuit élec- 
trique d'un récepteur, du mode de liaison inductive 
indiqué au brevet principal; utilisation d'une bobine 
compensatrice pour combattre l'effet du courant s'écou- 
lant à la terre par les deux bobines de couplage, dans le 
cas où les effets de ces deux bobines ne sont pas exacte- 
ment équivalents sur la bobine secondaire. 


Le Directeur-Gérant : P.-A. LEZAUD 
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Avis à nos lecteurs 


SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIO-TECHNIQUES 


La Société de Publications HRadio-Techniques, 79, boule- ou livres lechniques ainsi que de tous travaux de traduction 
vard Haussmann, Paris-8, porte à la connaissance des où de documentation. Elle peut également procurer, aux 
lecteurs de Radioëélectricité quelle se charge de l'édilion  lecleurs qui en feraient la demande, tous livres techniques 
en loutes langues de tous catalogues, brochures, rerues français el élrangers aux prix courants, port en sus. 


Réédition des numéros épuisés. 


La Direction de Radioélectricité, ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2 el 3 du tome ÍI épuisés 
(juillet el aoùt 1920), serait disposée à reédiler ces numéros, si le lolal des souscriplions élail suffisamment élevé. Le 
prix de vente dépendra de l'importance du tiraye. On peut s'inscrire dès à présent à nos bureaux, 12, place de Laborde. 


f I. — Bibliographie 


Les ouvrages deslinés à èlre analysés dans celle Revue sous la rubrique Biblioyraphie doivent ètre adressés en deux 
exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


Où en est la météorologie (') par A. BerceT, profes- Que l’on veuille bien considérer, en effet, quela météo- 
seur à Plustitut océanographique. rologie n'est pas seulement intéressante en soi, en tant 

Il est particulièrement intéressant de trouver dans Pou- qw'elle complète l’ensemble des connaissances physiques 
vrage de M. A. Berget la réponse à la question que s'est et naturelles, mais que son importance doit ètre mesurée 
posé l’auteur. La météorologie, qui est née d'hier, est à Fétendue des résultats à obtenir. Différentes techniques 
une science à son début, une science en voie de forma- réclament à divers degrés les lumières de la météorolo- 
tion et ce n'est pas là son moindre attrait. Les méléoro- gie : l’agriculture, la navigation maritime, Ja navigation 
logues dont les efforts, jusqu'à ces dernières années, aérienne. Des efforts couronnés de succès ont été faits, 
étaient injustement dépréciés, commencent à être prisen au cours de la guerre, pour organiser le service météoro- 
considération, mème par les plus humbles, parce que logique indispensable aux armées en campagne et, tout 


l'on constate que les prévisions qu'ils édictent se réa- particulièrement, à l'aviation. ; 
lisent. Si l’on ne sait pas encore « faire pleuvoir », on ll est regrettable que M. Berget, ne s'écartant pas du 
peut cependant prévoir s’il va pleuvoir et c'est déjà beau- programme purement scientifique qu'il s'était tracé, n'ait 
coup. pas cru devoir nous initier à l’organisation actuelle des 


Au point de vue essentiellement scientifique, il n'est services météorologiques. L'intérêt que l’on porte actuel- 
pas sans intérêt de remarquer les relations étroites qui lement aux prévisions météorologiques ne tient pas seu- 
unissent la météorologie à toutes les autres-sciences phy- lement à l'importance que l'on attache aux services 
sigues : c’est ce qui ressort si nettement de Panalyse de qu'elles peuvent rendre; il provient aussi, pour une 
M. Berget. Pour quels corps, sinon pour les gaz et les large part, de la facilité des moyens de diffusion dont on 
vapeurs, les propriétés physiques sont-elles plus variées dispose. Autrement dit, le développement des services 
el les lois plus complexes? A cet égard, le premier cha- météorologiques est intimement lié à celui des sciences 
pitre de l'auteur, consacré à l'étude physique de Patmos-  radioélectriques. La diffusion des prévisions météorolo- 
phère terrestre, est tout à fait earactéristique. Les cha- giques aux navires, aux avions et même aux diverses 
pitres suivants nous montrent la propagation de la localités du continent n'a pu ètre réalisée que depuis la 
lumière et de la chaleur dans Fatmosphère. créalion des services radiolélégraphiques spéciaux à 

La suitede l'ouvrage envisage la mesure des principales grande distance. Plus récemment encore, il est apparu 
grandeurs qui interviennent en météorologie (pression que la téléphonie sans fil était Te meilleur procédé pour 

. atmosphérique, température de Pair, humidité de Patmos- répandre au cœur du pays les prévisions météorologiques. 
phere, quantité de pluie tombée, direction et vitesse du H ne nous semble pas inutile d'insister sur ce point, 
vent, polfentiel électrique de Pair, nébulosité du ciel) l'organisation des services météorologiques aussi bien 
ainsi que les appareils appropriés à ces mesures. De là, agricoles que maritimes ou aériens étant généralement 
l'auteur expose l'étude des phénomènes et les principaux chose peu connue, mème de ceux qui seraient appelés à 
résultats expérimentaux obtenus, qui sont à la base de en retirer le plus de profit. 


celte nouvelle science. Le dernier chapitre, qui est la 
conclusion naturelle de l'ouvrage, est consacré à la pré- Travail et élaboration de l'acier (') par le colonel 
vision du temps. | J. RousLLe. | 

Le livre de M. Berget nous parait mettre très heureu- Cet ouvrage est la suite naturelle de celui que Pau- 


sement à la portée du grand public et de tous les techni- teur a déjà rédigé sur la fonte dans la collection Armand 
ciens qu’elle peut intéresser une science en pleine évolu- Colin. Plus complet qu'un traité dela chimie des métaux, 


tion, dont l'importance ne peut échapper à personne. ce livre constitue un excellent document pour les techni- 
€) Un volume (20 em X 13 em) de 300 pages, illustré de (0) Un volume (17 em X 11 cm) de vi-200 pages avec 45 fi- 
57 figures dans le texte, édité [par la [Librairie Gauthier-Vil- gures dans le texte, édité par la Librairie Armand Colin, 


lars, 59, quai des Grands-Augustins, Paris-VE, Prix broché : 103, boulevard Saint-Michel, Paris-V®. Prix broché : 5 fr; 
10 francs. relié : 6 fr. 
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ciens qui pourront y puiser tous les renseignements 
concernant la chimie de l'acier et la sidérurgie. L'ou- 
vrage du colonel Rouelle renferme les diverses méthodes 
de l'élaboration de l'acier (Procédés Bessemer, Thomas, 
Martin et dérivés, acier au creuset, cémentation, acier 
au four électrique) et la fabrication des aciers spéciaux ; 
la seconde partie est consacrée au travail métallurgique 
de l'acier (forgeage, laminage, ete.) à Fexclusion de 
l'usinage à froid. 

Eu résumé, l'ouvrage du colonel Rouelle est suscep- 
tible d'être d'un grand recours pour tes techniciens; il 
répond aux besoins actuels de lindustrie sidérurgique 

française, qui, depuis quatre ans, est passée au second 
rang sur le marché mondial. 


L'industrie du fer en France {') pur J. LEVAINVILLE, 
docteur de l'Université de Bordeaux. 

L'ouvrage de M. J. Levainville est d’un genre absolu- 
ment différent de ceux auxquels appartiennent Îles trai- 
tés de M. le colonel Rouelle ; les seconds sont des livres 
de documentation technique, le premier est une étude à 
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la fois historique et économique. C'est un peu Fhistoire 
du fer en France que nous a retracée M. Levainville. Une 
étude du sous-sol, illustrée par quatre carles, nous 
donne la répartition géologique et géographique du mine- 
rai sur tout le territoire de la France. Les chapitres sui- 
vants sont consacrés à l'évolution de la fabrication du 
fer, en passant par la fonle au bois pour aboutir à la 
fonte au coke. L'auteur termine par une vue d'ensemble 
sur l'industrie du fer après la guerre et conclut en 
démontrant l'importance mondiale de cette industrie, 
aussi bien au point de vue économique qu'au point de 
vue politique. 


Revue Maritime (') 
publiée par les soins du Service historique de l'État-major 
de la Marine. 
Études historiques et scientifiques, maritimes 
et militaires. 
Questions économiques et sociales. 
Chronique des marines française et étrangères. 
Bibliographie française et étrangère. 


I. — Analyse des revues 


CALCULS ET MESURE EN HAUTE FRÉQUENCE 


Décharges d'un condensateur dans un circuit à étin- 
celles; Charles P. STEINMETZ. Journal A. 1. E. E., mars 
1922, vol. 41, n° 3, p. 210-223. — La question est d'abord 
traitée qualitativement et les principales conclusions de 
. l’auteur sont : la décharge d'un condensateur dans un 
circuit inductif de résistance ohmique négligeable, con- 
tenant une région gazeuse, est toujours oscillaloire ; los- 
cillation se compose d'un nombre fini de demi-ondes, 
dont le nombre décroit lorsqne lénergie dissipée dans le 
gaz croit; l'oscillatiou s'arrête brusquement, baissant une 
tension finie aux bornes du condensateur; la longueur 
d'onde croit pour les ondes successives. 

Cette Théorie est ensuite développée analyliquement el 
des oscilogrammes donnent le résultat des expériences. 

Sur un type d'hystérésis des oscillations dans un gé- 
nérateur simple à trois électrodes. Zt. G. E., t. XI, 
n" 11, p. 388. — Résumé sommaire d'un article de E. V. 
Appleton et B. Van der Pol (Phil. Mag., janvier 1922, 
t. XLHI p. 177-193, 4500 mots, X fie). qui traite par le 
leul et Fexpérience de la stabilité et de Pentretien 
d'oscillations d'amplitude finie dans la lampe à trois 
électrodes. 

Caractéristiques de longueur, tension, courant et 
pression des arcs normaux avec des électrodes de di- 
verses substances; W.-N. Enpy. General Electric Revia, 
vol. 25. n° 3. p. 488-191. — L'auteur expose les résultats 
des expériences faites récemment au laboratoire de la 
G. E. Co. dans le but de voir si la formule dounée par 
| m? 

EE est valable pour de plus 
grandes valenrs de la longueur Zet pour des pressions 
différentes de la pression atmosphérique. 

Les courbes données montrent les variations des eons- 
tantes a. e. à avec les eondilions de l'expérience. 

La conclusion est que la formule est valable dans un 


Steinmetz e = a + 


(0 Un volume (17 em X ifem) de vr-210 pages, avee 4 cartes, 
édité par la Hbrairie Armand Colin, 104, boulevard Saint- 
Michel, Paris V°. Prix broché : 5 fr; relié : 6 fr. 


domaine bien supérieur à celui que son auteur avait 
déterminé expérimentalement en 1906. 


SYSTÈME D'ÉMISSION 


Le transmetteur à tubes avec circuit intermédiaire, 
comportant un couplage de grille combiné par induc- 
tion et par dérivation. £. T. Z., 12 janvier 1922, vol. 43, 
n° 2, p. 58 (20 lig.) (Arch. für Elektrot., vol. 10, 1921, 
p. 209). — Courte analyse de l’article de Arch. für 
Elektrol, dans lequel l'auteur, complétant ses travaux 
antérieurs sur les couplages de grille entièrement par dé- 
rivation et entièrement par induclion, examine le cas 
d'un couplage de grille mixte. 


Fonctionnement en synchronisme d'alternateurs dé- 
bitant sur une capacité. Effet synchronisant de deux 
lignes de transmission parallèles; T. Nisur. General 
Electrice Heview, vol. 25, n° 4, p. 146-150. — L'auteur 
explique par des effets de capacité entre lignes les phéno- 
mènes de synchronisation observés sur deux alternateurs 
débitant sur des lignes de transmission parallèles : il 
montre d'abord que deux allernaleurs en série débitant 
sur une capacité sont susceplibles d'un fonctionnement 
stable. 


Un nouveau redresseur; V. Busuet C.-G. Suit. Pro- 
evedings 1. R. E., février 1922, vol. 10, n° 1. p. 41-51. 
(Laboratoires de recherches de Ia Radio Corporation). — 


-Considérons deux plateaux A et B conduetceurs parallèles 


situés dans un tube contenant un gaz sous faible pres- 
sion. Créons enlre eux une différenec de potentiel V, et 
un champ magnétique H parallèle à leur surface ; si l'on 


néglige l'action des bords, un électron parlant de Félec- 


trode négative B el ne rencontrant aucune molécule at- 
teindra l'électrode A, par un chemin courbe. Si le champ 
JI atteint une valeur Z, suffisante, la courbure de ee che- 
min sera lelle que Pélectron passera au voisinage de A 
sans Fatleindre; ainsi lorsque Z7 eroissant atteint a va- 

(0) Aus. Challamel, éditeur, 17, rue Jacob, Paris-VE. Prix 
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leur Hs, la longueur du chemin suivi par lélectron est 
brusquement accrue. Si done la distance entre A et B est 
inférieure au libre parcours moyen d'une molécule 
gazeuse, le courant est nul pour A< Ih. puis, pour 
H= lls, il se produit une brusque ionisation et un cou- 
rant s'établit. 

La Radio Corporation a construit divers modèles de 
redresseurs, basés sur ce prineipe, dont les électrodes 
sont de formes variées, par exemple en forme de plateaux 
parallèles ou de cylindres concentriques ; ees tubes sont 
robustes, peu coûleux et durent longtemps: ils suppor- 
tent en régime permanent des courants de Fordre de 0.25 
ampère. 

Des calculs donnent la valeur du champ magnélique 
critique dans le cas de plateaux et dans celui de cylindres. 


Redressement polyphasé ; H. R. Searixc el M. H. Ren- 
MOND. Proceedings 1. R. E., février 1922, vol. 10, n° 1, 
p. 52-56. — L'article, illustré de schémas de montages et 
de photographies d'oscillogrammes, présente les résul- 
tats d'expériences faites en utilisant des redresseurs à 
lampes. Avec du courant triphasé les variations relatives 
d'amplitude du courant redressé sont d'environ {5 pour 100; 
avec une tension hexaphasée, elles sont de ordre de gran- 
deur de celles fournies par nne machine à courant con- 
tinu; on peul, à laide d'un filtre, réduire ces variations. 


Quelques coefficients de sécurité pratiques au sujet 
des isolateurs suspendus de différents modèles ; Paul 
TEsTAaRD. A. G. E., LU Xi, n° ii. p. 393-398. — L'auteur 
envisage à la fois les points de vue mécanique et élec- 
trique. Selon lui le coefficient de sécurité pratique le plus 
important au point de vue électrique est le rapport entre 
la tension d'amorçage à sec pour un élément et la tension 
de percement dans l'huile. 

H donne la valeur de ce coefficient pour divers types 
usuels d'isolateurs ainsi que d’autres valeurs numériques 
les concernant. 


La construction des émetteurs à lampes par la com- 
pagnie Telefunken ; A. Meissxer. Proceedings 1. R. E., 
février 1922, vol. 10. n° 1, p. 3-22. — On décrit dans cet 
article les progrès suecessifs apportés en Allemagne aux 
émetteurs à lampes remplies de gaz ou à vide poussé; on 
donne les schémas de montages et les photographies des 
principaux appareils. 

On décrit aussi application de ees émetteurs à la télé- 
phonie et à la télégraphie multiple sur les lignes à haute 
tension. 


La « Maconite »: un nouveau matériel isolant. The 
Electrician, vol. 88, n° 2289. 31 mars 1922, p. 388. — On 
fabrique actuellement des eâbles isolés par une substance 
dite Ja « Maconite > découverte par la Manchester Ma- 
eintosh Cable Company Ltd et Chas. Macintosh et Co Ltd ; 
cette substance a été soumise à de nombreux essais mé- 
eaniques, électriques, chimiques et à des variations de 
température. 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Téléphone haut-parleur. Zeitschrift f. Fernmrlde- 
technik, 3° année, n° 2, 16 février 1922, p. 30 (1 p., 5 fig.). 
-— Cet article se rapporte à quelques particularités du 
dispositif décrit dans l’article de Hurm (Zeitschrift für 
Fernmeldelechnik mème numéro). 

Le cylindre du haut-parleur électrostatique peut ètre 
en pierre lithographique, schiste, agate, gélatine de 
film, papier, bois dur ou malières semi-conductrices 
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analogues. L'état des surfaces en contact est d’une 
grande importance : celles-ci doivent être polies soi- 
gneusement et exemptes de toutes humidité. 

La courbe de la force exercée sur la bande métallique 
en fonction des tensions électriques appliquées à une 
forme parabolique. IH est avantageux, pour travailler au 
point le plus favorable de la courbe, de polariser lap- 
pareil par une tension continue. 

Si l'on utilise un amplificateur à tubes à vide avec 
l'appareil, cette tension pourra être fournie par la 
batterie de plaque. 

On a employé comme membrane la caisse d'un violon 
qui reproduisait la parole sans aucune déformation. Le 
cylindre peut être remplacé par un disque analogue à un 
disque de phonographe. 

Le courant pris par l'appareil est extrêmement faible. 
On s'efforcera donc d'appliquer l'énergie de commande 
avec la tension la plus élevée possible. 


ÉTUDES THÉORIQUES SUR LES VALVES THERMO- 
IONIQUES 


Méthode pour la production et la mesure des vides 
élevés ; S. Dusnmax. G. E. R., 1921, p. 58-68, 
p. 244-252, p. 436-443. p. 669-680, p. 810-818, 
p. 890-900. — Ces articles avec ceux du mème auteur 
publiés dans la G. E. It. de 1920, forment une étude sur 
les méthodes de production, la mesure ct les propriétés 
des vides élevés; le nombre de faits observés el soi- 
gneusement décrits est considérable; une tentative 
d'explication théorique est présentée pour chacun d'eux. 

Le 6° article de la série, qui est le premier publié 
en 4921, traite de Pabsorption des gaz par le charbon de 
bois et le noir de palladium. L'article 7 traite de Fab- 
sorption des gaz par d’autres corps et montre que parmi 
les phénomènes cités il faut distinguer entre les cas 
d'absorption par dépôt sur la surface du corps absorbant, 
par solution solide ou par action chimique; la fin de 
l'article 8 et Farticle 9 traitent de l'accroissement de 
vide qui se produit dans les tubes sous l'influence de 
décharges électriques. 

Les articles 10 et 11 présentent une théorie de Lang- 
muir sur l'absorption des gaz par les solides et en 
montrent l'application aux nombreux faits observés. 

La bibliographie donnée par l'auteur est considérable. 


‘L'amplification de faibles courants alternatifs. II. Le 
circuit de grille et le transformateur de commande; 
H. Barkaavsen. The Radio Review, janvier 1922, vol. HE, 
n° 4, p. 25-30. — Cet article est la deuxième partie 
d'une étude détaillée du fonctionnement de la lampe 
amplificatrice à trois électrodes pour les courants faibles ; 
Fauteur considère d'abord la relation qui lie le potentiel 
de grille à la force électromotrice extérieure, dans le cas 
où celle-ci agit sur un circuit de très forte impédance, 
puis le transformateur reliant le circuit extérieur au 
circuit de grille, enfin influence de la capacité entre la 
grille et anode. 


La construction de la lampe Mullard. 7he Ælertrician, 
47 mars 1922, vol. LXXXVII, ne 2287, p. 317-319. — 
Description et détails de construction des divers modèles 
de lampes Mullard à enveloppe de verre ou de quartz. 

Un nombre considérable de lampes à enveloppes de 
quartz sont actuellement construites par la Mullard 
Radio-Valve C° Ltd. Jusqu'ici toutes ont été réservées à 


lAmirauté. 


PHÉNOMÈNES THERMOIONIQUES 


Transmutation du tungstène en hélium. The Electri- 
cian, 17 mars 1922, vol. LXXXVIH, ne 2287. p. 322. — 
D'après le correspondant du Times de New-York, le 
docteur Gerald Wendt et M. C. E. Tron de l'Université 
de Chicago ont réussi à obtenir la transmutation du 
tungstène en hélium en faisant passer la décharge de 
l'appareil imaginé par le docteur C. P. Steinmetz pour la 
production de la foudre artificielle, dans un fin filament 
de tungstène. 


APPLICATIONS DES VALVES THERMOIONIQUES 


Transformation de fréquence de courants faibles à 
fréquence basse; E. Luske. Telegraphen und Fernsprech- 
lechnik. mars 1922, 11° année, n° 3, p. 13 (10 fig.). — 
L'auteur se pose le problème de transporter dans la 
technique du courant alternatif à 50 périodes par seconde. 
les méthodes de mesure téléphoniques et lemploi 
d'amplificateurs. Comme les téléphones et les trans- 
formaleurs téléphoniques sont très peu sensibles à cette 
fréquence, le courant à 50 périodes par seconde est 
coupé par un interrupteur environ 50000 fois par 
seconde. On wa pas besoin alors, pour l'obtention d'une 
audition donnée dans le téléphone, que d'un courant 
environ 40000 fois plus faible que s’il s'agissait de cou- 
rant à 50 périodes par seconde non interrompu. 


TÉLÉPHONIE A HAUTE FRÉQUENCE 


Démonstration de la possibilité de diffuser des nou- 
velles sur des réseaux de lumière. Electrical World, 
vol. LXXIX, n° 13, 4% avril 1922, p. 645. — Le général 
George O. Squier a démontré récemment à Washington, 
la possibilité d'utiliser les circuits de lumière pour la 
diffusion de nouvelles au moyen de courants porteurs; 
il suffit de brancher directement un appareil récepteur 
haut-parleur à la place de la lampe. 

On attend Île rapport indiquant la description des 
appareils. 


État actuel en Amérique de la télégraphie et de la 
téléphonie à haute fréquence sur les lignes; ELseN. 
Jahrbuch, septembre 1921, vol. XVI, n° 3. p. 162 
(35 p. 28 fig.). — Cet article. très complet, divise les 
systèmes de communications à haute fréquence sur les 
lignes en trois calégories : 

1° Les systèmes de téléphonie dans lesquels l'onde 
porteuse est établie en permanence ; 

2’ Les systèmes de téléphonie dans lesquels londe 
porteuse n'existe pas dans les intervalles de la parole ; 

3” Les systèmes de télégraphie. 

Après avoir exposé le mécanisme de la reproduction 
de la parole à l'aide de courants à haute fréquence et 
donné les raisons de l'emploi des lignes artificielles, 
l'auteur décrit successivement les trois catégories de 
systèmes et cite des exemples de leur application aux 
Etats-Unis. 

Sur la ligne de Tarrishbourg à Chicago (750 milles 
anglais) la puissance nécessaire à lPémission sans relais 
intermédiaires était de 60 walts. Gräce aux amplifi- 
cateurs à tubes à vide, inlercalés tous les 200 à 
#00 milles; cette énergie ne dépasse en aucnn point de 
la ligne O, 1 wall. 


La télégraphie et la téléphonie multiplex sur lignes 
par courants de haute fréquence en Amérique; K.-W. 
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WAGNER. E. T. Z., 12 janvier 1922. vol. XLIIE, ne 2, 
pb. 37 (3 p. 16 fig.) (Analyse de Journal of American 
Institute of Electrical Engineers, 1921. pp. 301, #10, 517.) 
— Analyse claire et complète de l'article de Colpitts et 
Blackwell. Principe de la modulation. Décomposition du 
courant modulé en trois fréquences fondamentales w,, 
o, Hu. w,—-w,, w, étant la fréquence porteuse et w, la 
fréquence modulatrice. L'auteur indique plusieurs 
montages de lignes artificielles pour la séparation des 
courants, un montage supprimant londe porteuse pen- 
dant les silences de londe microphonique, des montages 
amplificateurs, des montages en duplex et les conditions 
d'établissement des réseaux interurbains avec quelques 
exemples tirés des réseaux américains réalisés. 
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Note sur la théorie de la modulation; John R. Carsox. 
Proceedings I R. E., février 1922, vol. X, n°1, pp. 57-64. 
— L'article expose la théorie de la modulation par 
variation d'amplitude et celle par variation de fréquence. 
La conclusion est que la seconde méthode non seulement 
exige la transmission d'une gamme de fréquences aussi 
large que la première, mais encore introduit des défor- 
mations. 

On donne la solution mathématique exacte de certaines 
équations susceptibles d'apparaitre fréquemment en 
radiolechnique, par exemple celle du courant parcourant 
un oscillaleur parfait, dont la capacité varie pério- 
diquement de grandeur. 


Modulation en radiotéléphonie par la méthode dite 
« commande par bobine de self-inductance » : Marius 
Latour. /fadio Berirw, Vol. M, n° 2, p. 110. — Lettre 
de M. Latour à l'éditeur citant en partie son brevel fran- 
çais n° 21 855 du 30 novembre 1916 comme preuve que 
la méthode de modulation dite e commande par bobine 
de self-inductance » n'est pas due à Heising. 


Méthode de vente de la Radio Corporation. Æ/rc- 
trical World, vol. 79, n° 10, p. 510. —- La Radio Cor- 
poralion est agent de vente exclusif des appareils de 
télégraphie sans fil construits par la General Electric Co 
et la Westinghouse Co. La production actuelle de ces 
compagnies ne peut suffire aux demandes: or elles ont 
dù produire 75000 tubes à vide en mars et 100000 en 
avril 1922. Les stations radioélectriques de diffusion ont 
puissamment contribué à populariser les appareils de 
radiotéléphonie et la Radio Corporation a l'intention d'en 
installer beaucoup d'autres. 


DESCRIPTION D'INSTALLATIONS RADIOÉLEC- 
TRIQUES 


Nouvelle station radiotélégraphique en Belgique. 
E. T. Z., 30 mars 1922, 43° année, n° 13, p. 439 (20 fig.). 
— Le gouvernement de Belgique a confié à la Société 
indépendante belge de Télégraphie sans fil l'érection 
d'une grande station à Ruysselede près de Bruges. Cette 
station assurera le trafic avec l'Amérique du Nord et du 
Sud et le Congo. Les antennes auront 1200 mètres de 
long et 400 mètres de large et seront supportées par 
8 pylônes de 275 mètres. La station sera munie d’un arc 
et de machines à haute fréquence, système N. F. R. La 
puissance dans l'antenne sera de 500 kilowatts. La lon- 
gueur d'onde sera de 20 000 à 25 000 mètres. La puissance 
primaire sera de 4 000 kilowatts. 


Septembre 1922. — 


RADIOÉLECTRICITÉ 


81 D 


III. — Analyse des brevets 


Montages particulièrement applicables à la trans- 
mission d'oscillations électriques entretenues: Compa- 
GNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE SANS FIL. Brevel francais 
n? 332559, 22 mars 1921. — Dispositifs permettant 
d'éviter Fémission, par une antenne, des harmoniques 
qui peuvent prendre naissance dans les circuits du géné- 
raleur à haule fréquence alimentant cette antenne. 

Ces dispositifs sont basés sur le montage judicieux de 
bouchons ou de shunts résonants en série ou en dériva- 
tion sur l'antenne ou le générateur. 


Perfectionnements à la transmission de l'énergie à 
haute fréquence: T. Arrzesy et M. Kyou. Hrevel français 
10.327 111, 10 novembre 1920: U. S.. 14 janvier 1919). — 
Ces auteurs croient avoir découvert le cadre enterré on 
placé en cage de Faraday. On sait que les antériorités 
prévoyant eelte disposition sont anciennes et nom- 
breuses. 

Perfectionnements aux dispositifs à décharge élec- 
tronique; COMPAGNIE FRANÇAISE Toukox-Forston. Brevel 
français n? 520 8.57, 22 juillet 1920 U. S.. 20 mars 1914). 
— Tube à trois électrodes, particulièrement adapté à la 
fonction de détecteur, Au leu du vide presque absoln de 
Langmuir, on conserve où on introduit dans le tube une 
certaine quantité d'un gaz où d'une vapeur où d'une 
malière vaporisable, de facon qu'en fonctionnement. il 
règne dans le tube une pression résiduelle convenable, 
Celte pression est, cependant. inférieure à celle des tubes 
anciens, genre audion. 

On transforme ainsi, suivant le principe de White, le 
lube à décharge électronique pure de Langmuir en un 
tube présentant, d'une facon générale, les mèmes earac- 
téristiques, mais offrant, dans une région donnée, un 
maximum de sensibilité, qu'on utilise et qui se manifeste 
par Papparition d'un point singulier sur la caractéristique 
du tube. 

Couplage par transformaleur on par résistanee d'un 
tube avec d'autres. 

Perfectionnements aux appareils à rayons X: Cou- 
PAGNIE FRANÇAISE  ThousonN-HoustTox. Brevet français 
n° 527 185,12 novembre 1920 (US. 15 novembre 1919). 
— L'invention a pour objet un appareil à rayons X dont 
le tube générateur, le transformateur d'alimentation et 
les dispositifs accessoires sont entièrement immergés 
dans un liquide isolant, à l'intérieur d'une cuve métal- 
lique entourée d'un serpentin réfrigérant el pourvue de 
chambres auxiliaires permettant au liquide de se dilater 
ou de se contracter sans rentrée d'air. 

L'anode du tube est à circulation d'eau et réunie mé- 
talliquement à la masse du réservoir, pour éviter les 
choes et pour permettre, sans danger, d'en assurer le 
refroidissement par Feau empruntée à une canalisation 
quelconque. 


Amplificateurs à tubes cathodiques pour l'amplifica- 
tion de courants alternatifs à plusieurs fréquences, tels 
que les courants télégraphiques : SIEMENS ET ITALSKkE, A.G. 
Brevel français n° 527 036,9 novembre 1920: Allemagne, 
5 déeembre 1919. — Se rapporte à la construction des 
amplificateurs léléphoniques à plusieurs étages couplés 
par transformateurs. On se préoccupe de réduire les dé- 
formations de la parole, qui vont eroissant avee le nombre 
d'étages, par suile de Fausmentalion de sélectivité de 
l'appareil, pour la fréquence moyenne envisagée. Le ré- 


sultat est obtenu par divers moyens employés seuls ou 
en combinaison : amortissement des transformateurs par 
résistances ohmiques dérivées, création de résonances 
multiples, chacune propre à un étage, au moyen de capa- 
cités en dérivalion, On peut ainsi avantager les harmo- 
niques supérieures de la parole et compenser les défor- 
mations dues à la ligne (Voir, sur le même sujet, les so- 
lutions analogues indiquées antérieurement par M. Latour, 
Brevet français ne 5122905, el add. 10", 119 et 12", 
21 860, 21 SOI. 21 862), 


Perfectionnements aux systèmes d'antennes employés 
en signalisation sans fil; MARCONI’S WIRELESS TELEGRAPI 
Co Lro. Brevet francais n°35235 274, 30 septembre 1920, 
Angleterre, 24 décembre 4919. — Se rapporte à un sys- 
tème d'antenne possédant une courbe de radiation en 
forme de cœur. Le système se compose essentiellement 
Tune antenne dirigeable (cadre mobile, ou double cadre 
fixe avec radiogoniomètre Bellini-Tosi) utilisée de la 
facon habituelle et dont on met, de plus, le point milieu 
à la terre, pour constituer une antenne ordinaire. 

Cette dérivation a lieu à travers une résistance et le 
premier primaire d'un transformateur; ce transformateur 
possede un second primaire en série avec la bobine mo- 
bile du radiogoniomèlre; son secondaire est fermé sur 
un condensateur variable, qui sert à établir l'accord du 
système sur la longueur d'onde de fonctionnement. 

Un ajustement convenable de la résistance intercalée 
sur la prise de terre permet d'obtenir le diagramme en 
cœur, bien connu, par suite du décolage des vecteurs 
courants dans les deux antennes. 


Perfectionnements aux amplificateurs de courants 
variables; COMPAGNIE FRANÇAISE Tnousox-Horsron. Brevet 
français n°521 606, 34 juiet 1920 (U. S., 29 oct. 1913). 
— Indique le couplage par résistance de deux lampes- 
relais montées en cascade. La première lampe est avan- 
lageusement choisie du type à cathode photo-électrique 
(potassium, sodium ou autre mélal émettant des électrons 
sous l'effet d'un éelairement). Ce type de relais serait 
très sensible aux variations de la tension grille. 

Indique également la construction d'un amplificateur 
à plusieurs étages, à haute et basse fréquenee. La liaison 
entre élages est réalisée au moyen de transformateurs, 
dont les circuits secondaires sont mis en résonance par 
une capacité en dérivation. Les transformateurs à haute 
fréquence sont sans fer. 

indique enfin la méthode du condensateur shunté dis- 
posé sur le cireuit-grille d'une lampe-relais pour en ob- 
tenir l'effet détecteur. 


Perfectionnements aux récepteurs de télégraphie 
sans fil; Marconts WIRELESS TELEGRAPH Co Ltv. Brevet 
français n° 518 396, A juillet 1920; Angleterre, 28 no- 
vembre 1943. — Méthode de réception anliparasite, con- 
sistant à obtenir que les ondes des signaux produisent 
des battements à une fréquence prédéterminée, sur la- 
quelle on peut opérer une résonance. Les parasites, au 
contraire, ne peuvent, seuls, donner des battements de 
celte fréquence, La méthode se prèle à la réception des 
amorlies ou des entretenuex, 

On emploie une antenne légèrement désaceordée : sous 
l'effet des ondes amorties, il y prend naissance deux os- 
cillalions, Pune de la fréquence naturelle de l'antenne, 
l'antre de la fréquence des ondes. Ces deux oscillations 
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interfèrent après détection et résonance sur la fréquence 
d’interférence agissant sur le téléphone. 

On choisit, de préférence, une fréquence d’'interférence 
élevée et inaudible, complétant la réception par une hé- 
térodyne et une seconde détection avec double sélection 
par circuit résonnant sur la fréquence intermédiaire et sur 
la fréquence audible. 

S'il s’agit de recevoir des ondes entretenues, une hété- 
rodyne agissant avant la première détection donne la 
production des battements, auxquels on appliquera, s'ils 
sont choisis de fréquence inaudible, le traitement ci-des- 
sus (seconde hétérodyne et seconde détection, double sé- 
lection). 


Solution acoustique du filtrage des ondes de télé- 
graphie sans fil; Dauverone-ScemipT. Brevet français 
n° 525 879, 24 décembre 1918. — Filtre du type pure- 
ment acoustique : on place parallèlement au diaphragme 
du téléphone un fil rendant un des sons à recevoir et 
l’on observe les vibrations de ce fil au moyen d’un mi- 
croscope ou en en projetant l’image sur un écran. 


Perfectionnements aux dispositifs amplificateurs uti- 
lisés en télégraphie et en téléphonie sans fil; J.-B. Bo- 
LITRO. Brevrel français n° 525 554, 4 octobre 1920 ; Angle- 
terre, 6 octobre 1919. — Dispositif de relais sensible ap- 
partenant à la catégorie de ceux dans lesquels une lampe- 
relais avec couplage rétroactif est réglée au voisinage de 
sa condition d'accrochage. La réception d’un signal pro- 
voque cet accrochage. L'invention se distingue des dispo- 
sitifs similaires en ce qu’on provoque un amortissement 
périodique des oscillations amorcées et ce, au moyen 
d’une seconde lampe-relais. Cette lampe d'amortissement 
a son circuit de contrôle relié à celui de la lampe oscil- 
lante et son circuit de plaque couplé au circuit oscillant. 


RADIOÉËÉLECTRICITÉ 


Tome III — N° 9. 


Ce circuit de plaque est le siège de variations de tension 
à fréquence relativement basse. 


Protection contre les hautes tensions dans les appa- 
reils à tubes de Ræntgen; Werirawerre ct H. Keess. Bre- 
rel français n° 525 656, 7 octobre 1920; Allemagne, 
7 avril 1919. — Le tube est entouré d'une cupule métal- 
lique et le conducteur isolant amenant le courant au 
tube est recouvert d’une gaine métallique, liée électrique- 
ment à la cupule et à la terre; de telle sorte qu’en aucun 
point de l'installation existe de portion non protégée de 
conducteur à haute tension. 


Transmetteur tonique pour télégraphie sans fil; 
GESELLSCHAFT FÜR DRAUT. TEL. D. À. P.n0342 74 1 du 25octo- 
bre 1917. Auszüge, 1921, p. 2635 (1 fig.). — Transmetteur 
tonique pour télégraphie sans fil, caractérisé par luti- 
lisation, en dehors du circuit à haute fréquence ordinaire 
du tube, d’un circuit accordé sur la fréquence musicale, 
disposé de telle sorte que le tube lui-même sert à la 
génération de la fréquence musicale agissant sur sa 
grille. 

Poste brouilleur; E. F. Huta. D. R. P. n° 342 742 du 
20 octobre 1917. Auszüge, 1921, p. 2635 (1 fig.). — Poste 
brouilleur caractérisé en ce que, grâce à l'adoption 
d'organes d'accord tournants, dans une station trans- 
mettrice à ondes entretenues, une région déterminée de 
longueurs donde est continuellement explorée par la 
transmission, l'usage d'organes auxiliaires  supplé- 
mentaires, par exemple d'interrupteurs couplés avec les 
organes d'accord tournants, permettant de réserver des 
régions limitées de longueurs donde pour la transmission 
de signaux par la station elle-même. 

Ces dispositions furent réalisées indépendamment en 
France pendant la gucrre. 


IV. — Correspondance 


Sur l’origine de la résistance de rayonnement 


En réponse à la lettre de M. Brillouin, que nous avons 
publiée dans un de nos derniers numeros (1), nous avons 
reçu de M. A. Press les remarques suivantes : 


Monsieur le Directeur, 


J'ai lu avec plaisir la distinction très nette faite par 
M.Brillouin au sujet des différences qui existent entre la 
théorie électromagnétique de Maxwell et celle de 
Lorentz. 

Néanmoins, je fais des réserves sur l'opinion exprimée 
apparemment par l'auteur que la théorie classique (Max- 
well, Heaviside, Hertz) suffit à expliquer clairement le 
rayonnement d'un système d'antennes. Ceci ne veut pas 
dire que l'application des potentiels retardés, en général, 
serait fausse dans la théorie classique, mais que les appli- 
cations spéciales sont plutôt de nature expérimentale et 
non déduiles théoriquement des équations fondamen- 
tales de Maxwell. | 

Quant à la théorie électromagnétique de Lorentz, per- 


() Voir ARadioélectricite, juin 1922, t IH, n° 6, p. 61 D. 


. MERSCH, L. SEITZ & C7, imp., 17, vilie d'Alésla, PARIS-14° 30.074. 


metlez-moi, en tant que fidèle adepte de Heaviside et de 
Maxwell, de me reporter au travail d'Olivier Heaviside 
(vol. MI, pp. 55-56), où les réactions de l'éther sur la 
matière sont étudiées de façon classique. En cffet, Hea- 
viside décłare « Lorentz déduit la vitesse de londe... 
seulement après une transformation de variables com- 
prenant un changement de variable de temps et en pre- 
nant une origine des temps différents pour chacune des 
différentes parties de l’espace. Mais on n'a pas besoin de 
celle complication.» i 

Quoi qu'il en soit, j'insiste plus particulièrement sur 
les points suivants : 

1° que l'étude classique ordinaire des ondes station- 
naires sur fils (par exemple, les oscillaleurs elleptiques 
d'Abraham, de Gôttigen) conduisent toujours à des rela- 
tions déwattées. | 

2° que les ondes spéciales (dues à la génération pro- 
gressive pseudo-hystérélique), que j'emploie, semblent 
accorder la théorie classique avec les applications conve- 
nables et uliles des potenliels retardés, que ce soit sous 
la forme donnée par Lorentz ou sous la forme des panpo- 
lenliels d Heaviside. 

Venillez agréer... 

A. Press. 


Le Directeur-Gerant : P.-A. LEZAUD 
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Avis à nos lecteurs 


SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIO-TECHNIQUES 


La Société de Publications Radio-Techniques, 79, boule- ou livres techniques ainsi que de lous traraux de traduction 
rard Haussmann, Paris-#, porte à la connaissance des où de documentalion. Elle peul également procurer, aur 
lecteurs de Radioélectricité quelle se charge de l'édition lecteurs qui en feraient la demande, tous livres techniques 
en loutes langues de lous catalogues, brochures, revues français el élrangers aux prit courants, porl en sus. 


Réédition des numéros épuisés. 
La Direction de Radioélectricité, ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2 el 3 du lome I épuisés 
(juillet el août 1920), serait disposée à rééditer ces numéros, si le lotal des souscriptions élail suffisamment élevé. Le 
prix de vente dépendra de L'importance du tirage. On peut s'inscrire dès à présent à nos bureaux, 12, place de Laborde. 


h e e e 
I. — Bibliographie 
Les ouvrages deslinés à ètre analysés dans celle Revue sous la rubrique Bibliographie doivent étre adressés en deux 
eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


Notions sommaires d'électrotechnique í"), par R. pe profil l'ouvrage de M. de Valbreuze, qui d'ailleurs se 
V'aAcBREUZzE, administrateur de la Société de Publications recommande par lui-même. 


radio-techniques. Manuel pratique de télégraphie et téléphonie sans 


yi e s . . 17 . 1 ` 
Présenté sous une forme à la fois elaire et élémentaire, fil ('), par E. BraxGen. 


cet ouvrage est cependant un traité complet d'élec- Ce manuel est un petit ouvrage très bien conçu, qui 
trotechnique, en ce sens qu'il met en lumière les diverses s'adresse avant tout aux néophytes de la télégraphie 
branches de cette scienee. Les ealeuls ont été intention- sans fil. Les amateurs à leurs débuts ont besoin de 


nellement réduits au minimum indispensable, de façon à coordonner les notions qu'ils ont pu récolter au hasard 
rendre le traité plus facilement abordable. Tous les sur celte nouvelle science : le traité de M. Branger se 
phénomènes en jeu sont mis en évidence et expliqués au prète facilement à cette initiation, parce qu'il est d’une 
moyen de raisonnements simples, qui n'exeluent pas la lecture facile, qu’il renferme un grand nombre de don- 
possibilité d'arriver à des résultats numériques précis. nées pratiques d'un usage courant et que les matières 

Après avoir consacré un premier chapitre à l'étude essentiellement techniques y sont présentées sous une 
des phénomènes électrostatiques, électrodvnamiques et forme très accessible. De nombreuses figures et des 
électromagnétiques, Pauteur étudie les propriétés des schémas simplifiés facilitent la compréhension du texte. 
courants alternatifs. leur génération et leur transfor- Après un exposé sommaire de l'historique et des 
mation par les alternateurs monophasés et polyphasés el principes fondamentaux de la télégraphie sans fil, l’auteur 
les transformateurs: puis la génération du courant passe en revue les appareils d'émission et de réception 
continu el les conditions de fonctionnement de ses et étudie leur fonetionnement; les derniers chapitres 
générateurs. Deux chapitres suivants sont réservés aux renferment des notions sur la lampe à vide à trois 
moteurs à courant continu et aux moteurs à courants électrodes el sur la téléphonie sans fil. Un chapitre 
alternatifs, asynchrones et à collecteurs. Une analyse spécial est réservé aux applications de la télégraphie 
sommaire des générateurs électrochimiques et thermo- sans fil; il contient notamment les codes de déchif- 
électriques termine cette étude. frement des bulletins horaires et météorologiques. Un 

Nous ne doutons pas que tous ceux qui désirent se dernier chapitre enfin traite des réglementations des 
familiariser avee Péleetrotechnique ne consultent avee installations radioélectriques. 


II. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES fréquence correspondant à une longueur d'onde de 275 m 


ne diffère que de 0,5 pour 100 en plus de la valeur obte- 


La conductivité de l'eau de mer pour les courants Héehcoumanteouuic 


des fréquences utilisables en télégraphie sans fil: 


B. Van ver Por. Jahrbuchd. T., vol. 19, n°2, février 1922, Communication à longue distance par télégraphie 
p- 133 (6 p. 1/2.1 fig). Traduction de Philosophical Maga- sans fil; L.-W. Austin. Journal of the Franklin Institute, 
zine (5) 36, pp. 88-94, 1918. par E. Lüscke. — L'auteur vol. 193, n° 4, avril 1922, pp. 437-459. — L'article débute 
expose une méthode de mesure employée par lui pour par un court historique des méthodes de réception en 
déterminer la conductivité de Feau de mer pour les diffé- télégraphie sans fil: les avantages respectifs des diffé- 
rentes fréquences. Il établit que cette conductivité à la rents générateurs de haute fréquence : alternateurs, ares. 


(t) Un volume (22 cm X 1#cim) de 180 pages, illustré de’ () Un volume (21 cin X 1% cm) de 148 pages avec 72 figures 
133 figures dans le texte, édité par la Société de Publications dans le texte, édité par la Librairie Chiron, 40, rue de Seine, 
rudio-techniques, 79, boulevard Haussmann, Paris-8® Prix sfr.  Paris-VIr. Prix broché : 6 fr. 


Ces ouvrages sont en cente aux bureaux de la Société de Publications radio-techniques, 79, boulevard Haussmann, Paris-#®. 
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LISTE DES OUVRAGES TECHNIQUES 


en vente aux bureaux de la Sociélé de Publicalions Radio-Techniques, 79, boulevard Haussmann, Paris-8¢. Ces ouvrages 


peuvent èlre envoyés sur demande: les frais de poste et d'emballage sont alors facturés en sus. 


1 Ouvrages français et traductions. 


IH. DE BELLESCIZE. — Étude de quelques problèmes de 
radiotélégraphie, 16 fr. 

L. BOUTHILLON. — La propagation des ondes électro- 
magnétiques, tome l, broché, 20 fr.; relié, 28 fr. 

L. BOUTHILLON. — La propagation des ondes électro- 
magnétiques, lome 11, broché, 28 fr; relié, 36 fr. 

BRANGER. — Manuel pratique de télégraphie et télé- 
phonie sans fil, 6 fr. 

J. BRUN. — Manuel de radivtélégraphie appliquée, 
30 fr. | 

J. BRUN. — Guide des candidats à l'emploi d'officier ra- 
diotélégraphiste de la marine marchande, 5 fr. 

H. CUAZELLE. — Manuel pratique de l'amateur, 6 fr. 

DEVAUX-CHARBONNEL. — Étude expérimentale des 
lignes et des appareils télégraphiques, 4 fr. 

DUROQUIER. — Éléments de télégraphie sans fil pra- 
tique, 7 fr. 

DUROQUIER. — La T. S. F. des amateurs, 10 fr. 

E. ESTAUNIÉ. — Traité pratique de télécommunieation 
électrique. 32 fr. 

C. GUTTON. — Télégraphie et téléphonie sans fil, 5 fr. 

HAUSSER. -- Mémoire instantanée des signaux Morse, 
4 fr. 

R. LEDOUX-LEBARD. — La physique des rayons N. 
60 fr. 

P. LOUIS. — La T. S. F. par les tubes à vide, 6 fr. 

P. MAURER. — Radiotélégraphie pratique et radiotélé- 
phonie, 28 fr. 

P. MERCY. — Le système de télégraphie Baudot et ses 
applications, 28 fr. 

E. MONIER. -- La télégraphie sans fil, 7 fr. 

L. MONTILLOT. — Télégraphie pratique, 40 fr. 

J. E. MURRAY. — Manuel de télégraphie sans fil, 29 fr. 

OFFICE NATIONAL MÉTÉOROLOGIQUE. - La récep- 
tion par téléphonie sans fil des prévisions météorolo- 
giques, 2 fr. 

G. PETIT et L. BOUTHILLON. — T. S. F. Applications 
diverses, 45 fr. 

J.-B. POMEY. — Courants téléphoniques et radiotélégra- 
phie, 50 fr. 

J. RÉMAUR. — Notions élémentaires de télégraphie sans 
fil, 7,50 fr. 

J. ROUSSEL. — Le premier livre de l'amateur de T.S. F. 
15 fr. 

E. RUHMER. — Téléphonie sans fil, 8 fr. 


L. TISSOT-DUPONT. — Dictionnaire des termes techni- 
ques de télégraphie-téléphonie français-anglais et an- 
glais-français, 8 fr. 

R. DE VALBREUZE. 
technique, 5 fr. 

VERDURAND. — Théorie simplifiée de la télégraphie 
sans fils 4 fr. 

G. VIARD. — Cours élémentaire de télégraphie sans fil, 
12 fr. 

VIEILLARD. — Longueurs d'onde et propagation, 55 fr. 

ZENNECK. — Précis de télégraphie sans fil, 24 fr. 


— Notions sommaires d'électro- 


ZENNECK. — Les oscillations électromagnétiques et la 
T. N. F., tome l, 34 fr. 
ZENNECK. — Les oscillations électromagnétiques et la 


T. S. F., tome il, 34 fr. 


2° Ouvrages étrangers. 


A. J. COLLINS. — Wireless lelegraphy, 45 fr. 

EDELMAN. — Experimental wireless slalions, 45 fr. 

G. M. JANSKY. — Principles of radiotelegraphy, 37 fr. 

H. LAUER ET H. L. BROWN. — Radio engineering 
principles, 52 fr. 

E. H. LEWIS. — The A B C of vacum tubes in radio 
reception, 15 fr. 

J. O0. MAUBORGNE. — Practical use of wave meter in 
wireless, 22 fr. 

JOUN MILLS. — Radiocommunicalion, 30 fr. 

A. P. MORGAN. — Wireless telegraphy and telephony. 
23 fr. 

A. R. NILSON. — Radio questions and answers, 5 fr. 

G. W. PIERCE. — Electric oscillations and electric 
waves, 75 fr. 

G. W. PIERCE. - Principles of wireless telegraphy, 
45 fr. 


M. B. SLEEPER. — Radioexperimenters handbook, 


t5 fr. 

M. B. SLEEPER. — Construclion of radiophone and 
telegraph reveivers for beginners, 11,25 fr. 

M. B. SLEEPER. — Design date for radio transmitters 


and receivers, 11,25 fr. 

M. B. SLEEPER. — How to make commercial type radio 
apparatus. 11,25 fr. ' 

M. B. SLEEPER. — Radio Hook-Ups, 11,25 fr. 

HU. J. VAN DER BJIL. — The Thermoionic vacuum lube, 
15 fr. ; 

ZENNECK. -- Wireless telegraphy, 75 fr. 


Octobre 1922. 


audions sont ensuite résumés. L'auteur mentionne sous 
réserves que des tubes à vide générateurs de 30 kilowatts 
ont été expérimentalement construits. Un mot est dit au 
sujet de la forme des antennes d'émission; elle est con- 
sidérée comme indifférente pour les transmissions à 
longue distance, à condition d'offrir une capacilé suffi- 
sante. L'auteur estime que les pertes dans le sol sont sur 
le point d'être rendues négligeables, principalement par 
la méthode de Alexanderson et celle plus récente de 
Meissner ; il souligne l'importance de la direction de’ pro- 
venance des parasites atmosphériques et de la position 
géographique de la station de réception; il s'étend plus 
longuement sur la loi de transmission des ondes élec- 
triques entre les stations démission et de réception et il 
donne les résultats de très nombreuses expériences entre- 
prises sur ce sujet. 

L'article se lermine par un exposé de létat actuel et 
des développements projetés du réseau mondial de télé- 
graphie sans fil à grande distance. 


Télégraphie sans fil dirigée de courte longueur 
d'onde; Journal de Marconi. 13 mai 1922, pp. 1-13. — 
Après un court historique sur l'emploi des diverses lon- 
gueurs d'onde el des différents dispositifs émetteurs et 
récepteurs proposés pour la télégraphie sans fil dirigée, 
l'auteur expose les résultats d'essais faits par la Compa- 
guie Marconi durant ces dernières années avec des 
réflecteurs et des longueurs d'onde inférieures à 
20 mètres. Ces essais furent commencés en 1916 par le 
sénateur Marconi à l'aide d'un émetteur à ondes amorties 
donnant des ondes de 2 à 3 mètres de longueur et de réflec- 
teurs en forme de cylindres à section parabolique, compo- 
sés de fils accordés. Les propriétés directives du système 
étaient bonnes, mais sa portée était limilée à 6 milles ; 
les essais furent continués à l'aide d'un dispositif ana- 
logue en 1917 à Carnarvon, la portée oblenue fut de 
20 milles et l’on mit en évidence que la portée croit con- 
sidérablement quand les appareils émetteurs et récep- 
teurs sont situés au-dessus du sol à une hauteur grande 
vis-à-vis de la longueur d'onde; on estime qu'à une hau- 
teur égale à 10 longueurs d'onde, la force électrique est 
six ou sept fois suptrieure à ce qu'elle est au voisinage 
du sol. 

Des essais de téléphonie sans fil faits à Carnarvon en 
1919 et 1920 en utilisant un émetteur à lampes de 
200 watts et de 15 mètres de longueur donnèrent une 
portée de 70 milles. 

Ces essais furent poursuivis en 1921 à l'aide d’un 
émetteur à lampes de 700 watts sur une longueur d'onde de 
15 mètres et de réflecteurs à l'émission et à la réception. 
Pour une portée de 97 milles, la réception est excellente; 
elle est juste perceptible dans un téléphone de 60 ohms 
shunté par une résistance de 0,25 à 0,50 ohm; alors que, 
sans réflecteur, le mème téléphone non shunté donne 
une réception juste audible. Des mesures approximatives 
montrent que l'énergie reçue quand les deux réflecteurs 
sont utilisés est égale à environ 200 fois celle qui est 
reçue sans aucun réflecteur. 

Des expériences furent faites en 1920 à l’aide d’un 
émetteur à ondes amorties de 4 mètres de longueur 
d'onde et d'un réflecteur tournant de 8 mètres d'ouver- 
ture ; la portée était de 7 milles, et la direclion du poste 
émetteur put être déterminée à 2,8 degrés près. Ces expé- 
riences furent poursuivies et mirent, entre autres, en 
évidence l'amélioration des propriétés directives quand 
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les dimensions du réflecteur croissent vis-à-vis de la 
longueur d'onde. 

L'article se termine par la courte description d’un 
émetteur robuste à ondes amorties de { mètre de longueur 
d'onde. 

Notons aussi qu'il est actuellement possible de cons- 
truire en série des lampes émetlrices pour longueurs 
d'onde inférieures à 20 mètres, une des principales dif- 
ficultés rencontrées au début fut que, dans les opérations 
de la production du vide, il se formait des dépôts conduc- 
teurs sur le verre; lors de l'émission de courtes longueurs 
d'onde, des courants étaient induits dans ces dépôts qui 
causaient le ramollissement du verre. 


SYSTÈMES  D'ÉMISSION 


Utilisation du téléphone comme transmetteur en 
téléphonie sans fil; J. Zenneck, Jahrbuch d. T., vol. 19, 
n° 2, février 1922, p. 126 1 p.). — L'auteur rend compte 
d'une expérience qu'il a fait faire en 1916-1917 au labo- 
raloire de l’Institut physique des hautes études techni- 
ques de Munich : 

On avait disposé deux circuits indépendants, le pre- 
mier, comprenant un téléphone du vieux modèle Sie- 
mens, intercalé dans le circuit d'entrée d’un amplifica- 
teur à deux tubes à vide débitant sur un téléphone mo- 
derne de 36 00) ohms. Le 2° circuit comprenait un 
microphone ordinaire relié sans amplification à un télé- 
phone. La voix étail remarquablement plus pure dans le 
1“ circuit que dans le 2°. L'auteur indique, comme consé- 
quence de ces essais, la possibilité d'utiliser le téléphone 
comme transmetteur dans les postes de téléphonie sans 
fil où la complication apportée par deux tubes amplifica- 
teurs supplémentaires est négligeable. 


CALCULS ET MESURES EN HAUTE FRÉQUENCE 


Un simple générateur de courant à haute fréquence 
pour mesures électriques; J. M. The Electrician, 
vol. 88, n° 2291, 14 avril 1922, pp. 436-438. — Descrip- 
tion sommaire d’un petit générateur à arc fournissant une 
puissance d'environ 30 watts à des fréquences variant de 
15 OJU à 300000 périodes par seconde; on l'utilise pour 
effectuer des mesures électriques. 


Les propriétés et les emplois du mica. The Electrician, 
vol. 88, n° 2291, 14 avril 1922, pp. 446-447.  Cetarlicle 
présente les premiers résullats des recherches entreprises 
par la British Electrical and allied industries research 
association sur les propriétés etles emplois du mica. 


Chaînes de circuits couplés magnétiquement ; E. Beu- 
int. The Electrician, vol. 88, n° 2295, 12 mai 1922, 
pp. 590-361. — L'auteur éludie particulièrement le cas de 
4. 5, 6, 7 circuits en supposant que leurs inductances 
sont égales ainsi que leurs capacités et que les résis- 
tances ohmiques sont nulles; dans les conclusions, lau- 


teur cherche à généraliser ces résullats pour le cas de n 
circuits. 


Une méthode simple pour calculer la résistance de 
rayonnement; Fulton Currie. Proceedings L E. R., 
vol. 10, n 2, avril 4922, pp. 129-136. — L'auteur admet 
pour expression de la résistance de rayonnement la for- 


mule : Wei 
L\° reff, 


où Z est le courant maximum à la base de l'antenne et 
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leu. est tel que lui f“ Pdr, 
d.r étant la composante verticale de l'élément linéaire de 
l'antenne. Auenne justification n’est donnée de cette for- 
mule. 

I admet ensuite que la distribution du courant sur 
l'antenne est linéaire. 

Ces hypothèses étant postes, on donne le ealeul de Ta 
résistance de radiation pour des formes très simples d'an- 
tennes. 


Étude expérimentale sur les pertes d'énergie dans 
quelques diélectriques industriels: Augustin FRIGON. 
Comples rendus Ar. Se.. 22 mai 1922, 1. 174, n° 21. 
pp. 1338-1340. — Les essais ont été faits sur des éprou- 
vettes de papier imprégné de vaseline et de résine, tel 
qu'il est employé pour Fisolement de câbles électriques de 
basse tension. 

Chaînes de circuits couplés magnétiquement : 
H.-P. Pew. The Electrician, xol. 88, n° 2296, 19 mai 1922, 
p. 595. — Remarque simplifiant les caleuls faits par 
M. Belini dans The Ælectrician, 12 mai 1922. 

L'oscillographe électrostatique Taylor-Jones: Z” 
Génie civil, t. 80, n° 24. 27 mai 1922, p. 481. — La partie 
vibrante de l'appareil est une courte lame métallique 
plongée dans l'huile; elle communique ses oscillations à 
un petit miroir. 

La tension à étudier est appliquée entre celte lame el 
une plaque métallique qui lui fait face. 

On aurait pu élever jusqu'à 1 500 périodes par seconde 
la valeur des fréquences étudiées et même dépasser cette 
limile en réduisant la longueur de la lame. 

ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 

Calcul des transformateurs de liaison pour amplifica- 
teurs; J.-K. CaTrersox-Suitn. Ælellrolerniras vol. LN, 
n° 9, 25 mars 1922, p. 209 (2p., 6 fig). D'après Fhe Fler- 
trician, À et 8 octobre 1920, vol. LXXXV, n° 14 et 145, 
pp. 388-414. — L'auteur étudie théoriquement le fonc- 
tionnement des organes de couplage d'un amplificateur 
pour fréquences musicales (à résistances ou à transforma- 
teurs). If en déduit l'avantage de Pemploi de transforma- 
teurs à rapport de transformation modéré (1/2 à 1/5)et à 


courant magnétisant faible (transformateurs à eireuil 
magnétique fermé). 
DESCRIPTION D'INSTALLATIONS 
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Les liaisons télégraphiques anglaises; F. J. Browx. 
Tel graphen und Fernsprechtechnik. mars 1922, 44° année, 
ne 3 (1/4 p.) — Entre l'Angleterre et les points impor- 
tants des dominions (Canada. Inde, Malte. Egypte. 
Indes occidentales, Hong-Kong. Australie). il existait 
déjà en 1870 un réseau de câbles étendu. En 1902, fut 
ajouté le câble d'intérèl impérial Vancouver-Fanniny- 
Fidji-Nouvelle-Zélande-Australie. 

Le trafic nord-américain emprunte aujourd'hui qua- 
torze câbles dont Pun est exploité par l'Administration 
anglaise des Télégraphes. huit par la Western Union 
Telegraph Co et cinq par la Commercial Câbles Co. (Ces 
deux dernières sont des eompagnies américaines.) 

Le câble Londres-Halifax débile par semaine 220 000 à 
240 000 mots. 

Construction de réseaux de télégraphie sans fil 7hr 
Electrieian, vol. LXXXVI, n° 2289, 3i mars 1922, 
p. 396. 
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Chili. -- On annonce de Santiago que la marine 
ehilienne va établir nn résean de télégraphie sans fil 
dans les territoires méridionaux du Chili pour satisfaire 
aux besoins de la marine marchande. Des stations seront 
construites à Castro (Chiloe. dans l'île Huafo. à Rio. 
Aysen, Cape Raper, Puerto Bories, dans File Evangelistas, 
à Faro Felix, Punta Arenas (détroit de la Lena Dura). et 
dans l'île Mocha. 

Parmi les stations mentionnées ci-dessus, trois sont 
déjà vn fonctionnement : ce sont celles de Huafo, Raper 
el Bories: une autre, celle de Faro Felix, est en cons- 
trueton: celles d'Evangelistas, Porvenir, Rio. Aysen, 
Castro el Punta Arenas (Lena Dura) ne sont pas munies 
de leur tuslallation faute des fonds nécessaires. 

Afrique. -— Le correspondant du Times écrit de Nai- 
robi le 27 février, que Pon eroil qu'à cause des grandes 


difficultés géographiques rencontrées, deux années 
d'études seront nécessaires avani d'entreprendre les 


constructions. 


Les grandes stations radiotélégraphiques au point de 
vue financier; L. Cnauuarb. .{unalrs des P. T. T., mars- 
avril 1922, {1° année, n° 2, pp. 361-381. — Des esti- 
mations du coût d'installation et d'exploitation de 
stations d'émission et de réception de télégraphie sans 
fil sont données sans beaucoup de détails pour la France. 
Une autre estimation plus sommaire est faite en se 
basant sur les indications du rapport établi en 1920 par 
imperial Wireless Telegcraphie Committee. Ces résul- 
tals sont comparés à ceux fournis par une installation de 
cñbles sous-marins. ; 

La conclusion est que, à trafic égal et en tenant compte 
des frais d'amortissement annuel, le prix de revient de 
l'envoi d'un télégramme est le même dans les deux sys- 
tèmes. La supériorité de la télégraphie sans fil réside 
dans sa plus grande vitesse de transmission ct dans la 
possibilité d'obtenir des liaisons directes dans plusieurs 
directions. 

Toutefois, la radiotechnique progresse si rapidement, 
qu'il est difficile de dire si dans quelques années les 


caleuls faits actuellement auront conservé quelque 

valeur. > 
Service radiotélégraphique extra-rapide. Annales des 

P. T. T., n° 2, mars-avril 1922, p. 491. — D'après le 


Deutsche Verkehrs-Zeilung de janvier 1922, lAdmi- 
nistration des Télégraphes du Reich a décidé de mettre 
à l'essai un service radiotélégraphique extra-rapide; des 
essais préliminaires devaient avoir lieu entre Berlin et 
Hambourg à partie du 10 janvier 1922. 

Radiotéléphonie entre l'Allemagne et le Danemark. 
Annales des P. T. T., n°2, mars-avril 1922, p. 549. — 
Des conversations radiotéléphoniques ont eu Heu récem- 
ment entre FARemagne et le Danemark au moyen de 
transmetteurs Lorenz Poulsen de 4 kilowalts. 

L’antenne de la station radiotélégraphique d’Eilvese : 
Haxovre. Annales des P. T. T.. n° 2, mars-avril 1922. 
p. 539. — Description Sommaire de lantenne d'Eilvese 
suivie de quelques mots sur cette station. 


DIVERS 


Chauffage par induction à haute fréquence; M. G. 
Risaup. Æecherches et Inventions, ne 29, mars 1922. 
pp. 178-183. - La haute fréquence est produite dans un 
cireuil oscillant à élincelles alimenté par du courant 
alternatif: dans ee premier article, Pauteur commence 
l'exposition du résultat de ses expériences. 


Octobre 1922. 
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III. — Analyse des brevets 


Tube transmetteur pour télégraphie sans fil; SitmeNs 
et Haske. D. R. P. n° 342 808. du 19 janvier 41919: 
Auszüge, 1921, p. 2635 (1 fig). — Tube transmetteur 
pour télégraphie sans fil, caractérisé en ce que le circuit 
de grille estl commandé à la manière connue, grâce à un 
couplage avee le circuit de plaque, tandis que les cou- 
rants téléphoniques sont utilisés à commander te courant 
de chauffage du filament. 


Montage de transformateurs pour amplificateurs: 
H. Barkuausex et K. MGneBreTr. D. R. P. ne 339 827 du 
5 février LOIR. Auszüge, 1921, p. 1964 0 fi). — Montage 
de tranformaleurs pour amplificateurs. dans lequel les 
bobines primaire et secondaire des transformateurs 
sont reliées entre elles par un de leurs pôles soit direc- 
tement, soit avec interposition d'une batterie ou d'une 


résistance de valeur ohmique faible. earactérisé en ce: 


que la polarité égale des transformateurs est déterminée 
de telle sorte qu'entre les pôles libres de transformateurs 
situés respectivement lun avant, l'autre après un tube 
amplificateur, il se produise une différence de tension 
telle qu'un couplage rétroactif accidentel entre eux soit 
toujours négatif. afin d'éviter la tendance à lauto- 
excitation lorsqu'un couplage imprévu se produit entre 
ces pôles. 

Montage amplificateur de courants téléphoniques à 
l'aide de tubes à vide; H. Bankuausex. D. R. P. ne 339 826 
du {er février 1918. Auszüge. 1921. p. 1964. — Montage 
amplificateur de courants téléphoniques à l’aide de tubes 
à vide à cathode incandescente el à électrode auxiliaire 
de contrôle (grille) caractérisé par lPinserlion dans le 
circuit de grille, avant ou après la bobine secondaire du 
transformateur d'entrée, d'un condensateur de dimensions 
électriques telles que sa réactance disparaisse prati- 
quement vis-à-vis de la réactance totale du circuit de 
grille, ce dernier pouvant être lui-mème relié aussi bien 
à un des pôles, positif ou négatif de la batterie de 
chauffage qu'à la batterie d'anode. 


Antenne transmettrice pour télégraphie sans fil; 
Ges. FUR Drant. TEL. m. b. H. D. À. P. 339 243 du 
46 octobre 4918. Auszüye. 1921, p. 4820 (A fig). — 
Antenne transmettrice pour télégraphie sans fil dans 
laquelle l'antenne et, soit le contrepoids, soit la terre. 
sont reliés au transmetteur par des connexions multiples. 
caractérisée en ce que les paires de connexions cor- 
respondant respectivement à l'antenne ou au contrepoids 
sont symétriques et, tant qu'elles courent parallèlement, 
bifilaires. 

Dispositif récepteur d'oscillations électriques ; SIEMENS 
et Haiske. D. R. P. 338 654 dn 6 avril 1917. Auszüge. 
4921, p. 1722 (4 fig.). — Dispositif récepteur d'oscillations 
électriques, caractérisé par l'emploi, pour la réception 
des oscillations de signal, de deux circuits oscillants. 
accordés sur les fréquences limites de ces oscillations et 
agissant en différentiel. 


Montage en cascade pour amplificateurs à courants 
alternatifs, en particulier pour ceux comportant des 
tubes à vide; Siemens ct Hazsre. D. R. P. 3035 664 du 
4er juillet 1917. Auszüye, 1921, p. 1818 (1 fig.). — (Add. 
à D. R. P. 305535, voir même page.) — Montage en 
cascade pour amplificateurs à courants alternatifs, en 
particulier pour ceux comportant des tubes à vide, 
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suivant le brevet 305 535, caractérisé en ce que les 
réactances, soit du montage entier, soit seulement d'une 
partie de celui-ci, sont constituées par des cireuits 
oseillants. | 


Des transmetteurs à tubes employés avec grille et 
plaque couplées à des circuits oscillants différents: 
W. Recowskrt. E. T. Z.. vol. 42. n° 44, 4 nov. 1921. 
p- 1250 if p. 5 fig.). — Résumé d'une conférence au 
deutsehe Physikertag d'Iéna. 1921. 

L'auteur étudie une méthode ayant pour but de 
remédier à lPinconvénient de lľémission sur deux lon- 


gueurs d'onde dans les montages comportant deux 
cireuits oscillants. 
Armstrong et Haseltine ont proposé un schéma 


correspondant au montage décrit dans ce brevet en 
admettant que l'on réduise à zéro le couplage inductif 
direct grille-plaque. On obtient alors, suivant le sens 
d'enroulement des bobines de grille et de plaque. soit la 
longueur d'onde supérieure, soit la longueur d'onde 
inférieure seulement. Mais un bon rendement serait 
difficile à atteindre. 

L'auteur propose de combiner les deux procédés et 
expose une série de courbes permettant de déterminer 
les conditions à remplir pour obtenir un bon rendement 
et une seule longueur d'onde. 


Machine homopolaire, en particulier machine à 
haute fréquence; C. Lorenz et K. Senminr. D. R. P. 
333 750 du 26 septembre 1919. (Collection í fig.). — 
Construction particulière de machine, avant pour but de 
faciliter la manipulation. A cet effet, une dérivation du 
circuit magnétique inducteur est fournie par la dispo- 
sition de certains boulons. Le rotor n'est alors parcouru 
que par un flux très faible. Toutefois, si par la ferme- 
lure d’une clé de manipulation on excite l’enroulement 
supplémentaire, dont le flux s'oppose dans les boulons 
au flux de l'enroulement inducteur, tout le flux passe 
par le rotor comme si la dérivation n'existait pas. 


Dispositif pour l'amélioration du rendement des 
stations de télégraphie sans fil; Signar GESELLSCHAFT. 
D. R. P. 339043 du 29 juillet 1917. Auszüge, 1921, 
p. 1770 (4 fig.). — Dispositif pour l'amélioration du 
rendement des stations de télégraphie sans fil dans 
lesquelles de mauvais conducteurs sont interposés dans 
le champ entre l'antenne et le contrepoids. caractérisé 
en ce que, afin d'éviter que des lignes de force n'abou- 
{issent aux mauvais conducteurs, ceux-ci sont entourés 
dans toute leur étendue de bons conducteurs, par 
exemple de fils de cuivre assez largement espacés. 
L'espacement dépendant du rapport de l'amortissement 
du rayonnement à l'amortissement nuisible. 


Montage permettant la transmission ou la réception 
simultanée de deux ondes électromagnétiques À, et >, 
ou, simultanément, la transmission de l’une et la récep- 
tion de l'autre; Ges. rür DranTL. TeL. N./?. P.n0333 298, 
30 novembre 1918 (Collection 8 fig.). — Partant des mon- 
tages connus en pont de Wheatstone, l’auteur décrit le 
montage objet de l'invention. La branche de l'antenne 
arcordée sur à, est placée en dérivation sur l'appareil 
destiné à transmettre ou à recevoir >.. Inversement, la 
branche accordée sur à, est en dérivation sur l'appareil 
destiné à transmettre ou à recevoir À,. 
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DOCUMENTATION 


Avis à nos lecteurs 


SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIO-TECHNIQUES 


La Société de Publications Radio-Techniques. 79, boule- 
vard Haussmann, Paris-8", porle à la connaissance des 
lecteurs de Radioélectricité quelle se charge de l'édition 
en loutes langues de lous catalogues, brochures, revues 


ou livres Lechniques ainsi que de lous travaux de Lraduction 
où de documentalion. Elle peul également procurer, aux 
lecteurs qui en feraient la demande, tous livres techniques 
français el élrangers anx prix courants, porl en sus. 


Réédition des numéros épuisés. 
La Direction de Radioëlectrieité,ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2, 3 el 7 du tome T épuisés (juillet, 
août el seplembre 1920), serail disposée à réédiler ces numéros, si le tolal des souseriplions élail suffisamment élevé. Le 
prix de vente dépendra de Üimportance du tirage. On peul s'inscrire dès à présent à nos bureaur, 12, place de Laborde. 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages deslinés à èlre analysés dans celte Revue sous la rubrique Bibliographie doivent élre adressés en deux 


eremplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8°. 


La théorie de Bohr : la constitution de l'atome et la 
classification périodique des éléments {'). par E. BAUER. 

Cet ouvrage fait partie de la collection des publica- 
lions de la Société de Chimie-Physique, éditée sous les 
auspices du regretté professeur P. A. Guye, de lUniver- 
sité de Genève, avee la collaboration des savants de tous 
les pays. 

Ce petit ouvrage très intéressant est ła reproduction 
d'une conférence faite récemment par l'auteur. N expose 
l’état actuel de nos connaissances sur la constitution de 
l'atome, dans ses relations avec la classification pério- 
dique des éléments. I nous initie très simplement et 
d’une facon fort claire aux vues d'ensemble modernes 
qui nous ont ouvert le domaine de la structure atomique. 
Aprés un court exposé historique, l'auteur résume les 
recherches de Rutherford sur l'exploration de la matière 
à l'aide des rayons a; puis les hypothèses concernant la 
constitution des noyaux atomiques et les conclusions que 
l'on peut en tirer relativement à la classification des 
éléments d'après le nombre des électrons intérieurs à 
Patome et non plus d’après la masse atomique propre- 
ment dite. N étudie ensuite la théorie des quanta, les 
séries de raies et la théorie de Bohr proprement dite, 
sans oublier les spectres de rayons de Röntgen. La con- 
clusion de l’auteur contient le germe du développement 
de la théorie électronique. 


La constitution de la matière i), par Max Box, pro- 
fesseur à l'Université de Francfort. 

M. Max Born a réuni dans cet ouvrage trois conférences 
qu'il a faites sur le sujet de l'atomistique physique. La 
première de ces conférences donne une idée générale de 
la théorie moderne; les deux autres concernent des pro- 
blèmes plus spéciaux, dont l'auteur s'est occupé person- 


(*) Un volume (25 cm X 16 cm) de 50 pages, illustré de 
t figures dans le texte et d'une planche hors texte éditée par 
la Librairie scientifique J. Hermann, 6, rue de la Sorbonne, 
Paris-Vl°. Prix broché : 4,50 fr. 

(@) Un volume (25 cm X 16 cm) de 80 pages, illustré de 
nombreuses figures dans le texte, édité par la Librairie 
scientifique Albert Blanchard, 3 et 3 bis, place de la Sor- 
bonne, Paris-VI°. Prix broché : 6 fr. 


nellement : le passage de la théorie mécanique à la 
théorie électromagnétique de la lumière et la transition 
entre les phénomènes physiques et les phénomènes 
chimiques. 

L'ouvrage de M. Born est rendu particulièrement intel- 
lisible grâce aux nombreuses figures et schémas qui 
lillustrent: nous signalons surtout certains elichés qui 
montrent nettement, à la lumière des rayons z, le trajet 
des particules et la structure des atomes. 

L'ouvrage est traduit de lPallemand par M. NH. Belle- 
not, ingénieur de l'Ecole Polytechnique de Zurieh, qui, 
grâce à des notes explicatives judicieuses, a éclairci 
cerlains points du texte. 


Les forces de valence et les spectres de Röntgen í'), 
par W. Kossez. professeur à l'Université de Kiel. 

Comme le livre de M. Max Born que nous venons de 
présenter, louvrage de M. W. Kossel. constitué par deux 
mémoires sur la structure électronique de l'atome, est 
édité dans la Collection de monographies scientifiques. 
publiée sous la direction de M. G. Juvet, professeur à 
l'Université de Neuchâtel. 

L'auteur étudie dans la première partie la nature phy- 
sique des forces de valence. À la suite de considérations 
sur la constitution électronique de l'atome, il expose com- 
ment l'on doit comprendre la notion de valence et indique 
le rôle joué dans cet ordre d'idées par les charges électro- 
niques. qui s'ajoutent à l’atome ou s'en retranchent. Ces 
notions conduisent l'auteur à reproduire des construc- 
lions très originales, qui figurent l'assemblage des atomes 
dans la molécule et mettent en évidence le jeu de la 
valence. La seconde partie, consacrée au rôle des rayons 
de Röntgen dans Fétude de la structure atomique, ren- 
ferme un exposé mathématique de la théorie de Bohr et 
des considérations sur les ceintures d'électrons qui envi- 
ronnent l'atome. 

L'ouvrage a été traduit de l'allemand par M. Golay. 
élève de FEcole polytechnique de Zurich. 


(*) Un volume (25 cm X 16 cm) de 70 pages, illustré de 
11 figures dans le texte. édité par la Librairie scientifique 
Albert Blanchard, 3 et 3 bis, place de la Sorbonne, Paris-Vie. 
Prix broché : #,50 fr. 
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LISTE DES OUVRAGES TECHNIQUES 


en venle aux bureaux de la Société de Publications radio-techniques, 79, boulevard Haussmann, Paris-8°. Ces owwrages 


peuvent étre envoyés sur demande; les frais de posle el d'emballage sont alors facturés en sus. 


i0 Ouvrages français et traductions. 


U. DE BELLESCIZE. — Étude de quelques problèmes de 
radiotélégraphie, 16 fr. 

L. BOUTIHILLON. — La propagation des ondes électro- 
magnétiques, tome 1, broché, 20 fr. ; relié, 28 fr. 

L. BOUTHILLON. — La propagation des ondes électro- 
magnétiques, tome Il, broché, 28 fr; relié, 36 fr. 

BRANGER. — Manuel pratique de télégraphie et lélé- 
phonie sans fil, 6 fr. 

J. BRUN. — Manuel de radiotélégraphie appliquée, 30 fr. 

J. BRUN. — Guide des candidats à l'emploi d'officier ra- 
diotélégraphiste de la marine marchande, 5 fr. 

A. BRUYANT. — Méthode mnémonique pour apprendre 
l'alphabet Morse. 

H. CHAZELLE. — Manuel pratique de l'amateur, 6 fr. 

DEVAUX-CHARBONNEL. — Étude expérimentale des 
lignes et des appareils télégraphiques, 4 fr. 

DUROQUIER. — Éléments de télégraphie sans fil pra- 
tique, fr. 

DUROQUIER. — La T. S. F. des amateurs, 10 fr. 

E. ESTAUNIÉ. — Traité pratique de télécommunieation 
électrique, 32 fr. 

C. GUTTON. — Télégraphie et téléphonie sans fil, 5 fr. 

HAUSSER. — Mémoire instantanée des signaux Morse, 
4 fr. 

R. LEDOUX-LEBARD. — La physique des rayons X, 
60 fr. 

P. LOUIS. — La T. S. F. par les tubes à vide, 6 fr. 

P. MAURER. — Radiotélégraphie pratique et radiotélé- 
phonie, 28 fr. 

P. MERCY. — Le système de télégraphie Baudol et ses 
applications, 28 fr. 

E. MONIER. -- La télégraphie sans fil, 7 fr. 

L. MONTILLOT. — Télégraphie pratique, 40 fr. 

J. E. MURRAY. -— Manuel de télégraphie sans fil, 29 fr. 

OFFICE NATIONAL MÉTÉOROLOGIQUE. — La récep- 
tion par téléphonie sans fil des prévisions météorolo- 
giques, 2 fr. 

G. PETIT et L. BOUTHILLON. — T. S. F. Applications 
diverses, 15 fr. 

J.-B. POMEY. — Courauts téléphoniques et radiotélégra- 
phie, 50 fr. 

J. RÉMAUR. — Notions élémentaires de télégraphie sans 
fil, 7,50 fr. 

J. ROUSSEL. — Le premier livre de l'amateur de T.S. F. 
415 fr. 

E. RUHMER. — Téléphonie sans fil, 8 fr. 

C. TOCHÉ. — La radiotéléphonie, 10 fr. 

L .TISSOT-DUPONT. — Dictionnaire des termes techni- 


ques de télégraphie-téléphonie français-anglais et an- 
glais-français, 8 fr. 

R. DE VALBREUZE. 
technique, 5 fr. 

VERDURAND. — Théorie simplifiée de la télégraphie 
sans fil, 4 fr. 

G. VIARD. — Cours élémentaire de télégraphie sans fil, 
12 fr. 

H. VIARD. -- Vocabulaire radiotélégraphique en cinq 
langues, 15 fr. 


— Notions sommaires d'électro- 


VIEILLARD. — Longueurs d'onde et propagation, 55 fr. 
ZENNECK. — Précis de télégraphie sans fil, 24 fr. 


ZENNECK. — Les oscillations électromagnétiques et la 
T. S. F., tome I, 34 fr. 
ZENNECK. — Les oscillations électromagnétiques et la 


T. S. F., tome Il, 34 fr. 
Radiogrammes météorologiques, # fr. 
Graphique des émissions régulières, 3 fr. 


2° Ouvrages étrangers. 


A. J. COLLINS. — Wireless telegraphy, 45 fr. 
EDELMAN. — Experimental wireless stations, 45 fr. 


CG. M. JANSKY. — Principles of radiolelegraphy, 37 fr. 


U. LAUER ET H. L. BROWN. — Radio engineering 
principles, 52 fr. 

E. H. LEWIS. — The A B C of vacum tubes in radio 
reception, 15 fr. 

J. O. MAUBORGNE. — Practical use of wave meter in 
wireless, 22 fr. 

JOHN MILLS. -- Radiocommunication, 30 fr. 


A. P. MORGAN. — Wireless telegraphy and telephony, 
23 fr. 

A. R. NILSON. — Radio questions and answers, 5 fr. 

G. W. PIERCE. — Electrice oscillations and electric 


waves, 75 fr. 


G. W. PIERCE. 
45 fr. 


M. B. SLEEPER. 
15 fr. 

M. B. SLEEPER. — Construction of radiophone and 
telegraph reccivers for beginners, 11,25 fr. 

M. B. SLEEPER. — Design dala for radio transmitters 
and receivers, 11,25 fr. 

M. B. SLEEPER. — How to make commercial type radio 
apparatus, 11,25 fr. 

M. B. SLEEPER. — Radio Hook-Ups, 11.25 fr. 

H. J. VAN DER BJIL. — The Thermoionic vacuum tube, 
15 fr. 

ZENNECK. — Wireless telegraphy, 75 fr. 


- Principles of wireless telegraphy, 


— Radioexperimenter’s handbook, 
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La Radiotéléphonie ('), par Carlo Tocné, capitaine du 
Génie. | 

Au cours de cet ouvrage que le général Ferrié, membre 
de l'Institut, a bien voulu honorer d'une préface, 
M. Toché met à la portée de tous les lecteurs le principe 
et le rôle de la radiotéléphonie. Ce livre répond à un 
intérêt d'actualité extrémement vif, que porte le grand 
public à la science nouvelle. 

Combien reste-t-il encore de points obscurs dans 
mainte intelligence avide de comprendre le mécanisme 
de la téléphonie sans fil? Combien de solutions de con- 
linuité dans l’enchainement des raisonnements ? Com- 
bien de questions sur l’origine, la théorie, la pratique et 
l'avenir de la radiotéléphonie se pressent en foule dans 
l'esprit de tout amateur novice ? 

L'ouvrage de M. Toché, qui envisage le problème de 
la façon la plus générale. répond à la fois à toutes ces 
questions. Laissant de côlé systématiquement les déve- 
loppements mathématiques trop longs, lanteur s'est 
borné à une exposition claire el pratique, illustrée de 
nombreux exemples empruntés aux réalisations les plus 
modernes. 


Carte officielle des stations radiotélégraphiques (°). 

Le Bureau international de Union télégraphique vient 
de commencer la publication d'une carte, qui rendra les 
plus grands services. H s'agit de la nouvelle carte des 
stations radiotélégraphiques, en Fespèce des stations 
côtières seulement. 

Afin de rendre la carte plus claire, les principales 
lignes de navigation ont été figurées de facon schéma- 
tique et portent l'indication approximative de la déno- 
mination de la route. de Ia distance entre les ports de 
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départ el d'arrivée ainsi que de la durée de la traversée 
en jours et heures. 

La carte est divisée en cinq feuilles, établies de façon 
à contenir chacune l'ensemble d’une des grandes contrées 
maritimes du monde : 

{re Feuille : Océan Atlantique du nord (partie orien- 
tale) et Méditerranée à 1/6 500 060, format 72 cm X 82 cm. 

2 Feuille : Océan Atlantique du nord (partie occiden- 
tale) à 1/6 500 000. formal 72 cm X 82 cm. 

$e Feuille : Océan Indien à 1/13000 000, 
71 em x 91,5 em. 

4° Feuille : Océan Atlantique du sud à 1/11 000 000, 
format 71 em x 97,5 cm. 

5e Feuille : Océan Pacifique à 1/22000000, format 
71 em x 88.5 em. 

La carte contient Pindication des stalions côtières 
ouverles au service de la correspondance publique géné- 
rale, publique restreinte, officielle, privée ou particu- 
lière, ainsi que des stations radiogoniométriques. La 
portée normale des stations est indiquée en chiffres et 
non au moyen d'une courbe, pour conserver à la carte 
une clarté suffisante. Les emplacements des stations, 
déterminés avee une approximalion de 0,2 millimètre, 
permettent de porter sur la carte les relèvements radio- 
goniométriques. 

Etant données les modifications nombreuses apportées 
incessaminent à létat et au service des stations, la carte 
est mise à jour environ deux fois par an au moyen de 
bulletins, dont le coût est compris dans celui de la carte. 

Les deux premières feuilles de la carte ont été publiées 
à la fin d'octobre 1922; les feuilles n 3 et 4 paraitront 
à la fin de cetle année el la cinquième feuille au com- 
mencement de l’année 1923. 


format 


lI. — Analyse des revues 


ANTENNES ET CIRCUITS DE RÉCEPTION 


Réception sans lampes des ondes entretenues : P.-W. 
Harris. The Wireless World, Vol. 9, n° 48, 21 janvier 1922, 
pp. 652-659. — L'auteur passe en revue les différentes 
méthodes de réception sanslampes des ondes entretenues. 

Il préconise un alternateur de fréquence audible dont 
l'excitation est commandée par le courant de haute 
fréquence redressé au moyen d'un cristal; l'alternateur 
pouvant être mis en mouvement par un mécanisme 
horlogerie, ce dispositif serait particulièrement avan- 
tageux pour les postes récepteurs d'amateurs, comme ne 
nécessitant l'emploi d'aucune batterie ; il est évident qu'il 
fonctionne aussi comme amplificateur. 


Haut-parleur amplificateur de Johnsen et Rahbek ; 
F.-H. Haynes. The Wireless World, vol. 10, ne 6, 6 mai 
1922, pp. 159-161. — L'auteur donne des détails pra- 
tiques pour la construction d'un appareil utilisant le 
principe décrit par P.-R. Coursey dans ses articles sur 
« Les téléphones haut-parleurs » parus dans The Wire- 
less World, vol. 9, pp. 225, 256, 289, 411 el 371. 


(‘) Un volume (2t cm X 19 cm) de vi-%8 pages, illustré de 
44 figures dans le texte, édité par la Librairie Gauthier-Vil- 
lars, 55, quai des Grands-Augustins, Paris-VIS. Prix broché : 

r. 
E Chacune des 5 feuilles de la carte est miseen vente par 
le Bureau international de l'Union télégraphique à Berne an 
prix unitaire de 3 francs suisses, emballage et port compris. 
Ce prix comporte l'abonnement aux bulletins éventuels por- 
tant modification de la carte. 


Relais commandé à distance par télégraphie sans fil: 
F.-W. Dexmore. Journal A. 1. E. E., vol. 41, n° 4, 
avril 1922, pp. 310-313. — Les ondes à haute fréquence 
sonl reçues par la méthode hétérodyne, puis rectifiées : 
les ondes de fréquence audible obtenues agissent par 
l'intermédiaire d'un transformaleur sur la grille d’un 
audion redresseur, qui contient dans son circuit filament- 
plaque le bobinage de l'électro-aimant de commande 
shunté par un condensateur. L'armature de l’électro ai- 
mant suit done les mouvements du manipulateur d’émis- 
sion, tandis que le courant alternatif de fréquence audi- 
ble passe par le condensateur. 

Le secondaire du transformateur est shunté par un 
condensateur qui permet un réglage en résonance pour 
la fréquence audible désignée; si deux signaux de mème 
longueur d'onde sont modulés à l'émission à des fré- 
quences audibles différentes, on peut par ce procédé éli- 
niner le signal indésirable. Le potentiel de grille de l'au- 
dion redresseur peut être réglé de façon que le relais ne 
soit pas actionné par les parasites, tant que cenx-ci sont 
d'intensité inférieure aux signaux. 


Téléphone à intensité de son augmentée: G. Sur. 
E. T. Z., 43° année, n°9, 2 mars 1922, p. 269 (1 p. 5 fig.). 
-- Les expériences entreprises depuis seize ans, par Pau- 
leur, l'ont amené à étudier l'influence de l’aimantation 
permanente du circuit magnétique du téléphone sur les 
phénomènes alternatifs. Il constata que laimantation 


permanente du novau diminue considérablement la per- 
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méabhilité de celui-ci en ce qui concerne le flux alternatif. 
Il imagina alors un téléphone dans lequel l’aimant per- 
manent, dépourvu d’enroulements, est shunté par des 
proéminences polaires feuilletées, portant les bobines et 
réalisées de manicre à créer pour le flux allernalif un 
cireuit dérivé, qui lui permet de se refermer sans par- 
courir aimant permanent. L'entrefer central est choisi 
tel qu'il ne laisse passer qu'une certaine quantité des 
lignes de force permanentes, le reste étant utilisé pour 
tendre la membrane. 

Des téléphones de ce genre permettraient. toutes 
choses égales d’ailleurs, une intensité d'audition 2 à 3et 4 
fois plus élevée que les modèles usuels. 


Les antennes radiotélégraphiques des appareils 
aériens; A. Mano. Elellrolrrnica, Vol. 9, n° 11, 15 avril 
1922, p. 242 (6 p. 6 fig). — L'auteur étudie théorique- 
ment les conditions de fonctionnement des antennes fili- 
formes des appareils aériens. Il en déduit plusieurs mé- 
thodes pour la prédéterminalion de la longucur d'onde 
émise, de la résistance de radiation. des résistances de 
pertes et du rendement de radiation. 


ÉTUDES THÉORIQUES DES VALVES THERMOIONIQUES 


Étude des oscillations qui se produisent dans les 
circuits du pliotron; James Ilves et C.-N. Hicruan. Pro- 
ceedings 1. R. E., Vol. 40, n° 2, avril 1922, pp. 115-128. 
— On considère une lampe à trois électrodes, dans la- 
quelle les cireuits de plaque et de grille sont couplés soit 
par induction, soil électrostatiquement à laide d'un 
condensateur, soit simultanément par ces deux moyens. 

Cet article concerne l'étude, faite à Faide d'un oscillo- 
graphe, des courants qui parcourent les divers cireuits 
de la lampe en régime permanent et durant la période 
d'établissement ; 29 oscillogrammes sont donnés. 

L'auteur termine par quelques explications sommaires 
sur lamorcement des oscillations et quelques comparai- 
sons entre les valeurs des fréquences mesurées à l’oseil- 
lographe et calculées d'après les constantes des circuits. 


Pompe à condensation de Langmuir: The Electrician, 
vol. 88, n” 2297, 26 mai 1922. p. 634. — C’est une courte 
descriplion de la pompe à vapeur de mercure de 
Langmuir. Voir G. E. R. vol. 23, n° 8, aoùt 1920, pp. 674- 
678. 


RADIOPHONIE 


Possibilité d'établir des stations radioélectriques de 
diffusion; Electrical World, vol. 79, n° 14, pp. 673-676. 
— Des rapports officiels donnent pour le nombre total 
des stations émettrices et réceptrices de télégraphie sans 
fil aux Etats-Unis le chiffre de 600000, dont 25 000 sta- 
tions émettrices d'amateurs. Leur fonctionnement a per- 
mis de faire de nombreuses remarques d'ordre pratique 
montrant comment varie la qualité de la réception avec 
la distance à la station émettrice, les conditions atmos- 
phériques., la position géographique du poste et les émis- 
sions parasites: ce dernier point montre la nécessité de 
régulariser le trafie de radiotéléphonie, Une conférence 
s’est réunie récemment à Washington pour étudier cette 
question. 


RADIOGONIOMÉTRIE 


Le radiogoniomètre et son application à la naviga- 
tion, F.-A. Korster et F.-W. Duxuone. Scientific papers 
of the Bureau of Standards, n 428, 16 janvier 1922, 
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pp. 529-566. — Les auteurs rappellent sommairement la 
théorie du radiogoniomètre à cadre, ils calculent : 1° La 
longueur d'onde donnant le courant maximum au milieu 
du cadre; 2 celle donnant la différence de potentiel maxi- 
mum aux bornes du condensateur; ils montrent que Plin- 
tensilé du signal recu, qui devrait être rigoureusement 
nulle pour une direction du cadre perpendiculaire à la 
direclion d'émission des ondes, n’est généralement ni 
nulle ni même minimum pour cetle direction, à cause 
de la capacité non symétrique du radiogoniomètre et de 
la lampe détectrice par rapport au sol. Plusieurs mon- 
lages sont indiqués pour oblenir cette symétrie, par 
exemple : addition de deux capacités réglables reliées au 
cadre d’une part et au sol d'autre part; liaison du radio- 
goniomètre à la lampe détectrice par l'intermédiaire d'un 
transformateur et mise de l’ensemble des appareils, à 
l'exception du cadre, dans une boite métallique formant 
écran; on peut aussi utiliser des lampes symétriques 
avant double grille et double plaque (‘). 

Une fois déterminée la ligne sur laquelle se trouve la 
station d'émission, il reste à choisir entre les deux direc- 
tions opposées; on y arrive en accentuant la dyssvmétrie 
de la capacité du système par rapport au sol au moyen 
d’un réglage convenable des capacilés addilionnelles ; on 
obtient, pour la courbe des intensités, en coordonnées 
polaires. une courbe en forme de cœur. Il est alors facile 
de déterminer par une deuxième expérience dans laquelle 
des deux directions la réception est maximum (°). 

On donne des courbes indiquant la déviation subie par 
le front de l'onde au voisinage du monument de Washing- 
lon et au voisinage d’une antenne de télégraphie sans fil; 
aussi la courbe indiquant les corrections à faire subir 
aux indications de Fappareil à bord d’un navire par suite 
de armature métallique de ce dernier. Enfin, des courbes 
montrent les directions obtenues dans des essais faits à 
bord d'un navire, en {enant compte des corrections indi- 
quées ci-dessus. 

La conclusion de l’article est que le radiogoniomètre, 
construit suivant les principes indiqués ct placé sur un 
navire, indique très efficacement la direction quand il 
est utilisé en conjonction avec des radiophares. 


NAVIGATION 


Aide à la navigation; W.-A. Lotun. Elellroteenica, 
vol. 9, n° 6,25 février 1922 (35 lig.). Analyse des Comptes 
Rendus Ac. Sc., A octobre 1920, vol. 171, p. 668. — 

L'auteur décrit les expériences exécutées à Brest dans 
le but de faciliter l'entrée et la sortie du port par temps 
de brume. On utilisait un câble-pilote immergé à une 
profondeur moyenne de 100 m et alimenté à l'aide d'un 
courant de fréquence acoustique de 2,5 A. 

Le récepteur. installé à bord d'un navire, se composait 
de deux bobines verticales rectangulaires de 2,50 m X 1m 
au-dessus du pont supérieur. Chaque bobine comportait 
deux enroulements. L'une des bobines était orientée dans 
l'axe du navire, l'autre dans une direction perpendicu- 
laire. Les signaux étaient entendus, avec amplificateur, 
à 2000 m du câble. Deux bobines horizontales de chaque 
côté du navire permettent de discerner, jusqu’à une dis- 
lance de 600 m, de quel eôlé du câble on se trouve. Les 
appareils aériens peuvent faire usage de ce mode de 


(t) Voir De Bellescize: B. F. 495 316 A917) et add. 20 936 (1918). 
() Voir le mode opératoire plus simple imaginé par M. de 
Belleseize et utilisant la mème disposition (B. F. 526 577, 1920). 
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direction. La zone de réception à 200 m d'altitude a une 
largeur d'environ 3200 m et à 600 m elle serait encore 
plus étendue. 


Le câble-pilote de Portsmouth; J.-J. Bexxer, Eleltru- 
leeniea, vol. 9. ne 6, 25 février 4922, p. 133 (1 p. 9 fig.). 
Analyse de Euyineeriny, AR février 1921, p. 187. — Des- 
eription du càble-pilote sous-marin employéà Portsmouth 
pour faciliter l'entrée dans le port en temps de brume. 


Sa longueur est de 40.5 km. Il est alimenté en courant ` 


de #00 périodes par seconde, manipulé suivant des signaux 
Morse. Le récepteur installé à bord des navires se com- 
pose de deux cadres de f m de còté avee condensateurs 
d'accord, amplificateur à 3 tubes à vide et téléphone. 

Les deux cadres sont disposés le long de la coque du 
navire, un à tribord, l'autre à bäbord. La différence d'in- 
tensité de réception obtenue avec chacun d'eux permet 
d'apprécier si le câble se trouve à droite ou à gauche du 
navire. 


DESCRIPTION 
D'INSTALLATIONS RADIOÉLECTRIQUES 


Télégraphie sans fil dans les Indes néerlandaises. 
E. T. Z., 43° année, ne 5, 2 février 1922, p. 161 (14/2 p. 
4 fig.). — Brève analyse d'un numéro de la Rerue de la 
Compagnie d'Initiative des Indes Néerlandaises, consacré 
aux communicalions radiotélégraphiques entre la métro- 
pole et Java. La direction de l'entreprise fut confiée à 
MM. Popp et de Groot. On installa successivement un 
arc de 80 kw, puis une machine Telefunken à haute fré- 
quence de 100 kw, qui se montrèrent insuffisants. 

L'installation définitive comprend une antenne géante 
tendue entre deux collines et orientée vers la Hollande. 
D'après les techniciens locaux, une énergie primaire de 
2 400 à 3 600 kw serait nécessaire dans une telle antenne. 
Ceci semble indiquer que le rendement de l'antenne ne 
sera pas supérieur à celui d'une antenne ordinaire sur 
måls de 200 m. Les transmettenrs de Java comprendront, 
outre une machine Telefunken de 400 kw, un arc, le 
plus puissant existant, fabriqué entièrement à Java, un 
arc de secours de 360 kw et deux convertisseurs d’ali- 
mentation de chacun 1 200 kw. 


Développement du service radiotélégraphique public 
en Italie depuis la guerre; G. Pessiox et G. Pozanas. Elet- 
lrolecnica, vol. 1X, n° 5, 15 février 1922, p. 97 (7 p. 
14 fig.). — Article très complet où l’auteur rend compte 
des progrès accomplis dans Pétablissement des stations 
italiennes sur terre et à bord. Les stalious à terre des- 
tinées au service intérieur sont relativement peu 
développées et se bornent à assurer les communications 
entre lltalie insulaire ct Fltalie continentale. Dans ce 
sens tous les câbles intérieurs sont appelés à ètre pro- 
chainement supprimés. 

Le service colonial et international, au contraire, a été 
l'objet d’un développement considérable. Historique et 
description des stations de Coltano (récemment rebaptisée 
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Gugliemo Marconi), de Rome (S. Paolo) et de Centocelle. 
Pour la première, l'auteur renvoie à l'article paru dans 
Elellroleenica, 5-13 mai 1920, n° 13et 14, vol. VIH, p. 218. 
La seconde est décrite en détail. Elle comprend un poste 
Marconi à étincelles de 15 kilowatts, deux ares Poulsen 
de 25 kilowatts, un poste de téléphonie à are Poulsen et 
un poste à étincelles S. F. R. réservé aux émissions sur 
l'onde de 600 mètres. La réceplion comprend un ampli- 
ficateur à haute fréquence à trois élages avec auto- 
dyne, un detecteur, un amplificateur à basse fréquence 
et. enfin, un redresseur amplificateur à très basse fré- 
quence, modèle de la télégraphie militaire française, 
aclionnant un enregistreur Wheatstone par lintermé- 
diaire d’un relais standard. 

Un réseau très complet, avee liaisons intérieures 
télégraphiques et récepteurs très distants entre eux pour 
éviter les influences parasites simultanées, est constitué 
el sera exploité d'une façon très moderne. 

Les émissions de la stalion de San Paolo auraient été 
reçues à Shanghaï parle pelit navire « Ermanno Carlotto ». 

La station de Coltano va ètre l'objet d’un remaniement 
complet comportant l'installation d'un arc, d'un alter- 
nateur et de deux postes, dont Fun de 25 kilowatts et 
l'autre de 6 kilowatts, susceptibles de fonctionner 
simultanément sur chacune des deux moitiés de lan- 
tenne. L'arc sera construit par les moyens de la Marine 
royale. L’allernaleur est une machine Latour fournie 
par la Compagnie Marconi. 

Jusqu'à présent, tous les services radiotélégraphiques 
sont restés entre les mains de la Marine royale; mais on 
envisage leur transformation en une organisation 
autonome. 


ÉLIMINATION DES PARASITES 


Détermination de la direction des perturbations 
atmosphériques ou statiques en télégraphie sans fil; 
L. W. AcsrTin. Jahrbuch, xol. 10, n° 2, février. 1922, 
p. 115 (A1 p. 1 fig.) — L'auteur rend compte d'une 
série d'observations effectuées par lui sur les côtes 
des Etats-Unis dans le but de déterminer la direction 
d'origine des perturbations statiques. 1 utilisait dans ce 
but un récepteur unidireclionnel comprenant un cadre 
tournant et une antenne ouverte agissant sur un détec- 
teur unique. Sur la côte de l'Atlantique, les perturbations 
proviennent en général soit du Mexique, soit des monts 
Alleghanys. Sur la côte du Pacifique, les perturbations 
sont souvent localisées dans un angle de moins de 10 ‘/ 
et semblent provenir des régions montagneuses voisines 
des divers points d'observation. D'une façon générale, 
sur une côle, les perturbations semblent provenir presque 
toujours de la direction de la terre. 

Tout en se défendant de pouvoir fournir à l'heure 
actuelle une explication satisfaisante quant à la cause des 
perturbations statiques, Fauteur admet qu'elles peuvent 
provenir de décharges puissantes entre des couches d'air 
situées à la partie supérieure de latmosphère. 
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III. — Analyse des brevets 


Dispositif pour télégraphie et téléphonie sans fil; 
E.-F. Hurta et B. RosexBau. D. R. P. n° 333 571,28 sep- 
tembre 1917 (Collection). — Ce brevet se rapporte à 
l’utilisation comme source d'alimentation d'un posle à 
tubes à vide (chauffage et plaques) d'un courant de fré- 
quence inférieure à la limite de l’audibilité. Une simple 
diminution de la fréquence d’alimentalion jusque dans 
les limites de l’audibilité permet l'émission à fréquence 
musicale. 


Antenne à capacité terminale en surface; GEs. FUR 
DraurT.TeL. m.b. H. D.R. P. n°338 242, 29 novembre 1917; 
Auszüge, 1921, p. 1818 (2 fig.). — Antenne à capacité 
terminale en surface, composée d’un réseau de fils de 
grande surface, caractérisée en ce que la capacité est 
augmentée par extension de l’ensemble qui la forme dans 
lc sens perpendiculaire à sa surface. 


Diminution des amorçages dans les amplificateurs ; 
Zeitschrift für Fernmeldelechnick, 3° année, n° 2, p. 31. 

Analyse des brevets suivants : 

D. R. P. n° 300 143, SiRuexs vnn Marske. — Par suite 
de la haute résistance des tubes amplificateurs, les trans- 
formateurs de couplage doivent avoir une impédance 
élevée. Aux bornes des enroulements prennent nais- 
sance des tensions allernatives élevées. La capacité des 
connexions donne alors lieu à un couplage assez serré 
entre les transformateurs et, par suite, à des amorçages. 
Suivant l'invention, ces couplages capacitaires sont sup- 
primés par une mise à la terre de tous les enroulements 
à travers des capacités. 

D. R. P. n° 300 621, Siemens unn Haisre. — Si l’on 
emploie dans les montages en cascade une batterie de 
plaque commune, des amorçages se produisent quand la 
résistance intérieure de la batterie dépasse une certaine 
valeur. Suivant l'invention, on évite ces perturbations 
en montant en parallèle sur la batterie un condensateur 
tel que l’impédance de l’ensemble condensateur-batterie, 
pour la fréquence employée, soit au-dessous de la valeur 
d'impédance correspondant à la limite d'entretien. 

D. R. P. n° 303 342, Siemens unn Hazske. — Les auto- 
amorçages à fréquence musicale, dans les montages com- 
portant entre la grille et la plaque d'un ou deux tubes 
un couplage inductif, sont évités en reliant les bobines 
de grille et de plaque considérées de telle sorte que les 
champs magnétiques produits par des courants continus 
traversant dans le même sens les circuits de grille et de 
plaque se renforcent. Afin de pouvoir cependant atteindre 
le maximum d'amplification, un couplage en retour capa- 
citaire réglable est prévu entre le circuit grille et le cir- 
cuit plaque considérés. 

D. R.P. n 304.307, Siguens onn HaLske. — Protection de 
tous les éléments de l'amplificateur, par la capacité réci- 
proque desquels une partie du courant amplifié pourrait 
parvenir au récepteur, par des enveloppes métalliques 
reliées à un pôle de la pile. Liaisons au même point d’un 
pôle de toutes les connexions pour lesquelles on peut le 
faire sans nuire au fonctionnement. 

DR. P.n 300144 el 305 535, Siemens uND HALSEE. —-- 
La cause principale des couplages nuisibles étant l'usage 
des transformateurs, ceux-ci sont remplacés suivant 
l'invention par des réactances (bobines) en série dans 
les circuits de plaque, couplés aux élages suivants on au 
récepteur par des capacités. On peut employer au lieu 


des réactances, de grandes résistances dimensionnées de 
telle sorte qu'elles ne consomment qu'une partie négli- 
gcable du courant alternatif. Le dispositif serait alors 
également sensible pour toutes les fréquences. 

D. R. P. n° 305 664 : addition au précédent brevet 
n° 305 535. — Si l'on désire obtenir une haute sélecti- 
vité, on remplacera les réactances par des circuits oscil- 
lants. 


Dispositif générateur d'oscillations à basse ou haute 
fréquence à l'aide d'un tube à décharge; J. Niexnoun. 
D. R. P. n° 342 609, 20 janvier 1918; Auszüge, 1921, 
p. 2551 (1 fig.). — Dispositif générateur d'oscillations 
à haute ou basse fréquence à l’aide d’un tube à décharge 
avec grille de contrôle couplée rétroactivement, caracté- 
risée par Putilisation d’un arc lumineux non susceptible 
d’être influencé de l'extérieur et par conséquent constant, 
brûlant dans une vapeur métallique, comme source 
d'électrons qui ne subissent d'influence que de la part 
de la grille de contrôle. 


Tube à vide; E.-F. Hurtu et Loewe. D. R.P. n° 341 799, 
28 septembre 1917; Auszüge, 1921, p. 2394 (1 fig.). — 
Tube à vide, caractérisé en ce que, dans le but de pro- 
duire les courants électroniques puissants nécessaires 
pour porter à l’incandescence les parties métalliques 
intéricures, on dispose dans l'intérieur du tube des 
sources d'électrons notablement plus puissantes qu'il ne 
serait nécessaire pour un usage normal. 


Dispositif récepteur pour télégraphie sans fil; Ges. 
FUR DRAHTL. TeL. m. b. H. D. R. P. n° 290 257, 46 dé- 
cembre 1913; Auszüge, 1921, p. 2551 (4 fig.). — Addition 
à D. R. P. n° 271 059. (Voir vol. 35, p. 669.) — Dis- 
positif récepteur pour télégraphie sans fil, suivant le 
brevet 271 059, caractérisé en ce que le circuit recevant 
les courants à haute fréquence amplifiés est couplé en 
retour aussi bien avec le circuit conduisant les courants 
d'antenne au relais et est relié sans intermédiaire avec 
l'indicateur de signaux transmis, de telle sorte que le re- 
lais à rayonnement cathodique se comporte aussi bien 
en amplificateur qu’en redresseur des courants à haute 
fréquence, dans leur effet sur l'indicateur. 


Tube à vide électrique à électrode extérieure; « Fran- 
KLIN » INDUSTRIE Ges. D. R. P. n°341 800, 27 aoùt 1919; 
Auszüge, 1921, p. 2394 (1 fig.). — Tube à vide électrique 
à électrode extéricure, caractérisé en ce que l'électrode 
exléricure est constituée par un liquide conducteur. 


' Dispositif récepteur pour télégraphie sans fil: 
Ges. rür DrantL. Tec. m. b. H. D. R. P. n° 341 316, 
31 mai 1914; Auszüge, 1921, p. 2304. Addition à D. R. P. 
n° 3232 9581, voir p. 469. — Dispositif récepteur pour 
télégraphie sans fil, suivant le brevel n° 332 581, carac- 
térisé en ce qu’au licu d'agir sur l’anode avec un courant 
alternatif, ou en plus de cette aclion, on chauffe la 
cathode ou l’électrode auxiliaire (grille) à l’aide de cou- 
rant alternatif de fréquence audible. 


Tube-valve à vide poussé avec électrode métallique 
incandescente. Siemens et Harske. D. R. P. ne 341 783, 
25 septembre 4914; Auszüge, 1921, p. 2393 (1 fig.). — 
Tube-valve à vide poussé avec électrode métallique incan- 
descente, caractérisé en ce que les deux électrodes ont 
une courbure de même sens, la cathode ayant sa convexité 
tournée du côté de l’anode. 


Novembre 1922. 


Montage permettant d'obtenir une grande constance 
dans le chauffage des tubes à vide; GEs.rür Draut. TEL. 
m. b. H. D. R. P. n° 3$1 288, 25 avril 1920, Auszüye. 
1921, p. 2243 (1 fig.). — Montage permettant d'obtenir 
une grande constance dans le ehauffage des tubes à vide, 
en particulier pour la génération, caractérisé en ec que 
le filament du tube est connecté à un ensemble en cas- 
cade, de telle sorte que la tension à utiliser soit reliée à 
un montage en série d'une résistance de fer et d’une résis- 
tance constante, le filament, en série lui-mème avec une 
résistance de fer, étant pris en dérivation par rapport à 
cet ensemble. 

Montage de protection des transformateurs à basse 
fréquence contre le retour de l'énergie à haute fré- 
quence dans les émetteurs radiotélégraphiques avec 
contrepoids d'antenne; E. F. Hrtan et S. Loewe. — Mon- 
tage de protection des transformateurs à basse fréquence 
contre le retour de l'énergie à haute fréquence dans les 
émetteurs radiotélégraphiques avec contrepoids Tan- 
tenne, caractérisé en ce que les retours de la tension du 
contrepoids aux bornes du transformateur sont évités par 
la disposition d'organes connus (par exemple éclaleurs, 
bobines de choc, connexions compensatrices) qui inter- 
rompent le circuit pour la tension nuisible, ou consti- 
tuent pour celle-ci un court-cireuit, ou s'y opposent par 
création d'une force contre-éleetromotrice. 

Montage pour tubes à rayonnement cathodique, en 
vue de la production d'oscillations électriques: Grs. FÜR 
PDraurTz. TeL. D. R. P. nv 307 055, 10 janvier 1918; Aus- 
züye, 1921, p. 2242 (1 fig). — Montage pour tubes à 
rayonnement cathodique en vue de la production dos- 
cillalions électriques en télégraphie sans fil, caractérisé 
par l'emploi de deux tubes montés de telle sorte l'un par 
rapport à lautre qu'il en résulte un courant sinusoïdal 
dans le circuit excitateur. 

Montage différentiel pour résonateurs à basse fré- 
quence afin d'éliminer les perturbations apériodiques 
dans les circuits récepteurs de télégraphie sans fil; 
S. F. R; D. R. P. n° 341 041, 23 juin 1920; Aussiye, 
1921, p. 2242 (1 fig.), brerel ne 124 ler, (Noir également 
brevel français n° 519 179,7 mai 1919, de la BRUÈRE.) — 
Montage différentiel pour résonateurs à basse fré- 
quence afin d'éliminer les perturbations apériodiques 
dans les circuits récepteurs de télégraphie sans fil, 
caractérisé en ce que le circuit récepteur dans lequel a 
lieu une oscillation à haute fréquence d'amplitude va- 
riable suivant un rythme donné présente un détecteur 
mis en action par les résonateurs à haute fréquence et 
agissant sur deux circuits intermédiaires, dont l’un con- 
tient une induclanre et une capacilé et possède une 
période propre, les deux circuits intermédiaires agissant 
en sens inverse sur un indicaleur commun. 

Dispositif transmetteur et récepteur pour la télé- 
graphie sans fil à l’aide de tubes cathodiques; Grs. FÜR 
Drant. Tec. m. b. IH D. /?. P. nu 341 389, 14 juin 1918; 
Auszüyÿe, 49241, p. 2304. — Dispositif transmetteur et 
récepteur pour la télégraphie sans fil à l'aide de tubes 
cathodiques, caractérisé en ce que, dans le but d'augmen- 
ter la puissance sonore du récepteur, on utilise, à la suite 
de lamplificateur cathodique normal, le propre tube 
transmetteur de la station, pendant la réception, comme 
amplificateur final de son. 

Dispositif de réception d'oscillations électriques au 
moyen dun tube cathodique couplé avec un circuit 
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oscillant; G. LeiTHAUSER. D. R. P. n° 324 981,13 octobre 
1948; Auszüye, 1920, p. 2127 (1 fig.). — Dispositif de 
réception d'oscillations électriques au moyen d'un tube 
cathodique couplé avec un cireuit oscillant caractérisé en 
ce que la tension alternative d'un circuit oscillant excité 
d'une façon quelconque par les oscillations recues est 
amenée, aussi bien dans le circuit cathode-grille que dans 
le cireuit cathode-plaque. 

Dispositif indicateur particulièrement applicable aux 
appareils d'accord en télégraphie sans fil; Siemens et 
Pazske A. G. D. R. P. n° 324 795, 10 avril 1918; Aus- 
ste. 1920, p. 2127 (1 fig.). — Dispositif indicateur par- 
Uculièrement applicable aux appareils d'accord en lélé- 
graphie sans fil avec dispositifs d'accord grossier et pré- 
cis el de leclure, caractérisé en ce que le dispositif de 
lecture précise reste en liaison permanente obligatoire 
avee le dispositif d'accord grossier ct est entrainé par la 
mandeuvre de celui-ci par désenelanchement du dispositif 
d'accord précis. 

Dispositif générateur d'oscillations électriques; A. E. 
G. D. h. P. we 324021,8 novembre 1916: Ausziüye, 
1920, p. 1972 (1 fig.). Addition à D. R. P. n° 310278, 
voir vol. 40, p. 72.) — (Dynatron) Dispositif générateur 
d'oscillations électriques, caractérisé en ce que, dans le 
circuit de lélectrode auxiliaire (plaque) d'un tube à 
décharges électriques suivant le brerel ne 310276, se 
trouvent une source et un système oscillant dimensionné 
convenablement. 


Montage générateur; Siemens et Haske. D. R. P. 
n° 338 310, 25 octobre 4919; Auszüge, 49214 (1 fig.), 
p. 1674. — Montage générateur caractérisé par la pré- 
sence d'une résistance susceptible d'ètre intercalée dans 
le cireuit oscillant ou d'utilisation. afin de rendre la fré- 
quence d'oscillations moins sensible aux variations de 
charge. 

Montage amplificateur pour tubes à décharge à cou- 
plage rétroactif; Siemens et Harske A. G. D. R. P. 
n° 322 498,12 octobre 1918; Auszüge, 1920, p. 1615. — 
Montage amplificateur pour tubes à décharge à couplage 
rétroactif entre l'entrée d'un tube et la sortie du mème 
tube ou d'un des tubes suivants, caractérisé en ce que 
lenroulement primaire d'un transformateur, dont le 
secondaire est relié à la grille, est, suivant la sélectivité 
désirée ou nécessaire, diminué selon le degré de cou- 
plage rétroaelif, par rapport à sa valeur optimum sans 
couplage rétroactif. 

Machine à haute fréquence homopolaire; SiEMENs- 
ScnHuckerT, D. R. P. ne 338433, du 16 octobre 1915; 
Auszüge, 1921, p. 1674 (1 fig.). — Machine à haute fré- 
quence homopolaire, caractérisée en ce que la largeur des 
bobines du stator induit est égale à un multiple entier 
impair du pas polaire du rotor. 


Procédé de génération d'oscillations électriques à 
différence de fréquence constante; M. Parpazexis. 
D. R.P. ne 322.345, 3 avril 1914; Auszüge, 1920, p. 1578 
(4 fig.). — Procédé de génération d'oscillations électri- 
ques à différence de fréquence constante, caractérisé en 
ee que les oscillations sont produites dans deux circuits 
oscillants montés en parallèle sur le même générateur 
à arc el presque accordés lun sur l’autre, le générateur 
d'oseillation excitant simultanément un troisieme circuit 
dont la fréquence est en proportion harmonique avec la 
fréquence moyenne des deux premiers circuits. 
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DOCUMENTATION 


Avis à nos lecteurs 


SOCIÉTÉ DE PUBLICATIONS RADIO-TECIINIQUES 


La Société de Publications Radio-Techniques, 79, boule- 
card Haussmann, Paris-#", porte à la connaissance des 
lecteurs de Radioélectricité qu'elle se charge de l'édition 
en loutes langues de lous calalogues, brochures, rerurs 


ou livres lechniques ainsi que de lous travaux de traduction 
ou de documentation. Elle peul également procurer, aux 
lecteurs qui en feraient la demande, lous livres techniques 
français el étrangers aux prix courants, porl en sus. 


Réédition des numéros épuisés. 
La Direction de Radioélectricité, ayant reçu de nombreuses demandes des numéros 2, 3 el 7 du tome I épuisés (juillet, 
août el seplembre 1920), serail disposée à rééditer ces numéros, si le total des souscriplions élail suffisamment élevé. Le 
prix de vente dépendra de l'importance du tirage. On peut s'inscrire dès à présent à nos bureaux, 12, place de Laborde. 


I. — Bibliographie 


Les ouvrages deslinés à êlre analysés dans cette Revue sous la rubrique Bibliographie doivent être adressés en deux 
exemplaires à la Rédaction, 12, place de Laborde, Paris-8®. 


Radiogrammes météorologiques d'intérêt général ('}, 
émis par les postes radioélectriques français de la métro- 
pole et de Afrique du nord. 

L'Office national météorologique, en collaboration avec 
les Départements de la Guerre et de la Marine, a con- 
densé récemment dans cette brochure tous les renseigne- 
ments concernant l'émission des radiogrammes météoro- 
logiques d'intérèt général en France et en Afrique du 
nord. 

Ce petit opuscule nous révèle les différences qui exis- 
tent entre les diverses natures de radiogrammes, qu'ils 
soient nationaux. internationaux ou simplement d'inté- 
rèt général ; il contient tous les documents géographi- 
ques, météorologiques ou radiolechniques relatifs à ces 
télégrammes. 

Une annexe renferme sous forme de tableau la clef des 
telécrammes chiffrés. 


Graphique des émissions régulières de télégraphie 
sans fil (°). — 11 sagit d'un ingénieux tableau synop- 
tique donnant heure par heure lindication de toutes les 
émissions des principales stations radioélectriques du 
monde entier ainsi que leur longueur d'onde. Des sym- 
boles spéciaux permettent de connaître immédiatement 
l'indicatif du poste, la nature des ondes et le mode 
d'émission employé. 

Ce tableau a élé étudié en vue de faciliter aux ama- 
teurs la recherche des émissions. 


Cours de télégraphie sans fil (°), professé par 
J.-E. Lavicxe, directeur de l'École de Télégraphie sans 
fil Lavigne. 


(t) Une brochure (25 em X 16 em) de 4 pages, comportant 
des tableaux et une carte, édilée par E. Chiron, #0, rue de 
Seine, Paris. Prix : # francs. 

($) Un tableau (25 em X 16 cm) édité par E. Chiron, 40, rue 
de Seine, Paris. Prix : 3 francs, 

©) Par fascicules brochés (32 cm X 22cm) de 20 pages envi- 
ron, avec schémas el tableaux, à l'Ecole de Télégraphie sans 
fil Lavigne, 44, rue Gay-Lussac, Paris-V. Prix : 1,50 fr par 
fascicule; pour les 20 fascicules, 22 fr. 


Cette brochure ne saurait, à aucun point de vue, être 
comparée à un traité de télégraphie sans fil. C'est, avant 
tout, la reproduction d'un cours effectivement pro- 
fessé par l'auteur, dont le but est de faire appel au 
bon sens. Le cours s'adresse spécialement aux jeunes 
gens qui s'intéressent à la radiotélégraphie, mais qui 
sont rebutés par des ouvrages d’une assimilation peu 
aisée. 


La force motrice électrique dans l'industrie ('), par 
E. Marec, ingénieur diplômé de l'École supérieure 
d'Électricité. 

L'ouvrage que nous présente aujourd'hui M. Marec, 
l'auteur bien connu des Ænroulements industriels des 
machines électriques, est destiné à venir en aide à l’ingé- 
nieur ou à l'industriel chargés de l'installation et de 
l'organisation rationnelles d'un service de force motrice 
dans une usine. 

Aucun ouvrage d'ensemble ne répondait jusqu'alors à 
ces desiderata: M. Marec a compris la nécessité d’une 
telle étude que M. P. Janet, directeur de l’École supé- 
rieure d'Électricité, a bien voulu préfacer. 

Les différents sujets développés par M. Marec dans 
cet important travail peuvent ètre résumés de la façon 
suivante. L'auteur étudie le matériel électrique tel qu'il 
est fourni par lindustrie et il indique ses propriétés 
caractéristiques essentielles, susceptibles de guider 
l'acheleur dans son choix. Puis il donne, dans une 
seconde partie, les renseignements les plus complets sur 
la façon d'installer, d'alimenter, d'entretenir le maté- 
riel et de localiser les avaries qui surviennent dans 
l'exploitation. Il envisage ensuite les principes d’organi- 
sation générale des services électriques d’une usine. La 
connaissance des diverses propriétés des moteurs élec- 
triques permet alors au lecteur de passer une revue cri- 
tique de leurs principales applications industrielles. 


(') Un volume (25 cm X 16 em) de vni-614 pages, illustré de 
541 figures dans le texte, édité par la tibrairie Gauthier-Vil- 
lars, 55, quai des Grands-Augustins, Paris-VI*. Prix broché : 
5 fr. 


Ces ouvrages sont en vente aux burraur de la Société de Publications radio-techniques, 79, boulevard Haussmann, Paris-8®, 
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LISTE DES OUVRAGES TECHNIQUES 


en vente aux bureaux de la Sociélé de Publications Radio-Techniques, 79, boulevard Haussmann, Paris-8&. Ces ouvrages 


peuvenlélre envoyés sur demande; les frais de poste et d'emballage sont alors facturés en sus. 


1° Ouvrages français et traductions. 


H. DE BELLESCIZE. — Étude de Lu problèmes de 
radiotélégraphie, 16 fr. 

L. BOUTHILLON. — La propagalion des ondes électro- 
magnétiques, tome 1, broché, 20 fr; relié, 28 fr. 

L. BOUTHIELON. — La propagation des ondes électro- 
magnétiques, tome Il, broché, 28 fr; relié, 36 fr. 

BRANGER. — Manuel pratique de télégraphie et télé- 
phonie sans fil, G fr. 

J. BRUN. — Manuel de radiotélégraphie appliquée, 30 fr. 

J. BRUN. — Guide des candidats à l'emploi d'officier ra- 
diotélégraphiste de la marine marchande, 5 fr. 

* A. BRUYANT. — Méthode mnémonique pour apprendre 
l'alphabet Morse. 

H. CHAZELLE. -- Manuel pratique de l'amateur, G fr. 

E. COUSTET. — Comment installer chez soi la télépho- 
nie sans fil à bon marché, 3,50 fr. 

DUROQUIER. — Éléments de télégraphie sans fil pra- 
tique, 7 fr. 

DUROQUIER. — La T. S. F. des amateurs, 10 fr. 

C. GUTTON. — Télégraphie et téléphonie sans fil, 5 fr. 


HAUSSER. -- Mémoire instantanée des signaux Morse, 
å fr. 
R. LEDOUX-LEBARD. — La physique des rayons X, 


60 fr. 

P. LOUIS. — La T. S. F. par les tubes à vide, 6 fr. 

BP. MAURER. — Radiotélégraphie pratique et radiotélć- 
phonie, 28 fr. 

E. MONIER. — La télégraphie sans fil, 7 fr. 

J. E. MURRAY. -— Manuel de télégraphie sans fil, 29 fr. 

OFFICE NATIONAL MÉTÉOROLOGIQUE. -- La récep- 
tion par téléphonie sans fil des prévisions météorolo- 
giques, 2 fr. 

G. PETIT et L. BOUTHILLON. 
diverses, 145 fr. 

J.-B. POMEY. — Courants téléphoniques el radiolélégra- 
phie, 50 fr. 

J. RÉMAUR. -- Notions élémentaires de télégraphie sans 
fil, 7,50 fr. 

J. ROUSSEL. — Le premier livre de l'amateur de T.S. F. 
15 fr. 

E. RUHMER. — Téléphonie sans fil, 8 fr. 

C. TOCHÉ. — La radiotéléphonie, 10 fr. 

L. TISSOT-DUPONT. — Dictionnaire des termes techni- 
ques de télégraphie-téléphonie français-anglais et an- 
glais-francais, 8 fr. 


. F. Applications 


R. DE VALBREUZE. — Notions sommaires d'électro- 


technique, § fr. 
VERDURAND. — Théorie simplifiée de la télégraphie 
sans fil, 4 fr. 
G. VIARD. — Cours élémentaire de télégraphie sans fil, 
42 fr. 
H. VIARD. -— Vocabulaire radiotélégraphique en cinq 
langues, 45 fr. 
VIEILLARD. — Longueurs d'onde et propagation, 55 fr. 
ZENNECK. — Précis de télégraphie sans fil, 24 fr. 
ZENNECK. — Les oscillations électromagnétiques et la 
T. S. F., tome I, 34 fr. 
ZENNECK. — Les oscillations électromagnétiques et la 
T. 5. F., tome Il, 34 fr. 
Radiogrammes météorologiques, 4 fr. 
Graphique des émissions régulières, 3 fr. 


2° Ouvrages étrangers. 


A. J. COLLINS. — Wireless telegraphy, 45 fr. 

EDELMAN. — Experimental wireless stations, 45 fr. 

C. M. JANSKY. —- Principles of radiotelegraphy, 37 fr. 

H. LAUER ET H. L. BROWN. — Radio engincering 
principles, 52 fr. 

E. H. LEWIS. — The A B C of vacum tubes in radio 
reception, 15 fr. 

J. 0. MAUBORGNE. — Practical use of wave meler in 
wireless, 22 fr. 

JOHN MILLS. —- Radiocommunication, 30 fr. 


A. P. MORGAN. — Wireless telegraphy and telephony, 
23 fr. 

A. R. NILSON. — Radio questions and answers, à fr. 

G. W. PIERCE. — Electric oscillations and electric 
waves, 75 fr. | f 

G. W. PIERCE. — Principles of wireless telegraphy, 
45 fr. 

M. B. SLEEPER. — Radioexperimenters handbook, 
45 fr. 


M. B. SLEEPER. — Construction of radiophone and 
telegraph receivers for beginners, 11,25 fr. 

M. B. SLEEPER. — Design date for radio transmitters 
and receivers, 11,25 fr. 

M. B. SLEEPER. — How to make commercial type radio 
apparatus, 11,25 fr. 

M. B. SLEEPER. -- Radio Hook-Ups, 11,25 fr. 

H. J. VAN DER BJIL. — The Thermoionic vacuum tube, 
15 fr. 

ZENNECK. — Wireless telegraphy, 75 fr. 


L'ouvrage de M. Marec est purement pratique et peut 
être lu par tous ; son exposé du principe des moteurs 
électriques est exempt d'expressions mathématiques. Des 
chapitres spécianx sont consacrés à l'installation des 
lignes de force motrice, au prix de l'énergie électrique el 
aux réglementations en usage en France. 


Organisation administrative industrielle (‘}. appli- 
quée à la construction mécanique en petite et moyenne 
série, par J.-M. Caquas, orsanisateur-conseil. 

L'organisation administrative, à laquelle est consacrée 
l'ouvrage de M. Caquas, peut ètre présentée sous la 
forme d'un ensemble de règles et systèmes de coordina- 
tion et de contrôle, qui contribuent à la fois à ordonner 
l'activité industrielle et à enregistrer rationnellement le 
mouvement des opérations. 

Il s'agit, en somme, d'une comptabilité complète, qui 
ne se borne pas seulement au mouvement des fonds, 
mais qui englobe la totalité des opérations industrielles 
el le mouvement des fabrications, pour aboutir à Péta- 
blissement du prix de revient. 

L'auteur s'est volontairement limité aux idées géné- 
rales ; les applications à chaque cas particulier ne peu- 
vent èlre faites que par les intéressés, qui sont guidés 
dans celte voie par plus de trente modèles de pièces 
comptables, bordereaux, bons et écritures diverses. 
M. Caquas suit la filiation des diverses opérations 
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industrielles auxquelles donne licu la fabrication en 
série limitée, en passant par le service d'approvisionne- 
ment, le contrôle el la comptabilité de la main-d'œuvre, 
le mouvement des pièces à lusinage, le montage et 
Pétablissement du prix de revient. 

L'ouvrage de M. Caquas sera consulté utilement par 
tous les industriels qui effectuent la fabrication en 
série. 


Radiotelegrafia y Radiotelephonia ('), 
GEA Y SACASA. 

Le livre que nous présente M. Gea y Sacaxa a été 
publié sous forme d'articles dans la revue : ET Telegrafo 
Español, sous la rubrique € Études de radiotélécommu- 
nication ». Cet ouvrage est destiné à faciliter le travail 
des opérateurs radiotélégraphistes par la description des 
appareils en usage. La première partie est consacrée aux 
émetteurs à étincelles, ainsi qu'aux récepteurs pour 
ondes amorties ; la deuxième partie renferme une élude 
sur la génération et les applications des ondes entrete- 
nues par tube à vide, arc et alternateur. 

L'ouvrage de M. Gea y Saeasa est illustré d'un grand 
nombre de schémas et de clichés d'appareils construits 
par les grandes compagnies de télégraphie sans fil fran- 
çaises et étrangères: nous ne doutons pas qu’il ne trouve 
auprès du public le succès qu'il mérite. 


par Rurixo 


II. — Analyse des revues 


ÉTUDES SUR LA PROPAGATION DES ONDES 

Influence des phénomènes atmosphériques sur les 
ondes électriques; K. Sroce. Jahrbuch für drahtlose Tele- 
graphie, vol. 19, n° 1, janvier 1922. p. 58 (14.5 p. 
6 fig.). — Compte rendu détaillé d'expériences faites par 
l'auteur à Strasbourg sur les inexactitudes de relèvements 
des postes à ondes amortlies obtenues au lever ou au cou- 
cher du soleil ou de la lune et aux moments où se pro- 
duisent des perturbations atmosphériques importantes. 
Les erreurs obtenues atteignent parfois 70°, L'incertitude 
des relèvements est toujours accompagnée d'une diminu- 
tion de l'intensité de réception. 


Observations sur les variations survenant dans la 
portée des grandes stations; H. Esenuarn. Telefunken- 
Zeitung, Se année, n° 25, janvier 1922, p. 113 (6p.,9 fig.). 
— L'auteur rend compte de curieux phénomènes observés 
en Allemagne dans la réceplion de certaines grandes sla- 
tions américaines; vers 10 heures du malin, la réception, 
très forte, s'annule assez brusquement pendant dix mi- 
nutes, mème sur un cadre de grandes dimensions 
40 m X 40m. II présente ensuite quelques hypothèses 
explicatives basées sur l'action de la couche de Heavy- 
side. 


Transmission de l'énergie sans fil; Fritz von Vocez. 
Jahrhuch für drahtlose Telegraphie, xol. 49, n° 3, 
mars 1922, p. 197 (8 p., 4 fig). — Partant du fait que 
jusqu'à présent, dans la transmission sans fil de l'énergie, 
on a considéré comme prédominante l'énergie électrosta- 
tique, l'auteur prétend que ce point de vue est erroné el 
qu'il y aurait avantage à tirer un meilleur parti de la 


(') Un volume (27 cm X 18 cm) de 7X pages, avec 31 modè- 
les d'écriture dans le texte, édité par la librairie Dunod, 47 et 
49, quai des Grands-Augustins, Paris-Vi®. Prix broché : 10 fr. 


radiation électromagnétique. H se refère à l'ouvrage de 
C. J. de Groot : Radiotelegraphie in den Tropen (Radiotélé- 
graphie sous les tropiques), et affirme que, par cette 
méthode, on arriverait à éloigner les « zones intermé- 
diaires de silence » qui se manifestent parfois dans la 
réception d'une station à une distance inférieure à sa 
portée. H préconise l'emploi, au transmetteur et au récep- 
teur, de cadres horizontaux, qui n'ont pas besoin d’être 
à une grande hauteur au-dessus du sol (suppression des 
pylônes). 


Application de la radiotélégraphie à la navigation et 
à l'aéronautique aux Etats-Unis d'Amérique. Elettroter- 
nica, NOÏ. Al, n° 11, 15 avril 1922 (1/4 p.). — Un procédé 
de détermination de distance, qui a fait ses preuves dans 
la marine américaine, consiste à observer le temps qui 
sépare deux signaux, l’un sonore émis dans l’eau, l’autre 
radiotélégraphique émis au point dont l'observateur veut 
déterminer la distance. Afin de rendre le procédé plus 
pratique, on émet d’abord le signal sonore, puis 0,6 se- 
conde plus tard, une impulsion radiotélégraphique suivie 
d'autres impulsions radiotélégraphiques à des intervalles 
égaux à 0,6 seconde. Cet intervalle correspond à un par- 
cours du son sur 800 m. Si, par exemple, l'opérateur en- 
tend au récepteur cinq signaux radiotélégraphiques, puis 
le signal sonore, il en déduit que l'émetteur se trouve à 
plus de 5 X 800 = 4000 m. 


CALCULS ET MESURES 


Les propriétés magnétiques de la poudre de fer com- 
primée; Guuuicu. E. T. Z., 42e année, n° 51, 22 décem- 


(') Un volume (24 em X 17 cm) de 134 pages, illustré de 
15% figures dans le texte, édité par les Publications de £E!/ 
Telegrafo español, Madrid, en vente à l'Academia Gea. 
Pizarro 10, pral. Madrid (12). Prix broché : 10 pesetas. 
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bre 1921, p. 1494 (1 p., 2 tab.). — L'auteur décrit le pro- 
cédé de réalisation des noyaux en poudre de fer, imaginés 
en Amérique pendant la guerre pour remédier à la pénurie 
de fils de fer et employés dans la construction des bobines 
téléphoniques. 

Il se refère à l’article de Buckner, Speed et G. W. €l- 
men {Journal of the A. 1. E. E., vol. 40, 1921, p. 596) el 
publie deux tables des résultats de fabrication obtenus. 

Les résultats d'essais auraient été très satisfaisants. 


Les oscillations libres dans un circuit à condensateur. 
E. T. Z., 42° année, n° 51, 22 décembre 1921, p. 1495 
(1/4 p.). — Compte rendu d’un article de O. Æmersleben 
(Physicalische Zeitschrift, vol. 22, 1921, "p. 393), dans 
lequel l’auteur étudie théoriquement les variations pro- 
duites dans l'amplitude des oscillations quand la capa- 
cilé ou la résistance du circuit varie périodiquement. 
Cette question est d’une grande importance en radiotélé- 
phonie. Suivant l'auteur, les fluctuations de capacité pro- 
voqueraient des fluctuations proportionnelles d'ampli- 
tude. Ce n'est plus le cas des variations de résistance; 
dans ce dernier cas, la variation d'amplitude diminue 
avec la fréquence. Si Ia résistance est un microphone, les 
notes les plus élevées ont le moins d'effet. 


De la production d'ondes hertziennes de faible décré- 
ment; B. Mientz. Physicalische Zeitschrift, 23, pp. 35-86, 
1922. Analyse parue dans Jahrbuch für drahllose Telejra- 
phie, vol. 19, n° 3, mars 1922, p. 223 (15 lignes). — Les 
longueurs d'ondes déterminées au moyen d'un € interfé- 
romètre » dépendent, lorsqu'on utilise des oscillateurs de 
Hertz et des miroirs, des dimensions des deux oscillateurs 
et de leur distance des miroirs. Si ces quatre grandeurs 
sont convenablement proportionnées, on obtient des ton- 
gueurs d'ondes etdes décréments bien définis. Avec Pun 
des dispositifs utilisés, la longueur d'onde était de 5,4 em 
et le décrément logarithmique de 0,75. Avec des longueurs 
d'ondes voisines de celle-là, on a diminué le déerément 
jusqu'à 1/4 de cette valeur, en réfléchissant les ondes du 
miroir primaire sur une grille composée de barreaux de 
39 em de long et de 3,9 cm d’écartement. Le décrément 
s'élevait à environ 0,10 avec à = 5,8 cm. On a mème pu, 
par cette méthode, produire des ondes de 2 em de lon- 
gueur avec de faibles décréments. 


Méthodes nomographiques pour la détermination des 
longueurs d'onde et des caractéristiques des antennes; 
R. Hinscu. Zelefunken-Zeilung, 5° année, n° 25, jan- 
vier 1922, p. 101 (4 p., # fig.). — Après avoir exposé les 
avantages des échelles de conversion sur les courbes, au 
point de vue précision et surtout rapidité, l'auteur donne 
quelques échelles permettant : 

4° La conversion des fréquences en longueurs d'onde. 

20 La détermination de la longueur d'onde en fonction 
de la self-induclance et de la capacité. 

3: La détermination de la résistance en fonction de la 
longueur d'onde et de la hauteur effective. 

4v La détermination de l'intensité dans antenne, en 
fonction de la tension de l'antenne, de la pulsation et de 
la capacité. 

5° La détermination de la puissance par la formule 
P=Rr. 


Nouveau phénomène physique et son application; 
A. Jouxsox Er K. Raugeck. Telegraphen und Fernsprech- 
lechuik, vol. A1, n° 1, janvier 1922, p. 4 (24 Ho.) (D'après 
Elektrolechnische Umschau, 4921, p. 296). -- Si l’on ap- 
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plique sur une plaque bien plane de matière semi-conduc- 
trice, par exemple de pierre lithographique, une plaque 
de métal, le passage d'un courant à travers ee contact a 
pour résultat une forte attraction entre la plaque métal- 
lique etla pierre. Ceci provient de ee qu'au point de ceon- 
tacl se développe une forte chute de tension dont le 
résultat est que l'ensemble se comporte eomm@ un conden- 
sateur à très mince diélectrique. L'auteur applique ce phé- 
nomene d'une manière très élégante à des buts pratiques 
(baut-parleur, relais). La partie essentielle de lappareil 
est un rouleau tournant semi-conducteur (Fagathe semble 
ètre très appropriée), sur lequel frotte une lame de métal. 
Quand le courant passe, la lame adhère au rouleau et est 
entrainée par lui. La lame peut être reliée à la mem- 
brane du haut-parleur. 

(Voir aussi Rotteart, Zeilschrift für teehnische Physik, 
1921, p. 315.) 


Voltmètre électrostatique à déviation proportionnelle 
à la tension; A. Baim. Zeilschrift für Fernmeldetechnik, 
2° année, n° 11, 16 novembre 1921, p. 201 (3 p., 6 fig.). 
(Brevet allemand, 333 786). Description d'un voltmètre 
éleetroslatique Hartmann et Braun dans lequel, gràce à 
un profil spécial donné aux plaques, la déviation est 
presque proportionnelle à la tension appliquée. Sa capa- 
cité, d'environ 100 cm, est praliquement constante pour 
toutes les déviations. 
2 modèles : 1° 0 à 110v; 2 0 à 1 000 v. 

On projette la construction d'électromètres à haute ten- 
sion d'après le méme printipe. 


Propriétés magnétiques des noyaux en poudre de fer 
comprimée ; Bucker Serep ET G. W. Emex. Journal of 
lhe A.L E. E., juillet 1921, vol. XXXX, p.596. Analvsé 
dans Telegraphen und Fernsprechtechuik, 114° année, n° 4, 
avril 1922, p. 25 3 1/2 p. 11 fig.). — Résultat des études 
entreprises aux laboratoires de l'American Telephone and 
Telegraph Co et de la Western Electric Co. Tables des 
caractéristiques des produits obtenus, courbes de per- 
méabilité, d'hystérésis, etc. Processus de fabrication. 


Le résonateur piezoélectrique ; W. G. Cany. Procee- 
dings L. R. E., vol. X, n° 2, avril 1922, p. 83-114. — 
Prenons un petit bàton de quartz convenablement taillé, 
revèłons deux côtés opposés d'armalures métalliques 
de facon à constituer un condensateur; si une différence 
de potentiel est appliquée, le bâton subit une déformation 
longitudinale. Inversement, si à laide d’une force exté- 
rieure nous comprimons ou élirons le bâton dans le sens 


de la longueur, les armatures du condensatenr se 
chargent. 


Relions maintenant les armatures du condensateur à 
une force électromotrice alternative, le bâton exécutera 
longitudinalement des vibrations forcées, mais, pour une 
cerlaine fréquence qui dépend des dimensions du bâton 
(elle est de 89,870 pour un bäton de 3,07 x 0,41 x 
0.{#cem*),lamplitude des vibrations croitra considérable- 
ment ct atteindra par exemple 4 000 fois ce qu'elle est 
pour une différenee de potentiel statique. 

Inversement, ces déplacements considérables causeront 
une polarisation intense des faces du cristal parallèles 
aux armatures, la capacité apparente à létat dynamique 
de ee condensateur sera donc énorme au voisinage de la 
résonance ; or, on a constaté que la courbe de résonance 
du phénomène est extrêmement aiguë, ce qui permet 
d'utiliser le résonaleur comme étalon de longueur 
d'onde et comme stabilisateur de fréquence ; dans divers 


Décembre 1922. — 


montages indiqués, le résonateur piezoélectrique est mis 
en parallèle avec la capacité d'un cireuit combiné avec 
divers appareils, par exemple avec des lampes à trois 
électrodes. 

Si nous divisons chaque armature métallique en deux 
parties distinctes, de facon à constiluer deux condensa- 
teurs, le cristal permet de réaliser un couplage électri- 
que entre denx circuits. On peut, en couplant par ce 
moyen le eireuit de plaque de la dernière lampe d’un 
amplificateur à résistances au eireuil de grille de la pre- 
miere lampe, réaliser un couplage rétroactif permettant 
d'engendrer des oscillations. 

L'auteur cherche à préciser la théorie des phénomènes. 
il en donne les équations et les diagrammes représen- 
tatifs. 


Action des ondes électriques sur l’hystérésis diélec- 
trique. Æ£/etlrolecmiea, vol. IX. n° 1,5 janvier 1922, p. 20 
(3,4 p. i fig.).— Compte rendu d'expériences exécutées 
par l'ingénieur GiuletÜ en vue de mettre en évidence 
l'action des ondes sur Fhvstérésis diélectrique, déjà indi- 
quée par le détecteur du Professeur Arno. 

Le résultat des essais est affirmatif; les ondes électri- 
ques ont pour effel de diminuer lhystérésis diélectrique 
d'un corps qui lenr est soumis. 


` 


SYSTÈMES D'ÉMISSION 


Les machines pour la télégraphie sans fil; Kane 
Scasipr, ingénieur en chef de la C. Lorenz A. G. E. T. Z., 
42e année n° 12, 24 mars 1921, p. 280 (3 p. 9 fig.). — 
L'auteur examine les principales machines à moyenne el 
à haute fréquence employées en Allemagne et quelques 
principes de machines conçues à l'étranger. IF décrit d’une 
facon très détaillée les convertisseurs à moyenne fré- 
quence (6 000 à 8 000 p: s) et les machines à haute fré- 
quence, à génération directe ou avec doubleurs, de la 
Compagnie Lorenz, dont la majorité auraient été réa- 
lisées sur ses indications. La machine à haute fréquence 
Lorenz à enroulement inducteur compris dans le plan de 
l'arbre est mise en parallèle avec la machine d'Alexan- 
derson. Il énumère les caractéristiques numériques des 
différentes machines et les résultats obtenus. 


Télégraphie et téléphonie à haute fréquence avec et 
sans fil au moyen d'une onde porteuse modulée; Eales. 
Jahrbuch für drahtlose Telegraphie, vol. XVHE ne 2, 
août 1921, p. 137 (12 p. 8 fig.) — Compte rendu des 
brevets anglais : 

102 503. J3. R. Carson et Western Electric Co : 

151928, R. V. L. Hartley et Western Electrie Co: 

142371, Western Electrie Co; 

130 219, Western Electric Co. 

Suivant le premier de ces brevets, loscillation por- 
euse à haute fréquence et loscillation modulatrice 
microphonique ou musicale sont transmises par trans- 
formateurs à un cireuit oscillant. Deux tubes à 3 élec- 
trodes sont reliés aux bornes du eondensateur de ce 
cireuit oscillant de la facon suivante : ta grille d'un tube 
et le filament de Fautre tube sont connectés directement 
à Pune des bornes du condensateur. Les deux cireuits de 
plaque agissent sur un secondaire commun compris dans 
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le cireuil de grille d'un troisième tube dont le circuit de 
plaque alimente l'antenne. Dans certaines conditions. 
l'onde porteuse est ainsi supprimée par compensation 
dans les intervalles de la parole et seule parvient à Fan- 
tenne une oxcillalion correspondant à Ponde modula- 
trice. La elarté de l'audition et le rendement total sont 
ainsi augmentés el le fonctionnement en duplex est 
facilité. 

Au récepteur, on emploie pour augmenter lamplifica- 
lion une oscillation locale de même fréquence que l'onde 
porteuse. 

Dans le fonctionnement en duplex, deux valves limi- 
latrices interealées dans le récepteur limitent les cou- 
ranis engendrés par la transmission. 

Le deuxième brevet, addition au premier, a pour but 
de remédier aux imperfections résultant, à la transmis- 
sion. du défaut d'identité entre les deux tubes modula- 
teurs. 

Le brevet 142371 a pour but d'éviter l'amorçage sur des 
notes audibles. On y parvient en changeant à la réception, 
au moyen de la sourec locale, la fréquence de Ponde 
porteuse. 

Le brevet 130 219 a le méme but que le brevet 102 503, 
mais il agit d'une facon plus simple au moyen de deux 
circuits (comprenant ou non des relais à vide) disposés 
de telle sorte que lPeffet de Foxscillation porteuse soit 
annulé pendant les silences de la parole, l'effet de los- 
cillation modulatrice élant alors de créer une différence 
de résistance entre ces deux circuits, la différence de 
courants qui en résulte étant seule transmise à l'antenne. 


RADIOLOGIE 


Phénomène de polarisation dans les ampoules à 
rayons X. /erue yeénérale des Sciences, 33° année, n° 9, 
15 mai 1922, p. 258. — Extrait d'un article paru dans le 
Philasophical-Mayazine de janvier 1922. — M. S. Ratner a 
observé qu'en faisant passer une décharge continue dans 
un tube à vide, par exemple dans un tube à rayon X, 
au bout de quelques jours la décharge s'arrête, même 
avec une tension de 50 000 volts et une pression de 
0.035 mm de mercure. Si l’on renverse la tension, le 
courant traverse facilement le tube polarisé; abandonné 
à lui-mème pendant une nuit, un tube polarisé est 
redevenu normal le malin ; d'après l’auteur le phénomène 
serail dù à la destruction électronique des couches 
gazeuses situgs à la surface des électrodes. 

On a trouvé d'autre part récemment que les surfaces 
métalliques soigneusement débarrassées de gaz ne pré- 
sentent pas d'effet photoélectrique appréciable. 


APPLICATIONS DIVERSES 


Récents progrès dans la production de chaleur par 
induction à haute fréquence; E. F. Norrurur. The Elec- 
lrician, vol. 88, n° 2295, 12 mai 1922, p. 565. — 
Extrait d'une communication faite à l'American Elec- 
(rochemical Society. Le convertisseur de haute fréquence 
utilise un circuit à étincelles; il a donné des résultats 
satisfaisants pour les unités de puissance inférieure à 
60 kilowatts. 
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III. — Analyse des brevets 


Montage pour communications sans fil, particulière- 
ment destiné aux stations à portée faible possédant 
des antennes basses ou des antennes terrestres; 
E.-F. Hurta. D. R. P. n° 342 002, 13 juillet 1915: Auszüge, 
1921, p. 2469 (1 fig.). — Montage pour communications 
sans fil, particulièrement destiné aux stations à portée 
faible possédant des antennes basses ou des antennes ter- 
restres, caractérisé par l'alimentation d'une antenne 
accordable à Paide d'une machine à courant alternatif à 
fréquence inaudible pour la téléphonie el à fréquence en- 
core audible pour la télégraphie, avec utilisalion d’un 
microphone ou d’un appareil à contact montés d’une 
façon connue en parallèle sur la machine, la compensa- 
tion des variations de capacité d'antenne par l'influence 
de l’état du sol étant assurée par une capacité auxiliaire 
d'une grandeur permettant de négliger ces variations ou 
d'effectuer un réglage correspondant à leur grandeur. 


Procédé permettant d'assurer une répartition égale 
du courant dans plusieurs circuits à courant alternatif 
en parallèle: R. Gozpscuuint. D. R. P. n° 342 095, 
10 février 4948; Auszüge, 1921, p. 2470 (4 fig.). — Pro- 
cédé permettant d'assurer une répartition égale du cou- 
rant dans plusieurs circuits à courant alternatif en pa- 
rallèle, caractérisé en ce que des points équipotentiels ou 
à peu près, sont reliés à l'aide de lignes d'équilibre con- 
tenant des condensaleurs. 


Tube à décharge avec cathode incandescente et deux 
ou plus de deux grilles; A. F. G., D. R. P. n° 341 74, 
[7 mai 4948; Auszüge. 1921, p. 2393 (1 fig.). — Tube à 
décharge avec cathode incandescente et deux ou plus de 
deux grilles, caractérisé par une liaison des grilles entre 
elles ou avec d’autres électrodes contenues dans Pam- 
poule par l'intermédiaire de résistances renfermées à l'in- 
térieur du tube ou de son culot, dans le but de réduire 
le nombre des contacts d'arrivée de courant. 


Dispositif récepteur  d'oscillations électriques; 
SIEMENS UND Haske. /). R. P. n° 341 374, 23 jnin 1917; 
Auszüge, 1921, p. 2304. Addition à D. R. P. n° 338 054. 
voir p. 1722. — Dispositif récepteur d’oscillations élec- 
triques suivant le brevet 338 054, caractérisé en ce que 
les circuits oscillants sont reliés conductivement entre 
eux el agissent sans intermédiaire sur des organes récep- 
teurs qui y sont intercalés. 


Anode pour tubes transmetteurs de télégraphie sans 
fil. H. Horic. D. R. P. ne 341 565, 6 septembre 1918 : 
Auszüge, 1921, p. 2309. — Anode pour tubes transmelt- 
teurs de télégraphie sans fil, caractérisée par l'emploi 
d'un corps tubulaire spécial, en verre ou matière ana- 
logue, disposé à l'intérieur du tube et revêtu d'un dépôt 
métallique, de préférence d'argent ou de platine, par un 
procédé assurant une bonne adhérence. 

Montage en cascade pour tubes à cathode incandes- 
cente; NIEMENS UND Harske A. G. D. hR. P. w 336 623, 
17 octobre 1919; Aussüyé, 19214, p. 1291 (1 fig.). — Mon- 
tage en caseade pour tubes à cathode incandescente ca- 
ractérisé en ee que lout ou parlie des tubes appartiennent 
au méme type à deux grilles entre anode et cathode et 
travaillent, au moyen de montages divers, soit en tubes 
à grille de tension, soit en tubes à grille protectrice ou 
en lubes à une seule grille. 

Machine à haute fréquence à rotor inducteur et 


…. MERSCH, L. SEITZ &C'°, imp., 17, villa d'Alésis, PARIS-14° 30.502. 


lignes de force radiales dans l'entrefer ; NiEuExs-Scut- 
CKERT Werke G. m. b. H. D. R. P. n° 299 194, 18 août 
1915; Auszüge, 1920, p. 1014. — Machine à haute fré- 
quence à rolor inducteur et lignes de force radiales dans 
lentrefer, caractérisée en ce que Fintervalle axial inactif 
entre les parties du stalor immédiatement voisines du 
pourlour du rotor est assez réduit pour que la largenr 
donnée par construction à la couronne du rotor ne soit 
pas sensiblement plus grande que la largeur aclive du 
noyau cylindrique du stator. 


Disposition d'antenne pour télégraphie par lignes de 
courant entre sous-marins; SIEMENS UND HALSkE À. G. 
D. R. P. n°319 885, 22 mars 1917; Ausziiye, 1920, 
p. 4015 ( fig.). — Disposition d'antenne pour télégraphie 
par lignes de courant entre sous-marins caractérisée en 
ce que, pour obtenir une action à distance aussi grande 
que possible et en mème temps une surveillance com- 
mode des électrodes, celles-ci sont disposées au voisinage 
des extrémilés avant et arrière de la superstructure sur 
des poteaux isolés. 


Machine à haute fréquence à rotor inducteur et 
lignes de force radiales dans l'entrefer:; NiEMExsS- 
SCucckERT Werkt, G. m. b. H. D. R. P. n° 300 055, 
8 octobre 1915; Auszüge, 1920, p. 1014 (4 fig.). (Addition 
à P. R. P. ne 299 194, voir mème page.) — Machine 
caractérisée par la disposition le long de laxe de plu- 
sieurs machines conformes au brevet principal, l'enrou- 
lement induit étant commun. 


Dispositif récepteur pour télégraphie sans fil; Ges. 
FUR DranTtL. TeL. m. b. H. D. R. P. n° 334075, 23 avril 
1914; Auszüge, 4921, p. 864 A fig.). Addition à D. R. P. 
n° 332 581, voir page 46 — Dispositif récepteur pour 
télégraphie sans fil suivant le brevel n? 332 581, caracté- 
risé en ce que le relais à rayonnement cathodique est 
muni de deux anodes et de deux grilles, lune des grilles 
subissant l'influence des oscillations reçues et l'autre 
d'un courant alternatif. 


Liquidation de biens allemands séquestrés 
ADJUD au dune de Justice, à Paris, le 12 janvier 1923, 
à 14 heures, par Zarr, liquidateur, en 2 lots, du 


FOND DE COMMERCE DIEM 


1" Lor: Fonds de Commerce. 1° pe Fanricariox et VENTE 
te de ménage de fantaisie, de cuivre el autres métaux, 
exploité à Paris, 62bis el 6#, avenue Parmentier, sous le 


va DINANDERIE FRANÇAISE Știri 


TION ET DE VENTE 
de Bouchons mécaniques, exploité mème lieu, comprenant 
clientèle, achalandage, matériel, droit à l'un des baux, 
brevets et marques de fabrique y attachés. 

2° Lor: Fonds de Commerce de FinkicatTios RT DE VENTE D 


ALTERNATEURS DYNALTERNA appareils ciec- 


triques exploité à Paris, 13, avenue Parmentier, compre- 
nant clientèle, achalandage, matériel, agencement, brevets et 
marques de fabrique. Mises à prix: 1‘ lot, 125.000 fr, 
2° lot, 20.000 fr Marchandises en sus à reprendre 
aux conditions du cahier des charges. Consignalion 
pour enchérir: 1° lot, 12.500 fr, 2° lot, 4.000 fr. Sadresser 
sur les lieux pour visiter et à M. Zave, liquidateur, 6, bonle- 


? 


vard Arago, les mardi et vendredi, de 9h 1/2 à 11 heures, 
Le Directeur-Gerant : P.-A. LEZAUD 


Décembre 1922 
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Vi, rttèlonss : oi des anditiôns 
mu” radiophoniques. — Les programmes * 
| et les artistes. — Les nouveaux con 
1  certs..— Concert de Noël. — Courrier : 
M de Radiolo. — Conseils de Radiolo. — : 
| Appareils récepteurs radiophoniques. 
12 — Nouvelles diverses. . . . ., 493 
D Chronique des amateurs : Au sujet ti yoi 
| super-régénération. — Un‘ appareil taie 
$ simple pour la réception des stations. 
K: lointaines. — Horaire des transmis- 

À sions. — Les essais transatlantiques. US 
À — Courrier des amateurs. . . . d 
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fi . RÉDACTION & ADMINISTRATION : 12, place de Laborde, PARIS (8°) 
r TÉL. WAGRAM 90-34 
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TÉLÉPHONE 


Gutenberg 10-45 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 


Exploradec-Paris 


M <\ 
PAGN IR Abo ME) 


Tout ce qui concerne l'installation, la location, 
l'exploitation, l’entretien de la T. S. F. à bord des 


navires de commerce (paquebots, cargos, chalutiers, voiliers, 
remorqueurs, yachts, etc.) doit être adressé à : 


PSS SD SSL SSSSS SET PSC 4 


La Compagnie Radio-Maritime : 
Ù Société anonyme au Capital de 5 ooo ooo francs $ 
? Siège social : 79, boulevard Haussmann, PARIS 

La Compagnie Radio-Maritime 

$ assure l'entretien et l'exploitation de plus de 800 stations de bord pour les navires 

@ de toutes catégories 


Ces stations sont vérifiées, réglées, entretenues par 


9 Agences en France : Marseille, Bordeaux, St-Nazaire, Lorient, Le Havre, Boulogne-sur-Mer, 
La Rochelle, Dunkerque, Dieppe ; 

| Agence en Algérie: 

| — à Saint-Pierre et Miquelon ; 

100 correspondants dans les principaux ports étrangers. 
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Acheminement des messages aux navires par voie « Radio-France » 
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Télégraphie et Téléphonie sans Fil ; 
Radiogoniomètres 
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Le RADIOLA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE 
Téléphone : 79, boulevard Haussmann, 79 Télégraphe : { 


CENTRAL 69-45 


PARIS (8°) 


TELONDE-PARIS 


A ln 
Le RADIOLA AS 
est le premier le RADIOLA 


appareil de P 
| pas de circuits 
télégraphie et de 
f à vériher, 
téléphonie sans fil 


français construit pas d'avaries à 


engrande série craindre. 
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VOULEZ-VOUS ENTENDRE CHEZ VOUS 


| Les concerts radiophoniques 
Les communiqués météorologiques 
Les dernières nouvelles, etc.? 


Achetez le “ RADIOLA ” 


SoSo — 


q5 9 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
RADIO-ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12000000 FRANCS 


Télégraphe : SIÈGE SOCIAL Téléphone : 
TÉLONDE-PARIS 79, boulevard Haussmann, 79 LOUVRE } 91721 


PARIS (VIII: 
COMPAGNIES ASSOCIÉES 


CG" TÉLÉGRAPHIESsansFIL C" RADIO-MARITIME 


79, boulevard Haussmann, Paris 79, boulevard Haussmann, Paris 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 50.000.000 FRANCS SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 5.000.000 FRANCS 


cC" RADIO-FRANCE 


79, boulevard Haussmann, Paris 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 60.000.000 FRANCS 


MATÉRIEL RADIO-ÉLECTRIQUE de toutes puissances jusqu'à 2000 KILOWATTS-ANTENNE 


ALTERNATEURS HAUTE FRÉQUENCE 
de toutes puissances 


MATÉRIEL D'ANMATEU ER 


RADIOGONIOMÉTRIE RADIOTÉLÉPHONIE 


ÉMISSIONS | STATIONS 
MUSICALES Bi 
d et transportables 
ÉMISSIONS so 
s - ÉMISSION 
ondes entretenues 
par tubes à vide ET RÉCEPTION 
%o simultanées 
ARCS s 
% RÉCEPTION 
SERVICE automatique 
EN MULTIPLEX a grande vitesse 
So Rotors pour alternateurs à haute fréquence. <e 


USINE DE PYLONES | Ateliers de Matériel électrique. 
à LYON-VENISSIEUX (Rhône) à BELFORT (S. A. C. M.) 


USINES RADIO - ÉLECTRIQUES 
à LEVALLOIS et SURESNES (Seine) 


en, me. 
> 


ne 


- Fonderie fonte, aluminium et 


DIVERS DÉPARTEMENTS 
Électricité générale. 


Moteurs électriques. 

Dynamos. 

Groupes électrogènes. 

Moteurs et appareillages spéciaux : 
Moteurs asservis, moteurs de 
signalisation, etc. 


Appareils de précision. 
Régulateurs de vitesse et de ten- 
sion (Nouveaux brevets Thury.) 
Appareils électriques pour la 
Marine et les Chemins de fer. 


isolants moules. 


Ebonite moulée, bacs d'accumula- 
teurs. Pièces pour l'électricité. 
Objets pour la papeterie, la pho- 
tographie, etc. 


Équipements électriques 
d'Automobiles. 


Machines et appareillage pour le 
démarrage, l'éclairage et l'allu- 
mage. 


APPAREILS DE PRÉCISION 


Régulateurs de vitesse et de tension (Nouveaux brevets Thury). 


Appareils électriques pour la Marine et les Chemins de fer. 


bronze. 


Toutes pièces, dimensions 
moyennes. 


RÉGULATEUR DE VITESSE système ‘ THURY” 
sur groupe CONVERTISSEUR 


moteur-alternateur haute fréquence 


permettant la constance de vitesse à ] | oo près, quelles que soient 
les variations de tension en ligne. 


Les nouveaux régulateurs système ‘* THURY ”, dont Paris-Rhône a 
la licence exclusive de fabrication en France donnent la solution parfaite 
de la régulation à voltage constant des dynamos pour 

ÉCLAIRAGE DES TRAINS 
STATIONS CENTRALES DE T. S. F., MINES, etc. 


SOCIÉTÉ»: PARIS nuw RHÔNE 


ÉTABLISSEMENTS ve VENTE SIÈGE SOCIAL er USINES AGENCES er DÉPOTS 


Len nes Etes PARIS GT Chemin de Stpriest À 11242 amans : rouzn 
pan A 0 LYON BIARRITZ , TOULOUSE, NICE 
JT Quai Judes Courmont, LYON TROYES , STASBOURG , BRUXELLES ete. | 


MOTEURS & COMPTEURS D'EAU 


ASTER 


SRE RSS RER ENS 
Groupes électrogènes, Moto-Pompes, Electro-Pompes 


SEMI-DIESEL S. A.M. C.I. 
MATS DÉMONTABLES 
Fournisseur dela RADIOTELEGRAPHIE MILITAIRE 
et des principales Sociétés de T. S, F. 


Groupe E. C. M. R. pour T. 8. F. 


Société anonyme L'’ASTER 
Usines et bureaux : 102, rue de Paris, SAINT-DENIS. Tél. Nord 76-19 


Á 


| Ds F. I. E. R. 


COMPAGNIE DES FILS ISOLÉS 
ÉMAILLÉS DE RUEIL 


MANUFACTURE DE 


Oooo Se e—a maaalal ÂĂ—_— 


FILS ÉMAILLES 
FILS SOUS COTON 
FILS SOUS SOIE 


Siège social : 101, rue Saint-Lazare 


Téléphone Central 57-03 Télégraphe : Fierreif 


USINE A RUEIL 
EE + 


LV 


J. CARPENTIER 


20, rue Delambre, PARIS (14°) 
Tér. : SAXE 05-65 


APPAREILS DE TABLEAU ET DE CONTROLE 
(courants continu et alternatif) 

Ampéremetres, volt- 
mètres, wattmètres, 
fréquencemèetres, 
phasemetres, syn- 
chronoscopes, enre- 
gistreurs, appareils 
portatifs, boites de 
contrôle. 


AS Mesure des ISOLEMENTS 
"AE et des RESISTANCES 
Ohmmètres, logo- 
mètres, pyromètres. 


APPAREILS de MESURE 
pour 
HAUTE FRÉQUENCE 


et 
TÉLÉGRAPHIE sans FIL 


Ondemètres. 


APPAREILS DE LABORATOIRE 
Oscillographes, ponts, boites de résistances, potentiometres, électro- 
mètres pour toutes tensions, galvanomètres de tous systèmes, 
appareils pour essais magnétiques des fers. 


Ampèremètre haute fréquence. 


Société des 


ÉTABLISSEMENTS DUCRETET 


75, rue Claude-Bernard, PARIS 


Télégraphie 
et Téléphonie sans fil 


AMPLIFICATEURS 


haute et basse 
fréquence 


Nouveaux dispositifs 
à grand rendement 


Brevetés S. G. D. G. 


Postes complets -- Condensateurs -- Selfs 
HAUT-PARLEURS DUCRETET 


-- Cadres -- Lampes -- Résistances -- 


Tarifs et Notices illustrées sur demande 


PENDANT 
GUERRE 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 


D E 


TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 50 MILLIONS DE FRANCS 


ORGANISATION DE COMMUNICATIONS 
PAR T. S. F. A TOUTES DISTANCES 


LA COMPAGNIE DISPOSE DES SYSTÈMES SUIVANTS 


MACHINES A HAUTE FRÉQUENCE 
ARCS, VALVES 


SIÈGE SOCIAL ET BUREAUX : 
79, BOULEVARD Haussmann, PARIS 


TÉLÉPHONE : CENTRAL 69-45, CENTRAL 69-46 
ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : TESAFI PARIS 


COMPAGNIES ASSOCIÉES : 


COMPAGNIE RADIO-FRANCE 


79, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS 


S“ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE 


79, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS 


COMPAGNIE RADIO-MARITIME 


79, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS 


SOCIÉTÉ POLONAISE RADIOTECHNIQUE 
22, WiLczA, VARSOVIE ` 


SOCIÉTÉ RADIO ROMANA 
4, STR SAGUNA, BUCAREST 


SOCIÉTÉ RADIOSLAVIA 
131, KRALOVSKA, PRAGUE 


C" FRANCO-ARGENTINE DE T. S. F 
456, CANGALLO, BUENOS-AYRES 


SOCIÉTÉ RADIO ITALIA 
66, Via Due MaceLLi, ROME 


SOCIÉTÉ RADIO ORIENT 
RUE CHEFIK EL MouaYAD, BEYROUTH 


C G" d'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000 000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL . 20, rue du Laos, PARIS (XV°) 


INSTALLATION oe STATIONS CENTRALES 


Postes et Sous-Stations 
de transformation 


TRANSPORT de FORCE | 


Réseaux complets 
de Distribution d'Énergie 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


BUREAUX à: LYON, BORDEAUX, NANCY,LILLE 
USINES à : PARIS et VILLEURBANNE 


Tableau de distribution d’un poste de transformation. 


REPRÉSENTATION EXCLUSIVE POUR LA FRANCE RÉGULATEURS AUTOMATIQUES 


des Régulateurs construits par les SAONE On TAUNK 


Ateliers H. CUÉN OD, de Genève Régulateurs Automatiques extra-rapides 


g TÉLÉGRAMME : ENTRELEC-PARIS TÉLÉPHONE: SAXE 53-95 & 89-67 


COMPAGNIE GENERALE 
TÉLÉGRAPHIE ET DE TELEPHONIE 


Précédemment : Cie G': de RADIOTÉLÉGRAPHIE 


Siège social et Ateliers : 25, rue des Usines, PARIS (XV'’) 
Adresse télégraphique : GENERADIO-PARIS. — Téléphone : SAXE 09-91, 58-15, 86-12 


\ 
Magasins de vente : 5, avenue Daniel-Lesueur (Téléphone : SAXE 73-53) 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


pour réseaux publics et privés 


INSTALLATIONS AUTOMATIQUES 
APPAREILS TÉLÉGRAPHIQUES 


La C" G" de Télégraphie et de Téléphonie est fournisseur des Ministères des Postes et Télégraphes, de la Guerre, 
de la Marine, des Colonies et de divers Gouvernements étrangers. 
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SOCIÉTÉ ALSACIENNE 


DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


USINES À BELFORT ‘Terr. de», MULHOUSE (H'Rhin,, GRAFFENSTADEN Bas Rhin) 


Maisons à : Maisons à 
PARIS............ 32, rue de Lisbonne LYON........ 13, rue Grôlée 
LIL acit 61, rue de Tournai NANCY...... 21, rue Saint-Dizier 
MARSEILLE.... 40, rue Sainte ROUEN... 7, rue de Fontenelle 
NANTES.......... 7, rue Racine BORDEAUX  o, cours du Chapeau-Rouge 


MOTEURS A COURANT TRIPHASE TYPE N 
EN STOCK 
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MOTEURS A COURANT CONTINU TYPE B 


blindés ouverts. — Série normale. 
— Livraison rapide — 


MOTEURS A COURANT CONTINU TYPE J 


blindés fermés, extra-robustes, étudiés spécialement pour la 
commande des appareils de levage, rouleaux de laminoirs, etc. 
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États-Unis 


Canada 


Mexique 


Antilles 


Paquebot FRANCE, 46 000 chevaux, 27 000 tonnes 


ER 


TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 


> < 


EN FRANCE, AUX COLONIES FRANÇAISES 
À L'ÉTRANGER, AUX PAYS DE PROTECTORAT 


Algérie — Maroc — Tunisie 


Banque Transatlantique 


SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1881 


Capital 40 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social : 10, rue. de Mogador, PARIS 

Adresse télégraphique : NEPTUNE - PARIS 
Téléphone : CENTRAL 33-68 LOUVRE 17-44, 44-27 


COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE 


Algérie 


Tunisie 


Maroc 


©" 
Ecole de Radiotelegraphie 


IX — 


du Champ de Mars 
FONDÉE EN 1912 


69, rue Fondary, PARIS (XV°) 
Salle d'Études et Laboratoire : 6, rue Beaugrenelle et 38, rue Fondary 
AGRÉÉE PAR L'ÉTAT, LES P. T. T., LES SERVICES DE L'ARMÉE 
& PATRONNÉE PAR LES COMPAGNIES DE NAVIGATION 


Cours oraux et par correspondance 
préparant rapidement : 
1° Au brevet de lecteur au 
son et manipulant permettant 
d'effectuer son service au 8° Génie 
ou dans tous postes de T. S. F. 
2° Au brevet d'officier radiotélégraphiste exigé pour 
embarquer sur les navires de commerce et pour accéder 
à tous les emplois dans la T. S. F. : Compagnies de 
navigation, P. T. T., Colonies, etc. 
3° Au brevet de chef de poste et de sous-ingénieur 
donnant accès aux emplois supérieurs dans la Marine et 


dans les P. T. T. 
Poste de bord. Documents et appareils nouveaux pour études 
(Succès assuré) i 


L'AUTOMORSOPHONE LESCLIN * 


est le seul appareil pratique permettant d'apprendre seul 

chez soi, en un mois, la lecture au son et la manipulation 
Références dans le monde entier 

DEMANDER NOTICE B AVEC TARIF ET RÉFÉRENCES : 0,25 FR 


L'AUTOMORSOPHONE LESCLIN 


de Radioelectricite 


57, rue de Vanves (14°) 


École pratique 


. 5 Air Fo z e = 
Cours du jour P 
> 


Cours du soir 1! N 
W | Cours de vacances 


>< 


à Cours par 


Fondée par les grandes Compagnies associées correspondance 


pour le recrutement de leur personnel 


TOUTES PRÉPARATIONS : Officiers radiotélégraphistes de la marine marchande — Aviation — 8" génie 


Monteurs - Opérateurs de postes à grand trafic (Bourses d’études). 


— AMATEURS ! : 


] ctégraphie, É F 
@ éléphonie @ ans @ il 


Tout pour les amateurs 
et rien que pour les amateurs 


Grand Bazar de l'Hôtel-de-Ville 


Le rayon d'électricité le meilleur marché 


RUE DE RIVOLI, PARIS 
d 


186-186 *"-188, rue Championnet, PARIS (48°) Les Nouveaux Postes de 
E ECRETOUR AAR T É L É P H O N I E 
» SANSFIL 


Permettent la Réception 
des 
Radio-Concerts 
Bulletins de Presse 
Signaux 
Météorologiques 


POSTES COMPLETS 


A TOUS PRIX 


LS PEER, NS 


Pièces détachées 
Accessoires 


Le MANUEL PRATIQUE DE T.S.F. (8° édition) 


est joint à chaque poste. 
Envoi de chacun denos Catalogues contre 0,30 fr en timbres-poste. 


T 14. Télégraphie sans fl. — J 14. Appareils scientifiques. 
M 14. Électricité médicale. 


G. PÉRICAUD 7 


Appareils pour toutes mesures électriques CONSTRUCTEUR 


EVRM iTÄE | es 85, boulevard Voltaire, 85 


TACHYMÈTRE LABORATOIRE PARIS (X!°) 


Demander un CASQUE 


SF. BRUNET & C 


c’est s’assurer une bonne réception 


e T ET DD s — 


La sensibilité d'un casque permet de réduire au minimum le 
nombre des lampes amplificatrices. Votre intérêt est d'adopter le 
Casque Brunet, type « Tour Eiffel », qui se recommande par la 
qualité des matières premières emplovées, le fini de sa fabrication 
et son rendement parfait. La plus grosse production mondiale: 
450.000 casques en service. 


Casque type « Tour Eiffel » à 2 écouteurs de 2000 ohms .. .. 80 fr. 
Casque type ordinaire à 2 écouteurs de 2 000 ohms. .. .. .. 66 fr. 
Casque type ordinaire à 2 écouteurs de 4 000 ohms. .. .. .. 80fr. 


Se trouvent chez tous les bons électriciens et fabricants d'appareils de T. S. F. 


LTN? RLI s-e 


BRU N ET G CS Ingénieurs-Constructeurs 
30, rue des Usines, PARIS-XV* 
Constructeurs des RADIO-BLOCS, l'amplificateur le plus répandu. 


Motice avec schémas: 1 franc 


Vue interieure de l’écouteur 


d’un casque du type 
e TOUR EIFFEL ’’ 


SOCIÉTÉ 


Publications Radio-Techniques 


79, boulevard Haussmann, PARIS-VIII° 


Téléphone : CENTRAL 75-65 
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So So 


Édition en toutes langues Tous 


de Catalogues, Travaux de Traduction 


Brochures, Revues et de 
et Livres techniques Documentation 
Se Se 
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La Société de Publications Radio-Techniques procure sur demande tous livres techniques 
français et étrangers 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 


Société de Publications Radio-Techniques 


PRÉSIDENT 
M. Maurice LEBLANC, ‘#, Membre de l’Académie des Sciences, Ancien Président de la Commission électrotechnique inter- 


nationale, Ancien Président de la Société Française des Électriciens. 


ADMINISTRATEURS 
MM. BRENOT, #, Ancien chef du Centre radiotélégraphique de Paris et du Service de la radiotélégraphie au Ministère des 

Colonies, Directeur technique de la Compagnie générale de Télégraphie sans fl et de la Société française radio-élec- 
trique. 

BRYLINSKI, O, %, Président d'honneur du Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Énergie électrique, 
Ancien Président de la Société française des Électriciens. 

DUPONT, O. :#, Ancien Directeur de l'École du Génie maritime, Administrateur-Délégué de la Compagnie française 
des Câbles télégraphiques, Administrateur-Délégué des Chantiers de Bretagne. 

GIRARDEAU, ‘#. Administrateur-Délégué de la Compagnie générale de Télégraphie sans Fil et Administrateur-Directeur 
de la Société française radio-électrique. 

DE VALBREUZE, %, Ancien Vice-Président de la Société française des Électriciens, Administrateur-Délégué des 


Établissements Deberghe et Lafaye, Ancien Capitaine du Génie attaché au Poste radiotélégraphique militaire du Champ- 


de-Mars. 
DIRECTEUR 


M. LEZ AUD, Ingénieur E. S. E. et Ingénieur E. P. C., Directeur général de la Société indépendante de Télégraphie sans fl, 
Ancien officier du Centre radiotélégraphique de Paris. 
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CAM N°458 


ROULEMENTS : BILLES era ROULEAUX 
RBF 


pour MOTEURS ELECTRIQUES .… DYNAMOS , orge" 
MAGNÉTOS - APPAREILS ve DÉMARRAGE... ETC... ETC... 


(Demandez nos catalogues 7B et 


COMPAGNIE, p APPLICATIONS RTE 


DE LA GRANDE ARMEE 15 em P 


ns + Ve PE 2 DORE) 


CHAUFFAGE DES FILAM ENTS 


PAR LES 


PiıLEs AD 


TOUTES APPLICATIONS: T. S. F. (4 et 40 volts), Téléphonie, Télégraphie, Éclairage, etc. 


Catalogue 76 D envoyé sur demande r 


LE CARBONE (Société anonyme, Capital 2.800.000 fr.), 12, rue de Lorraine, Levallois-Perret (Seine) | 
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Avoir un 
DIFFUSOR PATHÉ, c'est 
faire preuve de logique, de goût, 
de compétence et c'est aussi suivre la 


voie du 


PROGRÈS 


Avec le DIFFUSOR PATHÉ, 


finies les vibrations métalliques, supprimé le pavillon 
disgracieux et encombrant! Rien n'altère plus la 
voix de l'artiste qui, invisible, est là, respire, 

s’exalte ou s’émeut, sans intermédiaire de ses 


lèvres à notre oreille. 


PATHÉPHONE 
Muni du Diffusor PATHÉ 
Modèle 225 


La PREMIÈRE ++ 
MARQUE DU MONDE { 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES MACHINES PARLANTES 


PATHÉ FRÈRES 


Salons de.vente x d'auditions, 30 Boul“ des Italiens. PARIS 
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GEOFFROY & DELORE 


CABLES ÉLECTRIQUES 
CLICHY (SEINE) 


28, RUE DES CHASSES 


TÉLÉPHONE : MARCADET 03.71 TÉLÉPHONE : MARCADET 11.58 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION MECANIQUE 
PROCÉDÉS SULZER 


7 PROCEDES | 
CM 9 
SULZER = 


12, rue BoOoissy-d'Angslas, 12 
PARIS - S: 


USINE à SAINT-DENIS (Seine) 
BUREAUX a Toulouse, Rouen, Metz, Mulhouse, Lyon, Lille, Bruxelles, Alger, Tunis 


Téléphone : 
Élysées 43-55 et 43-56 
Inter Élysées 64 


A dresse télégraphique : 


COMECANIQUE-PARIS 


MACHINES A VAPEUR SULZER 
CHAUDIÈRES ET SURCHAUFFEURS A VAPEUR SULZER 
MOTEURS DIESEL SULZER 
POMPES ET VENTILATEURS CENTRIFUGES SULZER 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES SULZER 
MOTEURS A GAZ DE HAUTS -FOURNEAUX 


LS NN 


= a 


ÉTABLISSEMENTS y g 


RAI TILLIÈRES 


| de la COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


Société anonyme au capital de 60 000 000 francs 


{ Élysées 48-01 
Siège social: 54, rue La Boétie, P ARIS (8°) étons = 48.03 


350 000 metres livrés en un an 


CUIVRE ROUGE A HAUTE CONDUCTIBILITÉ 


en câbles, fils, barres, méplats, profilés pour usages électriques 


i 
Câble Bimétallique pour Antennes 


LAMES DE COLLECTEURS, CABLES ALUMINIUM ET ALUMINIUM-ACIER 


BRONZES télégraphiques et téléphoniques 
E 


— rs, e a a e e a 


! Les Batteries FER-NICKEL à électrolyte ALCALIN 


S. A.F. T. 


NE SE SULFATENT JAMAIS 


Propriétés et avantages : Construction en acier mécanique et robuste 
Pas de courts-circuits par gondolement des électrodes 
Pas de courts-circuits par dépôts boueux 
Aucun lavage 


So 
Durée garantie 


T4 i NN: SOCIÉTÉ ds ACCUMULA TEURS 
a a EE wa oa a | FIXES ET DE TRACTION 


Route de Meaux, Pont de la Folie 


à ROMAINVILLE (Seine) 


Tél. : Nord 45.62 | 
Batterie 40 volts, 3 ampère-heures, portative pour T. S.F. 
2- Á 
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Les Casques 


et 


Écouteurs 


A 
À 


de toutes résistances 
de 500 à 4 000 ohms 


les plus appréciés 


~ 
= 
r 


Ni 


sont les 


Casques et Ecouteurs 


MODÈLE DÉPOSÉ — BREVETÉ S. C. D. C. 
Suspension double cardan 
Monture en duralumin -- Boîtier en matière isolante 


CONSTAUITS EN GRANDE SÉRIE PAR LES 


Établissements EDMOND PICARD 


Agent général pour la vente en gros et l'exportation : 


RIVOLLET, 3, passage Perreur, PARIS (20°) 
Téléphone : Roquette 57-37 


LES ISOLANTS FRANÇAIS 


Société anonyme au capital de 1.100.000 francs 
Usine de la Gaudinière, à Sougé-le-Ganelon (Sarthe) 


Siège social: 21, rue d’Uzès, PARIS 


ÉBONITE 
dans toutes ses applications 


<o 
SPÉCIALITÉS 


Toutes pièces en ébonite pour T. S. F. 


© 


Stock planches brillantes, Socles et panneaux polis 


Tibias, Boutons striés, Fiches, Disques, etc. 
BACS POUR ACCUMULATEURS 


Pièces moulées ou décolletées 
% 


Demander nos prix spéciaux pour grosses séries 


AONUNNUUNNESNTASNNENSNNSONSONNNEENCENSENUNEAUDENSUNNDENANNNSENSENTE, 
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Cassssanssssssssasssasssssnassnansssnsssssassssanns 


École de T.S.F. Lavigne 


MÉDAILLE D'OR 1920 


44, rue Gay-Lussac, PARIS (5°) 


É co LE l° La PREMIÈRE par l'effectif, le nom- 
T S F bre et le pourcentage des élèves reçus. 


2° LA MOINS CHÈRE (tous prix 
LAVIGNE traités à forfait). 


8° GÉNIE, MARINE MARCHANDE, MARINE DE GUERRE, 
COLONIES, INDUSTRIE, AMATEURS 


QLLLELELLLLLILILILI] 


2 


® 
Canssssssuasssssssssusssusssuansssasassenseseusessssesasesseuassusse 


Bientôt agrandissement avec adjonction 
de travaux pratiques 


Cours spéciaux de S. F. pour les opérateurs 
non diplômes. Cours par correspondance 


“ Toute l’Électricité et la T. S. F.” 
en vingt notices, par J.-E. Lavianr 

Chaque notice contient un cours sur un sujet détermine, tel qu'il 
est professé oralement. — Deja parus : « Considérations géné- 
rajes sur l'électricité et les lois d’Ohm » et « Postes de bord ». 
La notice de 16 à 20 pages 21 X 31 avec planches de sché- 
mas, couverture carton livre. Prix . I fr. 50 
Abonnement pour les vingt . 22 


Liquidation de Biens allemands séquestrés 
ADJ” au Tribunal Civil de Nancy, 17 janvier 1923, à 14 h., 
par le ministère de M° Navarre, liquidateur, EN 2 LOTS, de 
1r 7 DE FABRICATION ET 
LOT FONDS DE COMMERCE VENTE d'articles en 
carton durci et laqué, de matériel isolant, tubes, bobines- 
et accessoires pour l'électricité et autres emplois, exploité 
à PONT-A-MOUSSON (Meurthe-et-Moselle), par la 


NAN oes ETABLPADT EEES 


comprenant clientèle, achalandage, mobilier, marque de 
fabrique et de commerce, brevets, procédés de fabrication, 
droit de se dire successeur de la Sté an. des Etablissem" Adt, 


DE Sise à Pont-à-Mousson, avec le 
G INAT) matériel industriel s'y trouvant. 


D'une contenance de 16.818 mq environ. 
t des locaux occupés par la Société 
DR AUX BAUX à Pont-à-Mousson ; à Paris, angle 
des rues Turbigo, 45 ct Saint-Martin, 250, expitt 1% avril 1934, 
rue des Fontaines, 5, et à Nice, ruelle des Prés, 7. 
2° LoT USIN DE CARTONNERIE-PAPETERIE à 
UNE à BLENOD -LES-PONT -A - MOUSSON, 
d'une contenance de 44.317 mq, avec matériel, agencement et 
mobilier s'y trouvant, droit aux baux, marques de fabrique 
et de commerce, brevets et procédés de fabrication pouvant || 
ètre exercés à ladite usine 
MISES A PRIX : il~ lot : 1.150.000 francs, 
2° lot : 850.000 francs. Cons. p' enchérir: 40°/, des m. à p. 
MARCHANDISES ET APPROVISIONNEMENTS EN 
SUS DES PRIX AUX CONDITIONS DE L'ENCHERE. 
Réunion des 2 lots. S'adresser à M. Erce. NAVARRE, 
liquidateur à Paris, 67, rue de la Victoire, et à M. Simon, séq. 
adjoint, à Nancy, #, rue Saint-Nicolas. 
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CASQUES & RÉCEPTEURS 


EN TOUS GENRES 
# 


Appareils d'émission 
| et de réception 


Gia 


©. DESPRÉS 


62, rue Saint-Sabin, PARIS 


Téléphone : Roquette 48-23 


anman + A a a a E A 


ii © = 
ÉBONITE 


PLANCHES, BATONS, TUBES 


Spécialité ae Panneaux pour T. S. F. 
TOUS ISOLANTS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
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D. MASQUELIER 


24, rue d'Orsel, PARIS-18° 


Téléphone : Nord 65-74 Métro : Anvers 


J 
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Réception Automatique à Grande Vitesse 
des Signaux Radiotélégraphiques :: 


éepurnprimenr CREED ” 


employé par les P. T. T. et sur toutes les liaisons 


. RADIO-FRANCE et MARCONI .… 


Perforatrices à Clavier -:- Transmetteurs 
Automatiques et Ondulateurs ‘‘ CREED ”. 


Fournisseurs des Gouvernements Français et Étrangers 


AGENTS EXCLUSIFS : 


JACQUES PERÈS & FILS 
17, rue de Lancry, PARIS (X') 


Téléph. : Nord 60-90 Télégr. : Jacpers-Paris 


#" POSTES D'EMISSION 


Poste émetteur-récenteur 3 PL 
Puissance : 10 watts. | 
Longueur d'onde : 200 à 1 000 m. 

Portée : en téléphonie, 5 km. 
-- en télégraphie, 10 km. 
Prix : complet, prêt à fonctionner, 3.876 fr. 


Poste émetteur-récepteur 2 GL 
Puissance : 100 watts. 
Longueur d'onde : 200 à 1 000 m. 
Portée : en téléphonie, 30 km. 
-- en télégraphie, 80 km. 
Prix : complet, prêt à fonctionner, 9.126 fr. 
Poste émetteur-récepteur 5 GL 
Puissance : 250 watts. 
Longueur d'onde : 200 à 1 000 m. 
Portée : en téléphonie, 1 50 km. 
-- en télégraphie, 350 km. 
Prix, complet, prêt à fonctionner, 13.439 fr. 


COOL OCCCLULELILELILLILLLLLLILLLIEELLELLLLLLELLLELELEELELEELELELEEELELELLEZLELELLLEX ELLE, ELLE 


Demandez renseignements à POSTES RED (service C) 
9, rue du Cherche-Midi, Paris (VI"). 
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Société Indépendante 
Télégraphie sans fil 
66, rue La Boëtie Tél. Élysées 54-62 et 54-63 


USINE & LABORATOIRES : 76, route de Châtillon —- MALAKOFF 


$p e & 


Notre matériel est caractérisé par sa : 
LÉGÈRETÉ 
SIMPLICITÉ de Manœuvre 
SÉCURITÉ de Fonctionnement 


a Postes d'Avions, d'Hydravions, d'Aérogares pour télégraphie et téléphonie is 
i i 5 UA O 
a 


ANCIENNE MAISON MICHEL & c” 


C pour la Fabrication des Compteurs et Matériel d' Usines à gaz 


Société anonyme au capital de 36 000 000 de francs 
16 et 18, boulevard de 'd de Vaugirard, PARIS-xv: 


APPAREILS DE MESURES D'ÉLECTRICITÉ 


Système Meylan- d’Arsonval 


INDICATEURS ET ENREGISTREURS 
pour courants continu et alternatif, thermiques, électromagnétiques, 
électrodynamiques et d'induction 


TRANSFORMATEURS D'INTENSITÉ ET DE POTENTIEL 
AMPÈREMÈTRES, VOLTMÈTRES ET WATTMÈTRES 


Phasemètres, Fréquencemètres étalons, Ohmmètres à magnéto, Fluxmètre Grassot, 
Perméamètre Iliovici, Ondographe Hospitalier. 
PYROMÈTRES 
Ponts de Wheatstone industriels et de laboratoire. Pont doublejpour la mesure 
des faibles résistances. 
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